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I. Introduction et contexte 
 
DqV 2020 aYec la SeUVSecWiYe d¶Xn cRnfinemenW gpnpUaliVp j l¶enVemble dX WeUUiWRiUe naWiRnal eW leV 
images de rayons alimentaires vides dans les supermarchés, la souveraineté alimentaire a pris une 
importance de premier plan. Ambition déjà posée depuis de nombreuses années par les acteurs du 
monde agricole, les gouvernements et les institutions internationales, tant sur le plan national 
TX¶inWeUnaWiRnal, elle a SUiV Xn VenV nRXYeaX, cRncUeW, danV le contexte de la crise sanitaire. 
 
Ce rapport présente les apports conceptuels et empiriques des réflexions menées dans le cadre du groupe 
de WUaYail ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe´, lancp en nRYembUe 2020 aX Vein de la majRUiWp SaUlemenWaiUe La 
République en Marche et piloté par Sandrine Le Feur, députée de la quatrième circonscription du 
FiniVWqUe. Np d¶Xne SUiVe de cRnVcience de la SlXUaliWp VpmanWiTXe enWRXUanW le cRnceSW de VRXYeUaineWp 
alimentaire, le groupe de travail a pour ambition de plonger dans cette pluralité et de revenir à la 
VignificaWiRn SUemiqUe dX WeUme, SRXU en e[WUaiUe deV SiVWeV d¶acWiRn SXbliTXe adaSWpe aX cRnWe[We acWXel. 
Le SUpVenW UaSSRUW cRnVWiWXe l¶abRXWiVVemenW de la Upfle[iRn \ a\anW pWp menpe, SendanW SUqV de 10 mRiV. 

A.  Des racines étymologiques à la réappropriation contemporaine : 
l¶Xtilisation plXrielle dX concept de soXYerainetp alimentaire 

1. Vers la reconnaissance d¶Xn droit j l¶alimentation poXr chaqXe indiYidX et la prise 
en compte de la paysannerie dans la prise de décision, à travers la souveraineté 
alimentaire des peuples 
 

DanV VRn aUWicle 25, la DpclaUaWiRn UniYeUVelle deV DURiWV de l¶HRmme de 1948 UecRnnavW Xne fRUme de 
dURiW j l¶alimenWaWiRn. ASUqV la VecRnde gXeUUe mRndiale aYec la miVe en Slace de la PRliWiTXe agUicRle 
commXne (PAC) danV l¶UniRn EXURSpenne (UE) eW aX mRmenW de l¶acceVViRn j l¶IndpSendance deV 
EWaWV d¶AfUiTXe de l¶OXeVW, l¶aXWRVXffiVance alimenWaiUe eVW pUigpe en SUinciSe SRliWiTXe clef SRXU UendUe 
les Etats-Nations économiquement forts et indépendants sur le plan alimentaire1. Mais, dans un contexte 
où certaines populations sont confrontées à une offre alimentaire insuffisante et incertaine entre les 
années 1970 et 1980, le Comité de la sécurité alimentaire mondiale (CSA) créé en 1974, reprend le 
thème du droiW j l¶alimenWaWiRn. Le CSA plabRUe deV UecRmmandaWiRnV eW deV RUienWaWiRnV j SaUWiU deV 
UaSSRUWV dX GURXSe d¶e[SeUWV de haXW niYeaX VXU la VpcXUiWp alimenWaiUe eW la nXWUiWiRn (HLPE) TXi 
UeSRVenW VXU deV WUaYaX[ de l¶OUganiVaWiRn deV NaWiRnV UnieV SRXU l¶agUicXlWXUe eW l¶alimenWaWiRn (FAO), 
du Fonds international de développement agricole (FIDA), du Programme alimentaire mondial des 
NaWiRnV UnieV (PAM) eW deV membUeV dX GURXSe cRnVXlWaWif dX CSA. Le dURiW j l¶alimenWaWiRn eVW dqV 
lors proclamé comme un droiW inalipnable j l¶pchelle inWeUnaWiRnale. 
DanV leV annpeV 1980, l¶pcRnRmiVWe indien AmaUW\a Sen mRnWUe TX¶il n¶eVW SlXV VeXlemenW TXeVWiRn 
d¶Xn dpficiW d¶RffUe alimenWaiUe maiV SlXW{W de difficXlWpV d¶accqV aX[ denUpeV alimenWaiUeV. En 1986, la 
Banque mondiale dpfiniW la VpcXUiWp alimenWaiUe cRmme pWanW l¶accqV j Xne alimenWaWiRn VXffiVanWe SRXU 
tous et à tout moment. 
Parallèlement, la sphère politique se désengage partiellement et progressivement de la gestion des 
affaires agricoles au profit de syndicats VWUXcWXUpV, danV l¶RSWiTXe de faiUe face j la cRncXUUence 

                                                
1 Hrabanski, M. (juillet-VeSWembUe 2011). ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe, mRbiliVaWiRnV cRllecWiYeV agUicRleV eW 
inVWUXmenWaliVaWiRnV mXlWiSleV d¶Xn cRnceSW WUanVnaWiRnal´. Tiers Monde, 207. 
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extérieure. Dans ce contexte économique libéralisé et mondialisé, des contestations éclosent pour 
UemeWWUe en TXeVWiRn la dpUpgXlaWiRn de l¶pcRnRmie eW la dpUpglemenWaWiRn deV maUchpV SU{npeV SaU le 
Consensus de Washington en 1989 ainsi que les politiques de libre-échange mettant en concurrence les 
agricultures entre elles. 
 
Face à cela, le concept de souveraineté alimentaire se développe au milieu des années 1990 sous 
l¶imSXlViRn d¶aVVRciaWiRnV alWermondialistes (qui prônent une alternative au modèle de développement 
SURdXcWiYiVWe) eW de V\ndicaWV agUicRleV majRUiWaiUeV. MalgUp leXUV diYeUgenceV d¶inWpUrWV, ilV Ve fpdqUenW 
SRXU V¶RSSRVeU aX mRdqle agUR-industriel et défendre leurs droits. Face à des situations perçues comme 
injXVWeV eW inpgaleV, V¶RSqUe la cRnYeUgence SRliWiTXe deV mRXYemenWV VRciaX[. Le cRnceSW de 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe maUTXe Xne YRlRnWp de UXSWXUe aYec la cRnceSWiRn libpUale de l¶agUicXlWXUe eW 
exprime une critique des politiques de libre-échange conduisant à la fragilisation de certaines économies 
agUicRleV, SaUWicXliqUemenW celleV deV Sa\V en dpYelRSSemenW. C¶eVW nRWammenW le caV deV cXlWXUeV 
d¶e[SRUWaWiRn (aUachideV RX cacaR SaU e[emSle) en AfUiTXe de l¶OXeVW. 
 
Plus globalemenW, leV annpeV 1990 VRnW maUTXpeV SaU l¶aSSaUiWiRn de deX[ cRnceSWV nRXYeaX[ TXi 
iUUigXenW SURgUeVViYemenW l¶enVemble deV demandeV VRcipWaleV. Le RaSSRUW BUXndWland de la 
CRmmiVViRn deV NaWiRnV UnieV VXU l¶enYiURnnemenW eW le dpYelRSSemenW de 1987, enWpUine le concept 
de dpYelRSSemenW dXUable dRnW l¶imSpUaWif eVW de SUendUe en cRmSWe l¶enYiURnnemenW eW leV aVSecWV 
sociaux dans le développement ou la croissance économique. La notion de gouvernance, pour sa part, 
introduit la nécessité de prendre en compte la voix du plus grand nombre dans le processus décisionnel 
de gestion des organisations, dont les groupes sont composés de parties prenantes hétérogènes. Le 
cRnWe[We deV annpeV 1970 j 1990 maUTXe Xn changemenW ³de UpgXlaWiRn VRciale eW SRliWiTXe deV VRcipWpV 
RccidenWaleV´2 TXi dpbRXche VXU deV TXeVWiRnnemenWV lipV aX U{le de l¶eWaW eW j la Slace deV ciWR\enV 
dans la gestion des affaires publiques. 
 
L¶emblpmaWiTXe Via CamSeVina (cRmSRVpe de la CRRUdinaWiRn Sa\Vanne eXURSpenne (CPE), 
d¶aVVRciaWiRnV d¶AmpUiTXe dX sud, du Canada, des Etats-Unis et des Caraïbes puis peu à peu des 
V\ndicaWV d¶AVie eW d¶AfUiTXe de l¶OXeVW) navW en 1993 VXiWe j Xn cRllRTXe d¶anal\Ve SRliWiTXe VXU leV 
questions agraires réunissant des leaders agricoles du monde entier, à Mons en Belgique. Dans un 
contexte de rupture avec les fédérations conventionnelles (dominées par les grands producteurs) et avec 
les ONG humanitaires, ils ont pour objectif de construire des systèmes alimentaires alternatifs basés sur 
la souveraineté alimentaire3, en définissant des trajectoires propres. La Via Campesina, fédération 
agricole internationale gérée par des paysans, est influencée par le Mouvement des paysans sans terre 
du Brésil (MST) fondé dans les années 1970, qui a également influencé les politiques agraires dans le 
mRnde. LeXUV UeYendicaWiRnV WURXYenW dRnc pchR danV l¶engagemenW WUanVnaWiRnal. La Via CamSeVina 
VRXhaiWe l¶inVWaXUaWiRn d¶Xn maUchp inWeUne maiV UejeWWe leV YellpiWpV e[SRUWaWUiceV j deV SUi[ baV 
(dumping des excédents) de certains syndicats telle que la Confédération internationale des betteraviers 
européens (CIBE)4. 
La dpclaUaWiRn de MRnV dX 16 mai 1993, iVVXe dX SRmmeW mRndial de l¶alimenWaWiRn, dpfiniW WURiV 
dimensions de la souveraineté alimentaire : 

                                                
2 Lacroix, I., Saint-Arnaud, P-O. (2012). ³La gRXYeUnance : WenWeU Xne dpfiniWiRn´. Cahiers de recherche en 
politique appliquée, Université de Sherbrooke. 4(3). 
3 Holt-Gimpne], E. (2010). ³De la cUiVe alimenWaiUe j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, le dpfi deV mRuvements 
VRciaX[´. Alternatives Sud, 17(37). 
4 Hrabanski, M. (juillet-VeSWembUe 2011). ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe, mRbiliVaWiRnV cRllecWiYeV agUicRleV eW 
inVWUXmenWaliVaWiRnV mXlWiSleV d¶Xn cRnceSW WUanVnaWiRnal´. Tiers Monde, 207. 
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- Le droit des petits paysans de vivre en milieu rural ; cela implique le droit plein et entier des 
paysans à leurs propres organisations autonomes et la reconnaissance de leur importance 
VRciale danV la dpfiniWiRn eW la miVe en °XYUe dX dpYelRSSemenW de maniqUe gpnpUale, eW dX 
développement rural en particulier. 

- Le dURiW j la diYeUVificaWiRn deV SURdXcWiRnV gaUanWiVVanW, de faoRn SUiRUiWaiUe, l¶accès à une 
alimentation saine et de haute qualité pour tous les peuples du monde, fondée sur un profond 
UeVSecW de l¶enYiURnnemenW, SRXU Xne VRcipWp pTXitable et pour un véritable accès à la terre. 

- Le droit de chaque pays à définir sa propre politique agricole en accRUd aYec l¶inWpUrW de la 
Nation et en concertation avec les organisations paysannes et locales, garantissant leur réelle 
participation. 

Ainsi, la SeUVSecWiYe de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW WUidimenViRnnelle SXiVTX¶elle V¶aWWache j 
concevoir des politiques agricoles pour et avec les producteurs, les consommateurs et les Etats. 
Dans le prolongement de ce mouvement impulsé par La Via Campesina, le Sommet mondial de 
l¶alimenWaWiRn de 1996 (ONU, FAO), cRnVacUe la nRWiRn de VRXYeUaineWp alimenWaiUe danV le dURiW 
inWeUnaWiRnal. DRiW ainVi rWUe gaUanWi ³le dURiW j l¶alimenWaWiRn´. Il eVW SaU ailleXUV e[SliciWp TXe la 
souveraineté alimentaire doit avoir priorité sur les politiques macroéconomiques et la libéralisation 
commerciale. Il est fait état que ³leV alimenWV ne SeXYenW rWUe cRnVidpUpV cRmme deV maUchandiVeV, 
pWanW dRnnp leXU dimenViRn cXlWXUelle eW VRciale´ et que ³chaTXe naWiRn dRiW aYRiU dURit à la 
souveraineté alimentaire afin d'atteindre le niveau de suffisance alimentaire et la qualité nutritive 
TX'elle eVWime adpTXaWV VanV VXbiU de UeSUpVailleV VRXV TXelTXe fRUme TXe ce VRiW´. Le Sommet mondial 
de l¶alimenWaWiRn SUpcRniVe TXe l¶aide alimentaire structurelle soit remplacée progressivement par le 
VRXWien j l¶agUicXlWXUe lRcale eW lRUVTXe l¶aide V¶aYqUe indiVSenVable, TXe VRienW SUiYilpgipV leV achaWV 
locaux. Cette définition part du principe que les forces du marché ne résolvent pas, à elles seules, le 
SURblqme d¶inVpcXUiWp alimenWaiUe. 
 
PlXV encRUe, SaU la YRlRnWp de faiUe SaUWiciSeU l¶enVemble deV SaUWieV SUenanWeV de la chaîne alimentaire 
à la régulation du système, le concept de souveraineté alimentaire bouleverse et enrichit celui de sécurité 
alimenWaiUe en inWpgUanW Xne dimenViRn dpmRcUaWiTXe. Il YiVe j gaUanWiU l¶accqV j l¶alimenWaWiRn WRXW en 
opérant un contrôle démocratique du système alimentaire - de la production à la transformation, de la 
diVWUibXWiRn aX maUkeWing jXVTX¶j la cRnVRmmation - et à transformer celui-ci5. Dans un État de droit, il 
UeYienW dRnc aX SRliWiTXe de V¶emSaUeU de ceV YellpiWpV YiVanW j dpfendUe Xne agUicXlWXUe VRXYeUaine SRXU 
plus de solidarité, intra-nationale et internationale. Les peuples deviennent la pierre angulaire de cette 
nouvelle dynamique, contrevenant ainsi au rôle monopolistique des firmes multinationales. La 
souveraineté alimentaire vise donc à démocratiser et à transformer nos systèmes alimentaires6 pour plus 
de jXVWice, de VRlidaUiWp eW d¶XniYeUValité. 
 
Pour La Via Campesina, il est défini comme étant ³le dURiW deV SRSXlaWiRnV, de leXUV eWaWV RX UniRnV 
à définir leur politique agricole et alimentaire, sans dumping vis-à-YiV deV Sa\V WieUV´. Elle inclut : 

- La priorité donnée à la production agricole locale SRXU nRXUUiU la SRSXlaWiRn, l¶accqV deV 
paysans et des sans-terre à la terre (réformes agraires redistributives et principe selon lequel 
Xne WeUUe aSSaUWienW j celXi TXi la WUaYaille eW TXi en dpSend SRXU YiYUe), j l¶eaX (cRnVidpUp 
comme bien public), aux semences (lutte contre les OGM qui ne permet pas leur libre accès), 
au crédit. 

                                                
5 Holt-Giménez, E. (2010). ³De la cUiVe alimenWaiUe j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, le dpfi deV mRXYemenWV 
VRciaX[´. Alternatives Sud, 17(37). 
6 Ibid. 
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- La reconnaissance des droits des paysans qui jouent un rôle majeur dans la production 
agUicRle eW l¶alimenWaWiRn eW le droit des consommateurs j SRXYRiU dpcideU ce TX¶ilV veulent 
consommer et à participer aux choix de politique agricole. 

- Le droit des Etats à se protéger des importations agricoles et alimentaires à trop bas prix, 
des prix agricoles liés aux coûts de production et maîtriser la production sur le marché 
intérieur pour éviter des excédents structurels. 

En ce VenV, l¶RbjecWif n¶eVW SaV de V¶RSSRVeU aX[ pchangeV maiV SlXW{W aX[ e[SRUWaWiRnV SUaWiTXpeV aYec 
l¶aSSXi de VRXWienV SXblicV, cRmme c¶eVW le caV aX[ eWaWV-Unis ou en UE particulièrement7. 
Bien que le mouvemenW encRXUage aX dpSaUW la SUaWiTXe d¶Xne agUicXlWXUe de W\Se indXVWUiel, celle-ci se 
UpYqle nRn dXUable eW pcRnRmiTXemenW dpVaVWUeXVe. Il adRSWe dRnc l¶agURpcRlRgie en 2000, cRmme le 
promeut le mouvement Campesino a Campesino en AmpUiTXe laWine, l¶ONG Participatory Land Use 
Management (PELUM) en Afrique ou la Farmer Field Schools en AVie. L¶agURpcRlRgie eVW aXjRXUd¶hXi 
considérée comme une pratique à promouvoir. Elle prend en compte les expérimentations à petite 
échelle, les transferts de connaissances entre agriculteurs au sein de réseaux paysans, la réduction des 
inWUanWV, la UeVWaXUaWiRn deV VRlV aSSaXYUiV, l¶aXWRnRmie face aX V\VWqme agURalimenWaiUe indXVWUiel, WRXW 
cela danV l¶RbjecWif d¶accURvWUe leV UendemenWV, la UpViVWance pcRnRmiTXe deV e[SlRiWaWiRnV eW d¶amRUWiU 
les effets négatifs des variations climatiques et de la volatilité des prix du marché8. 
La Via Campesina regroupe désormais 182 mouvements sociaux composés de groupes marginalisés 
tels que les travailleurs sans terre. De manière centrale, la souveraineté alimentaire est aussi le souhait 
de faiUe pmeUgeU la YRi[ deV ³SeWiWV Sa\VanV´. 
 
À partir des années 2000, les mouvements sociaux et actions collectives transnationales sur le thème de 
la souveraineté alimentaire se développent en Afrique de l¶OXeVW dX faiW d¶Xne SRViWiRn deV Sa\VanV 
africains jugée asymétrique sur le marché mondial9. Cela Ve WUadXiW SaU l¶ASSel de DakaU en 2003. La 
DpclaUaWiRn TXi VXiYUa V¶aUWicXle aXWRXU de WURiV a[eV : idenWificaWiRn dX V\VWqme SRliWiTXe inWeUnaWiRnal 
(Organisation Mondiale du Commerce (OMC), Fonds monétaire international (FMI) et accords de libre-
échange) comme responsables / mobilisation des pouvoirs publics autour du respect de la souveraineté 
alimentaire comme solution pour répondre au problème / objectif de commerce international solidaire. 
On nRWe pgalemenW l¶ASSel de Niame\ en 2006 RX leV fRUXmV VRciaX[ afUicainV. 
 
DeSXiV la cUiVe alimenWaiUe de la fin deV annpeV 2000, l¶h\SRWhqVe VelRn laTXelle la demande Sa\Vanne 
pour la souveraineté alimentaire - dpfinie cRmme pWanW l¶aXWR-gouvernement des peuples sur les 
systèmes alimentaires - pourrait remplir une fonction politique, fait chemin10. La question alimentaire 
a été dépolitisée en raison du rôle accordé au marché mais la souveraineté alimentaire la replace au 
c°XU dX dpbaW SRliWiTXe11. En somme, la mobilisation du concept de souveraineté alimentaire est une 
réappropriation collective du destin agricole, par des parties prenantes qui estiment avoir un rôle à jouer 
dans la construction des politiques alimentaires. Il est tout de même à noter que, du fait de la multiplicité 
deV acWeXUV TXi V¶aSSURSUienW le WeUme, la nRWiRn de VRXYeUaineWp alimenWaiUe VeUW SaUfRiV daYanWage leV 

                                                
7 Via Campesina. https://viacampesina.org/fr/  
8 Holt-Gimpne], E. (2010). ³De la cUise alimentaire à la souveraineté alimentaire, le défi des mouvements 
VRciaX[´. Alternatives Sud, 17(37). 
9 Hrabanski, M. (juillet-VeSWembUe 2011). ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe, mRbiliVaWiRnV cRllecWiYeV agUicRleV eW 
inVWUXmenWaliVaWiRnV mXlWiSleV d¶Xn cRnceSW WUanVnaWiRnal´. Tiers Monde, 207. 
10 Holt-Gimpne], E. (2010). ³De la cUiVe alimenWaiUe j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, le dpfi deV mRXYemenWV 
VRciaX[´. Alternatives Sud, 17(37). 
11 Hrabanski, M. (juillet-VeSWembUe 2011). ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe, mRbiliVaWions collectives agricoles et 
inVWUXmenWaliVaWiRnV mXlWiSleV d¶Xn cRnceSW WUanVnaWiRnal´. Tiers Monde, 207. 

https://viacampesina.org/fr/
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inWpUrWV d¶Xn gURXSe TXe ceX[ de l¶inWpUrW gpnpUal eW TXe l¶aSSURSUiaWiRn de la nRWion (internationale au 
départ) tend plutôt à servir des objectifs domestiques (nationaux ou sous-régionaux au final)12. 

2. La souveraineté alimentaire : une notion à visée politique mobilisée 
principalement pour éviter ou résoudre une situation de crise 

 
L¶RbVervation quant à la mobilisation du concept de souveraineté alimentaire montre que celui-ci est 
SUiRUiWaiUemenW XWiliVp en WemSV de cUiVe RX en caV de UiVTXe de cUiVe alimenWaiUe. L¶RbjecWif eVW de 
UpVRXdUe deV fRUmeV de dpVpTXilibUeV, TX¶il V¶agiVVe d¶injustices sociales ou de relations commerciales 
inpTXiWableV, RX encRUe d¶anWiciSeU Xn UiVTXe d¶inVpcXUiWp alimenWaiUe. Cela SRVe dRnc Xne TXeVWiRn 
politique. 
 
En effeW, la SeUVSecWiYe de l¶inVpcXUiWp alimenWaiUe faiW cUaindUe deV WURXbleV VRciaX[ ; cRmme ce fut le 
cas lors de la crise alimentaire de 2007-2008 dXUanW laTXelle l¶RffUe de cpUpaleV deV gUandV Sa\V 
exportateurs a été réduite, conduisant ainsi à des tensions sur le marché mondial associées à des risques 
de pénurie13. Les céréales sont considérées comme valeur refuge du fait de la disponibilité énergétique 
TX¶elleV RffUenW eW de la SRVVibiliWp de VWRckage TX¶elleV SeUmeWWenW ; maiV danV deV UpgimeV alimenWaiUeV 
cRncenWUpV en cpUpaleV, dRnc dpSendanWV, l¶aXgmenWaWiRn deV SUi[ enWUavne Xne haXVVe deV Wroubles 
VRciaX[, UiVTXe TXe la diYeUVificaWiRn de l¶RffUe alimenWaiUe SeUmeW de UpdXiUe14. 
 
Face aux crises alimentaires successives des récentes décennies - dont les dernières datent de 2007-
2008 et 2010-2011 - des réponses ont voulu être apportées. À des solutions néolibérales15 proposées par 
la Banque mondiale, la FAO, le CGIAR et les ³cRnglRmpUaWV ShilanWhURSiTXeV´ dont les objectifs sont 
d¶allpgeU la faim, aWWpnXeU leV WURXbleV VRciaX[ eW UpdXiUe le nRmbUe de Sa\VanV SURdXcWeXUV danV le 
mRnde, V¶RSSRVenW claiUemenW leV UeYendicaWiRnV deV fpdpUaWiRnV d¶agUicXlWeXUV eW RUganiVaWiRnV de la 
société civile16. À une agriculture capitaliste opérée par des multinationales qui dominent le système 
alimenWaiUe mRndial V¶RSSRVenW deV mRdqleV pcRnRmiTXeV incaUnpV SaU la figXUe dX ³SeWiW Sa\Van´, 
V\mbRle d¶Xne agUicXlWXUe familiale. La SenVpe dRminanWe deV inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV eW deV 
principaux pays industrialisés se voit ébranlée par ces velléités de reprendre en main le destin agricole 
des paysanneries vulnérableV eW cRnWUaVWe aYec l¶inVWUXmenW SUiYilpgip de l¶aide alimenWaiUe d¶XUgence. 
La mRbiliVaWiRn dX cRnceSW de VRXYeUaineWp alimenWaiUe dRiW dRnc SeUmeWWUe de VpcXUiVeU l¶accqV j 
l¶alimenWaWiRn, maiV SaV XniTXemenW, SXiVTX¶elle dRiW pgalemenW SeUmeWWUe d¶en reprendre le contrôle. 
D¶ailleXUV, l¶inWeUYenWiRn de la Via CamSeVina VXU le Slan SRliWiTXe a UendX SRVVible la cRncUpWiVaWiRn 
de ceUWaineV UeYendicaWiRnV, ce TXi n¶aSSaUavW SaV SRVVible SRXU deV Sa\VanV TXi n¶aSSaUWiennenW SaV aX 
réseau. 
 
Survient alors la TXeVWiRn de la UpgXlaWiRn, danV la meVXUe R� gaUanWiU la diVSRnibiliWp de l¶RffUe 
alimentaire constitue le principal enjeu de la souveraineté alimentaire. 
 
                                                
12 Ibid. 
13 BaVVene, T. (2018). ³RiVTXe d¶inVpcXUiWp alimenWaiUe eW cUiVeV : ImSacWV dX cRmmeUce, dX Upgime alimenWaiUe eW 
de l¶amSlificaWiRn VRciale dX UiVTXe´. Économies et finances, Agrocampus Ouest. 
14 Ibid. 
15 Expansion des biotechnologies, relance de la Révolution verte, réintroduction du prêt conditionnel de la Banque 
mRndiale eW dX FMI eW UecRmSRViWiRn dX SRXYRiU fUagmenWp de l¶OMC en cRnclXanW le ³c\cle dX dpYelRSSemenW´ 
des négociations commerciales de Doha. 
16 Holt-Gimpne], E. (2010). ³De la cUiVe alimenWaiUe j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, le dpfi deV mRXYemenWV 
VRciaX[´. Alternatives Sud, 17(37). 
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Si le cRnceSW de VRXYeUaineWp alimenWaiUe a d¶abRUd pWp cRnVWUXiW, emSlR\p SXiV diffXVp SaU deV 
mouvements issus de pays du Sud ne représentant pas un modèle dominant, il a ressurgi sur la scène 
politique française dans le discours du Président de la République, Monsieur Emmanuel Macron, le 12 
mars 2020, cinq jours avant le début du premier confinement lié à la crise pandémique de la Covid-19. 
 
PRXUWanW, la FUance, ³SXiVVance agUicRle de SUemieU Slan´17 aX Vein d¶Xne SXiVVance agUicRle mRndiale, 
l¶UE, ne deYUaiW SaV aYRiU j Ve SUpRccXSeU de VeV SURdXcWiRnV, de VeV aSSURYiViRnnemenWV alimenWaiUeV 
et surtoXW d¶Xn UiVTXe de SpnXUie. L¶UE eVW en effeW la SUemiqUe SXiVVance agUicRle mRndiale aYec 418 
milliaUdV d¶eXURV gpnpUpV SaU la SURdXcWiRn agUicRle en 2019, dRnW Xne SURdXcWiRn fUanoaiVe V¶pleYanW j 
18 % du total produit18. Toutefois, le modèle de développement agricole promu au niveau européen 
mRnWUe VeV effeWV SeUYeUV dqV leV annpeV 1970 aYec l¶e[SlRViRn deV cR�WV de geVWiRn de la VXUSURdXcWiRn, 
le UeSURche de cRncXUUence dplR\ale de la SaUW deV Sa\V WieUV eW leV effeWV npfaVWeV VXU l¶enYiURnnemenW, 
notamment19. 
 
C¶eVW dRnc danV Xn cRnWe[We inpdiW TXe le PUpVidenW de la RpSXbliTXe, V¶adUeVVanW aX[ fUanoaiV, indiTXe 
en maUV 2020 l¶imSpUaWif d¶³inWeUURgeU le mRdqle de dpYelRSSemenW danV leTXel V¶eVW engagp nRWUe 
monde depuis des décennies et qui dévoile ses failleV aX gUand jRXU´, WRXW en ajRXWanW TX¶³il eVW deV 
biens et des services qui doivent être placés en dehors des lois du marché. Déléguer notre alimentation 
[«] j d¶aXWUeV eVW Xne fRlie. NRXV deYRnV en UeSUendUe le cRnWU{le´, assurait-il alors. Dans son discours 
du 13 avril 2020, il précisait son propos en indiquant sa volonté de ³UebkWiU Xne indpSendance agUicRle 
[«] fUanoaiVe eW SlXV d¶aXWRnRmie VWUaWpgiTXe SRXU nRWUe EXURSe´. Le PUpVidenW de la RpSXbliTXe l¶a 
rappelé, notre pays a des ³bienV SUpcieX[´ que l¶eWaW-providence nous a permis de préserver. Dès lors 
et de manière consensuelle, le concept de souveraineté alimentaire a été introduit dans le discours public 
- tant médiatique que politique ou syndical. 
Le Président de la République dans ses discours WplpYiVpV, le MiniVWUe de l¶AgUicXlWXUe eW de 
l¶AlimenWaWiRn, MRnVieXU DidieU GXillaXme, lRUV de VRn aXdiWiRn dX 11 jXin 2020 en cRmmiVViRn dX 
DpYelRSSemenW dXUable eW de l¶AmpnagemenW dX WeUUiWRiUe j l¶AVVemblpe NaWiRnale, la FNSEA 
quelques mois plus tard avec la publication de son ³manifeVWe SRXU Xne VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
VRlidaiUe´ : tous affichaient cet objectif pour notre pays. 
NpanmRinV, leV fRndemenWV idpRlRgiTXeV cRnceSWXelV eW leV ambiWiRnV SeXYenW V¶aYpUeU diffpUenWeV de 
celles de la Via CampeVina. ¬ l¶pWp 2020, le nRXYeaX MiniVWUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, 
Monsieur Julien Denormandie, reprenait ce terme pour justifier la réintroduction des néonicotinoïdes 
dans les champs de betteraves sucrières. 
 
L¶pYRcaWiRn cRllecWiYe de ce cRncept durant la gestion de la crise sanitaire a montré une réappropriation 
massive de cette ambition. En quelques semaines, ce terme ancien est donc devenu un impératif agricole 
de premier plan sur la scène nationale. La gestion de la crise sanitaire a révélé la dimension stratégique 
de notre agriculture. Constatant les risques importants que la délocalisation à outrance de nos 
productions pourrait faire courir et la fragilisation de certains de nos concitoyens les plus démunis, des 
travaux parlementaires ont vu le jour. Le premier est une proposition de loi pour parer à la crise 
alimenWaiUe eW agUicRle, dpSRVpe le maUdi 12 mai 2020 j l¶AVVemblpe NaWiRnale dRnW leV UaSSRUWeXUV VRnW 
les députés Monsieur Jean-Luc Mélenchon et Madame Bénédicte Taurine. Le deuxième est un rapport 
                                                
17 Duplomb, L. (2019). Place de l¶agUicXlWXUe fUançaise sur les marchés mondiaux. RaSSRUW d¶infRUmaWiRn faiW aX 
nRm de la cRmmiVViRn deV AffaiUeV pcRnRmiTXeV SaU le gURXSe d'pWXdeV ³AgUicXlWXUe eW alimenWaWiRn´ dX SpnaW. 
18 LedURiW, V. (2021). ³L¶agUicXlWXUe eXURSpenne en 10 chiffUeV clpV´. Touteleurope.eu. 
https://www.touteleurope.eu/agriculture-et-peche/l-agriculture-europeenne-en-10-chiffres-cles/  
19 LedURiW, V. (2021). ³HiVWRiUe de la SRliWiTXe agUicRle cRmmXne´. Touteleurope.eu. 
https://www.touteleurope.eu/agriculture-et-peche/histoire-de-la-politique-agricole-commune/  

https://www.touteleurope.eu/agriculture-et-peche/l-agriculture-europeenne-en-10-chiffres-cles/
https://www.touteleurope.eu/agriculture-et-peche/histoire-de-la-politique-agricole-commune/
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d¶infRUmaWiRn VpnaWRUial enUegiVWUp le 28 mai 2020 SRUWanW VXU le Whqme ³VeUV Xne alimenWaWiRn dXUable 
: Xn enjeX VaniWaiUe, VRcial, WeUUiWRUial eW enYiURnnemenWal majeXU SRXU la FUance´ rédigé par les 
sénateurs Madame Françoise Cartron et Monsieur Jean-Luc Fichet. Y sont pointés notamment les 
inpgaliWpV en WeUmeV d¶accqV j Xne alimenWaWiRn Vaine eW de TXaliWp eW leV diVSaUiWpV de UeYenX deV 
agriculteurs. 
 
L¶ambiWiRn Vemble dpVRUmaiV d¶alleU SlXV lRin TXe la cRnceSWiRn jXVTX¶j SUpVenW en Yigueur en France 
dRnW l¶RbjecWif SUemieU, j WUaYeUV la SWUaWpgie naWiRnale VXU leV SURWpineV YpgpWaleV, cRnViVWaiW j RUienWeU 
la VRXYeUaineWp agUicRle YeUV l¶aXWRnRmie deV e[SlRiWaWiRnV. PRXU e[emSle, leV SURSRV SURnRncpV SaU le 
Premier Ministre, Monsieur EdRXaUd PhiliSSe, j l¶iVVXe deV eWaWV GpnpUaX[ de l¶AlimenWaWiRn le 21 
décembre 2017, énonçaient des objectifs en matière agricole assimilables à ceux de la souveraineté 
alimentaire : ³SeUmeWWUe aX[ agUicXlWeXUV de YiYUe dignemenW de leXU WUaYail, RffUiU Xne alimentation 
Vaine eW V�Ue, cUpeU SlXV de YaleXU. PRXU mRi [«] c¶eVW Xne VWUaWpgie. Une YiViRn de ce TXe dRiW rWUe 
l¶aYeniU dX mRdqle agUicRle fUanoaiV. De ce TX¶il dRiW SURSRVeU SRXU UpViVWeU j la cRncXUUence´. 
 
Une cUiVe, de TXelTXe naWXUe TX¶elle VRiW (instabilité politique, conflit armé, décision politique en matière 
commerciale et agricole) peut conduire à deux types de réponse. Sur le court terme, elle nécessite des 
meVXUeV d¶XUgence. Ce fXW le caV deV diVWUibXWiRnV d¶aide alimenWaiUe j deVWinaWiRn des étudiants durant 
la crise sanitaire en France par exemple20. Sur le long terme, une stratégie globale est à repenser. 
CRmSUendUe leV mpcaniVmeV, leV fRUceV eW leV faibleVVeV d¶Xn V\VWqme SRXU SallieU d¶pYenWXelV 
d\VfRncWiRnnemenWV en caV de VXUYenXe d¶Xne autre crise est essentiel. La temporalité long-termiste est 
déterminante. Les lectures bibliographiques nous informent par exemple que par le passé, la FAO a 
eVWimp SlXV jXdicieX[ d¶plabRUeU deV VWUaWpgieV de VpcXUiWp alimenWaiUe (SRliWiTXeV eW SURgUammes) plutôt 
que des projets de sécurité alimentaire (actions). 
 
Ainsi, la question est désormais de savoir quelles modalités de souveraineté alimentaire nous souhaitons 
offrir à notre pays, à nos concitoyens mais aussi à nos agriculteurs et à ceux des pays avec lesquels nous 
cRmmeUoRnV. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe n¶eVW SaV l¶indpSendance alimenWaiUe eW agUicRle maiV elle 
UpVide danV la VRlidaUiWp enWUe leV SeXSleV. L¶aSSURYiViRnnemenW SaU le maUchp inWpUieXU eVW Xne gaUanWie 
d¶aXWRnRmie SURdXcWiYe eW il VeUait risqué de promouvoir un système alimentaire totalement indépendant 
de l¶e[WpUieXU. Le jXVWe pTXilibUe enWUe la miVe en maUchp j RXWUance de ceUWainV bienV agUicRleV, 
préjudiciable aux agriculteurs et aux consommateurs en termes de coûts au sens large, et la rupture avec 
le libre-échangisme qui conduirait à une autarcie, se trouve véritablement dans une réappropriation 
collective et partagée du destin agricole de notre pays. En parallèle, la demande sociétale est forte. La 
TXaliWp de l¶alimenWaWiRn eVW Xne deV SUpRccXSaWiRnV aX c°XU de nRWUe WemSV. PRXUWanW, le ciWR\en eVW 
encRUe aXjRXUd¶hXi plRignp de la cRnceSWiRn deV SRliWiTXeV alimenWaiUeV eW deV chRi[ RSpUpV. 
 
Les discussions à propos de la souveraineté alimentaire ouvrent le champ des possibles quant à la 
caSaciWp j mRbiliVeU eW j UaVVembleU leV acWeXUV aXWRXU d¶Xne YiViRn cRmmXne, SRXU alleU SlXV lRin, danV 
un domaine essentiel de la société. Cela doit nous pousser à réfléchir à une réforme de nos modes de 
SURdXcWiRn, d¶aSSURYiViRnnemenW, de diVWUibXtion et de consommation. 
 

                                                
20 Franceinfo. (2021). ³#GpnpUaWiRn2021 : cRnVXlWe] la liVWe deV SRinWV de diVWUibXWiRn alimenWaiUe SRXU leV 
pWXdianWV SUpcaiUeV danV nRWUe caUWe´. https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/generation2021-
precarite-etudiante-consultez-la-liste-des-points-de-distribution-alimentaire-dans-notre-
carte_4326113.html#xtor=CS2-765-%5Bautres%5D-  

https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/generation2021-precarite-etudiante-consultez-la-liste-des-points-de-distribution-alimentaire-dans-notre-carte_4326113.html%23xtor=CS2-765-%5Bautres%5D-
https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/generation2021-precarite-etudiante-consultez-la-liste-des-points-de-distribution-alimentaire-dans-notre-carte_4326113.html%23xtor=CS2-765-%5Bautres%5D-
https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/generation2021-precarite-etudiante-consultez-la-liste-des-points-de-distribution-alimentaire-dans-notre-carte_4326113.html%23xtor=CS2-765-%5Bautres%5D-
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B. Vers une étude transversale de la souveraineté alimentaire  
 
En raison de la dimension politique que revêt la souveraineté alimentaire, à la fois en termes de 
revendications des acteurs agricoles, de relations entre États et de portée stratégique de la question 
alimenWaiUe SRXU leV SeXSleV, l¶plabRUaWiRn de WUajecWRiUeV cRllecWiYeV V¶aUWicXlenW aXWRXU de SRliWiTXeV 
publiques ambitieuses. 

1. Reconnavtre la comple[itp de l¶action pXbliqXe poXr mieX[ goXYerner 
 
L¶efficaciWp deV SRliWiTXes publiques est à la fois un impératif économique (optimisation des ressources 
SXbliTXeV), mRUal (deYRiU de l¶acWiRn SXbliTXe) eW dpmRcUaWiTXe (UpaliVaWiRn deV SURmeVVeV plecWRUaleV). 
La cohérence des politiques publiques sectorielles constitue un préalable à cette efficacité. Cette 
cohérence découle de la prise en compte de plusieurs facteurs : gouvernance interne, relations inter-
organisationnelles, dynamiques contextuelles nationales et territoriales. Sous-jacente à cet impératif de 
cohérence, se trouve alRUV la WUanVYeUValiWp. Elle eVW ³ge̗ne̗ralement justifie̗e par la ne̗cessite̗ de mieux 
articuler entre eux les domaines d¶action publique (la transversalite̗ comme inter-sectorialite̗), mais 
aussi par le souci de promouvoir largement un (nouvel) enjeu en l¶incorporant dans l¶ensemble des 
domaines d¶action publique (la transversalite̗ comme trans-sectorialite̗).´21 
 
AlRUV TXe l¶inWeU-sectorialité émerge dans les années 1980 et a pour objectif de traiter conjointement un 
enVemble d¶enjeX[, la WUanV-sectoralité connaît plutôt un essor diffus, avec un objectif distinct : 
promouvoir un enjeu au sein de plusieurs secteurs22. Ces deux logiques souhaitent répondre aux 
d\VfRncWiRnnemenWV RbVeUYpV d¶Xne gRXYeUnance RSpUanW VecWRUiellemenW, de maniqUe VilRWpe, aXVVi bien 
lRUV de la cRnceSWiRn de SRliWiTXeV SXbliTXeV TXe danV leXUV ShaVeV de VXiYi eW d¶pYalXaWiRn. SanV 
valorisation de la transversalité, les relations inter-institutionnelles sont inexistantes ou superficielles, 
car ne disposant pas des moyens (humains, financiers, matériels) suffisants pour approfondir les points 
de convergence des travaux et besoins. La transversalité est également gage de croisement de 
dynamiques contextuelles (historiques, sociologiques, économiques). Le risque est sinon de priver la 
puiVVance SXbliTXe de ceUWaineV clpV de lecWXUe npceVVaiUeV j l¶efficience de VRn acWiRn. La SUiVe en 
cRmSWe d¶enjeX[ dRmeVWiTXeV aX Vein deV Sa\V dX SXd, j WiWUe d¶e[emSle, a VRXYenW pWp RmiVe de 
SRliWiTXeV SXbliTXeV inWeUnaWiRnaleV cRmmeUcialeV, d¶inYeVWiVsement, de migration, de flux de 
connaissances ; or, en omettant leur prise en considération, des effets collatéraux délétères sont souvent 
apparus dans ces pays, comme une déprise économique et sociale croissante23. 
 
Seule la systémique permettrait ³d¶adaSter nos modes de pensées aux besoins du monde actuel et de 
demain´, en prenant en compte quatre concepts jugés fondamentaux : les interactions, la globalité, 
l¶RUganiVaWiRn eW la cRmSle[iWp24. Il V¶agiW ainVi d¶pWXdieU leV ShpnRmqneV eW leV VRlXWiRnV SUpcRnisées à 
leur sujet de façon à prendre en compte de façon holistique les variables les entourant et en découlant. 
 

                                                
21 Douillet, A., Lebrou, V. & Sigalo Santos, L. (2019). Transversalité. Dans : Laurie Boussaguet éd., 
Dictionnaire des politiques publiques: 5e édition entièrement revue et corrigée (pp. 658-666). Paris: Presses de 
Sciences Po. https://doi.org/10.3917/scpo.bouss.2019.01.0658" 
22 Ibid, p.659-660. 
23 PicciRWR, R. (2005). ³The EYalXaWiRn Rf PRlic\ CRheUence fRU DeYelRSmenW´. Evaluation, 11(3): 311±30. 
24 Durand, D. (2010). La systémique. Presses universitaires de France. 

https://doi.org/10.3917/scpo.bouss.2019.01.0658
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LeV cUiWiTXeV fRUmXlpeV enYeUV l¶acWiRn SXbliTXe VRnW nRmbUeXVeV, TX¶elleV VRienW WeUUiWRUialeV, 
nationales ou européennes. Certains25 estiment TXe l¶pmeUgence de ceV cUiWiTXeV eVW aWWUibXable aX[ 
mRXYemenWV de cRnWeVWaWiRnV, a\anW VRXlignp l¶incaSaciWp de l¶acWiRn SXbliTXe j aSSUphendeU l¶amSleXU 
de VeV UamificaWiRnV eW de VeV imSacWV. Cela faiW pchR j l¶aSSaUiWiRn dX cRnceSW de VRXYeUaineWp 
alimenWaiUe, lipe j la cRnWeVWaWiRn d¶Xn mRdqle pcRnRmiTXe hpgpmRniTXe UefXVanW de SUendUe en 
considération ses effets sur les systèmes agricoles et alimentaires mondiaux. De nombreux travaux 
académiques pointent du doigt divers facteurs explicatifs, comme le beVRin d¶pYalXaWiRnV26, ou encore 
d¶Xn SilRWage inVWiWXWiRnnel27. Il n¶eVW SaV ici TXeVWiRn de nieU WRXWe SenVpe UaWiRnaliVaWUice de l¶acWiRn 
SXbliTXe, maiV d¶\ incRUSRUeU dX cRnWe[We eW dX cRmSle[e28. Des modèles ont été développés à ce sujet, 
afin de formaliVeU ladiWe cRmSle[iWp eW de dpmRnWUeU l¶inWpUrW de ceWWe fRUmaliVaWiRn29. Ces modèles 
SUennenW nRWammenW en cRmSWe leV diffpUenWeV pchelleV d¶acWiRn, indicaWeXUV, SRliWiTXeV SXbliTXeV eW 
acteurs touchant à un sujet donné. 
 
La prise de conscience de la complexité du pilotage de certains enjeux peut notamment être associée à 
l¶pmeUgence dX dpYelRSSemenW dXUable, dRmaine j l¶inWeUVecWiRn de l'pcRnRmie, dX VRcial eW de 
l'enYiURnnemenW. TRXWefRiV, Va miVe en °XYUe SUaWiTXe UeVWe VSRUadiTXe. AX niYeaX inWeUnaWiRnal, les 
Objectifs de développement durable (ODD) se voulant systémiques, sont critiqués pour leur manque de 
transversalité, au sens inter-sectoriel du terme30. PUiV danV leXU enVemble, ilV WUaiWenW d¶Xn gUand nRmbUe 
d¶enjeX[ VRciR-économiques et environnementaux, mais ils dissocient ces enjeux à la fois dans le 
diagnostic et les solutions préconisées. Au niveau européen, la conformité du plan de relance avec le 
Pacte Vert reste en suspens. Au niveau national, le ministère de la Transition écologique conserve une 
cRmSpWence SURSUe eW nRn WUanVYeUVale j l¶enVemble deV chamSV de cRmSpWenceV de l¶eWaW, leV diUecWiRnV 
environnementales des collectivités territoriales de même, et la conformité de la Stratégie nationale bas 
carbone avec les autres politiques sectorielleV n¶eVW SaV cRnWUaignanWe. 
 
La cRnfURnWaWiRn de ceV dpfaillanceV cRndXiW j adRSWeU de nRXYelleV aSSURcheV de l¶acWiRn SXbliTXe, 
a\anW j c°XU de UecRnnavWUe l¶enVemble deV lienV e[iVWanW enWUe leV thématiques et leur imbrication, dans 
l¶RbjecWif d¶RbVeUYeU la YaUipWp d¶imSacWV deV SRliWiTXeV SXbliTXeV VecWRUielleV, eW de WendUe j leXU 
pYRlXWiRn YeUWXeXVe. C¶eVW dRnc la dpmaUche ici adRSWpe. 

2. L¶alimentation : Xne gestion pclatpe, rpsXltant d¶Xn manqXe de transYersalitp de 
l¶action pXbliqXe 

 
Les revendicatiRnV lipeV j l¶adRSWiRn de SURceVVXV WUanVYeUVaX[ VRnW SaUWicXliqUemenW SUpVenWeV danV le 
VecWeXU de l¶alimenWaWiRn. HiVWRUiTXemenW WUaiWp SaU leV SRliWiTXeV SXbliTXeV VRXV l¶angle agUicRle, SXiV 

                                                
25 Dupuy, C., Halpern, C. (2008). ³Les politiques publiques et leurs « challengers » : eғtat des lieux et propositions 
pour une approche inteғgreғe des logiques de recomposition de l¶action publique´. Working papers n°24, CEVIPOF. 
26 HaaV, S., VigneURn, E. (JXin 2007). ³eYalXaWiRn eW WeUUiWRiUeV´, La Documentation Franc֊ aise, 4. DIACT. 
27 Pierre, X. (Juin 2010). ³Pilotage institutionnel des coopeғrations inter-organisationnelles danV la miVe en °XYUe 
de strateғgies territoriales ± Cas d¶acteurs de l¶efficaciteғ eғnergeғtique et du deғveloppement durable´. Conservatoire 
national des arts et meғtiers (CNAM), Laboratoire d¶investigation en prospective strateғgie et organisation 
(LIPSOR). 
28 Morin, E., Kern, A-B. (1993). Terre-Patrie. Editions Seuil,  pp.188-192. 
29 La thèse d¶Émilie Quignon en est un exemple : ³Une approche inteғgreғe pour l¶action publique territoriale : 
l¶exemple des zones d¶activiteғs eғconomiques dans le RhRࡂ ne, les Ardennes et le Vaucluse´, sous la direction de 
Jacques Bonnet. Lyon : Universiteғ Jean Moulin (Lyon 3), 2013. 
30 MRUgan, R., DhaWW, R., KhaUel, C., MXUa\a, K. (SeSWembUe 2020). ³Une aSSURche diVSaUaWe de l¶pgaliWp de genUe 
affaibliW leV ODD : le WemSV d¶Xne acWiRn WUanVYeUVale´. https://doi.org/10.1177/1757975920949747 

https://doi.org/10.1177/1757975920949747
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VRXV l¶angle VaniWaiUe, eW enfin VRXV l¶angle pcRlRgiTXe, il n¶eVW SaV aiVp SRXU l¶RbjeW ³alimenWaWiRn´ de 
V¶imSRVeU cRmme agUpgaWeXU de diVSRViWifV d¶acWiRn SXbliTXe. AX niYeaX eXURSpen, la PAC UeVWe 
UpVRlXmenW agUicRle, aX dam deV miliWanWV d¶Xne PRliWiTXe AgUicRle eW AlimenWaiUe CRmmXne (PAAC)31 
faisant le lien enWUe l¶enVemble deV maillRnV de la chavne alimenWaiUe. 
 
AX niYeaX fUanoaiV, leV VWUaWpgieV naWiRnaleV WUaiWanW d¶alimenWaWiRn RnW lRngWemSV pWp cRnoXeV en VilR : 
après quatre versions du Plan national nutrition santé (PNNS) porté par le ministère de la Santé et trois 
YeUViRnV dX Plan naWiRnal de l¶alimenWaWiRn (PNA) SRUWp SaU le miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de 
l¶AlimenWaWiRn, Rn RbVeUYe, danV Xn effRUW de WUanVYeUValiWp inabRXWi, la SURmXlgaWiRn d¶Xn Plan naWiRnal 
alimenWaWiRn nXWUiWiRn (PNAN) cRSilRWp V¶ajoutant au PNNS 4 et au PNA 3. La loi Climat et Résilience 
eVW pgalemenW l¶RccaViRn de faiUe de ce Slan Xn Plan naWiRnal alimenWaWiRn nXWUiWiRn climaW (PNANC). 
Le désir de transversalité est marqué, mais encore trop faible face à la rétention de portefeuilles 
ministériels par les administrations. La transversalité concourt alors davantage à un alourdissement 
SURcpdXUal TX¶j l¶efficaciWp UecheUchpe. Le UiVTXe lip j la SURfXViRn de SURgUammaWiRnV eVW WUiSle : 

1. Manque de lisibilité des programmes de la part de la société civile et des acteurs économiques, 
créant un enjeu démocratique majeur ; 

2. Confusion de compétences sur certaines thématiques pouvant être attribuées à la fois au 
domaine sanitaire et au domaine agricole, comme la question des intrants chimiques de synthèse 
; 

3. Redondance des dispositifs proposés pour faire face aux enjeux, et ainsi dispersion des deniers 
SXblicV. ¬ WiWUe d¶e[emSle, UelRcaliVeU leV V\VWqmeV alimenWaiUeV en SUiYilpgianW le lRcal aX 
durable, ne ferait que délayer une transition agroécologique favorable au monde agricole et à 
la santé des citoyens. Une étude32 a récemment montré le lien entre dérèglement climatique et 
pSiVRde de gel, inViVWanW VXU l¶imSRUWance de cRXSleU leV SUiRUiWpV VWUaWpgiTXeV, VanV 
hiérarchisation. 

 
Au niveau territoUial, leV SRliWiTXeV SXbliTXeV UecRnnaiVVenW l¶imbUicaWiRn de nRmbUeX[ enjeX[ aXWRXU 
d¶Xne alimenWaWiRn SeUoXe cRmme SRUWe d¶enWUpe faciliWpe SRXU Xne WUanVfRUmaWiRn dX Sa\Vage 
économique, social et environnemental. Les Projets Alimentaires Territoriaux (PAT), nés de la loi n° 
2014-1170 du 13 octobre 2014 d¶AYeniU SRXU l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW la FRUrW, fRnW le lien enWUe 
aménagement du territoire, renouvellement de la profession agricole, respect de la biodiversité, lutte 
contre le dérèglement climatique, protection de la santé humaine, maintien des richesses culturelles et 
éducation. Malgré cette perspective nouvelle, les actions déployées sur le terrain restent souvent 
cantonnées à un axe en particulier (lutte contre le gaspillage alimentaire, approvisionnements durables 
de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe, eWc.). C¶eVW ainVi TX¶aX lieX de cRnVidpUeU l¶alimenWaWiRn Vaine, dXUable eW 
accessible à tous comme une priorité pouvant infuser dans de nombreux secteurs (trans-sectorialité) ou 
de faiUe cRllabRUeU Xne diYeUViWp d¶acWeXUV VecWRUielV aX VXjeW de l¶alimenWaWiRn (inWeU-sectorialité), les 
PAT UeSURdXiVenW leV inVXffiVanceV de l¶acWiRn SXbliTXe, en cUpanW Xn nRXYeaX dRmaine d¶action : 
l¶alimenWaWiRn. Cela eVW en SaUWie lip aX cahieU deV chaUgeV de l¶aSSel j SURjeWV dX PURgUamme naWiRnal 
de l¶alimenWaWiRn, demandanW aX[ SURjeWV de Ve cRnfRUmeU, aX chRi[, j ³Xne RX SlXVieXUV RUienWaWiRnV dX 

                                                
31 De Schutter, O. (2019). VeUV Xne SRliWiTXe alimenWaiUe cRmmXne SRXU l¶UniRn eXURSpenne. http://www.ipes-
food.org/_img/upload/files/CFP_ExecSummary_FR.pdf  
32 WRUld WeaWheU AWWUibXWiRn. (2021). ³HXman-caused climate change increased the likelihood of early growing 
SeUiRd fURVW in FUance´. https://www.worldweatherattribution.org/human-caused-climate-change-increased-the-
likelihood-of-early-growing-period-frost-in-france/  

https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000029573022/
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000029573022/
http://www.ipes-food.org/_img/upload/files/CFP_ExecSummary_FR.pdf
http://www.ipes-food.org/_img/upload/files/CFP_ExecSummary_FR.pdf
https://www.worldweatherattribution.org/human-caused-climate-change-increased-the-likelihood-of-early-growing-period-frost-in-france/
https://www.worldweatherattribution.org/human-caused-climate-change-increased-the-likelihood-of-early-growing-period-frost-in-france/
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PNA´33. Il ne V¶agiW SaV ici de V¶RSSRVer aux projets plébiscités par le PNA, mais de souligner le 
WUaiWemenW VecWRUiel de l¶alimenWaWiRn, VXjeW Ve SUrWanW SRXUWanW j la WUanVYeUValiWp.  
 
Il VembleUaiW TX¶aX-delà de la reconnaissance de la nature transversale du sujet, les automatismes de 
fonctionnement administratif stimulent une progressive re-sectoralisation du traitement de 
l¶alimenWaWiRn. Le fRncWiRnnemenW SaU aSSel j SURjeWV de la miVe en °XYUe deV SUiRUiWpV naWiRnaleV en 
maWiqUe d¶alimenWaWiRn WUadXiW pgalemenW Xne YiViRn SaUWielle eW nRn systémique, laquelle requiert une 
structuration nationale de la gouvernance des projets et une implication plus large des acteurs concernés. 

3. Étudier la souveraineté alimentaire de manière systémique pour en faire un objet 
de gouvernance transversal 

 
L¶hiVWRUiTXe dX WeUme ³VRXYeUaineWp alimenWaiUe´ UpaliVp SUpcpdemmenW illXVWUe Va UicheVVe 
cRnceSWXelle. ¬ l¶inWeUVecWiRn enWUe VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale, dURiWV deV WUaYailleXUV eW de la Sa\VanneUie, 
écologie et lutte contre les inégalités sociales, le terme recèle de nombreuses ramifications qui informent 
une diversité de politiques publiques potentielles. À la lumière des déficiences observées quant à la 
geVWiRn VecWRUielle de l¶alimenWaWiRn, dRnW la naWXUe dX VXjeW Ve SUrWe SlXW{W j Xne aSSURche WUanVYeUVale, 
il semble important de concevoir la souveraineté alimentaire comme opportunité de refaire du lien entre 
leV diffpUenWV VecWeXUV de l¶acWiRn SXbliTXe, WRXW en inVpUanW ceWWe SUiRUiWp aX Vein de chacXn d¶enWUe eX[. 
 
JXVWifieU Xne acWiRn VRXV cRXYeUW d¶accURiVVemenW de nRWUe VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW aXjRXUd¶hXi 
courant. Le terme a souvent été utilisé par le Gouvernement français lors de la crise sanitaire pour 
justifier la solidarité nationale envers les agriculteurs pendant le confinement, lors des arbitrages 
concernant le Plan stratégique national de la nouvelle PAC, ou encore en justification aux aides 
maVViYeV aSSRUWpeV en VRXWien aX[ agUicXlWeXUV a\anW SeUdX Xne SaUWie de leXUV UpcRlWeV VXiWe j l¶pSiVRde 
de gel d¶aYUil 2021. 
 
Un postulat se pose alors : en matière de préservation de notre souveraineté alimentaire, nous ne 
SRXYRnV nRXV SaVVeU de VWUaWpgie hRliVWiTXe SRXU V¶aVVXUeU de la SeUWinence deV VRlXWiRnV aSSRUWpeV. Le 
terme de souveraineté alimentaire mérite que nous lui employons une stratégie spécifique incluant 
l¶enVemble deV VecWeXUV eW acWeXUV cRnceUnpV. PRXU cela, Xne inTXiViWiRn de l¶enVemble de VeV dimenViRnV 
est requise. 
 
RecRnnavWUe leV lienV e[iVWanWV enWUe leV diffpUenWV dRmaineV WRXchanW j l¶alimenWaWiRn, WRXW en aUWicXlanW 
des dispositifs permettant une gestion simultanée des différents enjeux sectoriels dès que cela semble 
SeUWinenW : Welle eVW dRnc l¶ambiWiRn de l¶aSSURche WUanVYeUVale dX gURXSe de WUaYail SaUlemenWaiUe UelaWif 
à la souveraineté alimentaire. 
  

                                                
33 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2020). ³CahieU deV chaUgeV de l¶aSSel j SURjeWV dX 
PURgUamme naWiRnal de l¶alimenWaWiRn 2020-2021´. https://driaaf.ile-de-
france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/aap_pna_2020-2021_cahier_des_charges_cle4335f8.pdf  

https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/aap_pna_2020-2021_cahier_des_charges_cle4335f8.pdf
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/aap_pna_2020-2021_cahier_des_charges_cle4335f8.pdf
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4. Fonctionnement du groupe de traYail ³SoXYerainetp alimentaire´ et prpsentation 
des auditions 

 
Le gURXSe de WUaYail ³SRXYeUaineWp alimenWaiUe´ V¶\ eVW dRnc emSlR\p. La cRnVWiWXWiRn de ce gURXSe de 
travail parlementaire informel a été guidée par le souhait de questionner et préciser la définition de la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe, cRmSWe WenX de l¶acWXaliWp naWiRnale, danV Xn cRnWe[We inWeUnaWiRnal. 
 
Une TXeVWiRn a enVXiWe gXidp leV aXdiWiRnV UpaliVpeV : ³danV TXelle meVXUe la VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
peut-elle j la fRiV rWUe l¶RUigine eW le SURdXiW d¶acWiRnV VecWRUielleV ?´. De ce TXeVWiRnnemenW RnW dpcRXlp 
trois objectifs : 

1. Définir et délimiter le cadre de la souveraineté alimentaire. 
2. Démontrer la pertinence des liens existant entre les actions sectorielles et la souveraineté 

alimentaire. 
3. GpnpUeU deV SUpcRniVaWiRnV de SRliWiTXeV SXbliTXeV SeUmeWWanW l¶aYqnemenW d¶Xne VRXYeUaineWp 

alimenWaiUe UeVSecWanW l¶enVemble deV SUiRUiWpV lXi pWanW aWWachpeV. 
 
Plusieurs thématiques de départ ont été retenues pour considérer le propos de manière globale et 
systémique : juste rémunération des travailleurs de la terre, fonctionnement du marché, rôle des grandes 
et moyennes surfaces, des agriculteurs, des acteurs intermédiaires (organisations de producteurs, 
syndicats professionnels) et de la société civile dans la définition des stratégies de gouvernance 
alimenWaiUe, TXeVWiRnnemenW dX U{le de l¶EWaW eW deV inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV danV la geVWiRn deV 
affaiUeV agUicRleV eW danV l¶plabRUaWiRn d¶Xn SURjeW de VRXYeUaineWp alimenWaiUe eW agUicRle, mRdalités 
VWUaWpgiTXeV eW gpRVWUaWpgiTXeV SeUmeWWanW de limiWeU l¶imSacW de cUiVeV (VaniWaiUeV, financiqUeV, 
pcRnRmiTXeV, VRcialeV, enYiURnnemenWaleV, «), lRcaliVaWiRn deV mR\enV de SURdXcWiRn, caSaciWpV de 
SURdXcWiRn alimenWaiUe, beVRinV en main d¶ReXYUe, mRdalités techniques de gestion des cultures et de 
productions animales en accord avec la Stratégie nationale sur les protéines végétales et les notions 
d¶aXWRnRmie deV e[SlRiWaWiRnV eW de SpUenniWp deV mRdqleV agUicRleV, chRi[ d¶Xne agUicXlWXUe Sa\Vanne, 
juVWe pTXilibUe enWUe la SlanificaWiRn d¶Xne SURdXcWiRn en TXanWiWp VXffiVanWe eW la UpdXcWiRn dX gaVSillage 
alimenWaiUe, UpdXcWiRn deV inpgaliWpV en WeUmeV d¶accqV j Xne alimenWaWiRn de TXaliWp, pYRlXWiRn deV 
comportements alimentaires, possibilités de valorisation de normes sociales et environnementales dans 
les accords de libre-échange et équitabilité des rapports de force commerciaux au profit de normes 
vertueuses, reconquête de la biodiversité des productions agricoles et donc des semences, enjeux 
cruciaux pour répondre à des défis majeurs (raréfaction des ressources en eau, diminution des surfaces 
agricoles, réduction de notre dépendance aux pesticides, ...). 
 
PRXU cela, 16 enWUeWienV TXaliWaWifV d¶e[SeUWV, de VcienWifiTXeV RX encRUe de UeSUpVenWaWiRnV 
d¶RUganiVaWiRnV agUicRleV RX d¶plXV RnW pWp SURSRVpV aX[ dpSXWpV. 
 
Méthodologiquement, le concept a été décliné en quatre objectifs eux-mêmes subdivisés en axes 
thématiques (objets de chacune des auditions), faisant suite à un travail préparatoire et exploratoire : 

- Assurer une production suffisante au niveau national et européen 
- Cadre européen et gouvernance territoriale 
- Solidarité internationale et compétitivité économique 
- GRXYeUneU l¶alimenWaWiRn mRndiale - socio-hiVWRiUe d¶Xn SaUadigme cRnWeVWp 
- Droit de la concurrence, commerce international : aller au-delà des impasses 

- Garantir la durabilité de la production agricole 
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- Lutte et adaptation au changement climatique pour garantir la durabilité de la 
production agricole 

- Alimentation et lutte contre le dérèglement climatique 
- LeV enjeX[ dX fRncieU agUicRle j l¶heXUe deV dpbaWV VXU nRWUe VRXYeUaineWp 

- GaUanWiU l¶accqV j Xne alimenWaWiRn cRnfRUmeV aX[ aWWenWeV eW aX[ beVRinV deV cRnVRmmaWeXUV 
- Aide et solidarité alimentaire 
- edXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn : VRn U{le fRndamental 
- Quelles formations des jeunes et des cuisiniers pour répondre aux demandes sociétales 

? 
- Alimentation et risques sanitaires 

- Faire valoir des normes françaises ambitieuses et rehausser les normes européennes 
- Droit des travailleurs agricoles : le rôle du label équitable 
- La (re)production de semences : quelle(s) voie(s) pour notre souveraineté alimentaire 

? 
- Bien-être animal et souveraineté alimentaire 
- Souveraineté alimentaire, nutrition et santé humaine 

 
Après huit mois de réflexion et à travers une étude approfondie mêlant recherches bibliographiques et 
auditions de 42 personnalités qualifiées (annexe n°1), ce rapport porte des préconisations concrètes de 
SRliWiTXeV SXbliTXeV en maWiqUe d¶alimenWaWiRn eW d¶agUicXlWXUe. Il Ve YeXW rWUe Xn dRcXmenW 
programmaWiTXe SRXU l¶acWiRn SXbliTXe en e[SRVanW leV diUecWiRnV acWXelleV en WeUmeV de dpfiniWiRn deV 
SRliWiTXeV agUicRleV eW alimenWaiUeV, leV fUeinV j l¶pYRlXWiRn RX encRUe leV aWWenWeV deV acWeXUV dX VecWeXU. 
Il a pour vocation de proposer des éléments pour une stratégie nationale de souveraineté alimentaire et 
Xne dpfiniWiRn d¶Xne agUicXlWXUe VRXYeUaine SRXU nRWUe Sa\V, en ShaVe aYec leV ambiWiRnV naWiRnaleV, leV 
préoccupations internationales et la définition originelle du concept. 
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II. État des lieux des normes existantes 
 
Les normes faisant directement état de la souveraineté alimentaire constituent la trame des échanges 
menés au sein du groupe de travail. Elles sont de nature législative, réglementaire, programmatique, 
contractuelle ou encore déclarative. Il est important de les retracer ici, afin de mettre en lumière 
l¶e[iVWanW. C¶eVW en aUWicXlaWiRn aYec ceV nRUmeV TXe VRnW plabRUpeV leV UecRmmandaWiRnV dX gURXSe de 
travail. 

A. Aux fondations de la souveraineté alimentaire 
 
Le traitement de la souveraineté alimenWaiUe cRmme RbjeW de nRUmeV en WanW TXe Wel, V¶eVW accplpUp ceV 
dernières années. Ces normes généralistes, car relatives à la souveraineté et non à ses ramifications 
thématiques, sont synthétisées de manière non-exhaustive au sein du tableau ci-dessous, puis détaillées. 
 

Cadres de négociations 

➢ SRmmeW MRndial de l¶AlimenWaWiRn 
➢ Forum sur la Souveraineté Alimentaire 
➢ Comité International de Planification pour la Souveraineté Alimentaire 
➢ International Grains Council 
➢ Groupe interministériel sur la sécurité alimentaire 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Politique Agricole Commune (issue du Traité de Rome de 1957) 
ż Propositions législatives du 1er juin 2018 de la Commission 

européenne relatives à la politique agricole commune après 2020 
ż Proposition de règlement européen 2019/0254 du 31 octobre 2019 

sur les mesures transitoires de la politique agricole commune pour 
2021 

➢ Déclaration des Nations Unies du 28 septembre 2018 sur les droits des 
paysans et des autres personnes travaillant dans les zones rurales 

➢ Green Deal et stratégie du 20 mai 2020 de la Commission européenne « 
De la ferme à la table » pour un système alimentaire équitable, sain et 
UeVSecWXeX[ de l¶enYiURnnemenW 

➢ NextGenerationEU (plan de relance européen) 

Bloc législatif français 

➢ France Relance 
➢ Loi n°2018-938 du 30 octobre 2018 pour l'équilibre des relations 

commerciales dans le secteur agricole et alimentaire et une alimentation 
saine, durable et accessible à tous 

➢ PPR n°3123 (2020) européenne relative à la souveraineté agricole et 
alimentaire européenne 

➢ RpVRlXWiRn eXURSpenne dX 8 VeSWembUe 2017 dX SpnaW, VXU l¶aYeniU de la 
SRliWiTXe agUicRle cRmmXne j l¶hRUi]Rn 2020 

➢ Résolution européenne du 7 mai 2019 du Sénat sur la réforme de la 
politique agricole commune 

Avis et rapports 

➢ Avis du 30 mars 2020 de la commiVViRn de l¶agUicXlWXUe eW dX 
développement rural du Parlement européen 

➢ RaSSRUW dX 11 mai 2020 de la cRmmiVViRn de l¶agUicXlWXUe eW dX 
développement rural du Parlement européen sur la proposition de 
règlement du Parlement européen et du Conseil établissant des 
dispositions transitoires relatives au soutien du Fonds européen agricole 
pour le développement rural et du Fonds européen agricole de garantie en 
2021 

➢ Rapport spécial 13/2020 du 5 juin 2020 de la Cour des comptes 
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européenne 
➢ NRWe d¶RXYeUWXUe n�6 dX Haut commissariat au plan du 9 juillet 2021 

inWiWXlp ³L¶agUicXlWXUe, enjeX de UecRnTXrWe´ 

 
Ɣ La Politique Agricole Commune 

 
Révisée tous les sept ans, la Politique agricole commune (PAC) constitue le poste budgétaire européen 
le plus important, représentant actuellement 33,1% du budget communautaire34. Historiquement conçue 
SRXU UeVWUXcWXUeU le VecWeXU agUicRle eXURSpen d¶aSUqV-guerre, cette politique publique a largement 
pYRlXp deSXiV. En 1957, l¶aUWicle 39 dX WUaiWp de RRme lXi RcWURie cinT RbjecWifV diVWincts : accroître la 
productivité, garantir un niveau de vie décent aux agriculteurs, stabiliser les marchés, garantir les 
aSSURYiViRnnemenWV eW deV SUi[ UaiVRnnableV SRXU leV cRnVRmmaWeXUV. D¶aXWUeV enjeX[ lXi RnW deSXiV 
été associés : lutte et adaptation contre le dérèglement climatique, protection de la ressource en eau, 
efficacité énergétique35. CeV enjeX[ cRnne[eV VRXffUaienW d¶Xn dpficiW d¶aWWenWiRn aX SURfiW deV RbjecWifV 
WUadiWiRnnelV de la PAC ; ce dpcalage V¶eVW SeX j SeX amenXiVp, aYec l¶aYqnemenW au sein de la prochaine 
PAC 2023-2027 d¶Xn pcR-régime construit comme une éco-conditionnalité renforcée des aides de 
marché.  
 
DeX[ YiViRnV de la PAC V¶affURnWenW danV le dpbaW SXblic : Xn YiViRn aVVimilanW la PAC j Xn RXWil 
économique venant soutenir une filière hautement stratégique pour le continent ; une seconde vision 
percevant la PAC comme un levier de mise en conformité du secteur agricole avec les priorités 
européennes que sont la lutte contre le dérèglement climatique, la préservation de la biodiversité et des 
pcRV\VWqmeV eW la SURWecWiRn de la VanWp deV ciWR\enV eXURSpenV. Le ³ciblage de l¶inWeUYenWiRnniVme 
agUicRle´36 vers une conformité avec les priorités socio-environnementales monte en visibilité, mais les 
SaUWiVanV d¶Xne cRnfRUmiWp WRWale enWUe leV diffpUenWeV SURgUammaWiRnV de l¶UniRn eXURSpenne n¶RnW SaV 
encore obtenu gain de cause concernant la programmation 2023-2027 de la PAC37. 
 
ChacXne de ceV YiViRnV de la PAC SaUWage WRXWefRiV le VRXhaiW d¶Xne UelRcaliVaWiRn agUicRle, d¶Xne 
dépendance moindUe aX[ imSRUWaWiRnV eW nRWammenW aX[ imSRUWaWiRnV de SURWpineV YpgpWaleV, d¶Xne 
montée en qualité socio-environnementale des productions, d'une amélioration des conditions de travail 
deV agUicXlWeXUV eW d¶Xn UenRXYellemenW deV gpnpUaWiRnV. CeV RbjecWifV centraux font donc de la PAC un 
pilier de la souveraineté alimentaire européenne, au sens transversal du terme. Le lien entre PAC et 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW aXjRXUd¶hXi e[SliciWemenW YeUbaliVp SaU le GRXYeUnemenW fUanoaiV38. 
 
  

                                                
34 MaVVRW, A. (2021). ³Le financemenW de la PAC´. Europa.eu. 
https://www.europarl.europa.eu/factsheets/fr/sheet/106/le-financement-de-la-pac  
35 BRXlangeU, P. (2011). ³QXelle UpfRUme SRXU la PRliWiTXe agUicRle cRmmXne eW le bXdgeW eXURSpen ?´. 
Politique étrangère, 2(2), 343-358. https://doi.org/10.3917/pe.112.0343  
36 Ibid. 
37 QXanWineW, B. (2021). ³PRXU Xne aXWUe PAC dpnRnce ³Xne dpUiYe deV aideV´´. La France Agricole. 
https://www.lafranceagricole.fr/actualites/gestion-et-droit/negociation-pour-une-autre-pac-denonce-des-derives-
des-aides-1,0,1805215237.html   
38 Denormandie, J. (2021). Twitter. https://twitter.com/J_Denormandie/status/1409493069104287752?s=20  

https://www.europarl.europa.eu/factsheets/fr/sheet/106/le-financement-de-la-pac
https://doi.org/10.3917/pe.112.0343
https://www.lafranceagricole.fr/actualites/gestion-et-droit/negociation-pour-une-autre-pac-denonce-des-derives-des-aides-1,0,1805215237.html
https://www.lafranceagricole.fr/actualites/gestion-et-droit/negociation-pour-une-autre-pac-denonce-des-derives-des-aides-1,0,1805215237.html
https://twitter.com/J_Denormandie/status/1409493069104287752?s=20
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Ɣ Déclaration des Nations Unies du 28 septembre 2018 sur les droits des paysans et des 
autres personnes travaillant dans les zones rurales 

 
La dpclaUaWiRn deV NaWiRnV UnieV VXU le dURiW deV Sa\VanV eVW nRWable caU elle pmane d¶Xn SURceVVXV de 
construction ascendant, provenant des paysans eux-mêmes39. Elle consacre au sein du droit international 
des droits déjà établis de manière générale, en les attribuant de manière spécifique aux agriculteurs. La 
souveraineté alimentaire y est explicitement affirmée au quatrième paragraphe de la déclaUaWiRn : ³Les 
paysans et les autres personnes travaillant dans les zones rurales ont le droit de de̗finir leurs syste̖mes 
alimentaires et agricoles, droit reconnu par de nombreux E̗tats et re̗gions comme le droit a̖ la 
souverainete̗ alimentaire. Ceci inclut le droit de participer aux processus de̗cisionnels concernant la 
politique alimentaire et agricole et le droit a̖ une nourriture saine et suffisante produite par des 
me̗thodes e̗cologiques et durables respectueuses de leur culture.´40 Cette vision de la souveraineté, 
provenant des travaux de la Via Campesina en la matière, rattache le terme à une vision politique liée à 
la dpmRcUaWie SaUWiciSaWiYe eW l¶aXWR-détermination des peuples, vision tranchant nettement avec celle 
d¶aXWRnRmie eW d¶indpSendance Yphiculée par les normes évoquées précédemment. La juxtaposition de 
ces visions de la souveraineté alimentaire rend visible la diversité sémantique rattachée au concept de 
souveraineté alimentaire.  
 

Ɣ Les plans de relance européen et français, NextGenerationEU et France Relance 
 
DRWp de 750 milliaUdV d¶eXURV, ce Slan Ve YeXW Xn inVWUXmenW WemSRUaiUe de Uelance pcRnRmiTXe 
européenne du fait de la crise sanitaire de la Covid-19. Composé de plusieurs volets, le plan octroie 
notamment 365,4 milliards à la biodiversiWp eW l¶enYiURnnemenW eW 7,5 milliaUdV d¶eXURV aX 
Développement rural41. Les priorités sont notamment la modernisation du marché unique, la justice 
sociale, la reprise, la résilience et la lutte contre le changement climatique. Il abreuve financièrement 
les plans de relance nationaux. 
 
Le plan de relance France Relance, construit pour faire face à la crise sanitaire de la Covid-19, traite 
d¶Xn gUand nRmbUe d¶enjeX[ naWiRnaX[. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe \ eVW e[SliciWemenW dpcUiWe cRmme 
la priorité du volet WUanViWiRn agUicRle, alimenWaWiRn eW fRUrWV, dRWp d¶1,2 milliaUdV d¶eXURV42. À titre de 
cRmSaUaiVRn, le PNA diVSRVe de 20 milliRnV d¶eXURV annXellemenW43. C¶eVW Xne aYancpe majeXUe en 
WeUmeV de nRWRUipWp cRnceSWXelle. L¶RbjecWif de VRXYeUaineWp alimenWaiUe \ eVW ainVi dpcUiW : ³Renforcer 
la souveraineté alimentaire en accélérant la transition agricole afin de donner accès à tous les Français 
à une alimentation saine, durable et locale´. Le lien aYec la nRWiRn de VRXYeUaineWp alimenWaiUe Welle 
que défendue paU l¶inWeUnaWiRnale Sa\Vanne eVW dRnc SaUWiel SXiVTXe, malgUp la dpfenVe d¶Xn mRdqle 
résilient et inclusif, la solidarité internationale ne figure pas dans les objectifs poursuivis. Plusieurs axes 
sont développés au sein du volet agricole France Relance : un soutien massif au développement des 

                                                
39 HXbeUW, C. (Mai 2019). ³AdRSWiRn SaU l¶AVVemblpe gpnpUale de la Déclaration sur les droits des paysans et des 
aXWUeV SeUVRnneV WUaYaillanW en ]RneV UXUaleV´. La ReYXe deV DURiWV de l¶HRmme, 20. 
https://doi.org/10.4000/revdh.6469. https://journals.openedition.org/revdh/6469#tocto1n1 
40 AVVemblpe gpnpUale deV NaWiRnV UnieV. (17 dpcembUe 2018). ³DpclaUaWiRn VXU leV dURiWV deV Sa\VanV eW deV 
aXWUeV SeUVRnneV WUaYaillanW en ]RneV UXUaleV´. S12. https://undocs.org/pdf?symbol=fr/A/RES/73/165  
41 CRmmiVViRn eXURSpenne. ³Plan de Uelance SRXU l¶EXURSe.´ https://ec.europa.eu/info/strategy/recovery-plan-
europe_fr#nextgenerationeu  
42 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. Objectif souveraineté alimentaire : un numéro spécial 
d'Alim'agri. https://agriculture.gouv.fr/objectif-souverainete-alimentaire-un-numero-special-dalimagri  
43 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2019). ³PURgUamme NaWiRnal SRXU l¶AlimenWaWiRn (PNA) : 
un nouvel appel à projets pour 2019-2020 eVW RXYeUW dX 30 VeSWembUe aX 25 nRYembUe 2019.´ 
https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-un-nouvel-appel-projets-pour-2019-2020  

https://doi.org/10.4000/revdh.6469
https://journals.openedition.org/revdh/6469%23tocto1n1
https://undocs.org/pdf?symbol=fr/A/RES/73/165
https://ec.europa.eu/info/strategy/recovery-plan-europe_fr%23nextgenerationeu
https://ec.europa.eu/info/strategy/recovery-plan-europe_fr%23nextgenerationeu
https://agriculture.gouv.fr/objectif-souverainete-alimentaire-un-numero-special-dalimagri
https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-un-nouvel-appel-projets-pour-2019-2020
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filières de protéines végétales via la stratégie nationale dédiée, aux produits frais et locaux, à 
l¶agUicXlWXUe XUbaine, j l¶pTXiSemenW deV canWineV VcRlaiUeV, j la diffXViRn eW YalRUiVaWiRn dX mRdqle 
alimentaire franoaiV fRndp VXU le cRllecWif, j l¶aSSXi j la VRlidaUiWp alimenWaiUe, aX dpYelRSSemenW deV 
PURjeWV alimenWaiUeV WeUUiWRUiaX[ (PAT) cRmme YecWeXUV de WeUUiWRUialiVaWiRn eW d¶aSSURSUiaWiRn 
ciWR\enne de l¶alimenWaWiRn, j la WUanViWiRn agURpcRlRgiTXe eW aX dpYeloppement et la gestion des 
infUaVWUXcWXUeV agURpcRlRgiTXeV, j l¶agURpTXiSemenW deV agUicXlWeXUV, eW aX[ labelV biR eW HaXWe ValeXU 
Environnementale. 
 

Ɣ Le Pacte Vert et la stratpgie ³De la ferme j la table´ 
 
AX niYeaX eXURSpen, l¶alimenWaWiRn eVW pgalemenW WUaiWpe aX Vein d¶Xn YRleW dpdip dX PacWe VeUW : la 
VWUaWpgie ³De la feUme j la Wable´. CeWWe VWUaWpgie YiVe j dpclineU l¶ambiWiRn pcRlRgiTXe de l¶UniRn 
européenne en un programme sectoriel alliant agriculture et alimentation, ayant pour objectif de garantir 
un approvisionnement sûr en produits sains et de qualité. Ses cinq priorités sont : garantir que les 
eXURSpenV bpnpficienW d¶Xne alimenWaWiRn dXUable eW abRUdable, lXWWeU cRnWUe le changemenW climaWiTXe, 
SURWpgeU l¶enYiURnnemenW eW SUpVeUYeU la biRdiYeUVité, une rémunération économique équitable dans la 
chavne alimenWaiUe, UenfRUceU l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe. La VWUaWpgie ne menWiRnne SaV e[SliciWemenW le 
WeUme de VRXYeUaineWp alimenWaiUe maiV l¶enVemble deV aVSecWV dX cRnceSW VRnW mRbiliVpV. Elle eVW dRnc 
cRnVidpUpe cRmme Xn cadUe de UpfpUence de l¶eVVRU de ceW RbjecWif. 
 

Ɣ Le Programme national poXr l¶alimentation (PNA), le Programme national nXtrition-
santé (PNNS) et le Plan national alimentation nutrition climat (PNANC) 

 
En FUance, le PNA eVW l¶RXWil SURgUammaWiTXe de SilRWage de la SRliWiTXe fUanoaiVe de l¶alimenWaWiRn. Il 
a SRXU RbjecWif d¶© assurer la souveraineté alimentaire de la France », ce qui est décrit comme le fait 
« d¶aVVXUeU j la SRSXlaWiRn l¶accqV j Xne alimenWaWiRn V�Ue, Vaine, diYeUVifipe, de bonne qualité et en 
quantité suffisante, produite dans des conditions économiquement et socialement acceptables par tous, 
faYRUiVanW l¶emSlRi, la SURWecWiRn de l¶enYiURnnemenW eW deV Sa\VageV eW cRnWUibXanW j l¶aWWpnXaWiRn eW 
j l¶adaSWaWiRn aX[ effeWV du changement climatique »44. Les finalités de cet outil rejoignent les objectifs 
SURSUeV j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe. Ce SURgUamme WpmRigne d¶Xne inWeUSUpWaWiRn V\VWpmiTXe de la 
souveraineté alimentaire, même si, comme mentionné plus haut, il se voit limité au portefeuille du 
miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, ne SRVVpdanW SaV la cRmSpWence SanWp. PRXU SallieU ceWWe 
dissociation de compétences, le PNAN naît en septembre 2019 et se positionne comme point de jonction 
entre le PNA et la deuxième SURgUammaWiRn naWiRnale UelaWiYe j l¶alimenWaWiRn : le PNNS. La TXaWUiqme 
version du PNNS est actuellement en cours. La Loi Climat et Résilience ajoute au PNAN un volet 
climat, le PNANC complétant la vision systémique du sujet alimentaire en France. Un amendement 
YiVanW j UenRmmeU le PNANC ³Plan naWiRnal de l¶alimenWaWiRn, de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, de la 
nXWUiWiRn eW de la VanWp´ eVW YRWp lRUV dX SaVVage aX SpnaW dX SURjeW de lRi, maiV SaU la VXiWe VXSSUimp en 
commission mixte paritaire, ne figurant donc pas dans la version finale du texte. Cela aurait constitué 
une avancée notoire de la reconnaissance du terme au niveau national. 
 
  

                                                
44 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2020). ³PURgUamme naWiRnal SRXU l'alimenWaWiRn 2019-2023 : 
WeUUiWRiUeV en acWiRn.´ https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-2019-2023-territoires-
en-action  

https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-2019-2023-territoires-en-action
https://agriculture.gouv.fr/programme-national-pour-lalimentation-2019-2023-territoires-en-action
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Ɣ Loi n°2018-938 du 30 octobre 2018 pour l'équilibre des relations commerciales dans le 
secteur agricole et alimentaire et une alimentation saine, durable et accessible à tous, dite 
EGalim 

 
FaiVanW VXiWe aX[ eWaWV gpnpUaX[ de l¶AlimenWaWiRn, cRnceUWaWiRn mXlWiSaUWiWe UegURXSanW l¶enVemble deV 
acWeXUV de la chavne alimenWaiUe a\anW eX lieX en 2017 VRXV l¶imSXlViRn de EmmanXel Macron, la loi 
n°2018-938 dite EGalim se veut une réponse aux déséquilibres de relations commerciales et de 
répartition de la valeur au sein des filières agricoles et alimentaires. La deuxième partie de la loi est 
dpdipe j l¶eVVRU d¶Xne alimenWaWiRn Vaine et durable pour tous, afin de répondre à une nécessité sanitaire 
et environnementale tout en créant de la valeur à travers une montée en gamme de la production 
française. En se voulant vecteur de dignité pour les agriculteurs et de bienfaits sociaux, 
environnementaux, sanitaires et économiques pour la population française, la loi se fait la traduction 
concrète de dispositions longtemps attendues de la paysannerie française et de la population en règle 
gpnpUale. L¶e[SRVp deV mRWifV de la lRi ne faiW SaV pWat du concept de souveraineté alimentaire mais ses 
dispositions y sont clairement rattachées. 
 
PlXV de deX[ anV aSUqV Va SURmXlgaWiRn, le GRXYeUnemenW en faiW Xn bilan cRnWUaVWp caU incRmSleW. S¶il 
jXge TXe ³le climaW deV npgRciaWiRnV cRmmeUcialeV annXelleV V'eVW aSaiVp´, nRWammenW dX faiW de 
l¶inWpgUaWiRn de la diVWUibXWiRn danV leV inWeUSURfeVViRnV eW d¶Xne VWabiliVaWiRn de la dpflaWiRn WaUifaiUe, il 
constate tout de même une poursuite de la déflation et une répartition encore insuffisante de la valeur45. 
L¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe Ve dpYelRSSe, maiV le GRXYeUnemenW jXge TXe ce U\Whme de dpYelRSSemenW 
dRiW V¶accplpUeU.  
 
En réponse à ces insuffisances, deux textes ont été examinés au Parlement durant la première moitié de 
l¶annpe 2021 : le SURjeW de lRi n�3875 diW ClimaW eW RpVilience, dRnW le WiWUe ³Se nRXUUiU´ cRmSUend deV 
diVSRViWiRnV UelaWiYeV j l¶eVVRU deV SURdXiWV agUicRleV de TXaliWp eW l¶pYRlXWiRn deV UpgimeV alimenWaiUeV 
; la proposition de loi n°4134 visant à améliorer la rémunération des agriculteurs, visant à structurer 
davantage les mécanismes de contractualisation au sein de la chaîne de valeur. Ces deux textes font 
menWiRn e[SliciWe de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, WpmRignanW de l¶eVVRU dX WeUme. 
 

Ɣ Proposition de résolution européenne n°3123 (2020) relative à la souveraineté agricole et 
alimentaire européenne 

 
Fin 2020, 46 députés du groupe Les Républicains déposent une proposition de résolution européenne à 
l¶AVVemblpe naWiRnale, e[aminpe en cRmmiVViRn deV AffaiUeV eXURSpenneV SXiV en cRmmiVViRn deV 
Affaires économiques, relative à la souveraineté agricole et alimentaire européenne. Le terme est 
e[SliciWemenW mRbiliVp SRXU dpfendUe Xne YiViRn indpSendanWiVWe de l¶agUicXlWXUe fUanoaiVe eW 
européenne. Bien que le lien entre souveraineté et accords de libre-échange soit réalisé, de manière 
VimilaiUe j la Upfle[iRn deV SUemieUV dpfenVeXUV dX cRnceSW de VRXYeUaineWp, il V¶agiW mRinV de dpfendUe 
Xne YiViRn VRciale eW enYiURnnemenWale TX¶pcRnRmiTXe eW VpcXUiWaiUe. CeWWe XWiliVaWiRn dX cRnceSW de 
souveraineté alimenWaiUe eVW dRnc SaUWielle SXiVTX¶RmeWWanW leV inWeUdpSendanceV pcRnRmiTXeV, VRcialeV 
et environnementales mondiales ainsi que le lien entre protection environnementale et souveraineté. 
L¶enYiURnnemenW n¶\ eVW ciWp TXe cRmme UpSRnVe aX[ aWWenWeV deV consommateurs et non comme levier 
d¶acWiRn inWUinVqTXe. CeWWe SURSRViWiRn de UpVRlXWiRn WpmRigne ainVi deV YaUiaWiRnV VpmanWiTXeV 

                                                
45 Vie SXbliTXe. (2020). ³CRnVeil deV miniVWUeV dX 28 RcWRbUe 2020. Le bilan de la lRi dX 30 Rctobre 2018 pour 
l'équilibre des relations commerciales dans le secteur agricole et alimentaire et une alimentation saine, durable et 
acceVVible j WRXV.´ https://www.vie-publique.fr/discours/276963-conseil-des-ministres-28102020-bilan-loi-
egalim  

https://www.vie-publique.fr/discours/276963-conseil-des-ministres-28102020-bilan-loi-egalim
https://www.vie-publique.fr/discours/276963-conseil-des-ministres-28102020-bilan-loi-egalim
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entourant le concept de souveraineté alimentaire, tout en démontrant la montée en puissance du concept, 
utilisé par diverses familles politiques. 
 

Ɣ Rapport spécial 13/2020 du 5 juin 2020 de la Cour des comptes européenne 
 
Parmi les rapports ayant impacté la souveraineté alimentaire au niveau européen, ainsi que les politiques 
publiques la régissant, le rapport 13/2020 de la Cour des comptes européennes figure parmi les plus 
nRWRiUeV. LeV aXdiWeXUV \ fRnW le cRnVWaW d¶Xne inVXffiVance de la SeUfRUmance de la PAC en maWiqUe de 
lutte contre le déclin de la biodiversité des terres agricoles. Le caractère sectoriel de la PAC, axé sur le 
développement économique agricole, est souligné, malgré les discours faisant état de son verdissement 
progressif. Depuis la réforme de 2014, le verdissement des aides via une conditionnalité 
environnementale est pourtant mis en avant par la Commission européenne comme gage de contribution 
aux priorités environnementales et climatiques européennes. Ce rapport contredit ces allégations. Ce 
n¶eVW SaV le SUemieU j faiUe ce cRnVWaW, maiV le SURSRV dpWienW Xne SXiVVance nRUmaWiYe VXSpUieXUe 
lRUVTX¶il pmane d¶Xne institution européenne. 
 
La CRXU deV cRmSWeV cRnVWaWe TXe ³la formulation des objectifs agricoles de la stratégie de l'UE en 
faveur de la biodiversité complique l'évaluation des progrès accomplis, que le suivi, par la Commission, 
des dépenses liées à la biodiversité est peu fiable, que l'impact des paiements directs dans le cadre de 
la PAC est limité ou inconnu, et enfin, que la Commission et les États membres ont favorisé des mesures 
de développement rural ayant un impact assez faible.´46 Selon elle, la transversalité des objectifs 
aWWUibXpV j la PAC n¶eVW SaV encRUe WUadXiWe en UpVXlWaWV. Cela SRXUUaiW alRUV e[SliTXeU ceUWainV blRcageV 
j l¶eVVRU d¶Xne YiViRn WUanVYeUVale de l¶alimenWaWiRn j l¶pchelle eXURSpenne ; j l¶eVVRU d¶Xne YpUiWable 
souveraineté alimentaire. 
 
La description ici réalisée du cadre normatif entourant le traitement et développement du concept de 
souveraineté alimentaire de façon explicite ou indirecte délivre les premières clés de lecture permettant 
l¶anal\Ve deV RSSRUWXniWpV eW RbVWacleV en la maWiqUe. L¶inWURdXcWiRn de ce UaSSRUW faiW WRXWefRiV pWaW deV 
nombreuses ramifications thématiques du concept, ayant guidé les auditions menées par le groupe de 
travail parlementaire. Ainsi, en complément, la partie suivante réalise le même travail de recensement 
des normes thématiques associées au sujet, ainsi que de brèves descriptions analytiques destinées à 
éclairer quant au lien existant entre ces thématiques, ces normes et le concept étudié. 

B. Les normes concernant les ramifications thématiques du concept de 
souveraineté alimentaire 

 
Ce rapport affirme le caractère transversal de la souveraineté alimentaire et la nécessité de croiser les 
approches sectorielles des enjeux sous-jacenWV. Il V¶agiW dRnc de dpmRnWUeU leV lienV e[iVWanWV enWUe 
normes sectorielles et souveraineté alimentaire. Ces normes sont répertoriées, puis décrites à la lumière 
de leXUV lienV eW aSSRUWV aX cRnceSW pWXdip. Le UecenVemenW n¶eVW SaV e[haXVWif, a\anW SlXW{W YRcaWiRn j 
souligner les éléments saillants, souvent ressortis des auditions menées par le groupe de travail. 
 
  

                                                
46 Cour des Comptes européenne. (2020). Rapport spécial 13/2020: Biodiversité des terres agricoles: la 
contribution de la PAC n´a pas permis d´enrayer le déclin. 
https://www.eca.europa.eu/fr/Pages/DocItem.aspx?did=53892  

https://www.eca.europa.eu/fr/Pages/DocItem.aspx?did=53892
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1. Assurer une production suffisante au niveau national et européen 

i. Gouvernance alimentaire, coopération territoriale, relocalisation et 
structuration des filières 

 

Cadre de négociations ➢ eWaWV gpnpUaX[ de l¶alimentation (2000 et 2017) 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Fonds européen de développement régional 
➢ Fonds européen agricole pour le développement rural 
➢ DiVSRViWif LiaiVRn enWUe acWiRnV SRXU le dpYelRSSemenW de l¶pcRnRmie 

rurale 
➢ Règlement 1305/2013 du Parlement européen et du Conseil relatif au 

soutien au deғveloppement rural par le Fonds europeғen agricole pour le 
deғveloppement rural (Feader) 

Bloc législatif français 

➢ Volet développement agricole de la stratégie Europe et international 2018-
2022 

➢ Programmes de développement rural régionaux 
➢ Loi n° 2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, 

l'alimentation et la forêt 
➢ Projets alimentaires territoriaux 
➢ Loi n°2014-773 du 7 juillet 2014 d'orientation et de programmation 

relative à la politique de développement et de solidarité internationale 
➢ Projet de loi de programmation relatif au développement solidaire et à la 

lutte contre les inégalités mondiales 

Avis et rapports 

➢ RaSSRUW d¶infRUmaWiRn de l¶AVVemblpe naWiRnale n�2942 dX 7 jXilleW 2015 
sur les circuits courts et la relocalisation des filières agricoles et 
alimentaires 

➢ Avis n°2020-27 du CESE : Pour une alimentation durable ancrée dans les 
territoires 

 
Ɣ Les etats gpnpraX[ de l¶alimentation 

 
LeV eWaWV gpnpUaX[ de l¶alimenWaWiRn (EGA) Ve WiennenW SRXU la SUemiqUe fRiV en 2000, j l¶iniWiaWiYe dX 
PUemieU MiniVWUe de l¶pSRTXe, MRnVieXU LiRnel JRVSin, VXiWe j la cUiVe de la Yache fRlle. Une cUiVe de 
confiance majeure dans la consommation de viande bovine agite le pays et la concertation multipartite, 
réXniVVanW l¶enVemble deV SaUWieV SUenanWeV de la chavne alimenWaiUe, Vemble alRUV de miVe. La VpcXUiWp 
VaniWaiUe de l¶alimenWaWiRn en eVW le Whqme cenWUal, maiV la TXaliWp nXWUiWiRnnelle deV alimenWV eW 
l¶pTXilibUe alimenWaiUe VRnW pgalemenW VRXUceV de SUpRccupation47. Dans son discours de clôture48, 
LiRnel JRVSin faiW menWiRn de la cRnYiYialiWp, dX UeSaV j la fUanoaiVe, de l¶e[SeUWiVe VcienWifiTXe en 
maWiqUe de VpcXUiWp VaniWaiUe de l¶alimenWaWiRn, de l¶imSRUWance de l¶alimenWaWiRn deV jeXneV. La YiViRn 
de l¶alimentation qui y est décrite est donc très sectorielle. Naît alors le PNNS, évoqué plus haut. 
 
17 anV aSUqV, de VecRndV EGA VRnW RUganiVpV, j l¶iniWiaWiYe dX PUpVidenW EmmanXel MacURn. L¶angle 
WUaiWp eVW daYanWage V\VWpmiTXe, SXiVTXe Ve YRXlanW ³un temps de réflexion partagée et de construction 

                                                
47 ChaXliac, M. (2015). ³Le PURgUamme naWiRnal nXWUiWiRn VanWp : cRnceSWiRn, VWUaWpgieV, miVe en °XYUe, 
imSacWV´. Les Tribunes de la santé, 49, 29-39. https://doi.org/10.3917/seve.049.0029 
48 HiYeUnaW, P. (2017). ³CRnclXViRn deV eWaWV gpnpUaX[ SaU« LiRnel JRVSin´. Alimentation générale. 
https://alimentation-generale.fr/analyse/conclusion-des-etats-generaux-par-lionel-jospin/  

https://doi.org/10.3917/seve.049.0029
https://alimentation-generale.fr/analyse/conclusion-des-etats-generaux-par-lionel-jospin/
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de solutions nouvelles´49. AlRUV TX¶en 2000, l¶accenW eVW miV VXU leV RbjecWifV RSpUaWiRnnelV, c¶eVW ici la 
mpWhRde adRSWpe TXi UeVVRUW de faoRn SUiYilpgipe. L¶imSRUWance de la SaUWiciSaWiRn la SlXV laUge eW 
diverse SRVVible Ve WUadXiW SaU l¶RUganiVaWiRn d¶Xne cRnVXlWaWiRn en ligne, d¶aWelieUV UpgiRnaX[ eW 
d¶aWelieUV WhpmaWiTXeV. 14 WhpmaWiTXeV VRnW miVeV en aYanW : mieX[ UpSRndUe aX[ aWWenWeV deV 
consommateurs en termes de qualités nutritionnelles et environnementaleV, d¶ancUage WeUUiWRUial, de 
bien-rWUe animal eW d¶innRYaWiRn ; dpYelRSSeU leV iniWiaWiYeV lRcaleV eW cUpeU deV V\neUgieV ; dpYelRSSeU 
la biRpcRnRmie eW l¶pcRnRmie ciUcXlaiUe ; cRnTXpUiU de nRXYelleV SaUWV de maUchp VXU leV maUchpV 
européens et internationaux et faire rayonner l'excellence du modèle alimentaire et le patrimoine 
alimenWaiUe fUanoaiV en FUance eW j l¶inWeUnaWiRnal ; UendUe leV SUi[ d¶achaW deV SURdXiWV agUicRleV SlXV 
rémunérateurs pour les agriculteurs ; adapter la production agricole aux besoins des différents marchés 
et aux besoins des transformateurs ; améliorer les relations commerciales et contractuelles entre les 
SURdXcWeXUV, leV WUanVfRUmaWeXUV eW leV diVWUibXWeXUV ; aVVXUeU la VpcXUiWp VaniWaiUe de l¶alimenWaWiRn 
française dans une économie agroalimentaire mondialisée et dans un contexte de changement 
climaWiTXe WRXW en SUpYenanW leV cRnWaminaWiRnV chimiTXeV ; faciliWeU l¶adRSWiRn SaU WRXV d¶Xne 
alimentation favorable à la santé ; lutter contre le gaspillage alimentaire ; réussir la transition écologique 
eW VRlidaiUe de nRWUe agUicXlWXUe en SURmRXYanW Xne alimenWaWiRn dXUable ; lXWWeU cRnWUe l¶inVpcXUiWp 
alimenWaiUe, V¶aVVXUeU TXe WRXW le mRnde SXiVVe aYRiU accqV j Xne alimenWaWiRn VXffiVanWe eW de TXaliWp 
en France et dans le monde ; renfRUceU l¶aWWUacWiYiWp deV mpWieUV de l¶agUicXlWXUe eW deV filiqUeV 
alimenWaiUeV eW dpYelRSSeU la fRUmaWiRn ; SUpSaUeU l¶aYeniU : TXelV inYeVWiVVemenWV, TXel 
accompagnement technique, quelle recherche pour une plus grande performance environnementale, 
sanitaire, sociale et économique ? 
 
ReWUaceU leV WhpmaWiTXeV WUaiWpeV lRUV deV EGA de 2017 eW leV cRnfURnWeU j l¶angle adRSWp en 2000 
VRXligne l¶plaUgiVVemenW cRnceSWXel dRnW l¶alimenWaWiRn a faiW l¶RbjeW ceV deUniqUeV annpeV. LeV EGA de 
2017 constituent un signal fRUW de l¶pmeUgence de WUanVYeUValiWp danV l¶acWiRn SXbliTXe en maWiqUe 
d¶alimenWaWiRn. Si la VRXYeUaineWp alimenWaiUe n¶eVW SaV menWiRnnpe, l¶enVemble deV enjeX[ lXi pWanW lipV 
sont développés ; y compris la notion de coopération internationale, peu SUpVenWe aX Vein de l¶acWiRn 
SXbliTXe VXU l¶alimenWaWiRn. CeW eVSace cRnVWiWXe dRnc j la fRiV Xn WRXUnanW eW Xne VRXUce d¶inVSiUaWiRn 
procédurale. 
 

Ɣ Fonds européens pour le développement rural 
 
Le développement rural est une priorité européenne majeure, liée aux importantes inégalités en la 
maWiqUe enWUe Sa\V membUeV eW j l¶inWpUieXU de ceV Sa\V. L¶agUicXlWXUe eW leV filiqUeV alimenWaiUeV 
constituent des leviers importants en la matière. Le fonds européen agricole pour le développement 
rural (FEADER) finance des dispositifs tel que le programme Liaison entre actions pour le 
dpYelRSSemenW de l¶pcRnRmie UXUale (LEADER), SeUmeWWanW de VRXWeniU le dpYelRSSemenW deV 
WeUUiWRiUeV UXUaX[ SRUWeXUV d¶Xne VWUaWpgie lRcale de dpYelRSSemenW. LeV UpgiRnV VRnW leV geVWiRnnaires 
de ce fRndV, SaU l¶inWeUmpdiaiUe de leXUV PURgUammeV de dpYelRSSemenW UXUal UpgiRnaX[. ElleV fRUmenW 
deV GURXSeV d¶acWiRn lRcale (GAL), gURXSeV d¶acWeXUV VRciR-économique à qui est allouée une 
enveloppe afin de co-financer des projets de développement. La coopération territoriale constitue le 
mRde d¶acWiRn cenWUal j l¶aSSlicaWiRn dX diVSRViWif LEADER50. À ce titre, la société civile constitue une 

                                                
49 TUaYeUW, S. (2017), ³EdiWR´, danV Alim'agri : les États généraux de l'alimentatiRn´ dX MiniVWqUe de 
l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. https://agriculture.gouv.fr/alimagri-les-etats-generaux-de-lalimentation  
50 ReҒglement (UE) 1305/2013 du Parlement européen et du Conseil. Consideғrant 29 : « La coopeғration entre les 
acteurs de la chaÕࡂ ne d'approvisionnement, ainsi qu'aux actions de promotion dans un contexte local, devrait 
stimuler le deғveloppement eғconomiquement rationnel des circuits d'approvisionnement courts, des marcheғs 

https://agriculture.gouv.fr/alimagri-les-etats-generaux-de-lalimentation
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part importante de ces GAL. Les projets financés peuvent être privés et publics. 339 GAL se sont formés 
en 2014-202051. Le fonds FEADER constitue le deuxième pilier de la PAC, décrite ci-dessus.  
 
¬ WiWUe d¶e[emSle, le fRndV FEADER finance deV enWUeSUiVeV agUicRleV SRXU VRXWeniU deV inYeVWiVVemenWV 
stratégiques, le développement des circuits courts, les filières émergentes, les investissements pour le 
bien-être animal et la biosécurité, etc. Il permet donc à la fois de structurer des filières agricoles et 
alimentaires sur les territoires et de favoriser le dialogue entre parties prenantes, ses modalités de gestion 
pWanW SaUWiciSaWiYeV eW inclXViYeV. L¶ambiWiRn dRnnpe j ce SilieU, j la fRiV bXdgpWaiUe eW en WeUmeV de 
conditionnalité à des objectifs socio-enYiURnnemenWaX[, dpWeUmine gUandemenW l¶RUienWaWiRn de la 
production agricole nationale et européenne. Ce fonds européen est donc central à la souveraineté et 
constitue un levier central à son essor. 
 

Ɣ Stratégie Europe et international 2018-2022 et aide au développement 
 
La SRliWiTXe fUanoaiVe d¶aide aX dpYelRSSemenW eW de VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale SRVVqde acWXellement 
plusieurs priorités, fixée par la loi n° 2014-773 du 7 juillet 2014 d'orientation et de programmation 
relative à la politique de développement et de solidarité internationale : lutte contre la pauvreté et de la 
préservation des biens publics mondiaux - en SaUWicXlieU la VanWp, le climaW, la biRdiYeUViWp, l¶pdXcaWiRn 
eW l¶pgaliWp enWUe leV femmeV eW leV hRmmeV52. L¶alimenWaWiRn eVW j l¶inWeUVecWiRn de nRmbUe de ceV enjeX[ 
eW UeYrW dRnc Xne imSRUWance SaUWicXliqUe aX Vein de la VWUaWpgie fUanoaiVe. L¶aUWicle 1er de cette loi 
indiTXe TXe ³Cette politique participe activement à l'effort international de lutte contre la pauvreté, la 
faim et l'insécurité alimentaire et de réduction des inégalités sociales et territoriales, en favorisant un 
développement économique équitable et riche en emplois, en consolidant l'agriculture vivrière et 
familiale, en préservant les biens publics mondiaux, en luttant contre le changement climatique, ses 
effets et l'érosion de la biodiversité et en promouvant la paix durable, la stabilité, les droits de l'homme 
et la diversité culturelle.´. La cRRSpUaWiRn inWeUnaWiRnale en maWiqUe agUicRle eW alimenWaiUe eVW ainVi 
SURmXe. Le We[We faiW pgalemenW menWiRn de la npceVViWp d¶inWpgUeU la VRXYeUaineWp alimenWaiUe danV la 
VWUaWpgie ³d¶amplior[ation] durable [de] la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages ruraux et 
XUbainV´. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW SaU la VXiWe e[SliciWemenW Up-inscrite au sein du projet de loi 
de programmation relatif au développement solidaire et à la lutte contre les inégalités mondiales, cette 
fRiV de maniqUe diVWincWe de l¶RbjecWif de VpcXUiWp alimenWaiUe. CelXi-ci indiTXe TXe ³La sécurité 
alimenWaiUe, la VRXYeUaineWp alimenWaiUe eW la nXWUiWiRn VRnW aX c°XU deV enjeX[ de dpYelRSSemenW 
humain et de lutte contre la pauvreté : le coût social et économique de la malnutrition pèse sur les 
sociétés et entrave fortement leur développement.´. La UpinVcUiSWiRn dX WeUme danV le SURjeW de lRi, SaU 
YRie d¶amendemenW, cRnVWiWXe Xne aYancpe eW Xne UecRnnaiVVance de Von héritage sémantique. Il est ici 
rattaché à la solidarité avec la communauté internationale, se distançant des approches indépendantistes 
dX WeUme. Bien TXe la UecRnnaiVVance dX WeUme ne gaUanWiVVe SaV d¶acWiRnV cRncUqWeV, elle illXVWUe la 
SlXUaliWp d¶interprétations sémantiques qui en sont faites. 
 
Le quatrième objectif du volet agricole de la stratégie Europe et international 2018-2022 est de 
³participer au renforcement de la gouvernance mondiale des systèmes de production et de 
                                                
locaux et des chaÕࡂ nes alimentaires locales ». https://eur-lex.europa.eu/legal-
content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32013R1305&from=GA  
51 LEADER FUance. (2017). ³Ce TX¶il faXW VaYRiU SRXU SRUWeU Xn SURjeW LEADER´. 
https://leaderfrance.fr/leader-2014-2020-2/  
52 Vie SXbliTXe. (2021). ³LRi dX 4 aR�W 2021 de SURgUammaWiRn relatif au développement solidaire et à la lutte 
cRnWUe leV inpgaliWpV mRndialeV´. https://www.vie-publique.fr/loi/277797-loi-programmation-aide-publique-
developpement-solidaire-lutte-inegalites  

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32013R1305&from=GA
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32013R1305&from=GA
https://leaderfrance.fr/leader-2014-2020-2/
https://www.vie-publique.fr/loi/277797-loi-programmation-aide-publique-developpement-solidaire-lutte-inegalites
https://www.vie-publique.fr/loi/277797-loi-programmation-aide-publique-developpement-solidaire-lutte-inegalites
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consommation en coordonnant l'action du ministère avec l'ensemble des parties prenantes´53. Il V¶agiW 
donc ici de reconnaître les interdépendances des systèmes de production et de permettre une 
collaboration étroite et mutuellement bénéfique au niveau international. Il est donc intéressant 
d¶RbVeUYeU TXe, malgUp l¶abVence de menWiRn de la VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale danV la VWUaWpgie fUanoaiVe 
de souveraineté alimentaire, notamment au sein de France Relance, les normes sectorielles mettent en 
lXmiqUe ceWWe dimenViRn d¶imSRUWance fRndamentale pour les premiers défenseurs du concept. Cette 
RbVeUYaWiRn SeUmeW d¶idenWifieU leV SURgUammeV de cRRSpUaWiRn, de VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale eW d¶aide aX 
développement comme des leviers de promotion de la souveraineté alimentaire. 
 

Ɣ La loi n° 2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, l'alimentation et la 
forêt et les Projets alimentaires territoriaux (PAT) 

 
IVVXe d¶Xn cRnVWaW de miVe en dangeU de la cRmSpWiWiYiWp pcRnRmiTXe dX VecWeXU agUicRle, VXU leTXel la 
prochaine partie reviendra, la loi n°2014-1170 dite LAAAF crée le dispositif de Projet Alimentaire 
TeUUiWRUial (PAT). ASUqV TXelTXeV annpeV de VWUXcWXUaWiRn, leV PAT fRnW aXjRXUd¶hXi SaUWie de la 
VWUaWpgie naWiRnale de gRXYeUnance SaUWiciSaWiYe eW aVcendanWe de l¶alimenWaWiRn eW de structuration des 
filiqUeV j l¶pchelle lRcale. Le PNA leXU RcWURie deV RbjecWifV VSpcifiTXeV (VXVmenWiRnnpV) maiV ilV 
SRVVqdenW la caUacWpUiVWiTXe de gRXYeUneU l¶alimenWaWiRn de faoRn inWeUdiVciSlinaiUe. CeWWe WUanVYeUValiWp 
leXU SeUmeW d¶inVWilleU dX changement au sein des différents domaines traités : aménagement du 
territoire, énergie, climat, éducation, culture, économie, solidarité, entre autres. En rassemblant les 
acWeXUV d¶Xn WeUUiWRiUe dRnnp aXWRXU dX VXjeW agUpgaWeXU TX¶eVW l¶alimenWaWiRn, ilV cUpent des synergies 
SeUmeWWanW enVXiWe de dRnneU de l¶ambiWiRn aX[ SURjeWV de WeUUiWRiUeV. CUiWiTXpV SRXU leXU caUacWqUe 
YRlRnWaUiVWe eW le manTXe de mR\enV RcWUR\pV j leXU animaWiRn eW aX[ SURjeWV TX¶ilV dpYelRSSenW, ilV 
constituent toutefois une forme innovante de gouvernance alimentaire locale. Du fait de leur caractère 
WUanVYeUVal, ilV dpWiennenW Xn SRWenWiel imSRUWanW d¶eVVRU d¶Xne SaUWie dX cRnceSW de VRXYeUaineWp : la 
participation de la société civile et le caractère ascendant de la gouvernance, vecteuUV d¶pmanciSaWiRn 
eW d¶affiUmaWiRn de dURiWV fRndamenWaX[. 
 

Ɣ Rapports et avis 
 
Les deux rapports soulignés dans le tableau ci-deVVXV, iVVXV UeVSecWiYemenW de l¶AVVemblpe naWiRnale eW 
du Conseil économique, social et environnemental (CESE), font état des opportunités liées à la 
UelRcaliVaWiRn deV filiqUeV agUicRleV eW alimenWaiUeV. LeXUV enVeignemenWV n¶RnW SaV de SRUWpe nRUmaWiYe 
maiV ilV RnW laUgemenW inVSiUp leV WUaYaX[ lpgiVlaWifV leXU a\anW VXccpdp. L¶aSSURche adRSWpe SaU le 
UaSSRUW de l¶AVVemblpe naWiRnale de 2015 eVW UpVRlXmenW WUanVYeUVale, SXiVTX¶elle abRUde ³l¶inWpUrW 
multidimensionnel pour les produits locaux, de qualité, distribués en circuits-cRXUWV´ en ciWanW leV 
bénéfices pour les citoyens, les collectivités, les consommateurs, en termes sanitaires, 
enYiURnnemenWaX[, pcRnRmiTXeV, VpcXUiWaiUe. La SUemiqUe SaUWie dX Slan V¶inWiWXle ³SRXYeUaineWp 
alimenWaiUe : Xn dURiW deV SeXSleV j UeVSecWeU´. Le lien enWUe cRRSpUaWiRn inWeUnaWiRnale eW alimenWaWiRn 
lRcale eVW effecWXp, ainVi TX¶aYec leV pchangeV commerciaux et le commerce équitable. Le rapport 
inWqgUe dRnc SleinemenW j Va Upfle[iRn l¶hpUiWage iVVX de la Via CamSeVina, danV Xne aSSURche inWpgUpe 
des enjeux alimentaires traités. En réponse, la structuration de réseaux territoriaux est envisagée comme 
une véritable opportunité, bénéfique non seulement à la souveraineté française, mais aussi européenne 

                                                
53 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2019). ³La SWUaWpgie EXURSe eW InWeUnaWiRnal 2018-2022 du 
ministère de l'Agriculture et de l'AlimenWaWiRn´. https://agriculture.gouv.fr/la-strategie-europe-et-international-
2018-2022-du-ministere-de-lagriculture-et-de-lalimentation  

https://agriculture.gouv.fr/la-strategie-europe-et-international-2018-2022-du-ministere-de-lagriculture-et-de-lalimentation
https://agriculture.gouv.fr/la-strategie-europe-et-international-2018-2022-du-ministere-de-lagriculture-et-de-lalimentation
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eW inWeUnaWiRnale. En cela, le gURXSe de WUaYail dRnW il eVW ici TXeVWiRn V¶ancUe danV la mrme YiViRn, Ve 
permettant toutefois de formuler des propositions allant au-delà de la structuration de filières locales. 
 
L¶aYiV dX CESE ³PRXU Xne alimenWaWiRn dXUable ancUpe danV leV WeUUiWRiUeV´ adRSWe pgalemenW Xne 
aSSURche inWpgUpe de l¶enjeX alimenWaiUe, faiVanW Xn lien diUecW enWUe UpgimeV alimenWaiUeV, UeVSecW de la 
biodiversité et du climat, de la rémunération des agriculteurs français, européens et internationaux. La 
UelRcaliVaWiRn deV filiqUeV eVW j la fRiV SeUoXe cRmme pcRnRme en UeVVRXUceV eW YecWeXU d¶Xn lien VRcial 
précieux et raréfié. Il fait le constat de politiques territoriales encore trop peu efficaces car volontaristes 
et dressent un panel de recommandations destinées à la puissance publique. Parmi elles se trouve la 
npceVViWp ³d¶adRSWeU Xne aSSURche V\VWpmiTXe aVVRcianW WRXWeV leV SaUWieV SUenanWeV´. Ce VRXhaiW 
souligne le choix du concept de souveraineté alimentaire comme objectif permettant de rassembler les 
différentes priorités sectorielles. 

ii. Compétitivité économique européenne et internationale 
 

Cadres de négociations ➢ Conférence de Bretton Woods de juillet 1944 
➢ C\cle d¶UUXgXa\ de 1987 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce de 1947 (GATT) 
➢ Charte de la Havane (1948) 
➢ AccRUd de MaUUakech inVWiWXanW l¶OUganiVaWiRn mRndiale dX cRmmeUce de 

1994 
➢ TraiWp de fRncWiRnnemenW de l¶UniRn eXURSpenne (WiWUe VII en SaUWicXlieU) 
➢ Accords de libre-échange : AELE, TAFTA, CETA, JEFTA, MERCOSUR 

en cRXUV de npgRciaWiRn, SURjeW d¶RffUe en YXe d¶Xn accRUd aYec la 
Nouvelle-Zélande 

➢ Résolution du Parlement européen du 14 février 2017 sur le rapport annuel 
VXU la SRliWiTXe de cRncXUUence de l¶UniRn eXURSpenne 

Bloc législatif français 

➢ Loi n° 2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, 
l'alimentation et la forêt 

➢ Loi n° 2020-1578 du 14 décembre 2020 relative aux conditions de mise 
sur le marché de certains produits phytopharmaceutiques en cas de danger 
sanitaire pour les betteraves sucrières 

Avis et rapports 

➢ Avis n°2018-03 du CESE : Quels leviers pour renforcer la compétitivité 
de l'agriculture et de l'agroalimentaire français ? 

➢ Enquête S2019-0467 de la Cour des comptes sur les soutiens publics 
nationaux aux exportations agricoles et agroalimentaires, pour les 
exercices 2013 aҒ  2017 

➢ Rapport du Sénat du 28 mai 2019 n°528 sur la place de l¶agriculture 
francࡤ aise sur les marcheғs mondiaux 

➢ RaSSRUW de l¶AVVemblpe SeUmanenWe deV ChambUeV d¶agUicXlWXUe de 
janvier 2021 : La compétitivité du secteur agricole et alimentaire, ruptures 
eW cRnWinXiWp d¶Xn VecWeXU clp de l¶pcRnRmie fUanoaiVe (1970-2020) 

 
Ɣ Confprence de Bretton Woods, c\cle d¶UrXgXa\, accords dX GATT et de Marrakech 

 
Bien TXe leV accRUdV de BUeWWRn WRRdV SUpcqdenW de TXelTXeV dpcennieV l¶pmeUgence dX cRnceSW de 
souveraineté alimentaire, ils sont centraux aux critiques formulées. Initiateurs du système financier 
inWeUnaWiRnal d¶aSUqV-guerre, ces accords octroient notamment au Fonds monétaire international (FMI) 
ainVi TX¶j la BanTXe inWeUnaWiRnale SRXU la UecRnVWUXcWiRn eW le développement (BIRD) la responsabilité 
de UedUeVVeU l¶pcRnRmie mRndiale. LeV RUganiVaWiRnV Sa\VanneV dpnRncenW deX[ pcXeilV de la SRliWiTXe 
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pcRnRmiTXe SlpbiVciWpe j l¶pSRTXe : la maUginaliVaWiRn deV acWeXUV naWiRnaX[, nRWammenW danV leV Sa\V 
du Sud soumis aX[ injRncWiRnV deV inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV, eW l¶accenW miV VXU la SURdXcWiYiWp 
agUicRle SlXW{W TXe VXU l¶accqV aX[ UeVVRXUceV54. SXccqde j ceWWe cRnfpUence l¶accRUd gpnpUal VXU leV 
tarifs douaniers et le commerce (GATT), fondé sur la non-discrimination et la réduction drastique des 
tarifs douaniers. Le protectionnisme est alors proscrit au nom du libre-échange, une évolution 
concrétisée par les accords de Marrakech en 1994.  
 
L¶e[ceSWiRn agUicRle, SURWpgeanW leV bienV agUicRleV de ceWWe libpUaliVaWiRn portant préjudice à certaines 
économies émergentes ou insuffisamment armées pour faire face à la concurrence, est évoquée lors de 
la tentative de rédaction de charte à la Havane en 1948. La libéralisation des échanges et la libre-
concurrence prévaut toutefois et est consacrée en 1994, lors des accords de Marrakech succédant au 
c\cle d¶UUXgXa\, SaU la cUpaWiRn de l¶OUganiVaWiRn mRndiale dX cRmmeUce, TXi l'incaUne. La 
VRXYeUaineWp deV EWaWV V¶en WURXYe bUidpe SXiVTXe la libpUaliVaWiRn SURVcUiW de faiW la différenciation de 
traitement entre produits agricoles55. Cette contrainte est perçue comme une injustice par nombre de 
Sa\VanV, fRUcpV d¶abandRnneU leXUV cXlWXUeV YiYUiqUeV SRXU Ve WRXUneU YeUV leV cXlWXUeV j ³aYanWageV 
cRmSaUaWifV´, cRmSpWiWifV VXU le maUchp international mais vulnérables aux fluctuations des cours 
inWeUnaWiRnaX[. ¬ WiWUe d¶e[emSle, leV maUchpV dX cacaR eW dX cafp VRnW cRncenWUpV enWUe leV mainV de 
TXelTXeV SURdXcWeXUV VSpcialiVpV (C{We d¶IYRiUe, Ghana, NigeUia, BUpVil en SaUWicXlieU) maiV dppendants 
de ceV maUchpV eW ainVi YXlnpUableV. L¶inWURdXcWiRn de nRXYeaX[ SURdXcWeXUV, WelV TXe la Chine RX le 
Vietnam, constitue une menace économique majeure, et leur stratégie de spécialisation imposée leur 
soustrait toute sécurité en cas de chute des cours ou de concurrence accrue ; ces marchés étant 
particulièrement volatils56. Il eVW alRUV aiVp de cRmSUendUe l¶RSSRViWiRn TXe VRXlqYe ceV npgRciaWiRnV eW 
traités internationaux. La libéralisation commerciale et la libre-concurrence constituent ainsi les piliers 
de la contestation se trouvant aux racines de la souveraineté alimentaire. 
 

Ɣ Les accords de libre-échange 
 
Au-delà des normes internationales relatives au libre-échange, des traités bilatéraux sont régulièrement 
cRnclXV enWUe l¶UniRn eXURSpenne eW deV Etats ou organisations internationales tiers. Ces accords ont 
SRXU RbjecWif d¶inVWaXUeU deV aYanWageV SUpfpUenWielV enWUe eVSaceV cRmmeUciaX[ afin de faYRUiVeU leV 
pchangeV. L¶UniRn eXURSpenne SRVVqde j ce jRXU Xne SlXUaliWp d¶accRUdV de libUe-échange comportant 
deV claXVeV adaSWpeV aX[ SaUWieV cRnceUnpeV. CeV accRUdV fRnW UpgXliqUemenW l¶RbjeW de cUiWiTXeV UelaWiYeV 
à leur caractère socialement et écologiquement dommageable, voire économiquement préjudiciable sur 
le lRng WeUme. ¬ WiWUe d¶e[emSle, leV accRrds commerciaux conclus entre les Etats-UniV eW l¶UniRn 
eXURSpenne RnW pWp j l¶RUigine d¶Xne dpSendance eXURSpenne aVVXmpe aX[ imSRUWaWiRnV de VRja. DX faiW 
de leXU aYanWage cRmSaUaWif en maWiqUe d¶RlpagineX[, leV EWaWV-Unis négocient des conditions 
économiTXeV faYRUableV j l¶imSRUWaWiRn maVViYe VXU le cRnWinenW VanV UencRnWUeU d¶RbVWacleV majeXUV 
de la SaUW deV Sa\V eXURSpenV, VXUWRXW VSpcialiVpV en SURdXcWiRn cpUpaliqUeV. L¶eVVRU de l¶pleYage inWenVif 

                                                
54 Thivet, D. (2012). ³Des paysans contre la faim. La ³ souveraineteғ alimentaire ́ , naissance d¶une cause paysanne 
WUanVnaWiRnale´. Terrains et travaux : Revue de Sciences Sociales, ENS Cachan, 20 (1), p. 69-85. hal-01078988. 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01078988/document  
55 Radu, G. (2007). ³L¶origine des marchandises : un eғleғment controverseғ des eғchanges commerciaux 
inWeUnaWiRnaX[´. Droit. Universiteғ Pierre MendeҒs-France - Grenoble II. https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-
00165636/document  
56 LiSchiW], A. & PRXch, T. (2008). ³LeV mXWaWiRnV deV maUchpV mRndiaX[ dX cafp eW dX cacaR´. Géoéconomie, 
44, 101-124. https://doi.org/10.3917/geoec.044.0101 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01078988/document
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00165636/document
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00165636/document
https://doi.org/10.3917/geoec.044.0101
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en Europe accélère par la suite la demande, créant une situation de dépendance protéique57. Cette 
dpSendance cUpe aXjRXUd¶hXi deV dpbaWV TXanW aX[ diffpUenceV UpglemenWaiUeV en maWiqUe d¶XWiliVaWiRn 
d¶inWUanWV chimiTXeV RX d¶RUganiVmeV gpnpWiTXemenW mRdifipV. Elle cRnWUainW pgalemenW l¶UE j 
conduire une stratégie SURWpiTXe ambiWieXVe afin de dpVinWenVifieU VRn V\VWqme d¶pleYage eW V¶RUienWeU 
vers une consommation protéique végétale humaine accrue. 
 

Ɣ Le traitp de fonctionnement de l¶Union eXroppenne 
 
Le WUaiWp de fRncWiRnnemenW de l¶UniRn eXURSpenne (TFUE) eVW iVsu du traité de Rome de 1957 instituant 
la cRmmXnaXWp pcRnRmiTXe eXURSpenne eW cRnVWiWXe l¶Xn deV deX[ SilieUV de l¶UniRn eXURSpenne. La 
version actuellement en vigueur est issue du traité de Lisbonne de 2007. Le TFUE comprend sept 
SaUWieV. L¶Xne d¶enWUe elleV eVW inWiWXlpe ³LeV UqgleV cRmmXneV VXU la cRncXUUence, la fiVcaliWp eW le 
UaSSURchemenW deV lpgiVlaWiRnV´58. Ce titre constitutionnalise le droit de la concurrence alors même que 
son application restait incomplète au niveau national : il lui octroie donc une portée normative59. 
L¶UniRn eXURSpenne dpWienW alRUV Xne cRmSpWence e[clXViYe en maWiqUe d¶pWabliVVemenW deV UqgleV de 
la concurrence60. Cette disposition constitue un motif récurrent de discussions relatives à la souveraineté 
alimenWaiUe en ce TX¶elle restreint les possibilités de favoriser les productions agricoles et alimentaires 
locales ou toute autre initiatives protectionnistes, pourtant souvent préconisées par les défenseurs du 
cRnceSW aX nRm d¶Xne ³e[ceSWiRn agUicRle´. 
 

Ɣ Loi n° 2020-1578 du 14 décembre 2020 relative aux conditions de mise sur le marché de 
certains produits phytopharmaceutiques en cas de danger sanitaire pour les betteraves 
sucrières 

 
Cette loi constitue un tournant concernant la résurgence du concept de souveraineté alimentaire dans le 
dpbaW SXblic fUanoaiV. Le cRnceSW eVW en effeW mRbiliVp SRXU jXVWifieU l¶aYqnemenW de UpgimeV 
dpURgaWRiUeV j l¶XWiliVaWiRn de SURdXiWV Sh\WRShaUmaceXWiTXeV, malgUp leXU caUacWqUe cancpURgqne eW 
l¶inWeUdicWiRn UpcenWe V¶aSSliTXanW aX UeVWe dX VecWeXU agricole, en vigueur depuis 201861. Le rapport 
d¶infRUmaWiRn de l¶AVVemblpe naWiRnale SUpcpdanW la dpURgaWiRn jXVWifie ceWWe e[ceSWiRn caU ³la filiqUe 
betterave-sucre revêt une importance économique pour les territoires ruraux et constitue un élément de 
la VRXYeUaineWp alimenWaiUe eW pneUgpWiTXe fUanoaiVe´62. Ainsi, malgré le caractère cancérogène et biocide 
de la substance, elle est ré-autorisée pour motif économique. La souveraineté alimentaire est ici 
aVVimilpe j l¶pTXilibUe de la balance cRmmeUciale, WpmRignanW d¶Xne UpdXcWiRn VpmanWiTXe dX WeUme, 

                                                
57 Hache, E. (2015). ³GpRSRliWiTXe deV SURWpineV´. ReYXe inWeUnaWiRnale eW VWUaWpgiTXe, 97, 36-46. 
https://doi.org/10.3917/ris.097.0036  
58 JRXUnal Rfficiel de l¶UniRn eXURSpenne. (2012). TUaiWp VXU le fRncWiRnnemenW de l¶UniRn eXURSpenne. 
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=CELEX:12012E/TXT:fr:PDF  
59 HXbeUW, P., CaVWan, A. (OcWRbUe 2015). ³DURiW cRnVWiWXWiRnnel eW libeUWp de la cRncXUUence´. NRXYeaX[ 
cahiersdu Conseil constitutionnel, 49. https://www.conseil-constitutionnel.fr/nouveaux-cahiers-du-conseil-
constitutionnel/droit-constitutionnel-et-liberte-de-la-concurrence  
60 AUWicle 3(1), b) dX TFUE : © L¶UniRn diVSRVe d¶Xne cRmSpWence e[clXViYe danV ( ) l¶pWabliVVemenW deV UqgleV 
de concurrence nécessaires au fonctionnement du marché intérieur »  
61 Journal officiel. Loi n° 2016-1087 du 8 août 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des 
paysages. 
62 Besson-Moreau, G. (2020). Rapport fait au nom de la Commission des Affaires économiques sur le projet de 
loi relatif aux conditions de mise sur le marché de certains produits 
phytopharmaceutiques en cas de danger sanitaire (n° 3298). Assemblée nationale. https://www.assemblee-
nationale.fr/dyn/opendata/RAPPANR5L15B3358.html#_Toc256000002  

https://doi.org/10.3917/ris.097.0036
https://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=CELEX:12012E/TXT:fr:PDF
https://www.conseil-constitutionnel.fr/nouveaux-cahiers-du-conseil-constitutionnel/droit-constitutionnel-et-liberte-de-la-concurrence
https://www.conseil-constitutionnel.fr/nouveaux-cahiers-du-conseil-constitutionnel/droit-constitutionnel-et-liberte-de-la-concurrence
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/opendata/RAPPANR5L15B3358.html%23_Toc256000002
https://www.assemblee-nationale.fr/dyn/opendata/RAPPANR5L15B3358.html%23_Toc256000002
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originellement axé sur la capacité des populations à choisir leurs modes de production de manière viable 
eW dXUable. CeWWe dpURgaWiRn eVW SaU la VXiWe UecRndXiWe l¶annpe VXiYanWe SRXU leV mrmeV mRWifV63. 
 

Ɣ Avis et rapports 
 
Le VXjeW de la cRmSpWiWiYiWp pcRnRmiTXe dX VecWeXU agUicRle fUanoaiV faiW l¶RbjeW de nRmbUeXVeV enTXrWeV, 
aYiV RX UaSSRUWV, pWanW dRnnp le caUacWqUe VWUaWpgiTXe de la SURdXcWiRn agUicRle SRXU l¶pcRnRmie 
fUanoaiVe. L¶e[cpdenW cRmmeUcial agUicRle français et la perte de compétitivité agricole et des industries 
de WUanVfRUmaWiRn VXVciWenW deV inTXipWXdeV. La CRXU deV cRmSWeV faiW pWaW d¶Xne ViWXaWiRn ³alaUmanWe´ 
en 2019, liée à une chute du rang de la France de deuxième à sixième exportateur mondial entre 1990 
et 201564. L¶e[cpdenW cRmmeUcial fUanoaiV aYec l¶UniRn eXURSpenne eVW SaVVp de 7, 6 Md¼ en 2007 j 
400 M¼ en 2017, e[cpdenW diVVimXlanW SaU ailleXUV Xne SUpYalence d¶e[SRUWaWiRnV j haXWe YaleXU ajRXWpe 
(vins, spiritueux). Ces rapports alertent sur la progressive dépendance de l¶pcRnRmie fUanoaiVe aX[ 
importations, entraînant une perte de pouvoir décisionnel en matière de normes socio-
enYiURnnemenWaleV. L¶APCA diagnRVWiTXe Xne WURS fRUWe VecWRUialiWp dX WUaiWemenW de la cRmSpWiWiYiWp 
agricole. Pour faire face à cet enjeu, la Cour des comptes préconise une action interministérielle 
renforcée et le CESE recommande entre autres de veiller à la spécificité des produits alimentaires au 
sein des marchés internationaux. Il est ici intéressant de constater que les remèdes se diVWingXenW d¶Xne 
aSSURche a[pe VXU l¶accURiVVemenW de la SURdXcWiRn, SRXU SlXW{W cibleU Xne SURdXcWiRn dXUable, 
respectueuse des droits des travailleurs et valorisée spécifiquement au sein des marchés européens et 
internationaux. 

2. Garantir la durabilité de la production agricole 

i. Lutte et adaptation contre le réchauffement climatique 
 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Convention cadre des Nations unies sur les changements climatiques 
➢ Directives SEQE-UE établissant un marché carbone européen 
➢ Pacte Vert européen 
➢ Initiative 4 pour 1000 

Bloc législatif français 

➢ Loi n°2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, 
l'alimentation et la forêt 

➢ Projet de loi n°3875 portant lutte contre le dérèglement climatique et ses 
effets 

➢ Décret n° 2018-1043 du 28 novembre 2018 créant un label « Bas-Carbone 
» 

Avis et rapports 
➢ RaSSRUWV dX GURXSe d¶e[SeUWV inWeUgRXYeUnemenWal VXU l'pYRlXWiRn dX 

climat (GIEC) 
➢ Rapports du Haut Conseil pour le Climat (HCC) 

 
  

                                                
63 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2021). ³CRnVXlWaWiRn SXbliTXe : SURjeW d¶aUUrWp aXWRUiVanW 
SURYiVRiUemenW l¶emSlRi de VemenceV de beWWeUaYeV VXcUiqUeV WUaiWpeV aYec deV SURdXiWV Sh\WRShaUmaceXWiTXeV 
contenant les substances actives imidaclRSUide RX WhiameWhR[am´. https://agriculture.gouv.fr/consultation-
publique-projet-darrete-autorisant-provisoirement-lemploi-de-semences-de-betteraves  
64 CRXU deV CRmSWeV. (2019). ³LeV VRXWienV SXblicV naWiRnaX[ aX[ e[SRUWaWiRnV agUicRleV eW agURalimenWaiUeV´. 
Lettre à Monsieur Édouard Philippe, Premier Ministre. https://www.ccomptes.fr/system/files/2019-
05/20190520-refere-S2019-0467-soutiens-publics-exportations-agricoles.pdf  

https://agriculture.gouv.fr/consultation-publique-projet-darrete-autorisant-provisoirement-lemploi-de-semences-de-betteraves
https://agriculture.gouv.fr/consultation-publique-projet-darrete-autorisant-provisoirement-lemploi-de-semences-de-betteraves
https://www.ccomptes.fr/system/files/2019-05/20190520-refere-S2019-0467-soutiens-publics-exportations-agricoles.pdf
https://www.ccomptes.fr/system/files/2019-05/20190520-refere-S2019-0467-soutiens-publics-exportations-agricoles.pdf
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Ɣ Convention cadre des Nations unies sur les changements climatiques (CCNUCC) 
 
La CCNUCC eVW l¶Xne deV WURiV cRnYenWiRnV adRSWpeV lRUV dX SRmmeW de la TeUUe de RiR en 1992. Elle 
eVW enWUpe en YigXeXU en 1994. 197 l¶RnW UaWifipe : ce VRnW leV PaUWieV de la CRnYenWiRn. La CRnYenWiRn 
reconnaît la problématique du changement climatique et permet de fixer un objectif élevé et précis : 
³stabiliser les concentrations de gaz à effet de serre à un niveau qui empêche toute perturbation 
anthropique dangereuse (induite par l'homme) du système climatique"65. Il est également précisé qu'"un 
tel niveau devrait être atteint dans un délai suffisant pour permettre aux écosystèmes de s'adapter 
naturellement au changement climatique, pour garantir que la production alimentaire ne soit pas 
menacée et pour permettre au développement économique de se poursuivre de manière durable"66. La 
production alimentaire est donc centrale à la Convention en tant que bien commun à préserver. La 
Convention reconnaît également les modes de production agricole comme levier majeur de réduction 
des émissions anthropiques (article 4)67. Elle permet donc une reconnaissance internationale du rôle 
cenWUal de l¶agUicXlWXUe eW de l¶alimenWaWiRn danV leV VWUaWpgieV de lXWWe eW d¶adaSWaWiRn aX dpUqglemenW 
climatique. 
 
Les parties de la Convention se réunissent par la suite lRUV de cRnfpUenceV SeUmeWWanW de V¶accRUdeU VXU 
des objectifs communs. Ces conférences donnent lieu à des accords, dont certains constituent des jalons 
SaUWicXliqUemenW nRWRiUeV. AinVi, l¶accRUd de PaUiV dX 12 dpcembUe 2015 cRnVWiWXe le SUemieU accRUd 
juridiTXemenW cRnWUaignanW SRXU leV SaUWieV, V¶engageanW j limiWeU le UpchaXffemenW j Xn niYeaX bien 
inférieur à 2°C par rapport au niveau pré-industriel, et de préférence à 1,5°C68. Des contributions 
nationales sont réalisées afin d'assurer la réalisation de cet objectif. Parmi elles, les mesures en matière 
d¶agUicXlWXUe eW d¶alimenWaWiRn figXUenW SaUmi leV leYieUV leV SlXV imSRUWanWV. Ce cadUe inWeUnaWiRnal 
VWUXcWXUe dRnc l¶effRUW eXURSpen eW naWiRnal de WUanViWiRn agUicRle eW alimenWaiUe, cenWUal j la 
souveraineté.  
 
¬ WiWUe d¶e[emSle deV acWiRnV miVeV en °XYUe danV le cadUe de l¶accRUd de PaUiV, Ve WURXYe l¶iniWiaWiYe 4 
pour 100069. Elle a pour objet de maximiser les stocks de carbone dans les sols agricoles afin de faire 
face à un double objectif de sécurité alimentaire et de lutte contre le dérèglement climatique. En fédérant 
leV acWeXUV SXblicV eW SUiYpV, elle V¶aSSXie VXU la dRcXmenWaWiRn VcienWifiTXe e[iVWanWe SRXU inciWeU j la 
miVe en °XYUe d¶iniWiaWiYeV de caSWaWiRn caUbRne. RpSRndanW j deV beVRinV VecWoriels interdépendants, 
elle illXVWUe l¶inWpUrW UpVidanW danV l¶aSSURche WUanVYeUVale deV enjeX[ d¶alimenWaWiRn eW de climaW. 
 

Ɣ Le marché carbone européen (SEQE-UE) et le label bas carbone français 
 
Le marché carbone européen est instauré en 2005. Il constitue alors le premier marché mondial 
d¶pchange de TXRWaV d¶pmiVViRnV. Il UeSRVe VXU Xne VpUie de diUecWiYeV cRXYUanW Xn chamS d¶pmiVViRnV 
V¶plaUgiVVanW SURgUeVViYemenW j diffpUenWV VecWeXUV. Il cRXYUe acWXellemenW 40% deV pmiVViRnV de l¶UE. 
En fixant des plafRndV d¶pmiVViRnV eW en SeUmeWWanW l¶pchange deV TXRWaV nRn-utilisés, il se conforme 

                                                
65 UniWed NaWiRnV ClimaWe Change. ³QX'eVW-ce que la CCNUCC, la Convention-cadre des Nations unies sur les 
changemenWV climaWiTXeV?´. https://unfccc.int/fr/processus-et-reunions/la-convention/qu-est-ce-que-la-ccnucc-
la-convention-cadre-des-nations-unies-sur-les-changements-climatiques  
66 Ibid.  
67 Nations Unies. (1992). Convention-cadre des Nations Unies sur les Changements climatiques.  
https://unfccc.int/resource/docs/convkp/convfr.pdf  
68 United Nations Climate Change. ³QX¶eVW-ce TXe l¶AccRUd de PaUiV ?´ https://unfccc.int/fr/processus-et-
reunions/l-accord-de-paris/l-accord-de-paris  
69 4 SRXU 1000. ³QX¶eVW-ce TXe l¶iniWiaWiYe 4 SRXU 1000 ?´? https://www.4p1000.org/fr  

https://unfccc.int/fr/processus-et-reunions/la-convention/qu-est-ce-que-la-ccnucc-la-convention-cadre-des-nations-unies-sur-les-changements-climatiques
https://unfccc.int/fr/processus-et-reunions/la-convention/qu-est-ce-que-la-ccnucc-la-convention-cadre-des-nations-unies-sur-les-changements-climatiques
https://unfccc.int/resource/docs/convkp/convfr.pdf
https://unfccc.int/fr/processus-et-reunions/l-accord-de-paris/l-accord-de-paris
https://unfccc.int/fr/processus-et-reunions/l-accord-de-paris/l-accord-de-paris
https://www.4p1000.org/fr
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aX cRnceSW pcRnRmiTXe de ³cap and trade´. Le cadUe lpgiVlaWif a pWp UpYiVp en 2018 afin de Ve cRnfRUmeU 
aX[ RbjecWifV de l¶accRUd de PaUiV, faiVanW enWUeU le maUchp danV sa quatrième phase de développement70. 
Les émissions du secteur agricole ne sont pas encore incluses au sein de ce marché mais celui-ci a 
YRcaWiRn j V¶pWendUe danV leV SURchaineV annpeV afin de UehaXVVeU le cR�W dX caUbRne eW inciWeU j Xne 
réelle décarbonation.  
 
En France, le Label bas Carbone est instauré et "vise à favoriser l'émergence de projets additionnels de 
réductions d'émissions de gaz à effet de serre (GES) sur le territoire français, par la mise en place d'un 
cadre de suivi, notification et vérification des émissions de GES, permettant la valorisation de 
réductions d'émissions additionnelles, réalisées volontairement par des personnes physiques ou 
morales dans des secteurs d'activité variés´71. La Stratégie nationale bas carbone souligne le potentiel 
de captation carbone du secteur agricole, notamment dans les surfaces en prairie permanente, en 
agroforesterie ou en cultures intermédiaires pièges à nitrate72. Malgré le caractère incertain et parcellaire 
de ces estimations73, elles permettent de valoriseU la cRnWUibXWiRn agUicRle danV leV effRUWV d¶aWWpnXaWiRn 
de maniqUe addiWiRnnelle j l¶pYiWemenW deV pmiVViRnV. En cRmSilanW le SRWenWiel de VWRckage eW de 
diminution brute des émissions, une trajectoire peut être tracée, à partir de laquelle les diminutions sont 
TXanWifipeV eW mRnpWiVpeV. CeWWe aSSURche SeUmeW l¶RbWenWiRn de fRndV SeUmeWWanW de financeU leV 
inYeVWiVVemenWV VWUXcWXUelV npceVVaiUeV j la cRnYeUViRn d¶e[SlRiWaWiRnV eW de mRdeV de SURdXcWiRn. CeWWe 
démarche allie donc compétitivité économique, YalRUiVaWiRn dX mpWieU d¶agUicXlWeXU, V\neUgieV 
WeUUiWRUialeV eW accplpUaWiRn de la WUanViWiRn. Il V¶inVcUiW en cela aX c°XU de la VWUaWpgie fUanoaiVe en maWiqUe 
de souveraineté alimentaire. Bien que critiqué car insuffisamment axé sur une logique de résultats et 
risquant de privilégier les petits pas au détriment des transformations structurelles nécessaires à la 
transition agroécologique74, il cRnVWiWXe ³Xn cadUe de VXiYi, de nRWificaWiRn eW de YpUificaWiRn´75 des 
baiVVeV d¶pmiVViRnV ainVi TX¶Xn mRdqle pcRnRmiTXe a\anW le mpUiWe d¶e[iVWeU. 
 

Ɣ Projet de loi n°3875 portant lutte contre le dérèglement climatique et ses effets, dit 
Climat et Résilience 

 
Le SURjeW de lRi ClimaW eW RpVilience eVW iVVX d¶Xn SURceVVXV dpmRcUaWiTXe VanV SUpcpdenW, iniWip SaU le 
Président de la République Emmanuel Macron en octobre 2019. Après sept week-ends de travail, les 
citoyens de la Convention ont formulé 149 propositions. Le Gouvernement a ensuite rédigé un projet 
de loi reprenant certaines de ces propositions, ensuite soumis à l¶e[amen SaUlemenWaiUe. Le SURjeW de lRi 
Ve VWUXcWXUe en Vi[ WiWUeV, dRnW Xn WiWUe dpdip aX Whqme ³Se nRXUUiU´. CeV meVXUeV cRnceUnenW la 
SpUenniVaWiRn de l¶e[SpUimenWaWiRn UelaWiYe j l¶inWURdXcWiRn de menXV YpgpWaUienV en UeVWaXUaWiRn 
collective et son extenViRn, la fRUmaWiRn deV cXiVinieUV j la VanWp, l¶enYiURnnemenW eW la diYeUVificaWiRn 
protéique, la valorisation de nouveaux labels dont le commerce équitable, la valorisation des produits 
locaux, une expérimentation de paiements pour services environnementaux, la préservation des 
                                                
70 Union européenne. ³S\VWqme d¶pchange de TXRWaV d¶pmiVViRn de l¶UE (SEQE-UE)´ 
 https://ec.europa.eu/clima/policies/ets_fr  
71 Journal officiel.Décret n° 2018-1043 du 28 novembre 2018 créant un label « Bas-Carbone ». 
72 Ministère de la Transition écologique et solidaire. (2020). Stratégie nationale bas carbone. 
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/2020-03-25_MTES_SNBC2.pdf  
73 Haut conseil pour le climat. (2020). Rapport annuel. p 130. https://www.hautconseilclimat.fr/wp-
content/uploads/2020/07/hcc_rapport-annuel-2020.pdf  
74 Castagné, M., & Denhartigh, C. (2020). Positionnement sur le Label bas carbone et la méthode pour le 
secteur agricole. https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-
label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf  
75 I4CE. ³Le Label BaV CaUbRne : Xn cadUe de ceUWificaWiRn caUbRne YRlRnWaiUe´. 
https://www.i4ce.org/go_project/label-bas-carbone/  

https://ec.europa.eu/clima/policies/ets_fr
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/2020-03-25_MTES_SNBC2.pdf
https://www.hautconseilclimat.fr/wp-content/uploads/2020/07/hcc_rapport-annuel-2020.pdf
https://www.hautconseilclimat.fr/wp-content/uploads/2020/07/hcc_rapport-annuel-2020.pdf
https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf
https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf
https://www.i4ce.org/go_project/label-bas-carbone/
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infrastructures agroécologiques, la mise en conformité des stratégies alimentation, santé et climat, la 
UpdXcWiRn de l¶XVage deV engUaiV a]RWpV, la lXWWe cRnWUe la dpfRUeVWaWiRn imSRUWpe. A\anW SRXU RbjecWif de 
WUanVcUiUe l¶ambiWion climatique européenne au niveau français, ce projet de loi permet de répondre de 
manière concrète à certaines attentes précises liées à la transition agricole et alimentaire. Le concept de 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW e[SliciWemenW mRbiliVp j l¶aUWicle 61, TXi l¶inWqgUe SaU YRie d¶amendemenW 
dX SpnaW aX PNANC V¶en WURXYanW UenRmmp Slan naWiRnal SRXU l¶alimenWaWiRn, la VRXYeUaineWp 
alimentaire, la nutrition et le climat. Si cette dénomination venait à être promulguée dans la version 
définitive de la loi, il V¶agiUaiW d¶Xne UecRnnaiVVance diUecWe dX cRnceSW aX Vein de la SRliWiTXe SXbliTXe 
de l¶alimenWaWiRn, lXi RcWUR\anW Xne SRUWpe daYanWage WUanVYeUVale encRUe. 

ii. Protection des écosystèmes 
 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Convention sur la diversité biologique 
➢ Directive-cadre sur l'eau (2000/60/CE) 
➢ Règlement Omnibus n°2017/2393 sur l'agro-foresterie 
➢ Stratégie de l'UE en faveur de la biodiversité à horizon 2020 

Bloc législatif français 

➢ Stratégie nationale de lutte contre la déforestation importée 
➢ Loi n° 2011-1843 du 8 décembre 2011 relative aux certificats 

d¶RbWenWiRn YpgpWale 
➢ Loi n°2016-138 du 11 février 2016 relative à la lutte contre le gaspillage 

alimentaire 
➢ Loi n°2017-348 du 20 mars 2017 relative à la lutte contre l'accaparement 

des terres agricoles et au développement du biocontrôle 
➢ Loi n° 2020-105 du 10 février 2020 relative à la lutte contre le gaspillage 

et à l'économie circulaire 
➢ Plan pollinisateurs 
➢ PURSRViWiRn de lRi n�3863 SRUWanW meVXUeV d¶XUgence SRXU aVVXUeU la 

UpgXlaWiRn de l¶accqV aX fRncier agricole au travers de structures sociétaires 

Avis et rapports 

➢ Rapport spécial n°34/2016 de la Cour des comptes européenne : Lutte 
cRnWUe le gaVSillage alimenWaiUe: Xne RccaViRn SRXU l¶UE d¶ampliRUeU 
l¶XWiliVaWiRn deV UeVVRXUceV danV la chavne alimentaire  

➢ Rapport 13/2020 de la Cour des comptes européenne "Biodiversité des 
terres agricoles: la contribution de la PAC n'a pas permis d'enrayer le 
déclin" 

➢ Rapport spécial n°12/2021 de la Cour des comptes européennes : 
³PUinciSe dX SRllXeXU-payeur : une application incohérente dans les 
diffpUenWeV SRliWiTXeV eW acWiRnV enYiURnnemenWaleV de l�UE´ 

 
Ɣ Convention sur la diversité biologique 

 
La CRnYenWiRn VXU la diYeUViWp biRlRgiTXe (CDB) cRnVWiWXe l¶Xne deV WURiV cRnYenWiRnV jXUidiTXemenW 
contraignantes signées au Sommet de la Terre de Rio en 1992, au côté de la CCNUCC. Partant du 
cRnVWaW de l¶aSSaXYUiVVemenW de la biRdiYeUViWp dX faiW deV acWiYiWpV anWhURSiTXeV, la CDB SURmeXW enWUe 
autres la nécessité de la préserver au nom de la satisfaction des besoins alimentaires et sanitaires 
humains. La diversité agricole est valorisée de façon intrinsèque mais également comme indispensable 
à la résilience humaine76. La CDB fonctionne sur le même principe que la CCNUCC : une conférence 
des 196 parties signataires se réunit tous les deux ans pour réaliser un suivi et une évaluation des progrès 

                                                
76 Nations Unies. (1992). Convention sur la diversité biologique. https://www.cbd.int/doc/legal/cbd-fr.pdf 

https://www.cbd.int/doc/legal/cbd-fr.pdf
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accomplis et décider des plans de travail77. La Convention est solidifiée par des protocoles rehaussant 
l¶ambiWiRn iniWiale. Le SURWRcRle de CaUWagqne eVW adRSWp en 2000 eW cRnceUne le WUanVSRUW eW l¶XWiliVaWiRn 
des organismes vivants modifiés. Le protocole de Nagoya est adopté en 2014 afin de dresser des normes 
cRmmXneV en maWiqUe de SaUWage jXVWe eW pTXiWable de l¶accqV aX[ UeVVRXUceV gpnpWiTXeV eW aX[ SURfiWV 
que leur utilisation engendUe. CeV mRmenWV clpV de la CRnYenWiRn manifeVWenW l¶imSRUWance cURiVVanWe 
de l¶enjeX de la SUpVeUYaWiRn de la biRdiYeUViWp SRXU leV SaUWieV VignaWaiUeV, UpVRlXV j adRSWeU deV WUaiWpV 
contraignants à cet égard. 
 
Les parties soumettent à la convention des contributions nationales, détaillant les mesures adoptées en 
aSSlicaWiRn de la CRnYenWiRn. La FUance, j ceW pgaUd, WpmRigne j WiWUe d¶e[emSle dX lancemenW dX Plan 
Biodiversité, stratégie transversale de préservation de la biodiversité intégrant des éléments relatifs au 
VecWeXU agUicRle. La cUpaWiRn, en 2009, d¶Xn ObVeUYaWRiUe agUicRle de la BiRdiYeUViWp, alimenWp SaU le 
VecWeXU agUicRle, UpVXlWe SaU e[emSle de ce Slan d¶acWiRn78, ainsi que le plan pollinisateurs, ciblant les 
modes de pulvérisation des agriculWeXUV en SaUWicXlieU. Il eVW inVWUXcWif de cRnVWaWeU l¶e[iVWence de nRUmeV 
contraignantes en la matière au niveau international, informant par la suite les programmes nationaux 
ou les incitant à rehausser leurs mesures, du fait du caractère central de la biodiversité quant à la 
préservation de la souveraineté alimentaire. Ces mesures sont également coordonnées au niveau 
eXURSpen, diVSRVanW d¶Xne VWUaWpgie biRdiYeUViWp dpdipe. La UpcenWe SXblicaWiRn dX UaSSRUW 13/2020 de 
la Cour des comptes européenne rappelle toutefois la nécessaire accélération de la prise en compte de 
cet enjeu au sein de la politique agricole européenne et au sein des États membres, soulignant la rapide 
diVSaUiWiRn d¶Xne UicheVVe indiVSenVable j la Yie hXmaine. 
 

Ɣ Directive-cadre sur l'eau (2000/60/CE) 
 
La directive-cadUe VXU l¶eaX, a\anW SRXU RbjecWif de SUpVeUYeU la TXaliWp pcRlRgiTXe deV eaX[ de VXUface 
et souterraines79, constitue un tournant en matière de lutte intégrée contre les pollutions diffuses. 
Sources de préoccupation majeure, les pollutions diffuses sont en partie attribuables au secteur agricole. 
La diUecWiYe diVSRVe TX¶ ³il est nécessaire d'intégrer davantage la protection et la gestion 
écologiquement viable des eaux dans les autres politiques communautaires, telles que celle de l'énergie, 
celle deV WUanVSRUWV, la SRliWiTXe agUicRle, celle de la Srche, la SRliWiTXe UpgiRnale, eW celle dX WRXUiVme´. 
Si le VecWeXU agUicRle n¶eVW SaV l¶XniTXe VecWeXU YiVp, la SRllXWiRn aX[ niWUaWeV SUpRccXSe SaUWicXliqUemenW 
eW faiW l¶RbjeW d¶Xne diUecWiYe dpdipe en 1991. CeWWe deUniqUe faiW pWaW dX beVRin d¶adaSWeU leV mRdeV de 
production agricole à la situation préoccupante de la ressource en eau, faisant de cet enjeu une partie 
intégrante de la stratégie agricole européenne et française. Malgré la situation préoccupante de certaines 
aiUeV de caSWage, l¶enjeX UeVWe aXjRXUd¶hXi SUpRccXSanW. CeUWaineV meVXUeV VRnW adRSWpeV, TXi cRncilienW 
incitation à la préservation de la ressource en eau et soutien aux agriculteurs, telles que le label Terres 
de Sources développé dans le bassin Rennais. En valorisant les agriculteurs engagés par un accès 
SUiYilpgip aX[ maUchpV SXblicV, la UeVVRXUce en eaX V¶en YRiW SUiRUiVpe80. CeW e[emSle SeUmeW d¶illXVWUeU 
                                                
77 NaWiRnV UnieV. ³La CRnYenWiRn VXU la diYeUViWp biRlRgiTXe, WUaiWp inWeUnaWiRnal SRXU Xn aYeniU dXUable´. 
https://www.un.org/fr/observances/biological-diversity-day/convention 
78 Nations Unies. (2019). Sixième rapport annuel pour la Convention pour la diversité biologique. 
https://www.cbd.int/doc/nr/nr-06/fr-nr-06-fr.pdf 
79 JRXUnal Rfficiel de l¶UniRn eXURSpenne. DiUecWiYe 2000/60/CE dX PaUlement européen et du Conseil du 23 
octobre 2000 eғtablissant un cadre pour une politique communautaire dans le domaine de l'eau. https://eur-
lex.europa.eu/resource.html?uri=cellar:5c835afb-2ec6-4577-bdf8-756d3d694eeb.0001.02/DOC_1&format=PDF  
80 LelRng, C. (2020). ³Label eW dpbRXchpV SRXU leV agUicXlWeXUV TXi SURWqgenW l¶eaX SRWable dX baVVin UennaiV 
(35)´. Banque des territoires. 
https://www.banquedesterritoires.fr/label-et-debouches-pour-les-agriculteurs-qui-protegent-leau-potable-du-
bassin-rennais-35 

https://www.un.org/fr/observances/biological-diversity-day/convention
https://www.cbd.int/doc/nr/nr-06/fr-nr-06-fr.pdf
https://eur-lex.europa.eu/resource.html?uri=cellar:5c835afb-2ec6-4577-bdf8-756d3d694eeb.0001.02/DOC_1&format=PDF
https://eur-lex.europa.eu/resource.html?uri=cellar:5c835afb-2ec6-4577-bdf8-756d3d694eeb.0001.02/DOC_1&format=PDF
https://www.banquedesterritoires.fr/label-et-debouches-pour-les-agriculteurs-qui-protegent-leau-potable-du-bassin-rennais-35
https://www.banquedesterritoires.fr/label-et-debouches-pour-les-agriculteurs-qui-protegent-leau-potable-du-bassin-rennais-35
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les liens étroits existants entre ressource en eau, soutien aux agriculteurs et alimentation de qualité. 
C¶eVW j SaUWiU de ceV lienV TXe la cRnVWUXcWiRn d¶Xne VWUaWpgie de VRXYeUaineWp alimenWaiUe WUanVYeUVale 
peut advenir. 
 

Ɣ Proposition de loi n�3863 portant mesXres d¶Xrgence poXr assXrer la rpgXlation de l¶accqs 
au foncier agricole au travers de structures sociétaires 

 
La cRncenWUaWiRn e[ceVViYe de WeUUeV agUicRleV eW l¶accaSaUemenW fRncieU SaU leV VWUXcWXUeV VRcipWaiUeV 
pWanW deYenXV deV enjeX[ majeXUV VXU le WeUUiWRiUe fUanoaiV, SlXVieXUV SURSRViWiRnV de lRi V¶\ sont 
récemment attelées. En 2017 est votée la loi n°2017-348 du 20 mars 2017 relative à la lutte contre 
l'accaparement des terres agricoles et au développement du biocontrôle, mais son dispositif est 
malheureusement censuré par le Conseil constitutionnel pour entrave à la propriété privée et à la liberté 
d¶enWUeSUendUe81. C¶eVW SRXUTXRi Xne VecRnde SURSRViWiRn de lRi eVW e[aminpe j ce VXjeW en 2021, YiVanW 
j inVWaXUeU deV meVXUeV d¶XUgence SRXU fUeineU ceV WendanceV jXgpeV inTXipWanWeV eW encadUeU le maUchp 
foncier sociétaire. Ces préoccupations ne sont pas exclusives au contexte français, mais bien partagée 
SaU de nRmbUeX[ Sa\V eW agUicXlWeXUV j l¶inWeUnaWiRnal eW nRWammenW danV leV Sa\V dX SXd82. Cette 
évolution porte directement préjudice à la capacité des États et Nations à préserver leur capacité de 
production, et donc à la souveraineté alimentaire. Le concept est directement mobilisé au sein du 
SUemieU SaUagUaShe de l¶e[SRVp deV mRWifV de la SURSRViWiRn de lRi n�3863, en WanW TX¶RbjecWif SUinciSal 
du disSRViWif de UpgXlaWiRn SURSRVp. L¶eVVRU UpcenW dX WeUme danV le dpbaW SXblic eVW Xne fRiV de SlXV 
illustré. 
 

Ɣ Loi n° 2020-105 du 10 février 2020 relative à la lutte contre le gaspillage et à l'économie 
circulaire 

 
La loi dite AGEC répond à une déficience majeure du système agricole et alimentaire français : le taux 
de gaspillage observé. Il est équivalent, en France, à 150 kg/personne/an83. Cette perte nette de 
UeVVRXUceV cRnVWiWXe Xne maUge de SURgUqV pYidenWe, jXVTX¶alRUV SeX e[SlRUpe jXUidiTXemenW SaUlanW. La 
loi AGEC interdit la destruction des invendus alimentaires et élargit la responsabilité du producteur à 
leur gestion, les contraignant à faire bénéficier aux réseaux solidaires des invendus. Elle lutte également 
contre le gaspillage au niveau des restaurants collectifs et des grossistes.  
 
Cette loi va dans le sens de la stratégie française datant de la loi n°2016-138 du 11 février 2016 relative 
à la lutte contre le gaspillage alimentaire, dite Garot, couplant la lutte contre le gaspillage alimentaire à 
la VWUaWpgie de lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe. Si l¶RSWimiVaWiRn deV SeUWeV SaU le faiW de cRmbleU Xn 
besoin immédiat peut sembler une solution évidente, cette stratégie est toutefois jugée avilissante pour 
leV bpnpficiaiUeV de l¶aide alimenWaiUe. Le fait de nourrir les publics en situation de précarité des restes 
de la distribution alimentaire, sans choix possible de leur part, est considéré par certains comme ne 

                                                
81 CRnVeil cRnVWiWXWiRnnel. (2017). ³DpciViRn n� 2017-748 DC dX 16 maUV 2017´. https://www.conseil-
constitutionnel.fr/decision/2017/2017748DC.htm 
82 Chassard, D. (2012). ³L¶accaSaUemenW de WeUUeV danV leV Sa\V dX SXd´. Développement et civilisations, 401. 
http://www.lebret-irfed.org/spip.php?article823  
83 ADEME. (2020). ³RpdXiUe le gaVSillage alimenWaiUe´. https://www.ademe.fr/expertises/dechets/passer-a-
laction/eviter-production-dechets/dossier/reduire-gaspillage-alimentaire/enjeux   

https://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2017/2017748DC.htm
https://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2017/2017748DC.htm
http://www.lebret-irfed.org/spip.php?article823
https://www.ademe.fr/expertises/dechets/passer-a-laction/eviter-production-dechets/dossier/reduire-gaspillage-alimentaire/enjeux
https://www.ademe.fr/expertises/dechets/passer-a-laction/eviter-production-dechets/dossier/reduire-gaspillage-alimentaire/enjeux
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respectant pas leur dignité84. CeW enjeX illXVWUe la cRmSle[iWp lipe aX UeVSecW d¶Xne Vouveraineté 
alimenWaiUe YpUiWablemenW inclXViYe, n¶RmeWWanW SaV Xn RbjecWif aX SURfiW d¶Xn aXWUe.  
 

3. Garantir une alimentation conforme aux attentes et besoins des consommateurs 

i. Aide alimentaire, qXalitp nXtritionnelle de l¶alimentation et santp 
 

Cadres de négociations ➢ CRmiWp d¶RUganiVaWiRn de la lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe 
➢ OUganiVaWiRn deV NaWiRnV XnieV SRXU l¶alimenWaWiRn eW l¶agUicXlWXUe 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Directive 2000/13 du Parlement européen et du Conseil relative au 
rapprochement des législations des Etats-membres concernant 
l¶pWiTXeWage eW la SUpVenWaWiRn deV denUpeV alimenWaiUeV ainVi TXe la 
publicité faite à leur égard, adoptée le 20 mars 2000 

➢ Règlement n°1333/2008 du Parlement européen et du Conseil sur les 
additifs alimentaires, adopté le 16 décembre 2008 

➢ FRndV eXURSpen d¶aide aX[ SlXV dpmXniV 

Bloc législatif français 

➢ Stratégie décennale de lutte contre le cancer 
➢ Loi n°2010-874 du 27 juillet 2010 de modernisation de l'agriculture et de 

la pêche 
➢ Loi n° 2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, 

l'alimentation et la forêt  
➢ Décret n° 2012-63 du 19 janvier 2012 relatif à l'aide alimentaire 
➢ Arrêté du 27 février 2007 fixant les conditions relatives aux informations 

à caractère sanitaire devant accompagner les messages publicitaires ou 
promotionnels en faveur de certains aliments et boissons 

➢ Arrêté ministériel du 31 octobre 2017 fixant la forme de présentation 
complémentaire à la déclaration nutritionnelle recommandée par l'État 
(Nutri-score) 

➢ Plan de maîtrise saniWaiUe (cRmSUend le V\VWqme d¶anal\Ve deV UiVTXeV eW 
de maîtrise des points critiques) 

➢ Proposition de loi n°354 visant à améliorer la qualité nutritionnelle des 
aliments et à encourager les bonnes pratiques alimentaires, déposée le 22 
février 2019 

Avis et rapports 

➢ Rapport spécial de la Cour des comptes européennes n°6/2009 portant sur 
l¶pYalXaWiRn deV RbjecWifV, deV mR\enV eW deV mpWhRdeV XWiliVpeV danV le 
cadre du programme en faveur des personnes démunies 

➢ RaSSRUW de l¶InVWiWXW naWiRnal de la VanWp eW de la recherche médicale de 
2013, mis à jour en 2021 : Pesticides et santé 

➢ RaSSRUW de SanWp SXbliTXe FUance de jXin 2020 VXU l¶E[SRViWiRn deV 
enfants et des adolescents à la publicité pour des produits gras, sucrés, 
salés 

➢ AYiV n�72 dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimentation de mars 2012 : Aide 
alimenWaiUe eW accqV j l¶alimenWaWiRn deV SRSXlaWiRnV dpmXnieV en FUance 

➢ AYiV n�77 dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn de 2017 : LeV enjeX[ de 
la restauration collective en milieu scolaire  

➢ Avis n°81 du Conseil national de l¶alimenWaWiRn d¶RcWRbUe 2018 : 
Alimentation favorable à la santé 

➢ RaSSRUW deV NaWiRnV XnieV SRXU l¶alimenWaWiRn eW l¶agUicXlWXUe en 2019 : 
L'état de l'insécurité alimentaire dans le monde 

                                                
84 PaWXUel, D., BUicaV, N. (MaUV 2019). ³PRXU Xne UpfRUme de nRV VRlidaUiWpV alimenWaiUeV´. Chaire UNESCO. 
Policy brief n°9. https://www.chaireunesco-adm.com/No9-Pour-une-reforme-de-nos-solidarites-alimentaires-
470  

https://www.chaireunesco-adm.com/No9-Pour-une-reforme-de-nos-solidarites-alimentaires-470
https://www.chaireunesco-adm.com/No9-Pour-une-reforme-de-nos-solidarites-alimentaires-470
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x Arrêté du 31 octobre 2017 fixant la forme de présentation complémentaire à la 
dpclaration nXtritionnelle recommandpe par l¶Etat 

 
En application de la loi n°2016-41 de modernisation de notre système de santé du 26 janvier 2016, le 
système du Nutri-VcRUe a pWp miV en Slace en 2017 afin d¶infRUmeU leV cRnVRmmaWeXUV VXU la qualité 
nutritionnelle des produits alimentaires. Cette qualité peut désormais être indiquée par une note 
pchelRnnpe allanW d¶Xn A YeUW j Xn E URXge. L¶algRUiWhme cheUche j faYRUiVeU leV fibUeV, leV SURWpineV eW 
les fruits et légumes. En revanche, il cherche à limiter les produits dont la consommation peut nuire à 
la santé comme les acides gras saturés, le sucre et le sel. Le dispositif a été amendé en 2019 afin de 
rendre le logo obligatoire sur tous les supports publicitaires des denrées alimentaires à partir du 1er 
janYieU 2021. Il eVW WRXWefRiV npceVVaiUe d¶aSSUphendeU le cRnceSW de la nRWe aYec Xn ceUWain UecXl. En 
effet, le Nutri-VcRUe dRiW aideU le cRnVRmmaWeXU j faiUe Xn chRi[ enWUe SlXVieXUV SURdXiWV d¶Xn mrme 
rayon et ne doit pas écarter tous les produits notés E. Selon Nicole Darmon, nutritionniste et directrice 
de UecheUcheV j l¶InUa, Xn deV SRinWV faibleV dX diVSRViWif eVW TX¶il meW VXU leV mrmeV SlanV deV alimenWV 
inWeUmpdiaiUeV TXi RnW Xn inWpUrW nXWUiWiRnnel cRmme le fURmage RX l¶hXile, aYec deV SURdXiWV TXi n¶RnW 
aucun intérêt nutritionnel comme des chips par exemple85. Le caractère sain et diversifié de 
l¶alimenWaWiRn pWanW cenWUal j Xne SURdXcWiRn diYeUVifipe V\nRn\me de UpVilience enYiURnnemenWale eW 
économique, il est intrinsèquement lié à la souveraineté alimentaire, qui se voit ainsi renforcée par ce 
dispositif. Il est également intéressant de noter le caractère ascendant de son fonctionnement, fondé sur 
l¶infRUmaWiRn ciWR\enne. DanV ce VenV, SanWp SXbliTXe FUance a SXblip Xn bilan SRViWif en janvier 2021, 
qui montre le rôle que joue le Nutri-score en matière de décision et de comportement des acheteurs. Ce 
type de dispositif intervient dans un contexte où la régulation concernant la composition des aliments 
transformés repose sur des chaUWeV d¶engagemenWV YRlRnWaiUeV86. Cette autorégulation fait régulièrement 
l¶RbjeW de cUiWiTXeV TXanW j VRn inVXffiVance87. Il V¶agiW dRnc de cRnceYRiU deV SRliWiTXeV de UpgXlaWiRn 
connexes plus strictes, relatives aux seuils de gras, sel, sucre et additifs, ainVi TX¶aX[ VWUaWpgieV de 
marketing et de publicité déployées par les transformateurs et distributeurs. 
 

Ɣ Rapport sppcial de la CoXr des comptes eXroppennes n�6/2009 portant sXr l¶pYalXation 
des objectifs, des moyens et des méthodes utilisées dans le cadre du programme en faveur 
des personnes démunies 

 
Ce UaSSRUW de la CRXU deV cRmSWeV eXURSpenne pYalXe le SURgUamme eXURSpen d¶aide aX[ SlXV dpmXniV 
(PEAD), mis en place en 1987 à la demande de Jacques Delors et de Coluche. Historiquement, ce 
programme fait suite à un hiver très froid ayant eu de graves conséquences sur les publics les plus 
YXlnpUableV. L¶RbjecWif pWaiW de meWWUe j la diVSRViWiRn d¶RUganiVaWiRnV caUiWaWiYeV deV denUpeV 
alimenWaiUeV inYendXeV iVVXeV de la PRliWiTXe agUicRle cRmmXne, afin TX¶elles soient distribuées 
gratuitement aux personnes dans le besoin. Les personnes les plus démunies sont des personnes ayant 
une dépendance sociale et financière constatée par les autorités compétentes. Elles représentent environ 
16% de la population en 2009. Ce UaSSRUW infRUme VXU l¶inVXffiVance dX SURgUamme TXi, en 2009, ne 

                                                
85 INSERM. (2019). ³PeXW-Rn laiVVeU nRV aVVieWWeV aX[ aSSliV ?´. https://www.inserm.fr/actualites-et-
evenements/actualites/peut-on-laisser-nos-assiettes-applis  
86 MiniVWqUe de l¶ecRnRmie eW deV FinanceV, miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe, de l¶AgUR-alimentaire et de la Forêt, 
ministère des Affaires sociales et de la Santé. Re̗fe̗rentiel pour les chartes d¶engagements volontaires de progre̖s 
nutritionnel propose̗es par des entreprises du secteur alimentaire dans le cadre du programme national nutrition 
sante̗. https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/pdf/Referentiel_charte_progres.pdf  
87 MichaXd, C., BaXdieU, F. (2007). ³LimiWeV de l'aXWRdiVciSline deV acWeXUV pcRnRmiTXeV danV le chamS de 
l'alimentation : l'exemple dX UeWUaiW deV diVWUibXWeXUV aXWRmaWiTXeV´. SanWp PXbliTXe, 19, 153-162. 
https://doi.org/10.3917/spub.072.0153 

https://www.inserm.fr/actualites-et-evenements/actualites/peut-on-laisser-nos-assiettes-applis
https://www.inserm.fr/actualites-et-evenements/actualites/peut-on-laisser-nos-assiettes-applis
https://solidarites-sante.gouv.fr/IMG/pdf/Referentiel_charte_progres.pdf
https://doi.org/10.3917/spub.072.0153
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SRXYaiW RffUiU TX¶Xn UeSaV SaU mRiV aX[ bpnpficiaiUeV. Il eVW alRUV cRnVeillp de mieX[ cibleU l¶aide eW 
d¶aVVXUeU Xne meilleXUe cRRUdinaWiRn aYec la SRliWiTXe VRciale afin d¶aVVXUeU la VRuveraineté alimentaire. 
La fin de ce SURgUamme eVW maUTXpe SaU l¶aUUrW UendX SaU la CRXU de jXVWice deV cRmmXnaXWpV 
eXURSpenneV le 13 aYUil 2011. La CRXU cRnVidqUe TXe le PEAD UelqYe nRn SlXV de la PAC maiV de l¶aide 
sociale directe, qui est un domaine non-cRmmXnaXWaiUe. C¶eVW l¶acWe de naiVVance dX FRndV eXURSpen 
d¶aide aX[ SlXV dpmXniV (FEAD), TXi eVW cUpp en 2014 afin de UemSlaceU le PEAD. Il VRXWienW 
financièrement les actions des États-membres et les associations caritatives à travers des denrées 
alimenWaiUeV, deV YrWemenWV RX j WUaYeUV deV meVXUeV d¶aide VRciale. Un lien e[SliciWe eVW fRUmXlp enWUe 
précarité et souveraineté alimentaire, le fait de nourrir les populations en situation de précarité étant 
souvent utilisé comme argument concernant la poursXiWe d¶Xne SURdXcWiRn indXVWUielle j baV cR�W maiV 
aux externalités importantes. Ce rapport prône au contraire une alimentation saine et durable, dont la 
production concentrerait les aides et permettrait une réduction des coûts favorable à son accessibilité 
aX[ SlXV dpmXniV eW dRnc j l¶aYqnemenW dX dURiW j l¶alimenWaWiRn.  
 

Ɣ Avis n�81 dX Conseil national de l¶alimentation d¶octobre 2018 : Alimentation faYorable 
à la santé 

 
Le CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn dpfiniW la nRWiRn d¶³alimenWaWiRn faYRUable j la VanWp´ cRmme 
contribuant au bien-être physique, mental et social de chacun de manière durable et en assurant la 
VpcXUiWp eW la VanWp alimenWaiUe de WRXWe la SRSXlaWiRn. PRXU ce faiUe, l¶engagement de tous les acteurs de 
la chaîne alimentaire est plébiscitp. Le V\VWqme acWXel ne le SeUmeW SaV, WRXV leV FUanoaiV n¶a\anW SaV 
accès à des produits alimentaires nutritifs et équilibrés, respectueux des travailleurs, du bien-être animal 
eW de l¶enYiURnnemenW. Cela V¶e[SliTXe SUinciSalemenW SaU deV mRWifV pcRnRmiTXes. De plus, ne pas 
avoir accès à une alimentation favorable à la santé favorise la prévalence de certaines maladies (obésité, 
VXUSRidV, diabqWe, canceUV), emSrchanW ainVi l¶aYqnemenW d¶Xn V\VWqme alimenWaiUe Yiable SRXU WRXV eW, 
ainsi, durable. Adopté à l¶XnanimiWp, ceW aYiV e[SRVe deV UecRmmandaWiRnV adUeVVpeV aX[ acWeXUV de la 
chavne alimenWaiUe, eW TXi SRXUVXiYenW TXaWUe RbjecWifV : ampliRUeU l¶efficaciWp deV SRliWiTXeV SXbliTXeV 
de l¶alimenWaWiRn ; lXWWeU cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe ; mieX[ SURdXiUe, mieux transformer et mieux 
diVWUibXeU ; ampliRUeU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eW l¶infRUmaWiRn deV cRnVRmmaWeXUV. CeW RUgane 
mXlWiSaUWiWe cRnclXW dRnc j l¶imSRUWance deV leYieUV VRciaX[, pcRnRmiTXeV eW enYiURnnemenWaX[ SRXU 
faire face aux enjeux sanitaiUeV lipV j l¶alimenWaWiRn. Le lien e[iVWanW enWUe ceV diffpUenWeV faceWWeV dX 
V\VWqme alimenWaiUe eVW ainVi VRXlignp, faiVanW de la VanWp Xn enjeX cenWUal j l¶enjeX de VRXYeUaineWp 
alimentaire. 

ii. DiYersitp cXlinaire et pdXcation j l¶alimentation 
 

Cadre de négociations ➢ High Level Panel of Experts on Food and nutrition 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Règlement n°852/2004 du Parlement européen et du Conseil du 29 avril 
2004 UelaWif j l¶h\giqne deV denUpeV alimenWaiUeV  

➢ Règlement n°834/2007 du Conseil du 28 juin 2007 relatif à la production 
biologique et à l'étiquetage des produits biologiques 

Bloc législatif français 

➢ Loi n°2010-874 du 27 juillet 2010 (article L233-4 au Code rural et de la 
pêche maritime) 

➢ Stratégie internationale française pour la sécurité alimentaire, la nutrition 
eW l¶agUicXlWXUe dXUable SRXU la SpUiRde 2019-2024 lancée le 22 octobre 
2019  
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Avis et rapports 
➢ AYiV n�84 dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn d¶RcWRbUe 2019 : 

edXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn 
➢ Rapport mondial sur la nutrition 

 
Ɣ Règlement n°834/2007 du Conseil du 28 juin 2007 relatif à la production biologique et à 

l'étiquetage des produits biologiques 
 
ASSaUXe en FUance danV leV annpeV 1950, l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe eVW diffpUencipe de l¶agUicXlWXUe 
conventionnelle par la loi n° 80-502 dX 4 jXilleW 1980 d'RUienWaWiRn agUicRle en WanW TX¶agUicXlWXUe 
n¶XWiliVanW SaV de SURdXiWV chimiTXeV de V\nWhqVe. En 1991, l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe eVW UecRnnXe SRXU 
la première fois au niveau européen à travers les productions végétales en particulier. Le règlement est 
ensuite élargi aux productions animales en 1999. En 2007, un nouveau règlement fixe le cadre juridique 
de la SURdXcWiRn biRlRgiTXe eW de l¶pWiTXeWage deV SURdXiWV. DanV Xn cRnWe[We d¶eVVRU de l¶agUicXlWXUe 
biologique, il intervient afin de UpSRndUe j Xne e[igence de UpglemenWaWiRn de la SUaWiTXe, afin d¶aVVXUeU 
une concurrence loyale et renforcer la confiance des consommateurs. La réglementation agit comme un 
caWal\VeXU de WUanVSaUence eW d¶encadUemenW deV SUaWiTXeV, YecWeXUV de cRnfiance de la part des 
consommateurs et, ainsi, de valeur sur le marché. Le règlement régit les produits agricoles transformés 
RX nRn, eW deVWinpV j l¶alimenWaWiRn hXmaine ; leV alimenWV SRXU animaX[ ; le maWpUiel de UeSURdXcWiRn 
YpgpWaWiYe ; leV leYXUeV SRXU l¶alimentation humaine ou animale. Plus concrètement, ce règlement 
inWeUdiW eW limiWe l¶XVage de ceUWaineV VXbVWanceV RX SUaWiTXeV, cRmme la maniSXlaWiRn de WRXWe fRUme 
d¶RUganiVme gpnpWiTXemenW mRdifip RX WRXW Ua\RnnemenW iRniVanW danV la SUaWiTXe biRlRgiTXe. La 
VpSaUaWiRn de l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe eW nRn biRlRgiTXe eVW RbligaWRiUe, TXe ce VRiW SRXU leV WeUUeV RX 
leV animaX[. CRnceUnanW l¶pWiTXeWage, il dRiW rWUe YiVible j SUemiqUe YXe VXU l¶emballage eW dRiW faiUe 
UpfpUence j l¶RUganiVme a\anW ceUWifip le SURdXiW. Le lRgR biR de l¶UniRn eXURSpenne eVW RbligaWRiUe. Le 
logo français peut être ajouté. 
 
En ce TX¶elle SURSRVe Xne alWeUnaWiYe j l¶agUicXlWXUe cRnYenWiRnnelle daYanWage UeVSecWXeXVe deV 
pcRV\VWqmeV, l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe cRnVWiWXe Xn YpUiWable RXWil d¶aYqnemenW d¶Xne SURWecWiRn 
enYiURnnemenWale ViWXpe aX c°XU de la VRXYeUaineWp. Le SURceVVXV de labelliVaWiRn cRnVWiWXe Xn leYieU 
SUiYilpgip de la mRnWpe en gamme de la SURdXcWiRn agUicRle. C¶eVW Xn diVSRViWif fUpTXemmenW SlpbiVciWp 
afin de diffuser efficacemenW l¶infRUmaWiRn eW l¶encadUeU. L¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe SRVVqde ainVi Xn 
double intérêt en matière de souveraineté alimentaire : diffuser un modèle de production respectueux 
de l¶enYiURnnemenW, eW cUpeU de la YaleXU VXU le maUchp SRXU le SURdXcWeXr agricole, du fait de la large 
connaissance du mode de production et de la confiance lui étant accordée par le consommateur. En 
2020, 73% des français estiment consommer bio au moins une fois par mois, contre 42% en 2010. 
Cependant, seulement 13% en consomment tous les jours. Toujours en 2020, 98% des français 
connaissent le logo français AB et 69% connaissent le logo bio européen88. Ces statistiques témoignent 
de la SRSXlaUiWp dX diVSRViWif eW, ainVi, de VRn SRWenWiel d¶inflXence VXU l¶pYRlXWiRn deV SUaWiTues. 
 
  

                                                
88 Agence bio. (2021). ³Édition 2021 du baromeҒtre de consommation et de perception des produits biologiques 
en FUance´.  
https://www.agencebio.org/wp-content/uploads/2021/03/Rapport-de-resultats-Barometre_Agence-Bio_Spirit-
Insight-Edition-2021_mars.pdf  

https://www.agencebio.org/wp-content/uploads/2021/03/Rapport-de-resultats-Barometre_Agence-Bio_Spirit-Insight-Edition-2021_mars.pdf
https://www.agencebio.org/wp-content/uploads/2021/03/Rapport-de-resultats-Barometre_Agence-Bio_Spirit-Insight-Edition-2021_mars.pdf
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Ɣ Règlement n°852/2004 du Parlement européen et du Conseil du 29 avril 2004 relatif à 
l¶h\giqne des denrpes alimentaires  

 
Afin de SURWpgeU leV ciWR\enV eXURSpenV, l¶UniRn eXURSpenne adRSWe en 2004 Xn VRcle minimXm 
d¶h\giqne cRnceUnanW leV denUpeV alimentaires, allant de la production primaire à la consommation. 
CeWWe UpglemenWaWiRn VXU la VpcXUiWp alimenWaiUe V¶aSSliTXe aX[ enWUeSUiVeV dX VecWeXU alimenWaiUe, TXi 
dRiYenW V¶\ cRnfRUmeU j chaTXe pWaSe de la SURdXcWiRn : deV lRcaX[ de VWRckage deV denUpes et des 
pTXiSemenWV ; aX[ cRndiWiRnV de WUanVSRUW ; aX[ dpcheWV alimenWaiUeV ; j l¶alimenWaWiRn en eaX ; l¶h\giqne 
eW la fRUmaWiRn deV WUaYailleXUV ; j l¶emballage eW aX[ SURceVVXV de WUaiWemenW WheUmiTXe. LeV denUpeV 
alimenWaiUeV imSRUWpeV danV l¶UniRn européenne doivent être conformes aux règles énoncées par le 
règlement, afin de ne pas entraver la protection sanitaire des ressortissants européens. Cela permet 
pgalemenW d¶aVVXUeU l¶pTXiWp cRncXUUenWielle enWUe SURdXiWV eXURSpenV eW SURdXiWV imSRUWpV. Il est ainsi 
inWpUeVVanW de cRnVWaWeU le dRXble enjeX aVVRcip j l¶h\giqne eW la VanWp en maWiqUe de VRXYeUaineWp 
alimentaire : conformité à la mission régalienne de sécurité, sur laquelle les États doivent garder le 
contrôle, protection économique des producteurs européens via la limitation des entraves à la 
concurrence et des producteurs internationaux via la diffusion de standards sanitaires bénéfiques à la 
santé de tous.   
 

Ɣ Avis n�84 dX Conseil national de l¶alimentation d¶octobre 2019 : edXcation j 
l¶alimentation 

 
AdRSWp j l¶XnanimiWp SaU le CRnVeil naWiRnal de l¶AlimenWaWiRn, ceW aYiV meW en lXmiqUe la SURblpmaWiTXe 
eW leV enjeX[ de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn. Il UenYRie j l¶aYiV n�81, l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn pWanW 
un enjeu prioritaire pour permettre une alimentation favorable à tous. Dans cet avis, le CNA énonce 
plusieurs recommandations : prioriser les inégalités sociales, de santé et territoriales ; renforcer 
l¶pdXcaWiRn SaU la SUaWiTXe cXlinaiUe, le gR�W eW leV jaUdinV SpdagRgiTXeV ; infRUmeU clairement le produit 
d¶achaW ; dpYelRSSeU eW gpnpUaliVeU la fRUmaWiRn deV SURfeVViRnnelV de l¶alimenWaWiRn ; mieX[ encadUeU 
la SXbliciWp, l¶infRUmaWiRn eW la VenVibiliVaWiRn YeUV SlXV de UeVSRnVabiliWp dX cRnVRmmaWeXU ; aVVXUeU 
l¶acceVVibiliWp deV denUpeV locales, bios, et des fruits et légumes à tous. La loi n°2018-938 a amorcé ce 
WUaYail en mRdifianW l¶aUWicle L312-17-3 dX CRde de l¶pdXcaWiRn TXi SUpYRiW dpVRUmaiV © une information 
eW Xne pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eW j la lXWWe cRnWUe le gaVSillage alimentaire, cohérentes avec les 
orientations du PNNS et du PNA ª danV leV pWabliVVemenWV d¶enVeignemenW. De SlXV, la lRi diWe EGalim 
2 UenfRUce l¶infRUmaWiRn eW l¶pdXcaWiRn deV cRnVRmmaWeXUV j WUaYeUV le UenfRUcemenW de l¶pWiTXeWage deV 
produits alimentaires, notamment à travers le rémunéra-VcRUe RX encRUe l¶inWeUdicWiRn d¶XWiliVeU Xn 
dUaSeaX fUanoaiV lRUVTXe leV ingUpdienWV SUinciSaX[ ne VRnW SaV d¶RUigine fUanoaiVe. L¶aYiV dpfend Xne 
pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn cRnWinXe, WRXW aX lRng de la Yie deV indiYidXV, en cRhpUence aYec l¶pYRlXWiRn 
deV cRnnaiVVanceV, eW dRnc deV SUaWiTXeV. En ce TX¶elle Ve WURXYe aX c°XU de la caSaciWp deV indiYidXV j 
réaliser des choix les plus éclairés et indépendants possibles, afin de favoriser un modèle agricole et 
alimentaire conforme j leXUV aWWenWeV eW YaleXUV, l¶pdXcaWiRn cRnVWiWXe Xn SilieU de la dpmRcUaWie 
alimentaire, centrale au concept de souveraineté alimentaire. 
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4. Faire valoir des normes européennes et françaises ambitieuses 

i. Droit du travail des agriculteurs et travailleurs agricoles 
 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Déclaration des Nations unies sur les droits des paysans, adoptée en 
dpcembUe 2018 SaU l¶AVVemblpe gpnpUale 

➢ CRnYenWiRnV fRndamenWaleV de l¶OUganiVaWiRn inWeUnaWiRnale dX TUaYail  

Bloc législatif français 

➢ Loi n° 62-933 du 8 août 1962 complémentaire à la loi d'orientation 
agricole 

➢ Loi n°2005-882 du 2 août 2005 en faveur des petites et moyennes 
entreprises (article 60) 

➢ Loi n°2014-856 du 31 juillet 2014 relative à l'économie sociale et solidaire 
(article 94)  

➢ Loi n°2018-938 du 30 octobre 2018 pour l'équilibre des relations 
commerciales dans le secteur agricole et alimentaire et une alimentation 
saine, durable et accessible à tous (Titre I) 

➢ Loi n° 2020-839 du 3 juillet 2020 visant à assurer la revalorisation des 
pensions de retraite agricoles 

➢ Ordonnance n° 2019-358 du 24 avril 2019 relative à l'action en 
responsabilité pour prix abusivement bas  

➢ Ordonnance n° 2019-359 du 24 avril 2019 relative à la transparence, aux 
pratiques restrictives de concurrence et aux autres pratiques prohibées 

➢ Décret n°2015-1311 du 19 octobre 2015 relatif à la commission de 
concertation du commerce (article 3) 

➢ Proposition de loi n°4134 visant à protéger la rémunération des 
agriculteurs (déposée le 4 mai 2021 par Grégory Besson-Moreau) 

➢ Proposition de loi n°408 visant à améliorer la protection sociale des non-
salariés agricoles (déposée le 3 mars 2021 par Nadia Sollogoub) 

➢ Proposition de loi n°4137 visant à assurer la revalorisation des pensions 
de retraites agricoles les plus faibles (déposée le 4 mai 2021 par André 
Chassaigne) 

Avis et rapports 

➢ E[SeUWiVe cRllecWiYe de l¶InVWiWXW naWiRnal de la VanWp eW de la UecheUche 
médicale de 2013 : Pesticides - Effets sur la santé 

➢ AYiV de l¶Agence naWiRnale de VpcXUiWp VaniWaiUe de l¶alimenWaWiRn, de 
l¶environnement et du travail de juillet 2016 : Expositions professionnelles 
aux pesticides en agriculture 

➢ RaSSRUW SUpliminaiUe de l¶InVWiWXW naWiRnal de la VanWp eW de la UecheUche 
médicale de février 2019 : Exposition aux pesticides et au chlordécone - 
RisqXe de VXUYenXe d¶Xn canceU de la SURVWaWe 

 
Ɣ Loi n° 2020-839 du 3 juillet 2020 visant à assurer la revalorisation des pensions de retraite 

agricoles 
 
Les agriculteurs ont un statut, des conditions de travail et des rémunérations régis de manière distincte 
d¶aXWUeV SURfeVViRnV. C¶eVW Xn deV SRVWXlaWV cenWUaX[ aX cRnceSW de VRXYeUaineWp alimenWaiUe. AX niYeaX 
national, européen comme international, la précarité agricole et paysanne constitue un enjeu majeur, 
dRnW la cRnVWance UenYRie j l¶inVXffiVance deV SRliWiques publiques en la matière. Cela a pour 
cRnVpTXence diUecWe la faibleVVe de la UpmXnpUaWiRn d¶Xn gUand nRmbUe d¶agUicXlWeXUV. En effeW, leV 
agUicXlWeXUV ne VRnW SaV deV WUaYailleXUV cRmme leV aXWUeV. SeXlV leV chefV d¶e[SlRiWaWiRn diVSRVenW d¶Xn 
régime de SURWecWiRn VRciale jXgp VXffiVanW eW d¶Xn accqV j la UeWUaiWe. De SlXV, le ValaiUe mpdian menVXel 
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eVW de 908¼ neW SaU mRiV, ce TXi eVW en deVVRXV dX SalaiUe minimXm de cURiVVance (SMIC)89.  En 2018, 
aSUqV leV EWaWV gpnpUaX[ de l¶alimenWaWiRn, la lRi diWe EGalim V¶aWWqle j ceW enjeX en SURSRVanW Xn 
dispositif visant à mieux rémunérer les agriculteurs. En 2020, une loi vise à revaloriser la pension des 
agUicXlWeXUV j haXWeXU de 85% dX SMIC SRXU Xne caUUiqUe cRmSlqWe de chef d¶e[SlRiWaWiRn. CeWWe lRi 
n¶encadrant pas toutes les situations, une proposition de loi a été déposée le 4 mai 2021, afin de 
UeYalRUiVeU d¶enYiURn 100¼/mRiV leV SlXV SeWiWeV UeWUaiWeV agUicRleV. Cela cRnceUne leV cRnjRinWV 
collaborateurs et les membres de la famille. Par ailleurs, la proposition de loi dite EGalim 2, également 
déposée le 4 mai 2021, vise à protéger la rémunération des agriculteurs. Cette proposition vise plus 
généralement à améliorer les conditions de vie des agriculteurs. Cette condition est centrale au concept 
de souveraineté alimentaire, et sa prise en compte législative renvoie à une prise de conscience publique 
de la détresse de la profession et de son difficile renouvellement. En effet, depuis 1997, le nombre 
d¶e[SlRiWaWiRnV diminXe de 6 j 7% chaTXe annpe, en VachanW TX¶aX mRinV 25% deV e[SlRiWaWiRnV VeURnW 
j UeSUendUe d¶ici Xne di]aine d¶annpeV. Il eVW ici imSRUWanW de cRXSleU ce VRXWien naWiRnal j Xn VRXWien 
international ; les deux éléments étant interdépendants. 
 

Ɣ Loi n°2005-882 du 2 août 2005 en faveur des petites et moyennes entreprises (article 60) 
 
Np d¶Xne YRlRnWp de SUiVe en chaUge deV diVWRUViRnV de SRXYRiU aX Vein de la chavne alimenWaiUe eW de 
l¶inpgale UpSaUWiWiRn de la YaleXU en UpVXlWanW, le cRmmeUce pTXiWable eVW UecRnnX en FUance en 2005, 
lors de son inVcUiSWiRn aX Vein de la VWUaWpgie naWiRnale de dpYelRSSemenW dXUable. L¶RXWil, dRnnanW lieX 
à une labellisation, a pour vocation de concilier maintien des échanges internationaux et amélioration 
des conditions économiques et sociales des travailleurs agricRleV. L¶aUWicle 60 UpgiW le cRmmeUce 
pTXiWable eW SUpciVe TXe l¶acheWeXU V'engage j Sa\eU Xn SUi[ UpmXnpUaWeXU SRXU leV WUaYailleXUV j WUaYeUV 
Xn cRnWUaW de WURiV anV minimXm eW VXU la baVe deV cR�WV de SURdXcWiRn eW d¶Xne npgRciaWiRn pTXilibUpe. 
Au-delà de cette reconnaissance législative, le commerce équitable doit son essor aux entreprises 
SaUWiciSanW j deV acWiRnV de VenVibiliVaWiRn eW d¶pdXcaWiRn j ceV SUaWiTXeV de UpmXnpUaWiRn pTXiWable. La 
loi dite EGalim encourage par la suite leur recours par les acheteurs publics ; mention du code rural par 
la VXiWe VXSSUimp SaU l¶aUWicle 60 de la lRi ClimaW eW RpVilience. Si le cRnceSW UpSRnd aX[ UeYendicaWiRnV 
originales de la souveraineté alimentaire, ces dernières évolutions témoignent de la reconnaissance 
instable dont il jouit au sein du débat public national. 
 

Ɣ Avis de l¶Agence nationale de spcXritp sanitaire de jXillet 2016 : E[positions 
professionnelles aux pesticides en agriculture 

 
Auto-VaiVie, l¶ANSES a SXblip Xn UaSSRUW VXU leV lienV enWUe la maniSXlaWiRn de pesticides par les 
WUaYailleXUV agUicRleV eW l¶aSSaUiWiRn de maladieV. Cela cRnceUne leV WUaYailleXUV agUicRleV eW dRnc leV 
exploitants, les collaborateurs, les travailleurs non permanents, les stagiaires, les familles, et les 
UiYeUainV deV ]RneV d¶XWiliVaWiRn de SeVWicideV. Un lien pYidenW eVW dpmRnWUp enWUe l¶e[SRViWiRn aX[ 
produits phytopharmaceutiques, biocides et certains produits vétérinaires avec certaines maladies 
chroniques comme des cancers (cancers de la prostate, tumeurs au cerveau, cancers cutanés, 
hpmRSaWhieV maligneV, eWc.), deV maladieV neXURlRgiTXeV (maladie de PaUkinVRn, maladie d¶Al]heimeU, 
troubles cognitifs, etc.), ainsi que des troubles de développement et de reproduction. Ce rapport 
cRnVWiWXe Xn jalRn de l¶pWaW de la UecheUche VcienWifiTXe en maWiqUe d¶e[SRViWiRn de la SURfeVViRn agUicRle 
aX[ inWUanWV chimiTXeV XWiliVpV. Il SeUmeW de faiUe le lien enWUe VanWp de l¶enYiURnnemenW, deV ciWR\enV 
cRnVRmmaWeXUV eW de la SURfeVViRn, en idenWifianW deV leYieUV d¶acWiRn cRmmXnV. UniU leV causes pour 

                                                
89 SalaiUemR\en.cRm. (2021). ³CRmbien gagne Xn(e) agUicXlWeXU ?´ 
https://www.salairemoyen.com/poste.php?id=2  

https://www.salairemoyen.com/poste.php?id=2
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adRSWeU deV meVXUeV cRnVenVXelleV SeUmeW alRUV de diVSRVeU d¶Xne mrme WUajecWRiUe d¶acWiRn. Ce UaSSRUW 
permet de dépasser les clivages traditionnels entre bien-être économique des agriculteurs et transition 
agricole, en montrant que les pratiques écologiquement dommageables portent également préjudice aux 
agUicXlWeXUV. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe SRVVqde alRUV Xne diYeUViWp d¶imSacWV SRViWifV, SRXU WRXV. 

ii. Normes environnementales et bien-être animal 
 

Normes internationales et 
européennes 

➢ Traité international sur les ressources phytogénétiques, pour l'alimentation 
et l'agriculture 

➢ Traité de Lisbonne (article 13) 
➢ Règlement n°2018/848 du Parlement européen et du Conseil du 30 mai 

2018 UelaWif j la SURdXcWiRn biRlRgiTXe eW j l¶pWiTXeWage deV SURdXiWV 
biologiques.  

➢ Directive 2001/18/CE du Parlement européen et du Conseil du 12 mars 
2001 relative à la dissémination volontaire d'OGM dans l'environnement 

➢ Directive 2002/55/CE du Conseil du 13 juin 2002 concer-nant la 
commercialisation des semences de légumes 

➢ Directive 2009/145/CE de la Commission du 26 novembre 2009 
inWURdXiVanW ceUWaineV dpURgaWiRnV SRXU l¶admiVViRn deV UaceV SUimiWiYeV eW 
variétés de légumes traditionnellement cultivées dans des localités et 
UpgiRnV VSpcifiTXeV eW menacpeV d¶pURViRn gpnpWiTXe, et des variétés de 
légumes sans valeur intrinsèque pour la production commerciale mais 
créées en vue de répondre à des conditions de culture particulières, ainsi 
que pour la commercialisation de semences de ces races primitives et 
variétés 

➢ Directive 98/58/CE établissant les normes minimales relatives à la 
protection des animaux dans les élevages 

➢ Résolution « Biodiversité pour 2030 » adoptée le 8 juin 2021 par le 
Parlement européen 

➢ SWUaWpgie One HealWh, lancpe SaU l¶OMS eW One HealWh EXURSean CRnjRinW 
Programme (2018) 

➢ Programme européen Welfare Quality  

Bloc législatif français 

➢ Loi constitutionnelle n°2005-205 du 1er mars 2005 relative à la Charte de 
l¶enYiURnnemenW 

➢ Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010, dite Grenelle 2, portant engagement 
naWiRnal SRXU l¶environnement 

➢ Loi n° 2016-138 du 11 février 2016 relative à la lutte contre le gaspillage 
alimentaire 

➢ Loi n° 2019-1147 dX 8 nRYembUe 2019 UelaWiYe j l¶pneUgie eW aX climaW 
➢ Décret n°2005-51 du 26 janvier 2005 relatif au contrôle de la 

dissémination volontaire et de la mise sur le marché à des fins civiles de 
produits composés en tout ou partie d'OGM 

➢ Décret n°2007-357 du 19 mars 2007 fixant la liste des techniques de 
modification génétique et les critères de classement des organismes 
génétiquement modifiés  

➢ Décret n° 2016-2011 du 30 décembre 2016 relatif à la certification 
environnementale des exploitations agricoles 

➢ Décret n° 2018-1043 du 28 novembre 2018 créant un label « Bas-Carbone 
» 

➢ Arrêté du 8 février 2016 relatif aux mesures de biosécurité applicables 
dans les exploitations de volailles et d'autres oiseaux captifs dans le cadre 
de la prévention contre l'influenza aviaire 

➢ Stratégie globale pour le bien-être des animaux en France (2016-2020) 
➢ Proposition de loi n°530 pour un élevage éthique, juste socialement et 

soucieux du bien-être animal (déposé le 13 avril 2021 par Esther 
Benbassa) 
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➢ PURSRViWiRn de lRi n�3293 UelaWiYe j de SUemiqUeV meVXUeV d¶inWeUdicWiRn 
de certaines pratiques génératrices de souffrances chez les animaux et 
d¶ampliRUaWiRn deV cRndiWiRnV de vie de ces derniers (déposée le 25 août 
2020 par Cédric Villani) 

Avis et rapports 

➢ AYiV n�82 dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn de fpYUieU 2019 : CRmiWp 
d¶pWhiTXe deV abaWWRiUV 

➢ AYiV n�85 dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn de jXilleW 2020 : Rpfle[iRn 
pour une expérimentation d'un étiquetage du mode d'élevage 

 
Ɣ Loi n° 2010-788 dX 12 jXillet 2010, portant engagement national poXr l¶enYironnement, 

dite Grenelle 2 
 
La codification de normes environnementales est un enjeu majeur de la lutte contre le dérèglement 
climaWiTXe pYRTXpe SlXV haXW eW de la SURWecWiRn enYiURnnemenWale. L¶aYqnemenW de WelV VWandaUdV eVW 
progressif, les acteurs économiques y étant souvent réticents du fait de contraintes nouvelles imposées 
VXU leXUV mRdeV de fRncWiRnnemenW. C¶eVW SRXUquoi la loi du 12 juillet 2010 dite Grenelle 2 constitue un 
WRXUnanW danV l¶affiUmaWiRn de nRUmeV enYiURnnemenWaleV fUanoaiVeV. Le lpgiVlaWeXU \ RXYUe la 
SRVVibiliWp de ceUWifieU leV e[SlRiWaWiRnV agUicRleV UeVSecWXeXVeV de l¶enYiURnnemenW, VelRn Xn cahieU des 
chaUgeV pWabli SaU dpcUeW. L¶RbjecWif eVW d¶encRXUageU ceV SUaWiTXeV eW de leXU aSSRUWeU Xne YaleXU ajRXWpe 
VXU le maUchp. L¶indicaWeXU de ceUWificaWiRn de la SlXV haXWe SeUfRUmance V¶inWiWXle ³e[SlRiWaWiRn de haXWe 
YaleXU enYiURnnemenWale´ (HVE). AXjRXUd¶hXi, ceWWe ceUWificaWiRn cRnceUne 1,35% de la VXUface agUicRle 
XWile fUanoaiVe eW UeSUpVenWe 8 218 e[SlRiWaWiRnV en 2020. Le Slan de Uelance cUpe Xn cUpdiW d¶imS{W SRXU 
les exploitations certifiées HVE afin de soutenir la transition agro-écologique. De plus, le Plan 
Biodiversité du Gouvernement a pour objectif de compter 15 000 exploitations certifiées HVE en 2022 
eW 50 000 en 2030. Bien TXe le cahieU deV chaUgeV de ceWWe ceUWificaWiRn VRiW, en l¶pWaW, cRnWeVWp SRXU VRn 
manTXe d¶ambiWiRn90, la certification constitue un cadre permettant la montée en gamme de la 
production agricole, composante clé de la souveraineté alimentaire. La reconnaissance de cette 
certification au sein du Plan stratégique national de la nouvelle PAC laisse présager une progressive 
XnifRUmiVaWiRn de ce W\Se d¶aSSellaWiRn aX niYeaX eXURSpen, VRXV la fRUme HVE RX Xne fRUme 
cRmmXnaXWaiUe V¶en inVSiUanW. 
 

Ɣ Directive 98/58/CE établissant les normes minimales relatives à la protection des animaux 
dans les élevages 

 
Cette directive vise à pURWpgeU leV animaX[ d¶pleYage destinés aux denrées alimentaires (viande, lait, 
°XfV) RX maWpUielleV (cXiU, laine). Elle eVW inVSiUpe SaU la CRnYenWiRn eXURSpenne VXU la SURWecWiRn deV 
animaX[ danV leV pleYageV, adRSWpe SaU leV membUeV dX CRnVeil de l¶EXURSe. C¶eVW Xn VRcle minimal 
que les États-membres doivent transposer. Par la suite, ils sont appelés à intensifier les exigences afin 
de mieux assurer et promouvoir le bien-être animal. Le programme européen Welfare Quality, établi en 
2004 par la Commission eXURSpenne, dpWeUmine leV meVXUeV d¶pYalXaWiRn dX bien-être animal à travers 
deV cUiWqUeV d¶alimenWaWiRn, de lRgemenW, de VanWp eW de cRmSRUWemenW de l¶pleYeXU. Ce SURgUamme a 
été décliné par la filière bovine française à travers le diagnostic BoviWell. Il SeUmeW d¶pYalXeU leV 
exploitations et de formuler des recommandations pour améliorer le bien-être animal. La prise en 
compte du VXjeW Ve maWpUialiVe pgalemenW SaU la cUpaWiRn dX CRmiWp naWiRnal d¶pWhiTXe deV abaWWRiUV 

                                                
90 Aubert, P-M., PRX[, X. (MaUV 2021). ³La ceUWificaWiRn HaXWe ValeXU EnYiURnnemenWale danV la PAC : enjeX[ 
SRXU Xne WUanViWiRn agURpcRlRgiTXe Upelle´. IDDRI. 
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(CNEAb)91. CUpp en 2017 j l¶iniWiaWiYe dX CRnVeil naWiRnal de l¶alimenWaWiRn, ce cRmiWp UpXniW deV 
professionnels, des associations, des vétérinaires, des chercheurs et des représentants de cultes. Il a pour 
vocation de réaliser des analyses sur les attentes sociétales, récemment bousculées par une série de 
révélations de pratiques peu respectueuses des animaux. En ce que le bien-être animal soit lié au bien-
rWUe de l¶pleYeXU eW inYeUVemenW, TX¶Xne SURdXcWiRn UeVSecWXeXVe dX bien-être converge vers des 
standards environnementaux rehaussés et veUV Xne SURdXcWiRn e[WenViYe SlXW{W TX¶inWenViYe, la SUiVe en 
compte de cet enjeu fait SaUWie inWpgUanWe d¶Xne VWUaWpgie cRhpUenWe en maWiqUe de VRXYeUaineWp 
alimenWaiUe. L¶ANSES rappelle que le bien-rWUe animal eVW j la fRiV lip aX UeVSecW de l¶enYiURnnement et 
de l'éleveur, dont le bien-rWUe aX WUaYail eW SV\chiTXe eVW inWeUdpSendanW de celXi de l¶animal92. 
 

Ɣ Décret n° 2018-1043 du 28 novembre 2018 créant un label « Bas-Carbone » 
 
Le label « Bas-Carbone », créé en 2018, a pour vocation de favoriser les projets français vertueux en 
matière de réduction des émissions anthropiques de gaz à effet de serre en reconnaissant officiellement 
leV ³UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV´ SaU UaSSRUW j la ViWXaWiRn de UpfpUence. CeV UpdXcWiRnV SeUmeWWenW enVXiWe 
l¶RbWenWiRn de financements, par échange et commercialisation93. Ce label permet aux producteurs de 
percevoir une valeur ajoutée sur leur activité, en créant un marché dédié. La reconnaissance 
inVWiWXWiRnnelle, Ve YRXlanW gage de TXaliWp eW de WUanVSaUence deV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRns, permet de 
créer des revenus tout en accélérant la transition écologique. Actuellement, le dispositif Bas-Carbone 
UpVXlWe d¶Xne acWiRn YRlRnWaiUe de cRmSenVaWiRnV deV pmiVViRnV de caUbRne deV SeUVRnneV mRUaleV eW 
nRn d¶Xne RbligaWiRn. Le financemenW deV projets provient principalement des personnes morales de 
dURiW SUiYp, UeSUpVenWanW 38 milliaUdV d¶eXURV en 2018 face j 2 milliaUdV de financemenWV SXblicV. Une 
possibilité serait de proposer de flécher des co-financements publics vers ces projets vertueux afin de 
les massifier. Par effet de levier, cela baisserait le prix de la tonne de carbone et encouragerait ainsi les 
financemenWV SUiYpV. La meVXUe ³bRn diagnRVWic caUbRne´ dX Plan de Uelance eVW flpchpe YeUV leV 
premières étapes des projets Bas-Carbone eW nRWammenW le diagnRVWic, le Slan d¶acWiRn eW la fRUmaWiRn. 
Elles représentent deV fUaiV incRnWRXUnableV maiV diVVXaVifV SRXU l¶inYeVWiVVeXU TXi n¶a SaV de gaUanWie94. 
Baisser le prix de la tonne de carbone, actuellement coûteuse en France puisque située enWUe 30¼ eW 50¼ 
cRmSaUp j 3¼ enYiURn VXU leV maUchpV inWeUnaWiRnaX[, SeUmeW aX[ financeXUV de cRmSenVeU leXUV 
émissions en privilégiant les projets français vertueux. Les puits de carbone agricoles et forestiers et 
UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV d¶e[SlRiWaWiRnV agricoles figurent alors en bonne place des projets pouvant 
obtenir ces financements. En cela, le label Bas-Carbone porté par le Ministère de la Transition 
pcRlRgiTXe, SiRnnieU eXURSpen, cRnVWiWXe Xn YpUiWable leYieU d¶Xne VRXYeUaineWp allianW aSSXi aX[ acWeurs 
lRcaX[ eW dXUabiliWp. DiVSRViWif SURmeWWeXU, la CRmmiVViRn eXURSpenne a lancp la cUpaWiRn d¶Xn cadUe de 
certification européen : le Cadre réglementaire pour la certification des absorptions de carbone, devant 
rWUe SURmXlgXp d¶ici 202395. Le dispositif demeXUe ceSendanW SeUfecWible, VeV dpWUacWeXUV cUaignanW TX¶il 

                                                
91MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2019). ³QX'eVW-ce que le Comité national d'éthique des 
abaWWRiUV ?´. https://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-comite-national-dethique-des-abattoirs  
92 ANSES. (2019). Avis de l¶Agence nationale de se̗curite̗ sanitaire de l¶alimentation, de l¶environnement et du 
travail relatif au « Bien-eը tre animal : contexte, de̗finition et e̗valuation ». Saisine n° « 2016-SA-0288 ». 
https://www.anses.fr/fr/system/files/SABA2016SA0288.pdf  
93 MiniVWqUe de la TUanViWiRn pcRlRgiTXe. (2021). ³Label baV-carbone : récompenser les acteurs de la lutte contre 
le changemenW climaWiTXe´. https://www.ecologie.gouv.fr/label-bas-carbone  
94 MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. (2020). ³© BRn diagnRVWic caUbRne ª - 10M¼´. 
https://agriculture.gouv.fr/bon-diagnostic-carbone  
95 OCCE. ³La ciUcXlaUiWp dX caUbRne´. http://www.carbone.occe.eu  

https://agriculture.gouv.fr/quest-ce-que-le-comite-national-dethique-des-abattoirs
https://www.anses.fr/fr/system/files/SABA2016SA0288.pdf
https://www.ecologie.gouv.fr/label-bas-carbone
https://agriculture.gouv.fr/bon-diagnostic-carbone
http://www.carbone.occe.eu/
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soit utilisé afin de financer des projets aux trajectoires de réduction évidentes, mais insuffisantes pour 
se conformer aux objectifs sectoriels de la Stratégie nationale bas carbone96. 
 
 
 
 
  

                                                
96 RpVeaX AcWiRn ClimaW. (NRYembUe 2020). ³PRViWiRnnemenW VXU le label BaV CaUbRne eW la mpWhRde SRXU le 
VecWeXU agUicRle´. https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-
label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf  

https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf
https://reseauactionclimat.org/wp-content/uploads/2020/11/decryptage-label_bas_carbone_20_11_17_web.pdf
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III. Illustrations concrètes des bénéfices du développement 
d¶Xne stratpgie de soXYerainetp alimentaire 
 
Le WUaiWemenW pclaWp de l¶agUicXlWXUe eW de l¶alimenWaWiRn SaU la SXiVVance SXbliTXe cRndXiW j Xne geVWiRn 
insuffisante voire contre-productive de certains enjeux économiques, sanitaires, environnementaux. 
Cette partie du rapport a pour objet la mise en lumière concrète de ces insuffisances, afin de démontrer 
leV bpnpficeV de l¶adRSWiRn d¶Xne YpUiWable VWUaWpgie WUanVYeUVale de VRXYeUaineWp alimenWaiUe. TUois 
e[emSleV a\anW SRXU SRUWeV d¶enWUpe UeVSecWiYeV la dimenViRn VaniWaiUe, pcRnRmiTXe eW VRciale VRnW ainVi 
e[SlRUpV : le Vcandale VaniWaiUe lip j l¶XWiliVaWiRn dX chlRUdpcRne, le fRncWiRnnemenW de la filiqUe dX cacaR 
et les problématiques sociales liées à la production de noix de cajou. 

A. Un scandale sanitaire et environnemental majeur : le chlordécone 
 
Le chlordécone est un insecticide utilisé contre les insectes broyeurs afin de lutter contre les charançons, 
particulièrement ravageurs. Ce pesticide a notamment été massivement utilisé dans les bananeraies en 
Martinique et en Guadeloupe de 1972 à 1993. Le chlordécone a pourtant été interdit en 1990 en 
métropole mais autorisé jusqu'en 1993 dans les Antilles, avec deux dérogations signées par les Ministres 
de l¶AgUicXlWXUe de l¶pSRTXe. CeSendanW, malgUp l¶aUUrW de VRn XWiliVaWiRn il \ a SUeVTXe WUenWe anV, le 
chlordécone continue et continuera de polluer les écosystèmes et de nuire à la santé des populations 
e[SRVpeV SendanW SlXVieXUV cenWaineV d¶annpeV. En effet, différentes études forment un consensus et 
dpmRnWUenW TX¶il faXdUaiW enYiURn Vi[ cenW anV afin de UeWURXYeU deV VRlV SURSUeV caU le chlRUdpcRne eVW 
un polluant organique persistant. Interdit en 1977 aux Etats-Unis après une forte exposition des ouvriers 
de l¶XVine de SURdXcWiRn de chlRUdpcRne, Hopewell, les ouvriers ont développé de sévères troubles 
neXURlRgiTXeV eW WeVWicXlaiUeV. LeV WURXbleV neXURlRgiTXeV RbVeUYpV VXiWe j l¶e[SRViWiRn j l¶inVecWicide 
VRnW deV WURXbleV de la mRWUiciWp, de l¶hXmeXU, de l¶plRcXWiRn RX de la mpmRiUe. Ce cRnWe[We SeUmeW de 
TXeVWiRnneU l¶inWeUdicWiRn WaUdiYe de ce SeVWicide en FUance. 
 
Selon Malcom Ferdinand, ingénieur en environnement et chercheur au CNRS, la contamination au 
chlordécone possède trois caractéristiques. Premièrement, la molécule est durable et reste dans les sols 
de VRi[anWe j Vi[ cenW anV. EnVXiWe, la SRllXWiRn eVW gpnpUaliVpe eW cRnceUne leV VRlV, l¶eaX, leV lpgXmeV-
racines, les animaux et les humains. Pour finir, la contamination est délétère. Sur cette troisième voie, 
il a été prouvé que le chlordécone augmente les chances de survenue de cancers de la prostate. Selon 
Xn UaSSRUW de l¶InVeUm SXblip en 201297, il V¶agiW d¶Xne mRlpcXle UeSURWR[iTXe TXi affecWe le 
développement cognitif des enfants et qui peut donner lieu à des interruptions de grossesse avant leur 
terme. Le chlordécone est un perturbateur endocrinien qui est également reconnu comme neurologique 
eW claVVp cancpURgqne SRVVible dqV 1979 SaU l¶OUganiVaWiRn mRndiale de la VanWp (OMS)98. 
 
Malgré certains sceptiques sur la question, la Martinique détient le record du monde de cancers de la 
SURVWaWe eW la GXadelRXSe eVW l¶Xn deV WeUUiWRiUeV leV SlXV WRXchpV. En effeW, leV canceUV de la SURVWaWe TXi 

                                                
97INSERM. (2012). ³ImSacW de l¶e[SRViWiRn aX chlRUdpcRne VXU le dpYelRSSemenW deV nRXUUiVVRnV´. 
Communiqué. 
https://presse.inserm.fr/impact-de-lexposition-au-chlordecone-sur-le-developpement-des-nourrissons/3624/  
98 VincenW, F. (2018). ³Scandale VaniWaiUe aX[ AnWilleV : TX¶eVW-ce TXe le chlRUdpcRne ?´. Le Monde.  
https://www.lemonde.fr/planete/article/2018/06/06/scandale-sanitaire-aux-antilles-qu-est-ce-que-le-
chlordecone_5310485_3244.html 

https://presse.inserm.fr/impact-de-lexposition-au-chlordecone-sur-le-developpement-des-nourrissons/3624/
https://www.lemonde.fr/planete/article/2018/06/06/scandale-sanitaire-aux-antilles-qu-est-ce-que-le-chlordecone_5310485_3244.html
https://www.lemonde.fr/planete/article/2018/06/06/scandale-sanitaire-aux-antilles-qu-est-ce-que-le-chlordecone_5310485_3244.html
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surviennent dans ces territoires sont deux fois plus graveV eW deX[ fRiV SlXV fUpTXenWV TX¶en mpWURSRle. 
Il est compté plus de cinq cent nouveaux cas par an sur chaque île. Longtemps passée sous silence, 
l¶affaiUe dX chlRUdpcRne aX[ AnWilleV a pWp SUiVe en main SaU le GRXYeUnemenW. DeSXiV 2002, l¶EWaW Ve 
mobilise à travers des plans de sensibilisation et de protection de la population, de soutien aux 
SURfeVViRnnelV imSacWpV eW pgalemenW d¶infRUmaWiRn VXU l¶XWiliVaWiRn de ceV SURdXiWV WR[iTXeV. La 
quatrième version du Plan Chlordécone est actuellement en vigueur pour la période 2021-2027. Le Plan 
ChlRUdpcRne IV SUpYRiW de mieX[ VenVibiliVeU aX[ UiVTXeV dX SeVWicide dqV l¶pcRle eW allanW deV 
WUaYailleXUV aX[ cRnVRmmaWeXUV, de UenfRUceU la cRnnaiVVance VcienWifiTXe eW d¶accRmSagneU leV 
professionnels affectés. Il est pgalemenW SUpYX de flpcheU 92 milliRnV d¶eXURV VXU Vi[ anV afin de UpdXiUe 
l¶e[SRViWiRn deV SRSXlaWiRnV aX chlRUdpcRne. EnYiURn 31 milliRnV d¶eXURV VeUYiURnW j financeU le 
PURgUamme deV inWeUYenWiRnV WeUUiWRUialeV de l¶EWaW (PITE) eW nRWammenW l¶acWiRn 08 ³Volet territorial 
du plan chlordécone´. Cette action vise à poursuivre les actions engagées afin de protéger la population 
et accompagner les travailleurs concernés dans le but de créer une qualité de vie sanitaire, sociale, 
économique et culturelle durable. L¶RbjecWif fi[p SaU le PUpVidenW de la RpSXbliTXe eVW d¶aYRiU ³zéro 
chlRUdpcRne danV l¶alimenWaWiRn´. 
 
Le lpgiVlaWeXU V¶eVW pgalemenW VaiVi de la TXeVWiRn. Le 30 jXin 200599, Xn UaSSRUW d¶infRUmaWiRn a pWp 
déposé par la Commission des affaires économiqXeV, de l¶enYiURnnemenW eW dX WeUUiWRiUe j l¶AVVemblpe 
naWiRnale, VXU l¶XWiliVaWiRn dX chlRUdpcRne eW deV aXWUeV SeVWicideV danV l¶agUicXlWXUe maUWiniTXaiVe eW 
gXadelRXSpenne. ASUqV aYRiU UeWUacp le cheminemenW de l'XWiliVaWiRn eW de l¶inWeUdicWiRn dX chlRrdécone, 
le UaSSRUW faiW le SRinW VXU leV ampliRUaWiRnV j YeniU cRmme l¶pYRlXWiRn dX cadUe jXUidiTXe eW dX Slan 
d¶acWiRn lRcal. Le 24 jXin 2009100, un second rapport est déposé par une sénatrice et un député au nom 
de l¶Office SaUlemenWaiUe d¶pYalXaWiRn deV choix scientifiques et technologiques et qui concerne 
l¶imSacW de l¶XWiliVaWiRn dX chlRUdpcRne eW deV SeVWicideV aX[ AnWilleV. Le 10 mai 2019, deV dpSXWpV Ve 
VRnW VaiViV de la TXeVWiRn en faiVanW Xne SURSRViWiRn de UpVRlXWiRn WendanW j la cUpaWiRn d¶Xne 
CommiVViRn d¶enTXrWe VXU l¶imSacW pcRnRmiTXe, VaniWaiUe eW enYiURnnemenWal de l¶XWiliVaWiRn dX 
chlordécone et du paraquat comme insecticides agricoles dans les territoires de Guadeloupe et de 
Martinique. Celle-ci vise à faire état des responsabilités publiques et privées dans la prolongation de 
leXU aXWRUiVaWiRn eW j pYalXeU la npceVViWp eW leV mRdaliWpV d¶Xne indemniVaWiRn deV SUpjXdiceV deV 
victimes et de ces territoires101. Les parlementaires ont auditionné les Ministres de la Transition 
écologique et solidaiUe ; deV SRlidaUiWpV eW de la SanWp ; de l¶EnVeignemenW VXSpUieXU, de la RecheUche eW 
de l¶InnRYaWiRn ; deV OXWUe-meU eW de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. Le UaSSRUW d¶infRUmaWiRn 
SaUlemenWaiUe meW en e[eUgXe la UeVSRnVabiliWp de l¶eWaW fUanoaiV. La CRmmiVViRn d¶enTXrWe a fRUmXlp 
des recommandations qui ont été intégrées dans la feuille de route 2019-2020 et dans le Plan 
chlordécone IV102. Annick Girardin, la Ministre des Outre-meU de l¶pSRTXe a dpclaUp TXe ³la 
UeVSRnVabiliWp de l¶eWaW eVW aXjRXUd¶hXi UecRnnXe eW engagpe´. EmmanXel MacURn a pgalemenW dpclaUp 
lRUV d¶Xn dpSlacemenW aX[ AnWilleV en 2018, TXe l¶XVage dX chlRUdpcRne eVW la cRnVpTXence d¶Xn 
³aYeXglemenW cRllecWif´, danV leTXel l¶eWaW ³a Va SaUW de UeVSRnVabiliWp´. 

                                                
99 Assemblée nationale. (2005). RaSSRUW d¶infRUmaWiRn VXU l'XWiliVaWiRn dX chlRUdpcRne eW deV aXWUeV SeVWicideV 
dans l'agriculture martiniquaise et guadeloupéenne. https://www.assemblee-nationale.fr/12/rap-
info/i2430.asp#P528_77017  
100 Prococcia, C., Le Deaut, J-Y. (2008-2009). Rapport n°487 : Impacts de l'utilisation de la chlordécone et des 
pesticides aux Antilles : bilan et perspectives d'évolution. https://www.senat.fr/rap/r08-487/r08-
487_mono.html#toc73  
101Ibid. 
102 Ministère deV SRlidaUiWpV eW de la SanWp. (2021). ³Le plan chlordécone IV (2021-2027)´. https://solidarites-
sante.gouv.fr/sante-et-environnement/les-plans-nationaux-sante-environnement/article/le-plan-chlordecone-iv-
2021-2027  

https://www.assemblee-nationale.fr/12/rap-info/i2430.asp%23P528_77017
https://www.assemblee-nationale.fr/12/rap-info/i2430.asp%23P528_77017
https://www.senat.fr/rap/r08-487/r08-487_mono.html%23toc73
https://www.senat.fr/rap/r08-487/r08-487_mono.html%23toc73
https://solidarites-sante.gouv.fr/sante-et-environnement/les-plans-nationaux-sante-environnement/article/le-plan-chlordecone-iv-2021-2027
https://solidarites-sante.gouv.fr/sante-et-environnement/les-plans-nationaux-sante-environnement/article/le-plan-chlordecone-iv-2021-2027
https://solidarites-sante.gouv.fr/sante-et-environnement/les-plans-nationaux-sante-environnement/article/le-plan-chlordecone-iv-2021-2027
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La contamination du chlordécone soulève plusieurs enjeux : sanitaires, environnementaux, 
économiques et sociaux. Du point de vue sanitaire, Santé publique France103 atteste de la contamination 
de 95% des guadeloupéens et de 92% des martiniquais. Le corps élimine la moitié du pesticide au bout 
de 165 jours à condition de ne pas en réabsorber, circonstance peu courante aux Antilles étant donné le 
cRnWe[We d¶imSUpgnaWiRn maVViYe. En effeW, l¶inWR[icaWiRn Ve faiW VXUWRXW j WUaYeUV leV denUpeV 
alimentaires et notamment à travers les circuits informels de vente : autoproduction, don, vente en bord 
de route. Ce mode de distribution est très utilisé par les publics en situation de précarité. Cette double 
exposition reflète une convergence des facteurs de vulnérabilité, la précarité accroissant l¶e[SRViWiRn 
deV SXblicV WRXchpV SaU ce UiVTXe VaniWaiUe. CeV SXblicV n¶RnW SaV leV mR\enV pcRnRmiTXeV de VRUWiU de 
ce W\Se d¶alimenWaWiRn, TXi eVW le VeXl acceVVible SRXU eX[, eW de VXUcURvW ancUp danV deV habiWXdeV 
comportementales et des facteurs culturels forts. De même pour les travailleurs. Les Antilles sont des 
WeUUiWRiUeV d¶OXWUe-Mer touchés par des inégalités sociales et économiques importantes104, auxquelles 
V¶ajRXWenW la SRllXWiRn eW l¶e[SRViWiRn aX chlRUdpcRne. LeV cRnVpTXenceV VRnW dRmmageableV SRur les 
agriculteurs et les pêcheurs à travers des interdictions de culture et de pêche. Les mesures prises par 
l¶eWaW en cRnVidpUaWiRn de la gUaYiWp dX SURblqme cRnVWiWXenW Xne SeUWe d¶emSlRi eW de gain financieU. La 
Martinique et la Guadeloupe sont en effet des territoires fortement dépendants économiquement de 
l¶e[SRUWaWiRn de ceV denUpeV. C¶eVW pgalemenW Xne SeUWe en WeUmeV de SUaWiTXeV eW de WUadiWiRnV, eW la 
création de doutes dans les rapports entre personnes et la production de produits. Des souffrances 
dpUiYenW deV maladieV caXVpeV eW d¶Xn VenWimenW de mpSUiV, d¶abandRn eW d¶injXVWice. 
 
Ce rapport établit une définition transversale du concept de souveraineté alimentaire. Dans ce cadre, 
l¶e[emSle dX chlRUdpcRne eVW Xn caV cRncUeW TXi dpmRnWUe la SlXUi-dimension de cette notion, 
l¶imbUicaWiRn deV WhpmaWiTXeV eW leV mXlWiSleV UamificaWiRnV d¶Xne SRliWiTXe SXbliTXe YRlRnWaiUe en la 
maWiqUe. IniWialemenW de l¶RUdUe d¶Xne SUpRccXSaWiRn agUicRle, leV cRnVpTXenceV de l¶XWiliVaWiRn dX 
chlordécone comme garant dX mainWien de la SURdXcWiRn RnW YiWe enYahi d¶aXWUeV dimenViRnV 
intrinsèquement liées. Du point de vue sanitaire, la contamination des sols, des eaux, des aliments et 
des humains est la cause principale de ce scandale. Mais la pollution des terres et des eaux provoque 
deV VpTXelleV enYiURnnemenWaleV lRXUdeV SXiVTX¶elleV RnW SRXU cRnVpTXence l¶inWeUdicWiRn de cXlWiYeU eW 
de pêcher. Cela touche également la Martinique et la Guadeloupe sur le plan économique puisque 
dépendantes de ces activités, les îles se retrouvent en situation de dépendance économique face à la 
mpWURSRle eW danV l¶imSRVVibiliWp de SURdXiUe deV UeVVRXUceV deYenXeV cenWUaleV j leXUV pcRnRmieV. 
Reconnue institutionnellement par le Gouvernement et le Parlement, la contamination du chlordécone 
accroît les inégalités, et ce dès la naissance des enfants, du fait du développement de pathologies 
chURniTXeV eW/RX de canceUV. De SlXV, le UecRXUV j d¶aXWUeV SeVWicideV a cRndXiW le VecWeXU agUicRle j 
reproduire la même erreur, faute de législation, aggravant ainsi la situation globale de contamination. 
Cela cRnceUne nRWammenW l¶XWiliVaWiRn inWenViYe dX SaUaTXaW, TXi eVW l¶Xn deV SeVWicideV leV SlXV 
dangereux mis en circulation sur le marché.  
 
En mettant en évidence à la fois les causes de cette situation déplorable (spécialisation agricole et 
XWiliVaWiRn maVViYe d¶Xn SURdXiW WR[iTXe SRXU mainWeniU la SURdXcWiYiWp) eW VeV cRnVpTXenceV (VaniWaiUeV, 
enYiURnnemenWaleV, pcRnRmiTXeV, VRcialeV), la SXiVVance SXbliTXe SRVVqde leV clpV d¶Xne acWiRn 
                                                
103 SanWp PXbliTXe FUance. (2018). ³ChlRUdpcRne eW aXWUeV SeVWicideV : SanWp SXbliTXe FUance SUpVenWe aX[ 
AnWilleV de nRXYeaX[ UpVXlWaWV´. 
https://www.santepubliquefrance.fr/les-actualites/2018/chlordecone-et-autres-pesticides-sante-publique-france-
presente-aux-antilles-de-nouveaux-resultats  
104 Vie PXbliTXe. (2019). ³Outre-meU : inpgaliWpV eW UeWaUdV de dpYelRSSemenW´. https://www.vie-
publique.fr/eclairage/19624-outre-mer-inegalites-et-retards-de-developpement  
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cohérente et efficienWe VXU WRXV leV aVSecWV WRXchpV. NRXV SeUceYRnV ainVi l¶inWpUrW d¶adRSWeU Xne 
SeUVSecWiYe VRXYeUainiVWe glRbale danV le WUaiWemenW d¶Xne SURblpmaWiTXe SRXYanW VembleU VecWRUielle, 
car initialement circonscrite aux domaines agricole et alimentaire.  

B. Une filiqre aX c°Xr des enjeX[ commerciaX[ internationaX[ : le cacao 
 
Le cacaR eVW Xn e[WUaiW d¶Xne fqYe Vqche de la cabRVVe, TXi eVW Xn fUXiW. L¶amande deV fqYeV de cacaR 
sont broyées pour faire de la poudre. Le cacao détient plusieurs caractéristiques favorables à la santé 
humaine. La poudre est riche en antioxydants car elle contient du zinc et du cuivre qui permettent de 
lutter contre les effets du vieillissement. Elle contient également de la vitamine E, permettant de lutter 
cRnWUe l¶aSSaUiWiRn de SaWhologies oculaires. Le cacao possède également des vertus anti-stress grâce à 
la présence de magnésium qui permet la détente musculaire. Il permet également de réduire la tension 
artérielle et le risque de maladies cardio-vasculaires. Cependant, le cacao doit être consommé avec 
mRdpUaWiRn en UaiVRn dX chRleVWpURl TX¶il cRnWienW, pWanW Uiche en liSideV, eW afin de SUpYeniU l¶RbpViWp, 
étant riche en calories. Le cacao a été introduit en Europe, et plus précisément en Espagne, pour la 
première fois par Hernan Cortés en 1524. Il avait été observé par Christophe Colomb en 1502, mais il 
n¶en aYaiW SaV YX l¶XWiliWp. La demande pWanW gUandiVVanWe, leV eVSagnRlV eW leV SRUWXgaiV RnW alRUV 
imSlanWp deV cacaR\eUV en AfUiTXe, ce TXi e[SliTXe SRXUTXRi l¶AfUiTXe eVW aXjRXUd¶hXi le SUemieU 
cRnWinenW SURdXcWeXU de cacaR. HiVWRUiTXemenW, le cacaR pWaiW la gUaine dX cacaR\eU. AXjRXUd¶hXi, le 
cacao désigne plus souvent la poudre obtenue. De même, historiquement, le cacaoyer était cultivé dans 
les forêts, la culture du cacao se faiVanW bien VRXYenW danV leV chamSV aXjRXUd¶hXi. Le cacaR\eU eVW Xn 
arbre tropical, ce qui explique sa localisation géographique, en Amérique latine puis en Afrique. 
 
EnYiURn 5 milliRnV de WRnneV de chRcRlaW VRnW cRnVRmmpeV SaU an. L¶EXURSe eVW le SUemieU continent 
cRnVRmmaWeXU de cacaR. ¬ WiWUe de cRmSaUaiVRn, la cRnVRmmaWiRn de cacaR V¶plqYe j SlXV d¶Xn 
kilogramme dans seulement dix Etats. Par exemple, en France, environ 7 kg sont consommés par an et 
SaU habiWanW. C¶eVW Xn chiffUe TXi eVW danV la mR\enne européenne. Les Allemands surpassent ce chiffre 
avec une consommation de 11 kg par an et par habitant. La demande européenne est donc élevée. Au 
niYeaX de la SURdXcWiRn, l¶AfUiTXe Ve Slace cRmme SUemieU SURdXcWeXU, la C{We d¶IYRiUe UeSUpVenWanW 
43% de la production et le Ghana 19%105. La domination de la production par les producteurs de la Côte 
d¶IYRiUe ne leXU SeUmeW SaV SRXU aXWanW de dRmineU le maUchp. En effeW, gpnpUanW 100 milliaUdV d¶eXURV 
sur le marché chaque année, seulement 2% à 6% du chiffre reviennent aux producteurs106. Le producteur 
eVW Sa\p enYiURn 1¼ SaU WRnne de cacaR. 
 
AddiWiRnnellemenW aX faible UeYenX deV SURdXcWeXUV, la SURdXcWiRn de cacaR VRXlqYe d¶aXWUeV enjeX[. 
Le travail se fait à la main, sans être industrialisé. Plus de 90% du cacao est produit dans de petites 
exploitations. Comme susmentionné, la culture se fait aujourd'hui majoritairement dans les champs, 
enWUavnanW Xne dpfRUeVWaWiRn maVViYe. PaU e[emSle, en C{We d¶IYRiUe, la fRUrW Wend j diVSaUavWUe : elle eVW 
passée de 16 millions d¶hecWaUeV j VeXlemenW 2 milliRnV d¶hecWaUeV. DeV fRUrWV SUimaiUeV enWiqUeV 
disparaissent, 90% des surfaces forestières ayant disparu107. Cette déforestation constitue un enjeu 
écologique et environnemental majeur. De plus, la récolte dépend des conditions climatiques, 
                                                
105 S\ndicaW dX chRcRlaW. (2021). ³ChiffUeV clpV 2020 dX VecWeXU´. https://www.syndicatduchocolat.fr/les-
chiffres-cles-du-secteur/  
106 FUance 24. (2019). ³Le cacaR, Xn maUchp YRlaWil Slein de SaUadR[eV´. 
https://www.youtube.com/watch?v=IAtuLLw_O_E  
107 Commodafrica. (2018). ³La C{We d¶IYRiUe a SeUdX SUqV de 90 % de VeV fRUrWV en 50 anV´. 
http://www.commodafrica.com/19-02-2018-la-cote-divoire-perdu-pres-de-90-de-ses-forets-en-50-ans  
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progressivement modifiées du fait du réchauffement climatique, des sécheresses croissantes, de 
l¶acidificaWiRn deV RcpanV, de la mRnWpe deV eaX[, RX encRUe de l¶pURViRn c{WiqUe ; l¶enVemble de ceV 
facteurs perturbe la production. La culture de cacao est également affectée par certains ravageurs et 
maladies, faisant de la dimension sanitaire un enjeu de production. Par ailleurs, la pandémie de la Covid-
19 a affecWp la lRgiVWiTXe de la chavne de SURdXcWiRn eW d¶aSSURYiViRnnemenW dX cacaR, nRWamment du 
fait de la fermeture des frontières, soulignant la vulnérabilité de la culture à des facteurs exogènes. Les 
prix de ventes ont également été soumis à de fortes fluctuations. La chute des prix du cacao de 25% a 
SaUWiciSp j l¶accURiVVemenW de la fUagilité économique des producteurs. À cette vulnérabilité économique 
V¶ajRXWe Xne SpnibiliWp Sh\ViTXe dX WUaYail deV SURdXcWeXUV, dRnW la caUUiqUe cRmmence j Xn jeXne kge 
eW Ve WeUmine WaUd. C¶eVW Xne deV cRnVpTXenceV deV inpgaliWpV VRcialeV eW nRWammenW d¶accqV j l¶pcRle, 
au travail, et à la retraite, au sein des pays producteurs. En effet, les agriculteurs sont forcés de travailler 
une grande partie de leur vie pour subsister. De plus, les jeunes enfants sont également contraints de 
travailler afin de subvenir aux besoins de leur famille. 40 millions de personnes dépendent ainsi de la 
cXlWXUe dX cacaR. PaU ailleXUV, l¶XWiliVaWiRn de maWpUiel nRn ampliRUp eW indXVWUialiVp ne SeUmeW SaV Xne 
forte productivité des vergers qui vieillissent et ne se renouvellent pas en raison de la pénurie de forêts.  
 
En réponse à ces enjeux, des labels de commerce équitable se déploient progressivement. La 
certification repose sur plusieurs critères : assurer une meilleure rémunération aux agriculteurs, assurer 
l¶abVence de WUaYail d¶enfanWV RX encRUe l¶abVence de SURdXcWiRn VXU deV ]RneV SURWpgpeV cRmme deV 
forêts primaires. Ces labels misent sur la transparence pour faire advenir de nouveaux modes de 
cRnVRmmaWiRn SlXV pWhiTXeV. CeUWainV labelV VRnW SlXV UigRXUeX[ TXe d¶aXWUeV. PaU exemple, le label 
Fairtrade Max Havelaar présente un cahier des charges très rigoureux et collabore avec 1,89 million 
de producteurs dans le monde à travers des programmes de soutien. Le cahier des charges est adapté à 
chaque filière et chaque Etat mais contient un socle commun de critères économiques, sociaux et 
environnementaux. Le contrôle est régulier et concerne tous les acteurs de la chaîne : coopératives de 
producteurs, plantations, exportateurs, importateurs, et transformateurs108. Cependant, les contrôles sont 
encore perfectibles car ponctuels et insuffisamment traçables pour un certain nombre de labels 
apparentés au commerce équitable, étant pour sa part strictement encadré par la loi française. En 
l¶abVence de cRnWU{leV URbXVWeV, l¶efficaciWp de ce type de dispositifs en termes de respect des conditions 
de travail des producteurs est douteuse, entraînant un risque de blanchiment écologique et social. Ce 
type de labellisation reste anecdotique : en 2010, 1% de la production mondiale de cacao a été vendue 
sous le label Fairtrade Max Havelaar. En 2017, 7% de la production ivoirienne était certifiée commerce 
équitable109. Une SiVWe d¶acWiRn enYiVagpe SaU ceUWainV eWaWV SRXU ampliRUeU leV cRndiWiRnV de WUaYail de 
leXUV SURdXcWeXUV eVW l¶inVWaXUaWiRn d¶Xne OPEP du cacao (Organisation des pays exportateurs de 
pétrole).  
 
L¶pWXde dX fRncWiRnnemenW de la filiqUe cacaR, SilieU de la VRXYeUaineWp pcRnRmiTXe eW alimenWaiUe de 
ceUWainV Sa\V dX SXd, meW en lXmiqUe l¶inWeUdpSendance deV enjeX[ enWRXUanW VRn encadUement. 
PURdXcWiRn cenWUale j l¶pcRnRmie deV Sa\V cXlWiYaWeXUV, eW denUpe laUgemenW SlpbiVciWpe SaU leV Sa\V 
imSRUWaWeXUV, Va geVWiRn SpUenne eW pTXiWable ne SeXW Ve faiUe TX¶en cRnceUWaWiRn aYec l¶enVemble deV 
acWeXUV cRnceUnpV, en SUenanW en cRmSWe l¶enVemble des secteurs impactés. Le respect des travailleurs 
VXU leVTXelV UeSRVe la SURdXcWiRn eVW, WRXW d¶abRUd, le SUpalable j Va SpUenniVaWiRn. CeWWe SUiVe en cRmSWe 
Ve faiW j WRXV leV niYeaX[, de l¶e[SlRiWaWiRn aX[ WUaiWpV de libUe-échange internationaux, fixant les 

                                                
108 Ma[HaYelaaU. ³Le cRmmeUce pTXiWable : labelV eW cahieUV deV chaUgeV´. https://maxhavelaarfrance.org/le-
commerce-equitable/labels-et-cahiers-des-charges/  
109 PlaneWRVcRSe. (2021). ³CRnVRmmaWiRn mRndiale de cacaR´. https://www.planetoscope.com/sucre-cacao/464-
consommation-mondiale-de-cacao.html  
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conditions de vente de la production sur les marchés internationaux. Le respect des travailleurs est ici 
entendu comme condition préalable à leur intégrité physique et à leur bien-être économique et social. 
PaU ailleXUV, la SUpVeUYaWiRn de l¶pTXilibUe écologique des zones géographiques de production est 
fondamentale à sa poursuite110. Le contrôle quantitatif et qualitatif de la production est autant un enjeu 
naWiRnal TX¶inWeUnaWiRnal. De la URbXVWeVVe de ce cRnWU{le dpSend pgalemenW la VanWp deV WUaYailleurs et 
des populations alentours, ainsi que la préservation écologique et la lutte contre le dérèglement 
climatique. 
 
¬ la lXmiqUe de l¶e[emSle de ceWWe filiqUe, il aSSaUavW dRnc TXe le WUaiWemenW de la VRXYeUaineWp 
alimenWaiUe ne SXiVVe Ve faiUe TX¶en Ueconnaissant les imbrications soulignées, sans hiérarchisation de 
leXU imSRUWance. L¶inWpgUaWiRn de l¶enVemble de ceV facWeXUV danV Xne VWUaWpgie de cRRSpUaWiRn inWpgUpe 
apparaît donc comme optimale. 

C. Une production confrontée au non-respect des droits des travailleurs : 
la noix de cajou 

 
LeV SRmmeV de cajRX SRXVVenW danV leV anacaUdieUV. CeV SRmmeV VRnW cRnVWiWXpeV d¶Xn aSSendice TXi 
constitue la noix de cajou. Excellente pour la santé et riche en vitamines, la noix de cajou a vu sa 
consommation exploser ceV deUniqUeV annpeV, ceW accURiVVemenW SRXYanW rWUe UaWWachp j l¶pmeUgence 
d¶Xne nRXYelle Wendance de cRnVRmmaWiRn a[pe VXU la VanWp eW le bien-être111. Cela a entraîné une 
augmentation de 5% du volume produit entre 2015 et 2019. Les SURanWhRc\anidineV TX¶elle contient 
lXWWenW nRWammenW cRnWUe leV cellXleV cancpUeXVeV, l¶acide nXclpiTXe aide j la digeVWiRn eW le magnpViXm 
diminue la pression artérielle et permet de garder les muscles et les vaisseaux sanguins détendus112. 
ChaTXe SRmme ne dRnne TX¶Xne VeXle nRi[, justifiant le prix élevé du produit sur le marché. Une fois 
la noix extraite, elle est coupée en deux et vidée de son acide. Très souvent, cette opération se fait à la 
main. CeWWe SUaWiTXe cRnVWiWXe Xn enjeX VaniWaiUe SXiVTXe l¶acide eVW en cRnWacW diUecW avec les mains des 
WUaYailleXUV, la main d¶°XYUe pWanW majRUiWaiUemenW fpminine. L¶acide bU�le eW dpchiUe leV mainV eW 
provoque également des dégénérescences oculaires ainsi que des migraines, sources de troubles du 
VRmmeil. L¶acide en TXeVWiRn, le caUdRl, est une substance résineuse caustique113. 
 
L¶Inde eVW le VecRnd SURdXcWeXU mRndial de nRi[ de cajRX, deUUiqUe la C{We d¶IYRiUe, eW UeSUpVenWe 19% 
du marché en volume114. Étant une des noix les plus convoitées par les Européens et les Américains, les 
producteXUV fRnW face j Xne demande gUandiVVanWe de nRi[ dpcRUWiTXpeV. Afin d¶\ UpSRndUe, l¶pTXiYalenW 

                                                
110 Ruf, F., Salvan, M. & Kouamé, J. (2020). ³QXi VRnW leV SlanWeXUV de cacaR de C{We d¶IYRiUe ?´. DanV : , T. 
Duplan, Qui sont les planteurs de cacao de Côte d'Ivoire  (pp. 1-111). Paris Cedex 12, France: Agence française 
de développement.  
111 Blezat consulting, le Creғdoc et Deloitte Deғveloppement Durable. (Décembre 2016). ³Alimentation santé - 
bien-rWUe´. CRmSRUWemenWV alimenWaiUeV en 2025 - Tendances et impacts. https://agriculture.gouv.fr/16-fiches-
pour-mieux-apprehender-les-comportements-alimentaires-de-2025  
112 MRhammed S.G., QRURnfleh M.W. (2020) ³NXWV´. EVVa M., QRURnfleh M. PeUVRnali]ed FRRd InWeUYenWiRn 
and Therapy for Autism Spectrum Disorder Management. Advances in Neurobiology, vol 24. Springer, Cham. 
https://doi.org/10.1007/978-3-030-30402-7_12  
113 Franceinfo. (2019). ³Inde : leV SeWiWeV mainV de la nRi[ de cajRX.´ 
https://www.francetvinfo.fr/monde/inde/inde-les-petites-mains-de-la-noix-de-cajou_3572263.html  
114 Organisation des Nations Unies pRXU l¶AlimenWaWiRn eW l¶AgUicXlWXUe. (2019). ³FAO VWaWiVWicV´. 
http://www.fao.org/faostat/fr/#data/QCL  
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de 21% de la production mondiale sont importés et transformés en Inde115. C¶eVW Xn VecWeXU eVVenWiel 
SRXU l¶pcRnRmie dX Sa\V, TXi UeSUpVenWe 850 000 WRnneV de nRi[ par an importées et 740 000 tonnes 
produites en 2019116. 
 
La production de noix de cajou est révélatrice des inégalités sociales, notamment de genre, en Inde. La 
condition des femmes en Inde est considérée comme une des plus difficiles au monde. Le taux de 
mortalité infantile des jeunes filles est révélateur : il est plus élevé que celle des garçons117. Le travail 
manXel Ve VXbVWiWXe VRXYenW j l¶pdXcaWiRn VcRlaiUe, dRnW la SURdXcWiRn de nRi[ de cajRX faiW SaUWie. Le 
salaire est par ailleurs variable, oscillant enWUe 2¼ eW 6¼ SaU jRXU en fRncWiRn de la cadence, en mR\enne 
très élevée118. Le port de protections tels que des gants - dRnW l¶achaW eVW RnpUeX[ - est considéré comme 
Xne SeUWe d¶efficaciWp eW ainVi SeX diffXVp. ¬ la ViWXaWiRn de caSWiYiWp pcRnRmiTXe V¶additionne donc une 
YXlnpUabiliWp VaniWaiUe SRXU leV WUaYailleXUV, eW Xn caWal\VeXU d¶inpgaliWpV femmeV-hommes. Cette 
situation économiquement, sanitairement et socialement désastreuse conduit plusieurs ONG à exiger 
l¶inVWaXUaWiRn d¶Xne UpglemenWaWiRn eXURSpenne afin de protéger ces travailleurs, allant des producteurs 
aux transformateurs119. Une Welle UpglemenWaWiRn SeUmeWWUaiW la cUpaWiRn d¶Xn RUganiVme de VXUYeillance 
afin de protéger les droits fondamentaux des travailleurs.  
 
AX WUaYeUV de l¶e[emSle de la noix de cajou, les liens entre commerce international, clauses 
commerciales, droit des travailleurs, souveraineté des peuples et modes de consommation alimentaire 
VRnW miV en e[eUgXe. DanV Xn eWaW dpSendanW d¶Xne SURdXcWiRn, R� la SaXYUeWp UeVWe Xn flpaX, les 
conditions des travailleurs se trouvent dépendantes de relations commerciales internationales sans  être 
UeSUpVenWpV aX Vein deV SURceVVXV de npgRciaWiRnV deV claXVeV deV WUaiWpV leV UpgiVVanW. L¶acWiRn deV 
décideurs publics internationaux sur leurs politiques alimentaires possèdent alors des conséquences 
économiques, sanitaires et environnementales sur des travailleurs et des populations peu, voire pas, 
concertées. Une politique volontariste en matière de souveraineté ne peut omettre les conséquences 
inWeUnaWiRnaleV de mRdeV de cRnVRmmaWiRn alimenWaiUe. C¶eVW SRXUTXRi ceW e[emSle VRXligne leV 
interdépendances existant entre souveraineté et droit des travailleurs mais également souveraineté et 
solidarité internationale, et souveraineté et démocratie. 
 
CeW e[emSle meW pgalemenW en e[eUgXe l¶imSRUWance d¶Xne VWUaWpgie hRliVWiTXe en maWiqUe de 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe cRnceUnanW l¶pgaliWp femmeV-hRmmeV, ceWWe dimenViRn a\anW jXVTX¶j SUpVenW 
été peu développée au sein du rapport. La souveraineté alimentaire ne VaXUaiW Ve SaVVeU d¶Xne SUiVe en 
compte de cette dimension dans un souci de justice sociale. 
 
Ces trois exemples soulignent de manière empirique la carence de stratégie de souveraineté alimentaire 
soulignée précédemment. Ils permettent de conceptualiser les conséquences économiques, humaines et 
enYiURnnemenWaleV d¶Xne abVence de SUiVe en cRmSWe V\VWpmiTXe deV dimenViRnV UaWWachpeV j 
l¶agUicXlWXUe eW j l¶alimenWaWiRn, V¶e[SliTXanW SaU Xne abVence de VWUaWpgie Xnifipe eW WUanVYeUVale j 

                                                
115 Ibid. 
116 Ibid. 
117 ONU FemmeV. (2014). ³ElleV meXUenW d¶enYie de YiYUe : la dimenViRn genre de la mortalité infantile en 
Inde´. https://www.unwomen.org/fr/news/stories/2014/3/the-gender-dimensions-of-child-mortality-in-india  
118 FUanceinfR. (2019). ³Inde : leV SeWiWeV mainV de la nRi[ de cajRX.´ 
https://www.francetvinfo.fr/monde/inde/inde-les-petites-mains-de-la-noix-de-cajou_3572263.html  
119 Lamble, L. (2013). ³LeV ONG demandenW Xn UqglemenW © nRi[ de cajRX ª SRXU SURWpgeU leV WUaYailleXUV´. The 
Guardian. 
https://www.euractiv.fr/section/aide-au-developpement/news/les-ong-demandent-un-reglement-noix-de-cajou-
pour-proteger-les-travailleurs/  

https://www.unwomen.org/fr/news/stories/2014/3/the-gender-dimensions-of-child-mortality-in-india
https://www.francetvinfo.fr/monde/inde/inde-les-petites-mains-de-la-noix-de-cajou_3572263.html
https://www.euractiv.fr/section/aide-au-developpement/news/les-ong-demandent-un-reglement-noix-de-cajou-pour-proteger-les-travailleurs/
https://www.euractiv.fr/section/aide-au-developpement/news/les-ong-demandent-un-reglement-noix-de-cajou-pour-proteger-les-travailleurs/
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l¶pchelle naWiRnale, ainVi TX¶j l¶pchelle eXURSpenne, YRiUe inWeUnaWiRnale. Ce UaSSRUW V¶aWWache dRnc 
dpVRUmaiV j la fRUmXlaWiRn de SUpcRniVaWiRnV allanW danV ce VenV, afin de UpSRndUe j VRn ambiWiRn d¶rWUe 
Xn dRcXmenW SURgUammaWiTXe SRXU l¶acWiRn SXbliTXe en SURSRVanW deV plpments pour une stratégie 
nationale de souveraineté alimentaire en phase avec les ambitions nationales, les préoccupations 
internationales et la définition originelle du concept.  



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

59 
 Octobre 2021 

IV. Recommandations 
 
Les 16 auditions réalisées par le groupe de travail ont chacune donné lieu à la transcription de comptes-
rendus exhaustifs puis synthétiques dont ont été extraites 154 propositions faisant appel aux 
connaissances et aux expériences des acteurs interrogés (annexe 3). 
 
Le traitement des données qualitatives a été opéré manuellement. Couplées au travail de répertoriage 
des normes existantes en matière de souveraineté alimentaire et de ses dimensions connexes, ce rapport 
V¶aWWache j agUpgeU leV SURSRViWiRnV aXWRXU de gUandV RbjecWifV cRmmXnV. ¬ SaUWiU de ceV gUandV objectifs 
et des propositions leur étant reliées (annexe 4), des préconisations sont ensuite formulées puis 
développées plus amplement. Ces préconisations se veulent à la fois opérationnelles et innovantes. Elles 
apportent une réponse aux multiples enjeux et objectifs évoqués de manière souvent consensuelle. La 
structure détaillée ci-deVVRXV eVW ainVi la VXiYanWe : l¶RbjecWif gpnpUal eVW ciWp, j la VXiWe dXTXel VRnW 
répertoriées les propositions énoncées en audition, relevant de cet objectif. Enfin, une préconisation 
concrète est formulée et détaillée opérationnellement. 
 
Dans les précédentes parties de ce rapport, une méthodologie académique a été utilisée afin de mettre 
en lumière, de la façon la plus étayée et neutre possible, les éléments théoriques ayant permis de 
cRnVWUXiUe le UaiVRnnemenW eW d¶abRXWiU j deV UpVXlWaWV. Il eVW ici imSRUWanW de SUpciVeU TXe ceWWe deUniqUe 
partie adopte une approche politique. Bien que rigoureuse, la formulation de préconisations répond in 
fine à des convictions politiques Ve diVWancianW d¶Xne VWUicWe imSaUWialiWp acadpmiTXe. 

Objectif 1 : Établir une feuille de route relative à la souveraineté alimentaire 
sur plusieurs temporalités 
 
Ce rapport démontre la pertinence conceptuelle de la notion de souveraineté alimentaire, en tant 
TX¶agUpgaWeXU de SlXVieXUV nRWiRnV inWimemenW lipeV eW faiVanW SRXUWanW SeX l¶RbjeW de VWUaWpgieV 
conjointes. Des préoccupations centrales au concept, la solidarité internationale est peut-être celle 
manTXanW le SlXV j l¶aSSel aX Vein deV VWUaWpgieV agricoles et alimentaires actuelles. Ce fait est 
SaUWicXliqUemenW maUTXanW en UaiVRn de l¶RUigine SUpciVpmenW inWeUnaWiRnale dX cRnceSW. L¶imSRUWance 
de la notion de temporalité est également soulignée tout au long de ce rapport. Afficher la souveraineté 
alimenWaiUe cRmme Xn RbjecWif VanV Ve dRWeU d¶Xne feXille de URXWe dpdipe, j cRXUW, mR\en eW lRng WeUme, 
Vemble UelpgXeU l¶RbjecWif aX Uang de Yaine SURmeVVe. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe mpUiWe Xne aWWenWiRn 
spéciale, une définition robuste et des actions lui permettant de devenir réalité. Son importance 
VWUaWpgiTXe faiW de la feXille de URXWe Xn RbjeW SRliWiTXe SUeVVanW, TX¶il imSRUWe d¶inclXUe aX Vein deV 
échéances électorales prochaines. 
 
La définition succincte de la souveraineté alimentaire que nous retiendrons des conclusions de ce groupe 
de WUaYail cRnViVWe j SenVeU d¶abRUd leV SRVVibiliWpV d¶aSSURYiViRnnemenW SeUmiVeV SaU la SURdXcWiRn 
lRcale, SXiV j plaUgiU l¶hRUi]Rn gpRgUaShiTXe en imSRUWanW le cRmSlpmenW npceVVaiUe j Xne RffUe 
alimentaire diversifiée. PRXU cela, l¶agURpcRlRgie a pWp menWiRnnpe cRmme SUaWiTXe la SlXV aSSURSUipe, 
protectrice et rémunératrice pour les travailleurs de la terre. 
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Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

16. FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xn RbjeW d¶acWiRn 
publique 

142. PURdXiUe lRcalemenW ce TXi SeXW l¶rWUe eW 
imSRUWeU ce TXi ne SeXW l¶rWUe SRXU V¶affUanchiU 
d¶Xne SURdXcWiRn inWeUnaWiRnale R� SUpdRmine la 
compétitivité-prix portant préjudice aux cultures 
YiYUiqUeV, gUkce j l¶agURpcRlRgie 

2. Sortir d'une logique d'immédiateté pour 
construire une feuille de route à court, moyen et 
long terme 

28. Prendre en considération différentes échelles 
WemSRUelleV d¶acWiRn SRliWiTXe 

 

Préconisation n°1 : Élaborer une stratégie de souveraineté alimentaire différenciant explicitement 
les objectifs et actions sur plusieurs temporalités, notamment sur le long terme. Puis, définir le rôle 
de chaque échelon administratif (État, Région, Département, Intercommunalité, Commune) dans la 
miVe en °XYUe de ceWWe stratégie. 

 
Échéance : Fin 2022 / Début 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe des Solidarités et de la 
Santé, ministère de la Transition écologique. 
 

Préconisation n°2 : Dresser une cartographie de la typologie des productions et de leur répartition à 
l¶pchelle naWiRnale. AmpnageU la VXUface agUicRle fUanoaiVe SRXU UpSaUWiU la SURdXcWiRn en fRncWiRn deV 
besoins de proximité et des conditions climatiques évolutives. 

 
Échéance : Fin 2022/ Début 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe de la CRhpViRn deV 
territoires et des Relations avec les collectivités territoriales. 

Objectif 2 : Adopter une approche transversale de la question alimentaire 
 
Le groupe de travail a rapSelp j de nRmbUeXVeV UeSUiVeV leV YeUWXV d¶Xne aSSURche inWpgUpe de la TXeVWiRn 
alimentaire, aussi bien de manière inter-sectorielle (coopération entre thématiques et disciplines) que 
trans-sectorielle (infusion du sujet dans chacune des thématiques et disciplines). Du fait de ses multiples 
faceWWeV, la VRXYeUaineWp alimenWaiUe Ve SUrWe j l¶inVWaXUaWiRn d¶Xne Welle WUanVYeUValiWp aX VXjeW de l¶RbjeW 
³alimenWaWiRn´. Il RcWURie j la WUanVYeUValiWp Xn RbjecWif bien dpfini, dpclinp aX Vein de chacXn deV 
portefeXilleV d¶acWiRn SXbliTXe amenp j cRllabRUeU. Il Uend mrme ceWWe WUanVYeUValiWp indiVSenVable 
SXiVTXe VanV elle, l¶RbjecWif ne SeXW rWUe aWWeinW.  
 
La WUanVYeUValiWp n¶eVW SaV Xn fRncWiRnnemenW nRXYeaX, pWanW gUadXellemenW adRSWpe SRXU ampliRUeU 
l¶efficaciWp eW la cRhpUence de l¶acWiRn SXbliTXe. Il ne V¶agiW dRnc SaV d¶innRYeU en SURSRVanW de UenfRUceU 
ceWWe aSSURche, maiV SlXW{W en SURSRVanW d¶XniU aXWRXU de l¶RbjeW ³VRXYeUaineWp alimenWaiUe´ Wel TXe 
dpfini danV ce UaSSRUW. Il VembleUaiW TX¶acWXellemenW, leV SlanV d¶acWiRnV naWiRnaX[ aienW eX dX mal j 
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V¶agUpgeU faXWe de dpnRminaWeXU cRmmXn : il V¶agiW dRnc ici de SURSRVeU deV SeUVSecWiYeV SRXU \ 
remédier. 
 
La WUanVYeUValiWp imSliTXe d¶agUpgeU Xn enVemble de diVciSlineV eW d¶acWeXUV danV leV SURceVVXV 
d¶plabRUaWiRn deV SRliWiTXeV SXbliTXeV, ne l¶a\anW SaV npceVVaiUemenW pWp. Il V¶agiW d¶RXYUiU l¶acWiRn 
SXbliTXe j la nXWUiWiRn, aX[ VcienceV VRcialeV, j l¶pcRlRgie, Yia l¶inWpgUaWiRn d¶acWeXUV UeSUpVenWaWifV de 
la pluralité des intérêts et opinions résidant au sein de la société civile et parmi les acteurs économiques. 
 
La dimenViRn ³VanWp´ eVW Xn e[emSle de l¶aSSRUW de la WUanVYeUValiWp de l¶RbjeW ³alimenWaWiRn´. SRUWiU 
du prescriptif sanitaire pour définir une alimentation favorable, réduire les inégalités de santé et les 
risques sanitaires liés à la consommation alimentaire sont des pistes ayant été évoquées par le groupe 
de travail. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

80. Adopter une approche intégrée de la question 
alimentaire, transverse aux questions agricoles, 
cXlWXUelleV, d¶emSlRi, d¶pcRlRgie, de VanWp. 

34. Ouvrir la construction des politiques 
SXbliTXeV j d¶aXWUeV diVciSlineV TXe l¶pcRnRmie 
eW l¶agURnRmie : nXWUiWiRn, VcienceV VRcialeV, 
écologie, etc. 

1. Se saisir du sujet de la souveraineté 
alimentaire sous le prisme de la santé 

91. DpfiniU ce TX¶eVW Xne alimenWaWiRn faYRUable 
sans rester dans le prescriptif sanitaire 

93. Réduire les inégalités de santé (gradient de 
l¶RbpViWp, de l¶h\SeUWenViRn, dX diabqWe) en 
UpdXiVanW l¶pcaUW enWUe alimenWaWiRn 
recommandée et observée 

108. Proposer un régime alimentaire pour lutter 
contre les maladies non transmissibles et les 
risques de malnutrition 

119. Développer et soutenir financièrement la 
Stratégie décennale de lutte contre le cancer 

122. Inclure un forfait post-cancer dans la 
réglementation et le référentiel national des 
soins de support et des consultations 
nutritionnelles et diététiques 

154. Prendre en compte le bien-être animal dans 
des stratégie de santé, type réduction du recours 
aux antibiotiques 

117. Lutter contre la sédentarité et penser 
l¶acWiYiWp Sh\ViTXe cRmme cRmSlpmenWaiUe j 
une bonne alimentation, pour la santé 

123. FaciliWeU l¶accqV j la kinpViWhpUaSie eW j 
l¶acWiYiWp VSRUWiYe 

 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

62 
 Octobre 2021 

Préconisation n°3 : AgUpgeU leV SURgUammeV UelaWifV j l¶agUicXlWXUe, j l¶alimenWaWiRn, j la nXWUiWiRn 
et leurs pendants relatifs au climat et à la biodiversité en une stratégie unique autour de la souveraineté 
alimentaire, à gouvernance interministérielle. 

 
Échéance : Fin 2023. 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe deV SRlidaUiWpV et de la 
Santé, miniVWqUe de la TUanViWiRn pcRlRgiTXe, miniVWqUe de l¶ecRnRmie, deV FinanceV eW de la Relance, 
miniVWqUe de l¶EXURSe eW deV AffaiUes étrangères, ministère des Outre-Mer, ministère de la Mer, 
miniVWqUe dX TUaYail, de l¶EmSlRi eW de l¶InVeUWiRn, miniVWqUe de la CRhpViRn deV WeUUiWRiUeV eW deV 
Relations avec les collectivités territoriales. 

Objectif 3 : Promouvoir et instaurer une exception alimentaire au sein des 
accords commerciaux 
 
Le caUacWqUe VRcialemenW eW enYiURnnemenWalemenW npfaVWe deV accRUdV cRmmeUciaX[ cRnVWiWXe l¶RUigine 
dX cRnceSW de VRXYeUaineWp alimenWaiUe. LeV claXVeV de ceV accRUdV fRnW UpgXliqUemenW l¶acWXaliWp eW 
figurenW en bRnne SRViWiRn d¶Xne pchpance SRliWiTXe fUanoaiVe majeXUe : la PUpVidence fUanoaiVe de l¶UE. 
La revendication de clauses permettant une protection des travailleurs face aux fluctuations des prix du 
marché unie les mouvements au niveau international eW faiW l¶XnanimiWp aX niYeaX fUanoaiV. Il V¶agiW dRnc 
de SRUWeU ceWWe UeYendicaWiRn aX niYeaX eXURSpen ainVi TX¶aX Vein deV inVWanceV inWeUnaWiRnaleV 
cRmSpWenWeV, j cRmmenceU SaU l¶OMC eW la BanTXe mRndiale. CRncUqWemenW, il V¶agiW de V¶aVVXUeU 
TX¶Xn VRcle minimum soit universellement respecté en matière de rémunération et de normes socio-
environnementales. La sortie définitive de ce socle des bases de négociations, au même titre que 
l¶e[ceSWiRn cXlWXUelle fUanoaiVe, SeUmeWWUaiW Xne SURWecWiRn XniYeUVelle dont les conséquences seraient : 

- Une VpcXUiVaWiRn de la SURfeVViRn d¶agUicXlWeXU ; 
- Une sécurisation de la production alimentaire mondiale ; 
- Le respect des conditions de travail et du bien-rWUe pcRnRmiTXe aXVVi bien en FUance TX¶j 

l¶pWUangeU ; 
- La garantie d¶Xne SURWecWiRn enYiURnnemenWale XUgenWe. 

 
Une Welle meVXUe cRnVWiWXeUaiW Xn acWe SRliWiTXe fRUW, affiUmanW l¶imSacW deV cadUeV SRliWiTXeV VXU leV flX[ 
économiques et leurs ramifications humaines et environnementales. Une fois ce fonctionnement 
modélisé, il devient insoutenable de poursuivre dans le sens de contractualisations bilatérales et 
multilatérales portant préjudice à certains secteurs, individus ou milieux. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

12. Comprendre et modéliser les flux 
économiques pour comprendre les cadres 
politiques qui les déterminent 

42. Reconnaître la nature bilatérale ou régionale 
et non plus multilatérale des accords 
commerciaux en matière agricole et alimentaire, 
et les ouvrir à de nouvelles parties prenantes 

58. Être vigilant quant à la géopolitique 
internationale : des grands pays producteurs 
pourraient voir leurs rendements diminuer et 
cela impacterait le commerce mondial sur 
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certaines productions 

41. Suspendre les négociations commerciales en 
cRXUV aYec l¶AXVWUalie eW la NRXYelle-Zélande et 
mettre fin aux accords de Marrakech n'ayant pas 
SeUmiV d¶aVVXUeU l¶aSSURYiViRnnemenW 
alimentaire mondial 

43. Questionner les mécanismes de régulation 
des marchés agricoles 

 

13. Encourager une révision des règles du 
commerce international 

46. Redéfinir une gouvernance mondiale de 
l¶alimenWaWiRn en chaUge de la cRncXUUence, deV 
niveaux de soutien, de la stabilité des prix, 
pYenWXellemenW de la cUpaWiRn d¶Xne chambUe de 
compensation mondiale 

45. Réduire la subsidiarité sur des enjeux 
VWUaWpgiTXeV Welle TXe l¶alimenWaWiRn 

8. Adopter une logique de résultats au sein de la 
PAC, et les valoriser plutôt que la productivité 

40. Rendre non-npgRciable le UeVSecW de l¶accRUd 
de Paris dans les accords commerciaux 

54. ÇWUe e[emSlaiUe SRXU la miVe en °XYUe de 
l'accRUd de PaUiV eW l¶RbjecWif de neXWUaliWp 
carbone, produire des puits naturels, coopérer 
internationalement 

4. Mettre en place un particularisme au sein du 
commerce international pour les produits 
agricoles et alimentaires 

20. Promouvoir une exception agricole et 
alimentaire au sein des accords commerciaux 

48. Promulguer une exception agricole et 
alimenWaiUe j l¶OMC eW cRnceYRiU deV diVSRViWifV 
de protection des filières fragiles 

135. Étendre les mécanismes équitables à des 
filières vulnérables en France pour conforter la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe j l¶pchelle de l¶pcR- ou 
la bio-région 

 

Préconisation n°4 : PilRWeU la UpaliVaWiRn d¶Xne mRdpliVaWiRn deV flX[ pcRnRmiTXeV agUicRleV eW 
alimentaiUeV j l¶pchelle fUanoaiVe, SXiV eXURSpenne, inWpgUanW l¶RUigine eW l¶iVVXe de ceV flX[ ainVi TXe 
leXU naWXUe (W\SeV de denUpeV, d¶emballageV, de mRdeV de WUanVSRUWV, eWc.). 

 
Échéance française : Fin 2023. 
Acteurs impliqués : CRnVeil gpnpUal de l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW deV EVSaceV RXUaX[, DiUecWiRnV 
UpgiRnaleV de l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW la FRUrW. 
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Préconisation n°5 : Opposer les clauses des accords commerciaux de libre-échange aux normes 
socio-environnementales les plus ambitieuses des parties contractualisant et renouveler ces clauses 
au sein des accords en cours de façon à assurer la protection de conditions socio-environnementales 
dpcenWeV SRXU l¶enVemble deV SaUWieV.  

 
Échéance européenne : Fin 2024. 
Acteurs impliqués : Gouvernement français, Commission européenne, Parlement européen, Conseil de 
l¶UniRn eXURSpenne. 
 

Préconisation n°6 : SRXWeniU l¶inVWaXUaWiRn d¶Xne gRXYeUnance mRndiale alimenWaiUe UeVSecWXeXVe de 
la pluralité et de la significativité des intérêts et promouvant des normes socio-environnementales 
ambiWieXVeV de faoRn haUmRniVpe. SenVibiliVeU leV inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV j l¶imSRUWance de 
privilégier la significativité humaine à la significativité économique. 

 
Échéance internationale : Fin 2025. 
Acteurs impliqués : Gouvernement français, Commission européenne, Parlement européen, Conseil de 
l¶UniRn eXURSpenne, OUganiVaWiRn mRndiale dX cRmmeUce, BanTXe mRndiale, NaWiRnV XnieV eW VeV 
agences spécialisées. 
 

Préconisation n°7 : Instaurer une exception alimentaire au sein du droit européen de la concurrence 
SRXU faYRUiVeU l¶alimenWaWiRn lRcale lRUVTX¶elle eVW dXUable. IniWieU ceWWe e[ceSWiRn en l¶e[SpUimenWanW 
aX niYeaX fUanoaiV SRXU pYalXeU leV effeWV d¶Xne Welle meVXUe. 

 
Échéance française : Dès 2022. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français, collectivités locales. 
 
Échéance européenne : Fin 2025. 
Acteurs impliqués : CRmmiVViRn eXURSpenne, PaUlemenW eXURSpen, CRnVeil de l¶UniRn eXURSpenne. 

Objectif 4 : Intégrer à la construction de la rémunération agricole et du prix 
alimentaire les externalités positives et négatives 
 
La problématique de la rémunération agricole a été plusieurs fois soulignée au cours des auditions, 
faiVanW elle aXVVi SaUWie deV UeYendicaWiRnV iniWialeV de l¶inWeUnaWiRnale Sa\Vanne. SRXV-jacente à cette 
revendication réside la notion de valeur octroyée aux produits agricoles et alimentaires. La recherche 
dX SUi[ d¶achaW le SlXV baV UeflqWe Xne lRgiTXe pcRnRmiTXe nRn Yiable danV la meVXUe R� le SURdXcWeXU 
est rendu vulnérable et où le consommaWeXU n¶eVW SaV acWeXU dX chRi[ de VRn alimenWaWiRn, faXWe de 
transparence sur les mécanismes de constitution du prix et, de facto, de participation à cette élaboration. 
Cette optimisation des prix est également permise à la fois par des systèmes de subventions publiques 
inégaux entre pays et ainsi discriminants, ainsi que par une absence de prise en compte des externalités 
positives comme négatives des modes de production agricole et de transformation alimentaire. Cette 
cRnVWUXcWiRn dX SUi[ SeXW, d¶Xne SaUt, entraîner une négation des droits des travailleurs, notamment 
pWUangeUV. D¶aXWUe SaUW, ceWWe hipUaUchie deV SUi[ eVW dpfaYRUable j l¶pTXilibUe alimenWaiUe eW aX 
fRncWiRnnemenW deV pcRV\VWqmeV. Le SUi[ le SlXV cRmSpWiWif n¶eVW dRnc SaV le SlXV aYanWageX[ sur le 
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plan social, ni environnemental ; il reflète au contraire une économie agricole et alimentaire politique, 
faite de choix où les gains économiques de court terme priment. 
 
Face aX[ dpficienceV RbVeUYpeV, la SiVWe d¶acWiRn SlpbiVciWpe SaU le gURXSe de travail consiste à 
internaliser les externalités négatives aux prix pour prendre en compte les coûts réels, tels que la valeur 
des semences auto-produites ou les services socio-enYiURnnemenWaX[ UendXV, j WiWUe d¶e[emSle.  
 
Par ailleurs, la logique actuelle ne SeUmeW SaV Xn UeVSecW mXWXel deV VRXYeUaineWpV. Cela V¶RbVeUYe SaU 
e[emSle danV le caV de la SURdXcWiRn de denUpeV ³e[RWiTXeV´, dRnW Xne pWXde de caV eVW dpYelRSSpe SlXV 
haut. Or, le principe de souveraineté alimentaire fait appel aux notions de justice eW d¶pTXiWp. En ce VenV, 
la juste rémunération du produit permet de créer une valeur ajoutée sociétale majeure et rend possible 
une politique sociale ou environnementale (et non plus uniquement économique) respectueuse de toutes 
les souverainetés nationales et de tous les travailleurs agricoles, quel que soit leur statut ou leur origine. 
En cela, la dpfiniWiRn d¶Xn UeYenX YiWal j l¶pchelle mRndiale eW Xne haUmRniVaWiRn fiVcale eW ValaUiale eVW 
indiquée pour éviter une distorsion liée aux coûts de producWiRn maiV aXVVi j l¶inWeUYenWiRn deV EWaWV 
dans le soutien à leur propre agriculture. Il convient ainsi de soutenir, par le droit européen, la possibilité 
de faYRUiVeU l¶aSSURYiViRnnemenW lRcal. 
 
La SUiVe en chaUge deV VXUcR�WV lipV j l¶eVVRU deV SUaWiTXeV écologiques vertueuses progresse. Le 
stockage carbone est notamment un indicateur permettant la quantification méthodique des services 
écosystémiques rendus par les modes de culture, et ainsi leur valorisation. Cette variable pourrait 
constituer une source de revenus pour le monde agricole, en attirant les financeurs publics et privés en 
TXrWe de UpdXcWiRn de leXU emSUeinWe caUbRne, eW SeUmeWWanW de faYRUiVeU deV mRdqleV VRXWenableV. C¶eVW 
l¶e[emSle dX Label BaV CaUbRne. Le SendanW biRdiYeUViWp eW hXmain de ce label pourrait être imaginé. 
L¶pmeUgence de WelV indicaWeXUV eVW SeUoXe cRmme Xne RSSRUWXniWp SRXU leV e[SlRiWanWV agUicRleV de 
dégager un revenu tout en opérant la transition écologique et en se projetant dans une évolution de 
pratiques. Dans ce cadre, le VRXWien j l¶inVWallaWiRn deV jeXneV eVW cenWUal. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

15. SRUWiU d¶Xne lRgiTXe de cRmSpWiWiYiWp-prix où 
les prix agricoles et alimentaires sont tirés vers 
le bas 

22. Qualifier de dumping la pratique consistant à 
vendre des produits à un prix plus bas que leur 
coût de production 

87. Penser une intervention permettant 
d'équilibrer la hiérarchie des prix, défavorable à 
l¶pTXilibUe alimenWaiUe 

127. MeWWUe en °XYUe Xne SRliWique sociale ou 
enYiURnnemenWale, VanV l¶imSRVeU SaU Xne 
politique réglementaire, pour un respect mutuel 
des souverainetés 

128. RenYeUVeU la Wendance d¶achaW j SUi[ caVVpV 
cRndXiVanW j Xne SRliWiTXe d¶aide aX[ Sa\V 
SaXYUeV cRnceUnanW leV denUpeV ³e[RWiTXeV´ 
adRVVpeV j d¶ancienneV pcRnRmieV cRlRnialeV R� 
les droits des travailleurs sont bafoués 

129. Internaliser les externalités négatives aux 
prix, redonner de la valeur aux denrées 
(sensibiliser les urbains et les classes supérieures 
au vrai prix des produits pour une rémunération 
adéquate du paysan), refuser des productions 
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entraînant la déforestation, le travail des enfants, 
pour créer une valeur ajoutée sociétale majeure 

44. Promouvoir une harmonisation fiscale et 
salariale européenne 

133. Définir un UeYenX YiWal j l¶pchelle mRndiale 

6. Réformer le droit européen et français à la 
concurrence et l'interdiction de favoriser le local 

26. Intégrer la Déclaration des droits des 
paysans de 2018 au sein des accords 
commerciaux 

64. Rediriger les investissements vers des actifs 
compatibles avec un système agricole et 
alimentaire plus durable et sécuriser le revenu de 
ceV V\VWqmeV SRXU TX¶ilV VRienW UpmXnpUaWeXUV eW 
rentables 

51. Augmenter les stocks de carbone pour faire 
progresser la sécurité alimentaire (rendements) 

53. Prendre en compte les surcoûts des pratiques 
de séquestration pour les agriculteurs et les 
forestiers et accompagner leur prise en charge 

61. Apporter un revenu aux exploitants tout en 
opérant la transition écologique, grâce à la 
certification carbone 

148. Améliorer la rémunération des agriculteurs 
pour leur donner la capacité (financière et 
mentale) de se projeter dans une évolution de 
pratiques 

66. Créer un système de prêt bonifié pour les 
jeXneV TXi V'engagenW j l¶inVWallaWiRn dans des 
exploitations Bas Carbone 

57. Évaluer les pratiques en amont de leur 
diffusion 

 

Préconisation n°8 : Définir un cahier des charges européen des bonnes pratiques sociales et 
environnementales et le faire valoir au sein des accords commerciaux. 

 
Échéance : Fin 2023 
Acteurs impliqués : Commission Européenne, Gouvernements nationaux. 
 

Préconisation n°9 : RendUe RbligaWRiUe l¶inVcUiSWiRn de claXVeV VRcialeV SUenanW en cRmSWe le bien-
être humain et la juste rémunération des travailleurs agricoles lors des négociations commerciales 
(contrats privés ou accords inter-États). 

 
Échéance : Fin 2023 
Acteurs impliqués : Gouvernement français. 
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Préconisation n°10 : Développer un Label Biodiversité et un Label Emploi sur le même modèle que 
le Label Bas Carbone. 

 
Échéance : Fin 2024 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de la TUanViWiRn pcRlRgiTXe, miniVWqUe dX TUaYail, de l¶EmSlRi eW de 
l¶InVeUWiRn, miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. 

Objectif 5 : Revaloriser le soutien public apporté à la politique de 
l¶agriculture en France à la hauteur de sa portée stratégique 
 
Le VRXWien SXblic SRVVqde Xne SXiVVance d¶imSXlViRn TX¶il cRnYienW de diUigeU YeUV deV SUaWiTXeV de 
production et de transformation vertueuses, correspondant aux orientations stratégiques nationales et 
européennes. Traditionnellement, les initiatives de transition sont davantage financées de manière 
ponctuelle, au titre de leur fonctions pilotes ou innovantes, que de manière structurelle. Leur valorisation 
V¶ampliRUe, eW leV UpcenWeV pYRlXWiRnV lpgiVlatives et réglementaires le confirment. Il existe toutefois 
encRUe deV SaUadR[eV enWUe YalRUiVaWiRn VWUaWpgiTXe eW YalRUiVaWiRn financiqUe effecWiYe. C¶eVW SRXUTXRi 
une vaste opération de revalorisation est plébiscitée, aussi bien en abondant les programmes existants 
SRXU SeUmeWWUe leXU maVVificaWiRn, TX¶en RffUanW l¶RSSRUWXniWp aX[ SURgUammeV innRYanWV RX SilRWeV 
d¶e[SpUimenWeU. 
 
¬ WiWUe d¶e[emSle, le gURXSe de WUaYail a VRXlignp j de mXlWiSleV UeSUiVeV le caUacWqUe indiVVRciable dX 
respect du bien-être animal de la performance économique des filières et des exploitations associées. 
Ces bonnes pratiques sont à encourager et à accompagner, notamment par le financement 
d¶inYeVWiVVemenWV bpnpfiTXeV j l¶animal, l¶enYiURnnemenW eW l¶pleYeXU. ElleV VRnW SaU ailleurs 
TXanWifiableV gUkce j deV indicaWeXUV dRnW l¶eVVRU SeUmeWWUaiW Xne pYRlXWiRn de l¶pYalXaWiRn de la 
performance publique et économique en la matière. 
 
PlXV encRUe, la cRmSWabiliWp dXUable (aXWUemenW aSSelpe ³en WUiSle caSiWal´) RffUe de nRXYelleV 
perspecWiYeV en ce TXi cRnceUne la dXUabiliWp eW l¶pTXiWp aX Vein deV indicaWeXUV de SeUfRUmance. Le Label 
BaV CaUbRne SeUmeW SaU e[emSle de TXanWifieU leV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV RX leV VpTXeVWUaWiRnV SeUmiVeV 
par des changements de pratiques ou de systèmes agricRleV. MaiV d¶aXWUeV indicaWeXUV VRnW npceVVaiUeV 
SRXU SallieU aX[ limiWeV d¶Xne VRlXWiRn XniTXe : leV VeUYiceV pcRV\VWpmiTXeV cRmme la biRdiYeUViWp 
notamment. 
 
PRXU VRXWeniU ceWWe d\namiTXe, faYRUiVeU la nRWiRn d¶RbligaWiRn de UpVXlWaWV eW nRn XniTXemenW de 
mR\enV eVW aXjRXUd¶hXi npceVVaiUe. LeV cR-financements publics-privés permettront à la massification 
VRXhaiWpe d¶adYeniU. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

5. Opérer une réorientation des subventions vers 
des initiatives de transition 

32. Penser un scénario agroécologique informant 
une trajectoire nationale 

130. Accompagner globalement les 
communautés agricoles (garanties économiques, 
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sociales, environnementales, démocratiques) et 
faYRUiVeU l¶iWinpUaiUe de progrès du mode cultural 

150. Valoriser publiquement la performance des 
filières et des exploitations en termes de bien-
être animal grâce à des indicateurs (approche 
intégrée multi-critères pour faire le lien entre 
économie, environnement, santé et bien-être 
animal) 

152. Valoriser les bonnes pratiques et 
accompagner leur diffusion à travers le Centre 
national de référence sur le bien-être animal 

149. ASSX\eU le financemenW d¶inYeVWiVVemenWV 
favorables à la prise en compte du bien-être 
animal 

145. Considérer le bien-être animal comme 
allant de pair avec le bien-être humain 

3. Intégrer la durabilité et l'équité au sein des 
indicateurs de performance : vers une 
comptabilité durable 

60. QXanWifieU leV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV RX leV 
séquestrations permises par des changements de 
pratiques ou de systèmes agricoles, grâce au 
Label Bas Carbone, pionnier en Europe 

59. Être vigilant quant aux limites du crédit 
carbone : avoir des quantités importantes de 
carbone stocké désavantage les petits exploitants 

56. Dépasser la grille de lecture de la 
séquestration du carbone dans les sols, pour 
prendre en compte les autres services 
écosystémiques comme la biodiversité 

147. FaYRUiVeU la nRWiRn d¶RbligaWiRn de UpVXlWaWV 
eW nRn XniTXemenW d¶RbligaWiRn de mR\enV 

62. Avoir des co-financements publics fléchés 
vers les projets pour massifier 

63. PaVVeU d¶Xne lRgiTXe de financemenW 
volontaire des entreprises à une obligation 
règlementaire afin de lutter contre le différentiel 
de prix France/international 

70. Autoriser les projets d'installation 
uniquement lorsqu'ils entrent en cohérence avec 
les objectifs de la politique de contrôle des 
structures 

 

Préconisation n°11 : AbRndeU maVViYemenW le SURgUamme bXdgpWaiUe ³AgUicXlWXUe, Srche, 
alimentation, forêt et affaires ruraleV´ j la haXWeXU de Va SRUWpe VWUaWpgiTXe UppYalXpe. 

 
Échéance : Dès 2022 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
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Préconisation n°12 : Exiger un cahier des charges strict avec obligation de résultats au sein des 
appels à projets et généraliser cette pratique. 

 
Échéance : Dès 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe de la TUanViWiRn 
pcRlRgiTXe, miniVWqUe deV SRlidaUiWpV eW de la SanWp, miniVWqUe de l¶ecRnRmie, deV FinanceV eW de la 
Relance. 

Objectif 6 : Orienter les politiques agricoles nationales pour plus 
d¶aXtonomie 
 
La VWUaWpgie naWiRnale en maWiqUe de VRXYeUaineWp alimenWaiUe V¶eVW aWWachpe j Xne YiViRn VecWRUielle dX 
cRnceSW, dRnW l¶Xn deV indicaWeXUV ShaUeV eVW l¶aXWRnRmie SURWpiTXe fUanoaiVe. SanV nieU l¶imSRUWance de 
ceW indicaWeXU, ce UaSSRUW SUpcRniVe Xne aSSURche SlXV englRbanWe TXi faYRUiVeUaiW l¶aXWRnRmie fUanoaiVe 
WRXW en SUenanW en cRmSWe d¶aXWUeV V\VWqmeV de SURdXcWiRn. CeWWe aSSURche UenRXYelpe UeTXieUW ainVi de 
nouveaux indicateurs davantage transversaux. 
 
Certains éléments tangibles ont été identifiés par le groupe de travail afin de favoriser une autonomie 
française et européenne de façon soutenable. Parmi eux, la capacité de production de semences dans 
l¶RSWiTXe de gaUanWiU l¶aSSURYiViRnnemenW alimenWaiUe a pWp VRXlignpe. FaYRUiVeU ceWWe caSaciWp 
SURdXcWiYe eVW alRUV indiVVRciable d¶Xne YalRUiVaWiRn de la SURfeVViRn d¶aUWiVanV VemencieUV eW de leXU 
statut, profession actuellement en déclin. La conservation des variétés anciennes et des ressources 
génétiques issues de sélections paysannes adaptées aux terroirs est également essentielle, mais 
actuellement peu favorisée du fait de la nécessité de production immédiate de certaines variétés 
VWandaUdiVpeV. FaYRUiVeU l¶aXWRnRmie agUicole et alimentaire via la sécurisation de la capacité productive 
VpmenciqUe, c¶eVW dRnc pgalemenW faYRUiVeU la biRdiYeUViWp, le SaWUimRine eW leV VaYRiU-faire associés. 
 
Un deX[iqme plpmenW Wangible VRXlignp, SeUmeWWanW l¶aXWRnRmie alimenWaiUe fUanoaiVe eW européenne, 
eVW la lXWWe cRnWUe la diVSaUiWiRn deV emSlRiV agUicRleV eW l¶accaSaUemenW e[ceVVif deV WeUUeV agUicRleV. ¬ 
ce WiWUe, l¶agUandiVVemenW deV e[SlRiWaWiRnV eW la SUpdaWiRn fRnciqUe e[eUcpe SaU leV VWUXcWXUeV VRcipWaiUeV 
ne semblent pas constituer un modèle économique viable, permettant le plein essor de la profession. 
LeV facWeXUV faYRUiVanW l¶aXWRnRmie VRXhaiWpe Ve mXlWiSlienW, ciWRnV ici la SUiVe en cRmSWe dX bien-être 
animal ou encore la réduction du gaspillage alimentaire. 
 
Ce groupe de travail VRXligne dRnc l¶imSRUWance d¶Xne YiViRn plaUgie de la VWUaWpgie d¶aXWRnRmiVaWiRn 
agUicRle eW alimenWaiUe fUanoaiVe, ne deYanW jamaiV enWUeU en cRnWUadicWiRn aYec l¶pTXilibUe pcRnRmiTXe 
de nos partenaires commerciaux historiques et notamment celui de pays du Sud où les rémunérations 
agricoles demeurent faibles. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

143. GaUanWiU l¶aSSURYiViRnnemenW alimenWaiUe 
par la production de semences 

144. Lutter contre la diminution du nombre de 
semenciers en reconnaissant et sécurisant leur 
statut 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

70 
 Octobre 2021 

141. Valoriser la notion de variété pour donner 
de la valeur aux variétés anciennes et soutenir 
les artisans semenciers 

137. Conserver les ressources génétiques de 
variétés anciennes issues de sélections 
paysannes adaptées aux terroirs pour préserver 
biodiversité, patrimoine et savoir-faire liés 
apportant de la richesse, à l'aide des savoir-faire 
paysans 

138. Développer des structures de conservation 
dynamique sur tout le territoire français 

140. Adapter les sélections aux besoins de 
l¶agUicXlWXUe, aX[ aWWenWeV de la VRcipWp eW aX[ 
terroirs 

139. Rendre accessible à tous cette diversité des 
ressources pour stimuler la sélection fermière 

69. Lutter contre la disparition des emplois 
agricoles 
 

67. LXWWeU cRnWUe l¶accaSaUemenW e[ceVVif deV 
WeUUeV agUicRleV eW l¶agUandiVVemenW deV 
exploitations 

72. Réaliser une réforme foncière pour 
accompagner la transmission du tiers ou de la 
moitié des exploitations dans les 10 ans à venir 
en V¶aWWaTXanW aux racines des 
dysfonctionnements actuels 

55. Diversifier le système de production 
agricole, encourager les interrelations entre les 
secteurs, gérer le risque de déstockage et de 
réémission de GES 
 

50. Redynamiser la filière ovine française via le 
développement de l'agri-voltaisme 

52. Capitaliser sur les secteurs agricole et 
forestier pour atténuer les effets du dérèglement 
climatique 

14. Relocaliser la production de calories en 
Europe : transformer les pratiques alimentaires 
(vers plus de fruits et légumes) et nos systèmes 
de production animaux 
 

49. Dynamiser la production de protéines 
YpgpWaleV eW de fUXiWV eW lpgXmeV aX Vein de l¶UE 
pour réduire la dépendance vis-à-vis de 
l¶e[WpUieXU j WUaYeUV Xne VWUaWpgie cRllecWiYe 
(PAC) 

146. DpfiniU le mRde d¶élevage français et 
améliorer la connaissance que nous en avons, 
SRXU l¶RUienWeU YeUV deV SUaWiTXeV UeVSecWXeXVeV 
du bien-être animal 

153. RaSSURcheU l¶abaWWRiU dX lieX d¶pleYage, Yia 
des abattoirs à la ferme, mobiles 

17. Opérer un diagnostic territorial pour s'assurer 
de la capacité de production et déterminer les 
besoins, dans un périmètre à définir 
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112. Prévenir des pertes et des déchets 
alimentaires et travailler sur la part des denrées 
alimentaires qui peuvent être recyclées sans 
UiVTXe YeUV l¶alimentation animale 

 

23. Problématiser la question des technologies 
agricoles comme un enjeu de souveraineté 

 

 

Préconisation n°13 : Attribuer la mission de contrôle et de certification sanitaire des semences à un 
organisme tiers indépendant en substitution j l¶inWeUSURfeVViRn deV VemenceV. 

 
Échéance : 2023 
Acteur impliqué : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn 
 

Préconisation n°14 : Développer des structures de conservation dynamique des semences dans tous 
les départements, pour rendre accessible à tous cette diversité culturale et les savoir-faire associés. 

 
Échéance : Horizon 2025 
Acteur impliqué : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn 
 

Préconisation n°15 : RecRnnavWUe eW YalRUiVeU le VWaWXW d¶aUWiVan VemencieU SRXU aVVXUeU la 
conservation des ressources génétiques locales issues de sélections paysannes et adaptées aux terroirs. 

 
Échéance : 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe de la CXlWXUe. 
 

Préconisation n°16 : Créer des espaces de dialogue favorisant les synergies entre domaines 
WUadiWiRnnellemenW VilRWpV, WelV TXe l¶pleYage eW la SURdXcWiRn d¶pneUgieV UenRXYelableV. 

 
Échéance : 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe de la TUanViWiRn 
écologique, ministère des Solidarités et de la Santé, ministère de la Cohésion des territoires. 
 

Préconisation n°17 : Réaliser une réforme foncière pour accompagner la transmission des 
exploitations. 

 
Échéance : 2025 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
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Préconisation n°18 : Intégrer les référentiels de bien-être animal au sein des troncs communs des 
fRUmaWiRnV d¶pleYeXUV.  

 
Échéance : 2024 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, diUecWiRn de l¶EnVeignemenW 
agricole et de la recherche. 

Objectif 7 : Diffuser une information alimentaire positive et objectiver les 
discours marchands ou militants 
 
Face aX[ WendanceV alaUmanWeV RbVeUYpeV danV le dRmaine de l¶alimenWaWiRn, WanW d¶Xn SRinW de YXe 
sanitaire (surpoids, diabète, obésité, cancers), social (inégalités sociales en matière de santé) 
TX¶enYiURnnemenWal (imSacWV de nRV mRdeV de cRnVRmmaWiRn VXU la biRdiYeUViWp eW le climaW), le gURXSe 
de travail a observé que les messages véhiculés reposent pour beaucoup sur des injonctions, et des 
meVVageV UeVWUicWifV cXlSabiliVanW. L¶infRUmaWiRn cRmmXniTXpe eVW dRnc majRUiWaiUemenW npgaWiYe, 
enWUavnanW Xne aSSURche de SlXV en SlXV cRgniWiYe j l¶alimenWaWiRn. OXWUe leV dpUiYeV SV\chiaWUiTXeV 
dérivant de cette approche, notamment liées à la progression des troubles du comportement alimentaire, 
ce mRde de cRmmXnicaWiRn aSSaUavW inefficace face aX[ WendanceV TX¶il VRXhaiWe enUa\eU. LeV 
injonctions nutritionnelles ont par ailleurs été identifiées comme socialement situées, et ainsi 
particulièrement inefficaces voire contre-SURdXcWiYeV j l¶pgaUd de ceUWaineV caWpgRUieV VRciR-
professionnelles ; notamment envers les publics en situation de précarité.  
 
Au-delj d¶Xne RSSRViWiRn de SRVWXUe, le manTXe de claUWp deV meVVageV YphicXlpV a pWp VRuligné lors 
deV aXdiWiRnV, TXe ce VRiW dX faiW d¶Xn manTXe de WUanVSaUence VXU leV mpcaniVmeV d¶plabRUaWiRn de 
l¶infRUmaWiRn, deV pWiTXeWWeV VXU leV SURdXiWV, RX d¶Xne cRnfXViRn lipe aX mRde de WUanVmiVViRn de 
l¶infRUmaWiRn. Le NXWUiScRUe a SaU e[emSle pWp ciWp cRmme e[emSle d¶Xne infRUmaWiRn nXWUiWiRnnelle 
incRmSUiVe, SXiVTXe TX¶inciWanW j la cRmSaUaiVRn inWeU-SURdXiWV alRUV TX¶il Ve deVWine j Xne cRmSaUaiVRn 
entre plusieurs produits de même nature (entre deux plats de lasagne et non entre un plat de lasagne et 
une salade). Le choix de couleur (de vert à rouge) induit également une culpabilisation progressive en 
fonction du choix effectué. Ces informations tranchent avec les recommandations sanitaires 
communiquées par les organismes publics, affirmant que l¶pTXilibUe nXWUiWiRnnel V¶effecWXe j l¶pchelle 
de la semaine et non de la journée ou du repas. 
 
Sous-jacente à cette information alimentaire réside le rapport des citoyens-consommateurs à leur 
alimentation, aux choix de consommation effectués et au modèle agricole la rendant possible. Il apparaît 
donc crucial de redonner une image positive à ces choix pour permettre un rapport curieux, sain et non-
diVcUiminanW aX[ chRi[ alimenWaiUeV eW agUicRleV. CeV chRi[ alimenWaiUeV VRnW cenWUaX[ j l¶affiUmaWiRn 
d¶Xne VRuveraineté telle que définie dans ce rapport : transversale, solidaire et respectueuse de son 
environnement. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

78. Ne pas imposer de mode de consommation 
alimentaire car cela peut constituer une violence 
sociale 

82. Ne pas stigmatiser les modes de 
consommation des publics en situation de 
précarité, ne constituant pas le premier levier 
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d'action en termes de durabilité des 
comportements alimentaires 

86. Informer positivement les consommateurs au 
mRmenW de l¶acWe d¶achaW, aX-delà de signaux 
négatifs de la mauvaise qualité nutritionnelle 

115. eYiWeU leV V\VWqmeV d¶infRUmaWiRn 
nutritionnelle simplifiée trop réducteurs en 
UaiVRn de l¶immenVe diYeUViWp alimenWaiUe mrme 
si l'étiquetage nutritionnel est utile pour 
comparer des produits de catégorie équivalente 
entre eux 

120. Informer tous les publics : les 
professionnels, le grand public, les médias, afin 
que la conscience du risque cancer soit établie 
pour tous 

121. Développer les vidéos et guides établissant 
le lien entre alimentation et cancer et des 
recommandations en découlant pour les 
professionnels de santé et les patients 

113. Informer davantage certains publics de 
l'impact de leur alimentation sur leur santé et sur 
l¶enYiUonnement et de la dépendance de la santé 
hXmaine j la TXaliWp de l¶enYiURnnemenW RX j la 
santé des animaux car il est difficile de pouvoir 
jouer sur la prise alimentaire individuelle d'un 
individu 

98. Clarifier l'information véhiculée via : 
l'objectivation des discours (disparités entre 
femmes et hommes), l'opposition aux fausses 
idées reçues (cuisiner peut coûter cher), 
l'pYiWemenW deV injRncWiRnV n¶pWanW SaV VXiYieV 
par les populations les plus victimes des 
inégalités sociales de santé 

124. Vulgariser une connaissance complexe à 
travers la communication de messages simples 
afin de toucher le plus largement la population. 
Prendre en compte les leviers culturels et 
VRciaX[ (pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, aX gR�W eW j 
la cuisine) et les leviers fiscaux (choix de 
l¶alimenWaWiRn danV le SanieU deV mpnageV) 

92. InVpUeU l¶pdXcaWiRn alimenWaiUe danV Xn 
continuum éducatif et informer/sensibiliser les 
parents 

88. PenVeU l¶pdXcaWiRn j l'alimenWaWiRn nRn 
comme un discours militant mais comme une 
expérience collective et individuelle à tout âge 

65. Valoriser un système de certification globale 
et non des mesures territorialisées 

134. Promouvoir des labels certifiés par des tiers 
indépendants et être vigilant quant aux labels 
autoproclamés 

136. Institutionnaliser en France un label aux 
pratiques transparentes 
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151. L¶pWiTXeWage deV mRdeV d¶pleYage eVW j 
promouvoir, au niveau français mais surtout au 
niveau européen 

94. Encadrer la publicité et le marketing 
alimentaire de façon plus contraignante 

114. Être vigilant qXanW j l¶e[SRViWiRn j l¶RffUe 
alimentaire oriente le choix du consommateur 

21. Appréhender la capacité des marchés à 
façonner les comportements d'achats, parfois à 
l'encontre des demandes citoyennes 

116. Être vigilant quant à l'effet de l'information 
nXWUiWiRnnelle VXU l¶eVVRU deV WURXbleV dX 
comportement alimentaire 

 

Préconisation n°19 : Réduire le nombre de labels en interdisant les labels non-certifiés par un tiers 
indpSendanW eW ne V¶aSSliTXanW TX¶j Xne enWUeSUiVe SUiYpe. 

 
Échéance : Fin 2023. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
 

Préconisation n°20 : FaiUe de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn Xne cRmSRVanWe incRnWRXUnable deV WemSV 
scolaires et de restauration collective, en diffusant une information positive lors de ces temps. 

 
Échéance : Fin 2023. 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶edXcaWiRn naWiRnale, AcadpmieV, cRllecWiYiWpV WeUUiWRUialeV eW 
établissements scolaires. 
 

Préconisation n°21 : Soutenir les programmes de recherche interdisciplinaire au sujet des 
comportements de consommation alimentaire, notamment en affinant les variables socio-
démographiques et professionnelles et les liens de causalité. 

 
Échéance : Fin 2022. 
Acteurs impliqués : GRXYeUnemenW eW PaUlemenW fUanoaiV, miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de 
l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe deV SRlidaUiWpV eW de la SanWp, miniVWqUe de l¶EnVeignemenW VXSpUieXU eW de la 
Recherche. 
 

Préconisation n°22 : Encadrer réglementairement le marketing alimentaire, et non plus uniquement 
Yia deV chaUWeV d¶engagemenWV YRlRnWaiUeV. 

 
Échéance : Fin 2023. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
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Objectif 8 : Permettre la diversification alimentaire 
 
La diversification alimentaire a régulièrement été citée comme centrale à la santé des consommateurs, 
à la durabilité des modes de production et à la résilience de nos systèmes alimentaires. Si la structuration 
de filiqUeV adaSWpeV Vemble npceVVaiUe en amRnW, l¶pdXcaWiRn aX gR�W j WRXV leV VWadeV de la Yie eVW 
aSSaUXe clp aX gURXSe de WUaYail. PRXU cela, l¶plaUgiVVemenW dX UpSeUWRiUe alimenWaire du mangeur est un 
pré-UeTXiV, eW le gURXSe de WUaYail a VRXlignp l¶imSRUWance d¶imSliTXeU l¶enVemble deV acWeXUV SRVVpdanW 
Xn imSacW VXU la fRUmaWiRn eW l¶pYRlXWiRn de ce UpSeUWRiUe : l¶pcRle eW la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe \ figXUenW 
en bonne position. Le rôle essentiel du cuisinier a été mis en exergue, malgré les récentes évolutions 
UpglemenWaiUeV eW VaniWaiUeV a\anW dpcRnVWUXiW l¶aSSURche ³SlaiViU´ eW e[SeUWe TXe ceUWainV RnW YiV-à-vis 
de leur profession. La réappropriation des multiples ramifications du métier de cuisinier est une 
npceVViWp pWanW aSSaUXe de faoRn cRnVenVXelle SaUmi leV membUeV, afin TXe l¶innRYaWiRn faVVe de 
nRXYeaX VRn aSSaUiWiRn en UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe eW TXe le cXiVinieU Ve diVWance d¶Xn aVVemblage 
d¶ingUpdienWV SXUemenW WechniTXe, j l¶aide de nRXYelleV UeceWWeV. La SUiVe en cRmSWe de nRXYelleV 
normes environnementales et de bien-être animal fait également partie de cet apprentissage renouvelé, 
tant du côté du cuisinier que des convives.  
 
Le rôle du goût a longuement été abordé, afin de valoriser son développement. Pour cela, la formation 
iniWiale eW la fRUmaWiRn SURfeVViRnnelle deV cXiVinieUV VRnW cenWUaleV afin d¶acTXpUiU Xne cRnnaiVVance 
deV caUacWpUiVWiTXeV RUganRleSWiTXeV de l¶alimenW, de l¶pYRlXWiRn deV SUaWiTXeV alimenWaiUes, du 
répertoire alimentaire du mangeur et de son environnement. La convivialité et le collectif permettent 
SaU ailleXUV d¶imSliTXeU leV cRnYiYeV danV ceWWe aSSURche SRViWiYe de l¶alimenWaWiRn. 
 
Un plpmenW eVVenWiel Vemble SaUfRiV RmiV deV diVSRViWifV d¶incitation à consommer des produits de 
qualité (exemple des labels), de produits durables, biologiques ou de saison, des fruits et légumes, aussi 
bien de la SaUW deV SRXYRiUV SXblicV TXe deV RUganiVmeV SUiYpV. L¶acceVVibiliWp deV SURdXiWV SURmXV eVW 
fondamentale, et ce notamment car les publics les plus précaires sont davantage touchés par la 
monotonie alimentaire, les déséquilibres alimentaires ou la malnutrition. 
 
De mXlWiSleV diVSRViWifV RnW pWp pYRTXpV cRmme aXWanW de SiVWeV d¶accRmSagnemenW YeUV deV Upgimes 
alimenWaiUeV diYeUVifipV : l¶aXWRnRmiVaWiRn deV indiYidXV danV leXU SUaWiTXe cXlinaiUe, l¶eVVRU d¶RXWilV 
cRmme leV jaUdinV SpdagRgiTXeV, l¶accRmSagnemenW SaU deV UpfpUenWV bienYeillanWV eW fRUmpV, 
l¶inWpgUaWiRn de l¶pdXcaWiRn aX gR�W danV leV SURgUammes scolaires et le développement de liens entre 
les enseignants et éducateurs et la restauration collective. Enfin, la territorialisation des actions de 
SUpYenWiRn, c¶eVW-à-dire la proximité des dispositifs avec les bénéficiaires, est un facteur plébiscité. Bien 
TXe VRXlignpV danV leV VWUaWpgieV naWiRnaleV acWXellemenW en Slace, il V¶agiW ici de faiUe pWaW de la 
cRmSlpmenWaUiWp deV diVSRViWifV eW de l¶imSRUWance de leV dpSlR\eU de faoRn cRnjRinWe SRXU RbWeniU leV 
résultats escomptés, de la façon la plus généralisée possible. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

102. Élargir le répertoire alimentaire, éveiller la 
VenVRUialiWp en faiVanW SaUWiciSeU l¶enVemble dX 
personnel de la restauration collective 

101. Faire de l'éducation au goût et à 
l'alimentation une composante centrale des 
référentiels de formation initiale des cuisiniers : 
connaissance des caractéristiques 
RUganRleSWiTXeV de l¶alimenW, dX UpSeUWRiUe 
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alimentaire du mangeur et de son environnement 

103. S¶plRigneU de l¶aVVemblage WechniTXe SRXU 
UeYeniU j l¶acWe de cXiVineU en laiVVanW aX[ 
cuisiniers la liberté de se réapproprier leur 
mpWieU, d¶innRYeU eW d¶rWUe cUpaWif en WeVWanW de 
nouvelles recettes, rééquilibrer les impératifs de 
respect des normes réglemenWaiUeV d¶h\giqne, de 
sécurité et environnementales avec celui du goût 

100. Reconnecter formation des cuisiniers et 
réalité du métier, notamment en restauration 
collective 

104. Former continuellement les cuisiniers pour 
prendre en compte les nouvelles tendances et 
attentes 
 

107. Inciter à la convivialité et au collectif dans 
l¶aSSUenWiVVage dX gR�W, imSliTXeU leV cRnYiYeV 
dans la réalisation des menus 

7. Rendre accessible la production de qualité 
auprès de tous les publics, pour faire converger 
l'offre 
 

111. Rendre plus accessibles les produits 
durables (en restauration collective par exemple) 

126. FaYRUiVeU la cRnVRmmaWiRn d¶alimenWV 
riches en fibres : céréales complètes, fruits et 
légumes. Privilégier si possible le bio, le local et 
de saison 

83. PeUmeWWUe l¶accqV aX[ fUXiWV eW lpgXmeV, en 
particulier aux ménages en insécurité 
alimentaire ou à faibles revenus, pour réduire la 
monotonie alimentaire, les déséquilibres 
alimenWaiUeV, la malnXWUiWiRn eW V¶aVVXUeU de la 
possibilité d'accès aux produits de qualité 
(exemple : labels) 

109. CRnceYRiU l¶pTXilibUe alimenWaiUe VXU 
l¶enVemble de la Vemaine eW nRn VXU Xn SURdXiW 
donné 

110. Respecter la ration quotidienne pour 
gaUanWiU l¶pTXilibUe nXWUiWiRnnel 

84. Réduire la consommation de viande pour 
libérer du budget alimentaire 

106. Éduquer au goût tout au long de la vie 89. Rendre les individus autonomes par 
l¶pdXcaWiRn j la SUaWiTXe cXlinaiUe, aX gR�W, aYec 
les bons outils (ex : jardin pédagogique) et des 
référents bienveillants, formés aux principes de 
promotion de la santé au sein de structures 
pérennes 

105. InWpgUeU l¶pdXcaWiRn aX gR�W danV leV 
programmes scolaires (interventions extérieures, 
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classes du goût et dispositifs type « Anima-sens 
») et développer les liens entre restaurateurs 
collectif, enseignants, élèves et Projets 
Alimentaires Territoriaux 

95. Territorialiser les actions de prévention afin 
d'assurer leur succès pérenne, en évaluant sur le 
long terme (10-15 ans) et en dédiant les moyens 
financiers et humains nécessaires 

 

Préconisation n°23 : PURmXlgXeU le U{le de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe en WanW TX¶ambaVVadeXU naWiRnal 
de l¶pdXcaWiRn aX gR�W. 

 
Échéance : 2022 
Acteurs impliqués : Présidence de la République, ministère des Solidarités et de la Santé, ministère de 
lµAgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn. 
 

Préconisation n°24 : ValRUiVeU le VWaWXW eW le U{le deV cXiVinieUV en mpnageanW Xne Slace j l¶innRYaWiRn 
et à la créativité dans les réglementations sanitaires et donnant une place centrale au goût. 

 
Échéance : Dès 2023 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶edXcaWiRn naWiRnale, de la JeXneVVe eW deV SSRUWV, miniVWqUe deV 
Solidarités et de la Santé 
 

Préconisation n°25 : GpnpUaliVeU l¶RSWiRn YpgpWaUienne TXRWidienne en UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. 

 
Échéance : Dès 2023 
Acteurs impliqués : GouvernemenW eW PaUlemenW fUanoaiV, miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de 
l¶AlimenWaWiRn 
 

Préconisation n°26 : InWpgUeU l¶pdXcaWiRn aX gR�W danV leV SURgUammeV VcRlaiUeV Yia Xne 
gpnpUaliVaWiRn dX diVSRViWif ³Anima-VenV´. 

 
Échéance : 2024 
Acteurs impliqués : Ministère de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe deV SRlidaUiWpV eW de la 
SanWp, miniVWqUe de l¶edXcaWiRn naWiRnale, de la JeXneVVe eW deV SSRUWV. 
 

Préconisation n°27 : Former le personnel encadrant et les accompagnateurs scolaires aux préceptes 
de l¶aXWRnRmiVaWiRn eW de la diYeUVificaWiRn dX UpSeUWRiUe alimenWaiUe Yia l¶inVWaXUaWiRn d¶Xne jRXUnpe 
de formation annuelle dédiée. Instaurer une mise à jour régulière de la formation des cuisiniers tous 
les 5 ans. 

 
Échéance : Dès 2023 
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Acteurs impliqués : Ministère de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, miniVWqUe deV SRlidaUiWpV eW de la 
SanWp, miniVWqUe de l¶edXcaWiRn naWiRnale, de la JeXneVVe eW deV SSRUWV, CRnVeil naWiRnal de la 
Restauration collective. 
 

Préconisation n°28 : AWWUibXeU aX[ acWiRnV d¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn deV RSpUaWeXUV WeUUiWRUiaX[ 
ciblpV, en chaUge dX VXiYi RSpUaWiRnnel eW de l¶pYalXaWiRn deV acWiRnV eW RbjecWifV naWiRnaX[, indicaWeXUV 
à la clé.  

 
Échéance : 2023 
Acteurs impliqués : Ministère des Solidarités et de la Santé, collectivités territoriales. 

Objectif 9 : Faire de l¶alimentation Xn objet de goXYernance 
L¶abVence de cRmSpWence adminiVWUaWiYe ³alimenWaWiRn´ cRndXiW acWXellemenW j Xne abVence de 
structure de gouvernance articulée autour de cet objet de réflexion, de travail et de réglementation. Ce 
rapport a souligné les conséquences que possède cette absence de structuration sur la cohérence et 
l¶efficaciWp deV SRliWiTXeV SXbliTXeV en la maWiqUe : 

- Couverture géographique inégale ;  
- DpYelRSSemenW d¶Xne mXlWiWXde de VWUXcWXUeV ad hoc complexifiant le paysage alimentaire ; 
- Dispersion et manque de moyens financiers, humains et matériels ; 
- CRllabRUaWiRnV, SaUWageV eW UeWRXUV d¶e[SpUienceV facXlWaWifV eW dRnc inVXffiVanWV ;  
- DifficXlWp j changeU d¶pchelle ; 
- Carences thématiques au sein des stratégies nationales. 

 
eWanW dRnnpeV leV YeUWXV de l¶RbjeW ³alimenWaWiRn´ en maWiqUe d¶enWUpe YeUV la WUanViWiRn pcRlRgiTXe eW 
les enjeux socio-pcRnRmiTXeV, nRXV ne SRXYRnV diVSeUVeU Va geVWiRn aX Vein d¶Xne mXlWiWXde de 
structures de gouvernance. Il convienW de SenVeU Va VWUXcWXUaWiRn j l¶inVWaU d¶aXWUe RbjeW d¶acWiRn 
publique (agriculture, santé, éducation), afin de permettre une accélération des actions menées à son 
encontre. 
 
Outre la structuration de la gouvernance, son ouverture à une participation citoyenne au long court, 
fondée sur une information transparente et possédant un impact réel sur la prise de décision, a été 
plébiscitée à plusieurs reprises lors des auditions. La demande de participation citoyenne repose sur des 
attentes méthodologiques nécessitant sa prise en charge par des structures compétentes et formées à ses 
principes. La demande de participation porte à la fois sur le fonctionnement des systèmes alimentaires 
aX niYeaX lRcal, nRWammenW aX Vein de l¶RXWil PAT en Slein eVVRU, eW VXU la prise de décisions nationales. 
 
Cette réflexion a également été évoquée aussi bien aux niveaux européen et international, où les 
inVWiWXWiRnV V¶aSSURSUienW encRUe SeX la mXlWiWXde de UamificaWiRnV aVVRcipeV j l¶RbjeW ³alimenWaWiRn´. 
Les acteurs auditionnés ont fait état de la nécessaire évolution de la gouvernance internationale telle 
que menée par les institutions, mais éventuellement aussi de la structuration de nouveaux systèmes 
UpSRndanW aX[ enjeX[ d¶inclXViYiWp, de dpmRcUaWie eW de dXUabiliWp. 
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Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

37. Structurer la gouvernance alimentaire de 
manière systémique et intégrée 

31. Sensibiliser les institutions internationales 
(Comité des Nations Unies sur la sécurité 
alimentaire, Banque Mondiale, Forum 
Économique Mondial, G8/G20, etc) à d'autres 
conceptions de la gouvernance alimentaire 

39. Développer une stratégie de souveraineté 
alimenWaiUe j l¶pchelle de l¶UE 

10. Encourager une vision commune à l'échelle 
européenne à travers une PAC et un Green Deal 
ambitieux 

9. Faire converger les objectifs français et 
européens en matière de structuration du 
système alimentaire 

11. Permettre l'articulation des échelles du local 
à l'échelon européen, pour construire une 
gouvernance intégrée 

125. Agir à tous les niveaux : citoyens, 
entreprises, collectivités territoriales 

18. Faciliter le rôle d'animateur des collectivités 
WeUUiWRUialeV en cRllabRUaWiRn aYec l¶enVemble dX 
WiVVX d¶acWeXUV lRcaX[ 

131. Mettre en lien les paysans par la 
coopérative, territorialisée et ancrée, pour 
conforter la souveraineté alimentaire 

19. Articuler relocalisation des filières, lutte 
contre la précarité alimentaire et durabilité 
environnementale 

118. Aider la décision publique par les données 
scientifiTXeV eW leV UaSSRUWV d¶e[SeUWiVe 
(enquêtes auprès des consommateurs, études sur 
l¶alimenWaWiRn, RbVeUYaWRiUeV) 
 

36. Jouer sur 1. les méthodes de quantification et 
de prévision (indicateurs, modèles, scénarios) 2. 
les normes et le droit international 3. l¶e[SeUWiVe 
du paradigme dominant, pour ancrer des 
alternatives aux politiques publiques et faire 
évoluer la gouvernance des politiques agricoles 
et alimentaires 

96. FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xne enWUpe YeUV deV 
pratiques de démocratie pour plus de solidarité, 
de jXVWice eW d¶pgaliWp VRciale 

132. Promouvoir un rapport spécifique au 
WeUUiWRiUe, j la VRciRlRgie, j l¶pcRnRmie en 
SUiYilpgianW la libeUWp d¶adhpViRn 

77. Inclure les publics précaires dans les 
réflexions autour de formes innovantes de 
démocratie alimentaire 
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24. Inclure la société civile (y compris citoyens 
et publics précaires) dans la gouvernance 
alimentaire française, par exemple au sein de la 
gouvernance des PAT 

47. Instaurer une participation citoyenne (voire 
un référendum) lors des négociations des 
accords commerciaux en expliquant leurs 
tenants et aboutissants pour rapprocher les 
producteurs des consommateurs 

25. Ne pas résumer le débat démocratique à une 
VRmme d¶acWeV d¶achaW indiYidXelV, maiV SlXW{W 
enclencher un dialogue transparent et collectif, 
type EGA 

68. Concevoir des politiques en concertation 
pour, entre autres, éviter les conflits fonciers 

71. Démocratiser la gouvernance des SAFER et 
de leurs comités techniques pour assurer une 
jXVWe UeSUpVenWaWiRn deV inWpUrWV lRUV de l¶e[amen 
des dossiers 

29. Accroître la participation de la société civile 
dans l'ensemble des arènes décisionnaires 

35. SaiViU la ³fenrWUe d¶RSSRUWXniWp´ de la cUiVe 
du Covid-19 pour proposer et structurer des 
alternatives 

27. Organiser le débat citoyen et multipartite sur 
la gestion de crises sanitaires 

90. Construire une politique alimentaire à partir 
des mangeurs, en respectant les identités 
alimentaires et en prenant en compte leur 
environnement matériel et social 

33. Mettre au diapason gouvernance et 
demandes sociétales en matière de participation 
pour la rendre effective 

 

Préconisation n°29 : Octroyer la compétence alimentation à un échelon administratif déterminé, 
correspondant aux bassins de production et de consommation. 

 
Échéance : Fin 2025. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
 

Préconisation n°30 : DiffXVeU l¶RXWil PAT SRXU SeUmeWWUe Xne cRXYeUWXUe gpRgUaShiTXe e[haXVWiYe 
eW leXU RcWUR\eU deV RbjecWifV de UpVXlWaWV ainVi TXe deV mR\enV de miVe en °XYUe, VXiYi eW pYalXaWiRn 
des actions menées. 

 
Échéance : Fin 2025. 
Acteurs impliqués : MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, cRllecWiYiWpV WeUUiWRUialeV. 
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Préconisation n°31 : PpUenniVeU la SaUWiciSaWiRn ciWR\enne UelaWiYe j l¶alimenWaWiRn aX Vein de 
structures locales, pouvant correspondre au PAT, et inclure cette participation lors de la définition de 
politiques alimentaires nationales et européennes majeures, tels que les accords commerciaux. 

 
Échéance : Fin 2024. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français, Commission nationale du Débat public.  
 

Préconisation n°32 : Organiser une prise de parole du Président de la République au Sommet des 
Nations Unies sur les Systèmes alimentaires concernant la nécessaire inclusivité des processus de 
décision, en respectant la significativité des positions au niveau international. 

 
Échéance : 2023. 
Acteur impliqué : Président de la République. 

Objectif 10 : InstaXrer Xn serYice pXblic XniYersel de l¶alimentation 
 
Dans un contexte de précarité économique importante, la demande d¶aide alimenWaiUe gUandiW. Elle eVW 
fRndpe, en FUance, VXU l¶acWiRn de gUandV UpVeaX[ d¶aVVRciaWiRnV caUiWaWiYeV, dRnW leV SUinciSaleV VRnW leV 
BanTXeV alimenWaiUeV, le SecRXUV caWhRliTXe, le SecRXUV SRSXlaiUe, leV ReVWRV dX C°XU eW la CURi[ URXge. 
Ce fRncWiRnnemenW SeUmeW Xne aide d¶XUgence fRXUniVVanW de faoRn immpdiaWe Xne alimenWaWiRn dpcenWe 
aX[ SXblicV en ViWXaWiRn de SUpcaUiWp. Il UeSRVe VXU leV aideV dX FRndV eXURSpen d¶AideV aX[ SlXV dpmXniV 
(FEAD), sur les donations privées financières et les dons matériels. Plus de 200 000 bénévoles y 
°XYUenW en FUance120. Le soutien étatique est donc partiel et ne permet pas de lutter contre la 
SUpcaUiVaWiRn. La TXaliWp de l¶alimenWaWiRn fRXUnie eW VRn caUacWqUe nRn-choisi sont également remis en 
question, ne SeUmeWWanW SaV de UeVSecWeU la digniWp deV bpnpficiaiUeV de l¶aide alimenWaiUe. ³LeV genV 
n¶RnW SaV YUaimenW le chRi[, Vi ce n¶eVW celXi dRnW diVSRVe l¶RSpUaWeXU´121. Une action de plus long terme, 
pensée pour fournir une alimentation saine, de qualité et librement choisie de façon universelle, a été 
pYRTXpe de faoRn UpcXUUenWe aX Vein deV aXdiWiRnV dX gURXSe de WUaYail. TRXW en mainWenanW l¶acWiRn de 
UpinVeUWiRn eW l¶accRmSagnemenW VRcial faiVanW le VXccqV deV UpVeaX[ d¶aide alimenWaiUe, il V¶agiW de 
mener Xne Upfle[iRn allianW leV WemSRUaliWpV d¶acWiRn eW SeUmeWWanW de SenVeU Xn hRUi]Rn VRcial SlXV 
dpViUable, R� l¶acWiRn deV pWabliVVemenWV SXblicV ne UeSRVeUaiW SaV VXU le VecWeXU caUiWaWif ainVi TXe le 
V\VWqme d¶aide alimenWaiUe VXU la SUiVe en chaUge deV Vurplus industriels. 
 
La TXeVWiRn a UpcemmenW pWp YiVible aX Vein dX dpbaW SXblic dX faiW de l¶inVeUWiRn de la SURSRViWiRn de 
chèque alimentaire au sein de la loi Climat et Résilience, faisant suite à la situation sociale dégradée 
liée à la crise sanitaire de la Covid-19. Toutefois, de nombreux acteurs jugent cette mesure insuffisante 
SRXU SenVeU Xne aide VRciale alimenWaiUe digne eW XniYeUVelle. La SURSRViWiRn d¶inVWaXUaWiRn d¶Xne 
³VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn´, YpUiWable pYRlXWiRn de nRWUe V\VWqme de santé incorporant un 
nRXYeaX UiVTXe lip j l¶alimenWaWiRn, eVW acWXellemenW en Slein eVVRU aX niYeaX fUanoaiV. Le cRllecWif 
naWiRnal SRXU Xne SpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn122 V¶eVW VWUXcWXUp afin de cRRUdRnneU leV WhpRUicienV 

                                                
120 Le MRUYan, F., WanecT, T. (2019). ³La lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe - Evolution du soutien public à 
Xne SRliWiTXe VRciale, agUicRle eW de VanWp SXbliTXe´. InVSecWiRn gpnpUale deV AffaiUeV VRcialeV. 
https://www.igas.gouv.fr/spip.php?article754  
121 Paturel, D., Bertrand, M-N. (2020). MangeU : SlaidR\eU SRXU Xne VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. Les 
éditions Arcanes 17. p.45. 
122 SpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. https://securite-sociale-alimentation.org  

https://www.igas.gouv.fr/spip.php?article754
https://securite-sociale-alimentation.org/
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eW SRUWeXUV de SURjeWV d¶e[périmentations. Une charte des principes inhérents à la proposition est rédigée 
eW gXide leV SURjeWV d¶e[SpUimenWaWiRnV. CeV-derniers ont pour objectif de démontrer, par la preuve, 
TX¶Xn effRUW de dpmRcUaWie lRcale SeXW j la fRiV SeUmeWWUe Xn engagemenW citoyen renouvelé et une 
transition agricole et alimentaire alliant écologie et justice sociale. 
 
PlXV gpnpUalemenW, il V¶agiUaiW de meWWUe en °XYUe Xn VeUYice SXblic lRcal de l¶alimenWaWiRn SeUmeWWanW 
de VRUWiU d¶Xn V\VWqme UpSRndanW j l¶XUgence eW nRn j l¶enjeu structurel de précarité alimentaire, pour 
affiUmeU le dURiW inalipnable j l¶alimenWaWiRn en FUance. Ce dURiW eVW ici SeUoX cRmme Xne cRndiWiRn de 
l¶aYqnemenW d¶Xne VRXYeUaineWp alimenWaiUe e[eUcpe dpmRcUaWiTXemenW eW jXVWemenW. 
 
Propositions issues des auditions 

Propositions structurantes Propositions ciblées 

73. QXeVWiRnneU le mRdqle d¶aide alimenWaiUe 
d¶XUgence danV Xn cRnWe[We R� la SUpcaUiWp 
alimentaire explose 

75. RpSRndUe aX[ ViWXaWiRnV d¶XUgence 
(précarité) tout en luttant contre la précarisation 
(processus plus long) 

99. RpfRUmeU le fRncWiRnnemenW de l¶aide 
alimentaire pour permettre une couverture 
VXffiVanWe, l¶pgaliWp deV dURiWV, la TXaliWp 
nutritionnelle, limiter la dépendance au 
gaspillage et la complexité administrative et 
logistique 

97. Imaginer de nouveaux dispositifs de lutte 
cRnWUe l¶inVpcXUiWp alimenWaiUe eW dpYelRSSeU deV 
actions universelles 

30. Se distancer d'une aide alimentaire vers la 
promotion d'une solidarité alimentaire 
universelle 

79. Dès la conception de dispositifs ou de 
politiques publiques, mesurer leurs potentiels 
effeWV d¶e[clXViRn 

85. Soutenir financièrement ou par une aide 
alimentaire de qualité, les ménages en situation 
de précarité et les politiques publiques 
nationales en matière d'alimentation (PNA, 
PNNS) 

76. Instaurer un service public local de 
l¶alimenWaWiRn 

74. Structurer un système viable pérenne pour 
tous 

81. Intégrer la société civile volontaire (aide 
bénévole) dans les processus de solidarité 
alimentaire, sans en faire le rouage premier sur 
lequel repose le système pour permettre sa 
résilience 
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Préconisation n°33 : SRXWeniU financiqUemenW leV SURjeWV SilRWeV de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn 
au niveau local, du fait de leur caractère innovant et déployable. 

 
Échéance : 2022. 
Acteurs impliqués : GRXYeUnemenW eW PaUlemenW fUanoaiV, miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de 
l¶AlimenWaWiRn, diUecWiRnV UpgiRnaleV de l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW la FRUrW, cRllecWiYiWpV 
territoriales. 
 

Préconisation n°34 : Créer une nouvelle branche de la sécurité sociale dpdipe j l¶alimenWaWiRn, 
fRndpe VXU deV SUinciSeV d¶XniYeUValiWp eW de cRnYenWiRnnemenW dpmRcUaWiTXe, finanoanW l¶accqV j Xne 
alimentation saine et durable. 

 
Échéance : 2027. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français, caisses de la Sécurité sociale. 
 

Préconisation n°35 : Inscrire le droit à une alimentation saine, durable et librement choisie au sein 
de la Constitution française. 

 
Échéance : 2023. 
Acteurs impliqués : Gouvernement et Parlement français. 
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V. Conclusion 
 
De ce rapport, il semble imSRUWanW de UeWeniU la dpfiniWiRn de 10 RbjecWifV cenWUaX[ j l¶plabRUaWiRn d¶Xne 
stratégie nationale de souveraineté alimentaire, prenant en compte des analyses et des ambitions 
multiscalaires, multi-acteurs et trans-sectorielles. La définition de ces objectifs permet une montée en 
gpnpUaliWp deV UpVXlWaWV RbWenXV aX cRXUV deV aXdiWiRnV eW UpVXlWe d¶Xne RUienWaWiRn SRliWiTXe. CeV 
objectifs sont les suivants : 

- Objectif 1 : Établir une feuille de route relative à la souveraineté alimentaire sur plusieurs 
temporalités 

- Objectif 2 : Adopter une approche transversale de la question alimentaire 
- Objectif 3 : Promouvoir et instaurer une exception alimentaire au sein des accords commerciaux 
- Objectif 4 : Intégrer à la construction de la rémunération agricole et du prix alimentaire les 

externalités positives et négatives 
- ObjecWif 5 : ReYalRUiVeU le VRXWien SXblic aSSRUWp j la SRliWiTXe de l¶agUicXlWXUe en FUance j la 

hauteur de sa portée stratégique 
- Objectif 6 : Orienter les politiques agricoles nationales pour pluV d¶aXWRnRmie 
- Objectif 7 : Diffuser une information alimentaire positive et objectiver les discours marchands 

ou militants 
- Objectif 8 : Permettre la diversification alimentaire 
- Objectif 9 : FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xn RbjeW de gRXYeUnance 
- Objectif 10 : InstaXUeU Xn VeUYice SXblic XniYeUVel de l¶alimenWaWiRn 

CeV RbjecWifV RnW SeUmiV d¶plabRUeU 34 SUpcRniVaWiRnV SRXU la miVe en °XYUe de SRliWiTXeV SXbliTXeV 
concrètes et donc opérationnelles. Échelons, échéances et acteurs mobilisés ont alors été spécifiés. 
 
À l¶iVVXe de ce UaSSRUW SRUWanW VXU la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, il Vemble npceVVaiUe de UeYeniU VXU la 
définition de ce terme désormais largement employé. 
 
D¶aSUqV Xne dpfiniWiRn inVSiUpe de celle de la Via CamSeVina, dpfiniWiRn RUiginelle dX cRnceSW, la 
souveraineté alimentaire désigne le droit des populations, de leurs États et Unions à définir leur politique 
agricole et alimentaire, sans faire défaut aux politiques agricoles et alimentaires des pays tiers, pour 
aVVXUeU l¶accqV de WRXV j Xne alimenWaWiRn Vuffisante en quantité et en qualité nutritionnelle, respectueuse 
de l¶enYiURnnemenW, de la UpmXnpUaWiRn deV SaUWieV SUenanWeV de la chavne alimenWaiUe, adaSWpe aX[ 
préférences culturelles et aux choix sociétaux, et enfin permettant aux générations futures de bénéficier 
du même droit. 
 
Il cRnYienW d¶inclXUe j la dpfiniWiRn de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe TXaWUe YRleWV : 

1. Un volet démocratique  
- Le dURiW deV ciWR\enV de SaUWiciSeU dpmRcUaWiTXemenW j l¶plabRUaWiRn de leXU SRliWiTXe 

agricole et alimentaire, et à sRn VXiYi. C¶eVW le SUinciSe de la dpmRcUaWie SaUWiciSaWiYe, 
- L¶inclXViRn de l¶enVemble deV acWeXUV de la chavne alimenWaiUe danV Xn SURjeW VRcipWal 

au bénéfice de la santé des consommateurs et de la juste rémunération des producteurs, 
2. Un volet territorial 

- La priorité donnée à la coopération territoriale pour fournir une offre alimentaire au 
SlXV SURche deV beVRinV lRcaX[ eW aVVXUeU la UpSaUWiWiRn de l¶RffUe eW de la demande VXU 
le territoire national avec une priorité donnée à la production agricole locale et durable 
pour nourrir les populations et assurer la continuité de cet accès aux générations futures 
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dans une perspective de développement durable. La place des PAT dans cette 
dynamique et la redéfinition de leur rôle prend alors tout son sens, 

- Le droit de mettre en °XYUe des coopérations internationales équitables, lorsque la 
SURdXcWiRn lRcale ne VXffiW SaV j aVVXUeU le dURiW j l¶alimenWaWiRn, SeUmeWWanW l¶pchange 
de bienV alimenWaiUeV danV le bXW d¶aVVXUeU l¶aSSURYiViRnnemenW dX maUchp de 
consommation intérieur en garantissant conjointement une solidarité nationale et le 
respect des souverainetés nationales à travers un cadre politique déterminé, 

3. Un volet environnemental 
- L¶accqV deV SURdXcWeXUV aX fRncieU, j l¶eaX, aX[ VemenceV, aX cUpdiW eW aX[ mpWhRdeV 

de production favorisant la prise en compte de la protection environnementale, 
- La protection de ces ressources pour assurer les mêmes droits aux générations futures, 

4. Un volet social et culturel 
- La reconnaissance du statut et des droits des producteurs, qui jouent un rôle majeur 

danV la SURdXcWiRn agUicRle eW l¶alimenWaWiRn, 
- L¶aVVXUance de fRXUniU Xne RffUe alimenWaiUe cRnfRUme aX[ SUpfpUenceV, chRi[ eW 

comportements de consommation des citoyens. 
 
¬ l¶iVVXe deV WUaYaX[ dX gURXSe de WUaYail SRXYeUaineWp alimentaire, il est proposé de conclure avec 
l¶Xne deV SUpcRniVaWiRnV e[WUaiWeV dX WUaiWemenW deV dRnnpeV TXaliWaWiYeV UecXeillieV aX cRXUV deV 
aXdiWiRnV. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe V¶acTXieUW en SURdXiVanW lRcalemenW ce TXi SeXW l¶rWUe eW en 
important ce qui ne SeXW SaV l¶rWUe. AinVi, SRXU aSSUphendeU la VRXYeUaineWp alimenWaiUe danV WRXWeV VeV 
dimensions, deux notions clefs semblent impératives à considérer et à décliner : la proximité et la 
solidarité. 
 
La proximité reconnecte les travailleurs de la terre et les transformateurs aux consommateurs, aux 
mangeXUV. CeWWe SUR[imiWp, Vi elle ne SeXW rWUe gpRgUaShiTXe, SeUmeW d¶e[igeU TXe le UeVSecW de 
conditions socio-économiques décentes pour ceux qui nous nourrissent, tout comme nous souhaitons 
TXe l¶agUicXlWeXU lRcal vive de sa production. Elle rapproche également les Nations dans un respect qui 
se veut mutuel, sans considérer uniquement les aspects purement économiques et financiers à travers 
une solidarité commerciale internationale. La proximité rend possible les transferts de compétences 
entre agriculteurs au sein de réseaux paysans pour une meilleure résistance économique, de meilleurs 
rendements ou encore une adaptation perpétuelle aux conditions météorologiques et aux changements 
climaWiTXeV, gUkce j l¶agURpcologie notamment. Des modes de production à taille humaine agrègent 
d¶aXWanW SlXV bien-être humain et animal et diversification des productions nécessaires à la résilience 
face aX[ cUiVeV eW j l¶plaUgiVVemenW dX Upgime alimenWaiUe. 
 
La solidarité quant à elle, dRiW SeUmeWWUe l¶accqV XniYeUVel j l¶alimenWaWiRn, cRnVidpUp cRmme Xn dURiW 
inalipnable. En cela, la SURSRViWiRn d¶inVWaXUeU Xne ³VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn´, c¶eVW-à-dire un 
VeUYice SXblic lRcal de l¶alimenWaWiRn, feUaiW de l¶alimenWaWiRn Xn objet de préoccupation central. En 
effeW, l¶aide alimenWaiUe d¶XUgence, TX¶elle VRiW SRXU leV SRSXlaWiRnV SUpcaiUeV en FUance RX j deVWinaWiRn 
deV Sa\V diWV ³en YRie de dpYelRSSemenW´, ne SeUmeW SaV l¶RbWenWiRn de UpVXlWaWV cRnclXanWV en maWiqUe 
d¶accqV j une alimentation digne et de résolution de la problématique de la faim. Cela est sans compter 
la UpSaUWiWiRn de la diVSRnibiliWp j l¶pchelle mRndiale eW de la SURblpmaWiTXe dX gaVSillage alimenWaiUe. 
Le système est effectivement bien plus global et long-termiste et non ponctuel dans la mesure où il 
UpSRnd j deV enjeX[ VWUXcWXUelV. ¬ cela V¶ajRXWe l¶ambiWiRn de gaUanWiU Xn UeYenX iVVX de la WeUUe j ceX[ 
qui la cultive ou en exploite les ressources de manière viable. Selon ces deux principes, la souveraineté 
alimentaire permet plus de justice sociale. La solidarité rend également possible la prise en compte de 
la SaURle de chacXn, gUkce aX SURceVVXV dpmRcUaWiTXe TX¶incaUne aXVVi la nRWiRn de gRXYeUnance. Elle 
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implique la transformation de nos systèmes alimentaires pour une plus grande équité et un large partage. 
La VRlidaUiWp j l¶pchelle inWeUnaWiRnale SeUmeW de SUendUe en cRmSWe leV beVRinV d¶Xne SRSXlaWiRn, leV 
caSaciWpV de VRn WeUUiWRiUe SURche j le lXi fRXUniU eW l¶inWeUYenWiRn de la cRRSpUaWiRn inWeUnaWiRnale pour 
\ faiUe face. Il V'agiW alRUV d¶abRUdeU la UpgXlaWiRn de ce V\VWqme. En cela, Xn dpbaW SRliWiTXe Upel j SURSRV 
de la TXeVWiRn alimenWaiUe V¶imSRVe SRXU Xne UpaSSURSUiaWiRn cRllecWiYe eW SaUWagpe de nRWUe V\VWqme 
alimenWaiUe danV l¶RSWiTXe de UaSSUocher le citoyen de la conception des politiques alimentaires. 
 
À travers la proximité et la solidarité se dessinent des ambitions qui doivent guider une trajectoire 
nationale dans un contexte international et concurrentiel, dont les acteurs agricoles français sont aussi 
partie prenante et soutenus financièrement par les pouvoirs publics, tout en garantissant les ambitions 
initiales du concept de souveraineté alimentaire pour être fidèle à ses principes directeurs. 
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Annexe 1 - Liste des personnalités qualifiées auditionnées 
 

Prénom Nom Fonction(s) / organisme de rattachement 

Audition 1 

Chantal Clément Chercheuse, Directrice adjointe / IPES-Food 

Audition 2 

Pierre-Marie Aubert CheUcheXU, cRRUdRnnaWeXU de l¶iniWiaWiYe ³SRliWiTXeV SXbliTXeV SRXU l¶agUicXlWXUe eXURSpenne´ / IDDRI 

Christophe Alliot Co-fRndaWeXU / BaVic (bXUeaX d¶anal\Ve VRcipWale SRXU Xne infRUmaWiRn ciWR\enne) 

Audition 3 

Morgan Ody Agricultrice / Via Campesina 

Claude Girod Agricultrice / Via Campesina 

Geneviève Savigny Agricultrice / Via Campesina 

Delphine Thivet Sociologue / CNRS-UVSQ 

Audition 4 

Anonyme Chercheuse en sociologie et sciences politiques, spécialiste des organisations agricoles internationales 

Audition 5 

Thierry Pouch DRcWeXU en VcienceV pcRnRmiTXeV, Chef dX VeUYice eW membUe de l¶Acadpmie d¶agUicXlWXUe / APCA 

Audition 6 

Julien Demenois 
IngpnieXU deV EaX[ eW FRUrWV, cheUcheXU en pcRlRgie fRncWiRnnelle, diUecWeXU de la WhpmaWiTXe "4 SRXU 1000´ 
/ Cirad 

Audition 7 

Dominique Paturel Docteure en sciences de gestion, chercheuse / UMR Innovation (Inra Montpellier) 

Nicolas Bricas 
Chercheur en socio-économie, titulaire de la Chaire Unesco Alimentations du Monde / UMR Moisa et 
Cirad 

Audition 8 

Claudine Foucherot Directrice agriculture / I4CE 

Audition 9 

Blaise Desbordes Directeur Général / Max Havelaar France 

Audition 10 

Pierre Pagès Agriculteur et vice-président / SEMAE (interprofession des semences et plants) 

Guy Kastler Commission semences / Confédération paysanne 

Philippe Ribault Coordination Nationale pour la Défense des Semences Fermières 

Richard Boucherie Centre régional de ressources génétiques 

Audition 11 

Nicole Darmon Docteure en nutrition humaine, directrice de recherche, personnalité qualifiée au CNA / INRAE 
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Daniel Nizri 
Co-SUpVidenW de l¶aYiV n�84 dX CNA SRUWanW VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWation, inspecteur général honoraire 
des affaires sociales / CNA 

Jean-Pierre Corbeau Co-SUpVidenW de l¶aYiV n�84 dX CNA, SURfeVVeXU pmpUiWe de l¶alimenWaWiRn / CNA, UniYeUViWp de TRXUV 

Sylvie Vareille Secrétaire interministérielle / CNA 

Margaux Denis Adjointe à la secrétaire interministérielle et responsable de concertations / CNA 

Audition 12 

Yvan Cadou Président de la Commission Formation / Syndicat national de la restauration collective 

Carole Galissant Présidente de la Commission Nutrition / SNRC 

Esther Kalonji Déléguée générale / SNRC 

Sylvie Delaroche-Houot 
Membre du comité opérationnel et chargée de développement projets et formations / Association Nationale 
SRXU l¶edXcaWiRn aX GR�W deV JeXneV 

Anne Didier-Petremant  AVVRciaWiRn ³De mRn aVVieWWe j nRWUe SlanqWe´ 

Christophe Hebert PUpVidenW de l¶aVVRciaWiRn naWiRnale deV diUecWeXUV de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe / AGORES 

Audition 13 

Emmanuel Hyest Président / SAFER Normandie et FNSAFER 

Jean-Bernard 
Sempastous 

Député et auteur de la proposition de lRi SRUWanW meVXUeV d¶XUgence SRXU aVVXUeU la UpgXlaWiRn de l¶accqV aX 
foncier agricole au travers de structures sociétaires 

Audition 14 

Alain Boissy Directeur de recherche / INRAE, Président / CNR BEA 

Bruno Dufayet Président / Fédération nationale bovine et éleveur 

Audition 15 

Genet Roger Directeur général / ANSES 

Schuler Matthieu DiUecWeXU gpnpUal dplpgXp dX S{le VcienceV SRXU l¶e[SeUWiVe / ANSES 

Margaritis Irène Cheffe de l'unité d'évaluation des risques liés à la nutrition / ANSES 

Lisa Faulet Chargée de mission alimentation / CLCV 

Audition 16 

Norbert Ifrah Président / Institut national du cancer 

Raphaëlle Ancellin Département prévention programme nutrition / Institut national du cancer 

Jean-Baptiste Méric Directeur du pôle santé et soins / Institut national du cancer 
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Annexe 2 - Compte-rendu exhaustifs et synthèses des auditions 
 

LANCEMENT DU GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE 
Coordonné par Sandrine Le Feur 

Mercredi 2 décembre 

 
Audition de Chantal Clément 
Directrice-adjRinWe d¶IPES-FRRd, le Panel InWeUnaWiRnal d¶E[SeUWV VXU leV S\VWqmeV AlimenWaiUeV 
Durables. 
 
Députés présents 
Sandrine Le Feur - Françoise Ballet-Blu - Hervé Pellois - Huguette Tiegna - Loïc Dombreval - Martine 
Leguille-Balloy - Patrice Perrot - Pierre Venteau - Yves Daniel - Laurence Maillart-Méhaignerie (rep.) 
- Carole Grandjean (rep.) - Sylvain Templier (rep.) - Eric Alauzet (rep.) - Jean-Marc Zulesi (rep.) - 
Hélène Zannier (rep.). 
 

Relevé des points saillants 
➢ L¶RbjecWif dX gURXSe de WUaYail eVW de fRUmXleU deV SUéconisations transversales, dans une 

SeUVSecWiYe inWpgUpe deV VXjeWV agUicRleV eW alimenWaiUeV, eW SRXU UpSRndUe j l¶inWeUcRnne[iRn 
et la complexité des défis. 

➢ Les députés sont invités à faire remonter leurs attentes quant au groupe de travail, et les 
thémaWiTXeV TX¶ilV VRXhaiWenW WUaiWeU, SRXU TXe le SURgUamme VRiW SleinemenW cR-construit. 

➢ La VanWp eVW Xn SRinW d¶enWUpe SUiYilpgip SRXU Xne aSSURche inWpgUpe. Elle faiW pchR j 
l¶aSSURche ³One healWh´ de l¶OMS, eW j l¶aSSURche eXURSpenne de la VWUaWpgie ³De la Ferme 
j la FRXUcheWWe´ endRVVpe SaU la DG SanWp. 

➢ La dpmRcUaWie alimenWaiUe eVW cenWUale j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe : il V¶agiW de cRnVWUXiUe 
un cadre de participation citoyenne pérenne pour permettre une réelle application du principe. 

➢ La souveraineté alimentaire est un principe développé par des mouvements paysans à 
l¶inWeUnaWiRnal SRXU faiUe YalRiU le dURiW deV WUaYailleXUV agUicRleV. Il faiW cRncXUUence aX WeUme 
de ³VpcXUiWp alimenWaiUe´ eW VeV dpUiYeV SURdXcWiYiVWeV, SRXU Ve UecenWUeU VXU la UecheUche de 
réduction des impacts socio-environnementaux négatifs des systèmes alimentaires. 

➢ Il VeUaiW eUURnp de la UpdXiUe j Xne TXeVWiRn d¶aXWRnRmie RX d¶indpSendance alimenWaiUe. 
➢ Concrètement, elle consiste à favoriser une agriculture durable de proximité destinée aux 

marchés locaux et territoriaux, tout en assurant que les marchés internationaux sont 
également conduits de manière durable. 

➢ La VRXYeUaineWp alimenWaiUe cRnViVWe pgalemenW j endRVVeU Xne UeVSRnVabiliWp j l¶pgaUd deV 
économies, des paysans, et des écosystèmes internationaux. 

➢ La VRXYeUaineWp alimenWaiUe V¶aSSliTXe VXU l¶enVemble deV maillRnV de la chavne alimenWaiUe, 
de la production à la consommation en passant par la transformation et sans oublier la gestion 
des déchets et la culture culinaire. 

➢ Il eVW npceVVaiUe de VRUWiU d¶Xne lRgiTXe d¶immpdiaWeWp de l¶acWiRn SXbliTXe SRXU enYiVageU 
Xn changemenW de SaUadigme : il V¶agiW de la jalRnneU en SURSRVanW deV meVXUeV de cRXUW, 
moyen et long terme, dès maintenant. 

➢ Deux axes sont particulièrement épineux : l¶accqV j l¶alimenWaWiRn dXUable eW le cRmmeUce 
international. Une question émerge : le particularisme alimentaire au sein du commerce. 

➢ Le développement de nouveaux indicateurs est préconisé, comme la comptabilité durable. 
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➢ Une réorientation massive des fRndV eVW SUpcRniVpe, aYec SRXU gXide Xne lRgiTXe d¶pWXde 
coût/bénéfice sur le long terme. 

 
Introduction 
Sandrine Le Feur : Je remercie les parlementaires ayant rejoint ce groupe de travail. Ce groupe a été 
créé suite à mes échanges avec le Ministre Julien DenRUmandie, eW le gURXSe de GilleV Le GendUe. J¶ai 
annoncé ma volonté de travailler sur le sujet de souveraineté alimentaire au sein du groupe LaREM afin 
que nous puissions réunir tous les parlementaires travaillant sur le sujet, car nous sommes nombreux. 
Le VXjeW eVW deYenX WUqV mpdiaWiTXe VXiWe aX SUemieU cRnfinemenW : le PUpVidenW l¶a pYRTXp le 12 maUV, 
puis le 13 avril. Puis, Didier Guillaume et Julien Denormandie en ont également fait mention. Les défis 
agricoles et alimentaires sont nombreux et tranVYeUVaX[. L¶agUicXlWXUe eW le V\VWqme alimenWaiUe VRnW 
impactés par de nombreuses politiques publiques et le but de ce groupe de travail sera de formuler 
des recommandations transversales. 
 
Je vous propose de structurer notre travail au sein de ce groupe en deux cycles : 

- Un SUemieU c\cle de cRnWe[WXaliVaWiRn, TXi dpbXWe aXjRXUd¶hXi, SeUmeWWanW d¶abRUdeU 
les différentes facettes de la souveraineté alimentaire. Je vous propose de le structurer 
autour de 4 objectifs : 

- 1/ Assurer une production suffisante au niveau national et européen 
- 2/ Garantir la durabilité de la production agricole 
- 3/ GaUanWiU l¶accqV j Xne alimenWaWiRn cRnfRUme aX[ aWWenWeV eW aX[ beVRinV deV 

consommateurs 
- 4/ Faire valoir des normes françaises ambitieuses et rehausser les normes 

européennes 
- Un deX[iqme c\cle cRnVacUp j l¶idenWificaWiRn de SRliWiTXeV SXbliTXeV UpSRndanW de 

maniqUe WUanVYeUVale j l¶enVemble de ceV dpfiV. 
 
Je vous invite à vous approprier ce programme et à me remonter vos propositions si vous 
souhaitez le compléter. 
 
Je remercie Mme ChanWal ClpmenW, diUecWUice adjRinWe de l¶IPES-FRRd, d¶aYRiU acceSWp d¶pchangeU aYec 
leV dpSXWpV de la majRUiWp aXjRXUd¶hXi. 
 
Audition de Mme Chantal Clément 
Bonjour à toutes et à tous, je remercie Madame la Députée pour cette audition. Je suis très heureuse 
d¶aSSUendUe TX¶Xn gURXSe de WUaYail Ve fRUme VXU la dXUabiliWp de nRV V\VWqmeV alimenWaiUeV caU SRXU 
nous, relever les multiples défis de ces systèmes est une voie clé vers la durabilité et une amélioration 
sociale et économique qui est particuliqUemenW npceVVaiUe face j la cUiVe acWXelle. J¶eVSqUe YRXV aSSRUWeU 
des éléments à vous qui connaissez bien le sujet. 

 
Je m¶aSSelle ChanWal ClpmenW, eW je VXiV diUecWUice adjRinWe d¶IPES-Food, qui est un panel international 
d¶e[SeUWV VXU leV V\VWqmeV alimenWaiUeV dXUableV. Il V¶agiW d¶Xn gURXSe indpSendanW d¶e[SeUWV cRmSRVp 
de scientifiques de plusieurs disciplines et de plusieurs secteurs agroalimentaires : agronomes, 
économistes, etc., ainsi que des leaders de la société civile et des mouvements agricoles au niveau 
international. Nous sommes co-présidés par M. Olivier De Schutter, ancien rapporteur spécial des 
NaWiRnV UniV VXU le dURiW j l¶alimenWaWiRn, eW OliYia Yambi, ancienne nXWUiWiRnniVWe de l¶UNICEF aX 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

97 
 Octobre 2021 

Ken\a. Je faiV SaUWie de l¶pTXiSe d¶IPES-Food qui coordonne nos projets de recherche et nos 
collaborations au quotidien. 
Depuis 2015, IPES-Food cherche à informer les débats sur la réforme des systèmes alimentaires à 
travers des rapports scientifiques mais aussi des recommandations détaillées, provenant de travaux 
collaboratifs et multi-acteurs, entre sciences politiques et société. 
 
Ce TXi eVW imSRUWanW SRXU nRXV eW SRXU nRWUe diVcXVViRn d¶aXjRXUd¶hXi, c¶eVW TXe nous prônons une 
approche systémique aux questions alimentaires et agricoles qui reconnaît la nature complexe et 
interconnectée des défis dans les systèmes alimentaires. Nous avons donc un besoin de mettre en 
valeur non seulement les recherches scientifiques, mais aussi les expériences et expertises venant du 
terrain. Nous avons également besoin de reconnaître les relations et les déséquilibres de pouvoir entre 
leV acWeXUV danV la SUiVe de dpciViRn, eW dRnc de cRmSUendUe l¶pcRnRmie SRliWiTXe de nRV V\VWqmeV. 
  
J¶ai pWp inYiWpe SRXU YRXV SaUleU de VRXYeUaineWp alimenWaiUe, eW de Va SeUWinence danV le système agricole 
et alimentaire français. Je commencerais donc en disant que nous considérons la souveraineté 
alimenWaiUe cRmme SaUWie inWpgUanWe d¶Xne WUanViWiRn YeUV la dXUabiliWp de nRV V\VWqmeV. 
 
Quelques mots de cadrage. Pour nous la souveraineté alimentaire est un principe et une valeur qui doit 
être ancrée dans la façon dont nous concevons nos politiques et les personnes que nous choisissons de 
servir dans notre prise de décision. Ici en particulier les travailleurs et travailleuses agricoles, et les 
citoyens eux-mêmes. 
Ce concept est souvent lié au principe et à la pratique de l¶agropcologie, bien connue en France depuis 
quelques temps maintenant, par le besoin de remettre en cause les pratiques de nos systèmes 
alimentaires actuelles, qui parviennent à produire en grandes quantités mais avec un grand nombre 
d¶effeWV npgaWifV, TXe ce VRiW Xne dpgUadaWiRn de nRV pcRV\VWqmeV, l¶pmiVViRn de ga] j effeW de VeUUe, la 
perte de biodiversité. On retrouve encore autour du monde une faim et des carences nutritionnelles 
SeUViVWanWeV d¶Xn c{Wp, eW Xne aXgmenWaWiRn deV maladieV lipeV j l¶alimenWaWiRn en SaUallqle. TRXW cela 
sans parler de nos agriculteurs et agricultrices qui restent souvent en difficultés financières, et qui 
opèrent sous un taux élevé de subventions. Elles suggèrent un système défaillant au niveau 
environnemental mais aussi qui exclut certains acteurs de la prise de décision et de nos systèmes. 
 
Il n¶\ a SlXV YUaimenW aXjRXUd¶hXi de dpbaWV, leV UecheUcheV VcienWifiTXeV VRnW claiUeV eW nRXV diVenW que 
ces problèmes nous viennent principalement d¶un système ou une agriculture dite « intensive » ou « 
industrielle », faisant appel aҒ  des monocultures aҒ  usage intensif d¶intrants ou à de grand centre de 
production à très grande échelle qui créer des emplois et génère un revenu certes, mais qui créer une 
dépendance aux intrants, aҒ  l¶utilisation préventive d¶antibiotiques, et qui produisent systématiquement 
des résultats négatifs et accroit nos vulnérabilités. 
  
Pour revenir à la notion de souveraineté alimentaire et donner un historique sur le terme lui-même : il 
s¶agit d¶Xn principe dpYeloppp par des moXYements pa\sans j l¶international, notamment par Via 
Campesina, présenté pour la première fois en 1996, aҒ  l¶occasion du premier Sommet Mondial de 
l¶Alimentation de la FAO. 
Il V¶eVW construit à l'origine pour le respect des droits des paysans et des agriculteurs au niveau 
international. Cela a peut-rWUe dRnnp Xne faXVVe imSUeVViRn TXe la VRXYeUaineWp alimenWaiUe n¶eVW Xn 
cRnceSW TXi ne V¶aSSliTXe TX¶aX Sa\V en YRie de dpYelRSSemenW. Il V¶aSSliTXe en UpaliWp WRXW j faiW en 
France, et partout dans le monde. 
C¶eVW deYenX en Xne YingWaine d¶annpeV une thématique majeure des débats agricoles 
internationaux, y compris dans les instances des Nations Unies, dont la FAO et le CSA. 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

98 
 Octobre 2021 

C¶eVW Xn cRnceSW TXi cheUche j faire concurrence à la notion de « sécurité alimentaire » qui influence 
toujours la majorité des politiques agricoles et alimentaires, et à remettre en question la priorité 
donnée à la productivité sans considprer l¶impact sXr les popXlations aX niYeaX enYironnemental, 
social, économique. 
Le WeUme cUiWiTXe TXe la nRWiRn de VpcXUiWp alimenWaiUe a dRnnp la SUiRUiWp j l¶inWenVificaWiRn de nRWUe 
agriculture, et a mis en danger le patrimoine génétique, culturel et environnemental de nos pays, ainsi 
que notre santeғ. 
On VaiW aXjRXUd¶hXi TXe ce n¶eVW SaV Xn SURblqme de SURdXcWiYiWp : nRXV SURdXiVRnV aVVe] d¶alimenWV 
SRXU nRXUUiU nRV SRSXlaWiRnV ; TX¶il V¶agiW SlXW{W d¶Xn SURblqme de diVWUibXWiRn, d¶accqV, de UpmXnpUaWion 
de nos agriculteurs, etc. 
  
La souveraineté alimentaire est présentée comme Droit qui permettrait aux populations, aux États de 
mettre en place les politiques agricoles et alimentaires les mieux adaptées à leurs populations sans 
aYRiU d¶effeWV SeUWXUbaWeXUV VXU leV SRSXlaWiRnV d'aXWUeV Sa\V, eW TXi npceVViWe de UemeWWUe l¶hXmain eW 
l¶enYiURnnemenW aX cenWUe de nRWUe VRcipWp. QXi npceVViWe de UeWURXYeU Xn V\VWqme aX VeUYice de l¶inWpUrW 
et du bien commun. 

  
Elle propose une rupture par rapport à l'organisation actuelle de nos marchés et nos systèmes agricoles, 
surtout des très longXes chavnes d¶approYisionnements, en accordant une importance aux conditions 
VRcialeV eW enYiURnnemenWaleV WRXW aX lRng de la chavne alimenWaiUe, TX¶il V¶agiVVe de SURdXcWiRn, mais 
aXVVi de WUanVfRUmaWiRn, jXVTX¶j la cRnVRmmaWiRn. Elle SU{ne Xn accqV SlXV pTXiWable aX[ UeVVRXUceV 
naturelles et financières pour les paysans, et donc une rémunération digne pour ces travailleurs. Elle 
invite à mettre en avant le profond manque de démocratie et de consultation ± notamment paysanne 
± danV leV SRliWiTXeV agUicRleV eW alimenWaiUeV d¶aXjRXUd¶hXi. EW dRnc de TXeVWiRnneU ceWWe lRgiTXe 
économique dominante de nos systèmes. 
  
Le terme possède une définition assez large et je pense que c'est une erreur de limiter sa définition 
à une question d'autonomie ou d'indépendance alimentaire, je cURiV TX¶il eVW bpnpfiTXe mieX[ d¶\ 
penser de façon expansive pour aider à repenser les différentes parties de nos systèmes. 
  
Si la France cherchait à construire Xne soXYerainetp alimentaire, de qXoi s¶agirait-il ? 
  
Concrètement, cela se traduirait en favorisant une agriculture durable de proximité destinée aux 
marchés locaux et territoriaux, tout en assurant que les marchés internationaux sont également 
conduits de manière durable. 
AX niYeaX lRcal, naWiRnal eW inWeUnaWiRnal, il V¶agiW de SUiRUiVe la UeWeUUiWRUialiVaWiRn, leV aSSelV d¶RffUeV 
favorisant le local et durable par exemple dans les cantines scolaires et publics, ou autres. 
Pour vous donner un exemple, dans le contexte de la Covid on a beaucoup parlé du blé/farine en France 
danV leV mpdiaV, VachanW TXe le blp eVW Xn de nRV SUemieUV SURdXiWV d¶e[SRUWaWiRn agUicRle, Rn a YX Xn 
besoin de rehausser notre production nationale et on a dû relancer nos chaînes de production locale pour 
faire face à une demande domestique lorsque les frontières été fermées. 
PendanW la cUiVe cRYid, il a pWp difficile de SleinemenW SURfiWeU deV chavneV d¶aSSURYiViRnnemenW cRXUWeV 
et des systèmes alimentaires locaux et territoriaux, bien TX¶ilV VRienW VRXYenW la VRlXWiRn  : nRXV aYRnV 
vu que des marchés ont fermé, donnant l'avantage aux grandes surfaces et à la distribution de masse 
bien TX¶elle ne VRiW SaV npceVVaiUemenW SlXV Vaine RX VpcXUiVp aX niYeaX VaniWaiUe. 
MaiV leV chavneV d¶approvisionnement courtes et les autres initiatives locales ont un énorme potentiel 
pour remédier aux problèmes actuels de nos systèmes, surtout au niveau sanitaire et environnemental, 
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qui sont liés, et nous avons vu une demande des consommateurs pour ce genre de systèmes, pour les 
AMAP et les circuits courts. 
 
La souveraineté alimentaire privilégie aussi les pratiques et systèmes agricoles durables, à faible niveau 
d¶inWUanWV : agUicXlWXUe biRlRgiTXe, agUR pcRlRgiTXe, leV V\VWqmeV UpVilienWV baVpV VXU Xne diversification 
deV cXlWXUeV, SlXW{W TX¶Xne XnifRUmiVaWiRn, eW TXi faYRUiVe l¶aXWRnRmie deV Sa\VanV. En accplpUanW Xne 
transition agroécologique non seulement au niveau des pratiques agricoles mais qui soutient le local et 
leV WUaYailleXUV de l¶agUR-alimentaires. 
  
Je YRXlaiV aXVVi meWWUe l¶accenW VXU les responsabilités internationales que nous avons : la 
souveraineté internationale met l¶accent sur le fait que le commerce international doive se faire sur de 
nouvelles bases, donnant priorité aҒ  la production locale et régionale d¶abord avant l'exportation ; il s¶agit 
ensuite de rentrer dans les débats internationaux et d¶autoriser les États et les régions à se protéger 
d¶importations aҒ  trop bas prix, de soutenir leurs paysans par des aides publiques, de garantir une stabilité 
des prix agricoles au niveau international, et éventuellement dans les accords de libre-échange et 
inWeUnaWiRnaX[, V¶aVVXUeU de dpYelRSSeU eW de meWWUe en SUaWiTXe enWUe Sa\V deV indicaWeXUV RX deV 
critères de durabilité. 
 
Nous avons récemment beaucoup parlé de dépendance au soja dans ces discussions, et tout cela va dans 
le même sens. Nous avons une énorme dépendance au soja étranger, dont la production favorise la 
déforestation et possède donc des impacts environnementaux mondiaux. Ainsi, alors que nous 
WUaYaillRnV j Xne VRXYeUaineWp alimenWaiUe naWiRnale, il faXW V¶aVVXUeU TXe nRV UelaWiRnV cRmmeUcialeV aX 
niveau international soient durables et que nous évitions de favoriser une destruction des écosystèmes 
et des habitats naturels étrangers. 
 
Il eVW imSRUWanW de diUe TX¶il Ve V¶agiW SaV d¶Xne UpfXWaWiRn WRWale dX cRmmeUce acWXel eW deV UelaWiRnV 
inWeUnaWiRnaleV, maiV TX¶il faXW cRmSUendUe leV V\VWqmeV agUicRleV eW alimenWaiUeV VRXV Xn angle aXWUe 
TXe la SURdXcWiYiWp, TX¶il V¶agiW de Uépondre à une urgence climatique, de favoriser la santé des 
producteurs et des citoyens, de renouveler la démocratie alimentaire, pour faire face aux enjeux sociaux 
et environnementaux. 
  
Il est important de parler de solutions et de systèmes intégrés pour adresser nos enjeux climatiques, 
VaniWaiUeV, VRciaX[ eWc. danV leXU enVemble. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe eW l¶agURpcRlRgie VRnW deX[ 
systèmes holistiques, qui suivent une même logique. Ce sont des notions qui poussent à développer des 
solutions cohérentes entre les différents secteurs et différents domaines alimentaires. Pour penser 
durable, il faut penser système. Changer nos pratiques agricoles signifie changer nos pratiques 
VaniWaiUeV, enYiURnnemenWaleV, de cRmmeUce inWeUnaWiRnal, eWc. Il V¶agiW de UeSenser aux problèmes de 
main d'°XYUe SaU e[emSle : Rn l¶a YX danV leV SUemieUV mRiV dX cRnfinemenW, TXe leV WUaYailleXUV 
saisonniers ne pouvaient plus assurer les récoltes. Comment répondre à ce défi ? 
 
On pense à un cadre commun pour y répondre de façon cohérente. 
  
Comment assurer un système alimentaire qui répond à tous ces besoins de manière cohérente et 
compréhensive ? 
  
Par exemple, entre 2016 et 2019, IPES-FRRd a °XYUp aX niYeaX eXURSpen SRXU Xne PRliWiTXe 
AlimenWaiUe CRmmXne SRXU l¶UniRn eXURSpenne, qui était évidemment un terme qui jouait sur la 
PRliWiTXe AgUicRle CRmmXne. CeWWe YiViRn SURSRVe Xn cadUe SRliWiTXe inWpgUp SRXU l¶enVemble dX 
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système alimentaire, regroupe les différentes politiques sectorielles actuelles qui influencent la 
production, la diVWUibXWiRn eW la cRnVRmmaWiRn VRXV Xn mrme cadUe VWUaWpgiTXe, TXi UeSlaceUaiW l¶acWiRn 
de dXUabiliWp aX c°XU de nRV acWiRnV eXURSpenneV eW naWiRnaleV. 
 
CeW enVemble de SURSRViWiRnV a pWp plabRUp aYec SlXV de 400 acWeXUV eXURSpenV WUaYaillanW j l¶pchelle 
européenne, nationale et régionale, pour mettre fin aux objectifs contradictoires des politiques 
e[iVWanWeV. LeV WhpmaWiTXeV lipeV j l¶alimenWaWiRn VRnW WUaiWpeV WUadiWiRnnellemenW en iVRlaWiRn leV XneV 
des autres et nous souhaitions créer un cadre audacieux pour les traiter simultanément. Ce cadre a déjà 
infRUmp la CRmmiVViRn EXURSpenne, SaU e[emSle cRnceUnanW Va VWUaWpgie  ³De la FeUme j la FRXUcheWWe´ 
TXi V¶eVW dpYelRSSpe ceWWe annpe, TXi cadUe danV ceWWe WUajecWRiUe en cheUchanW j rWUe Xne VWUaWpgie 
compréhensive, qui regarde les enjeux des systèmes alimentaires dans leur ensemble. 
 
Nous pourrons discuter de propositions concrètes qui aident à aller dans cette direction. Nous avons 
plusieurs solutions qui ont été proposées en France, ou au niveau européen, qui sont pertinentes pour 
nRXV aXjRXUd¶hXi.  
 
La VRXYeUaineWp alimenWaiUe cRnViVWe aXjRXUd¶hXi j cRmSUendUe le V\VWqme alimenWaiUe danV VRn 
intégralité, pour restaurer nos capacités de production agricole et alimentaire, accélérer la transition 
agro-écologique pour faire face aux enjeux climatiques actuels, se centrer sur le bien-être social et 
environnemental, le droit des travailleurs, et surtout permettre une représentativité et une participation 
deV ciWR\enV danV leV dpmaUcheV SRliWiTXeV. C¶eVW Xne approche qui peut être déclinée en politiques 
publiques concrètes, à tous les niveaux de gouvernance. On le voit déjà au niveau local, dans les 
municipalités, au niveau territorial, au niveau des régions, et au niveau européen. Au niveau européen 
nous avonV beaXcRXS SUiV l¶e[emSle de la FUance eW deV EGA, cRmme Xne VWUXcWXUe de gRXYeUnance 
SURSice j la SaUWiciSaWiRn eW TXi SRXUUaiW rWUe VRXWenXe eW UpSliTXpe en EXURSe eW danV d¶aXWUeV Sa\V 
européens.  
 
La souveraineté alimentaire est un cadre institutionnel et conceptuel qui doit être compris au sens large, 
eW nRn VeXlemenW en WeUmeV d¶indpSendance agUicRle, eW TXi SeUmeW de cRmSUendUe ce TXe eW TXi nRXV 
voulons valoriser dans nos systèmes. Et surtout, suite à la Covid, je pense que nos relances économiques 
devraient privilégier cette transition agroécologique pour parvenir à la souveraineté alimentaire, et donc 
d¶aVVXUeU TXe leV inYeVWiVVemenWV VRnW diVSRnibleV eW VRnW en Slace SRXU SRXYRiU VRXWeniU ceWWe WUanViWiRn. 
 
Échanges 
Sandrine Le Feur : Votre définition de la souveraineté alimentaire est très intéressante car elle est 
glRbale, elle ne Ve YRiW SaV XniTXemenW TX'j WUaYeUV Xn °il fUanoaiV eW elle Yeille j inWpgUeU WRXV leV 
Sa\VanV deV Sa\V en YRie de dpYelRSSemenW. C¶eVW oa TXi eVW inWpUeVVanW, c¶eVW d¶envisager la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe d¶Xn bRXW j l¶aXWUe de la chavne alimenWaiUe. La TXeVWiRn c¶eVW : SaU R� 
commencer ? Les agriculteurs ont envie de changer, moi-même en tant qu'agricultrice je le vois sur le 
terrain tous les jours, mais certains disenW TXe l¶achaW dX cRnVRmmaWeXU ne VXiW SaV. MaUWine LegXille-
BallR\ eVW SUpVenWe, elle a aXdiWiRnnp le CREDOC TXi diVaiW TX¶il \ a Xn pcaUW enWUe leV aWWenWeV fRUmXlpeV 
SaU leV cRnVRmmaWeXUV eW l¶acWe d¶achaW. Je me demande dRnc SaU TXel bRXW SUendUe le VXjet. 
 
Yves Daniel : Bonjour à toutes et à tous, merci pour cette présentation qui est intéressante et dans 
laquelle je me retrouve. Je vais prendre quelques exemples. Quand vous parlez des indicateurs de 
SURdXcWiYiWp, cela me SaUle caU je m¶inWeUURge VXU ce TX¶eVW la SURdXcWiYiWp agUicRle eW agUR-alimentaire 
; Vi ce n¶eVW TXe le UpVXlWaW de la balance cRmmeUciale, je ne UeWURXYe SaV le VenV TXe dRiW lXi dRnneU leV 
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enjeX[ d¶aXjRXUd¶hXi eW de demain. InYeUVeU leV SUiRUiWpV eW UeSaUWiU dX WeUUiWRiUe, cela me Sarle 
pgalemenW. MeUci j SandUine d¶RUganiVeU deV pchangeV aXVVi UicheV. 
Quand on parle de souveraineté alimentaire, on parle beaucoup de la production de produits agricoles 
puis alimentaires. J¶aXrais aimp aller plXs loin : j partir dX moment o� le prodXit est dans l¶assiette, 
que se passe-t-il ? Comment cuisine-t-on ? Quelle est notre culture culinaire ? Comment fait-on 
en sorte de pouvoir travailler sur le circuit alimentaire jusque dans le poubelle, en prenant en 
compte la question du gaspillage alimentaire, qui est une question aussi de souveraineté, et en allant 
jXVTX¶aX mpdecin, en SaVVanW SaU l¶pcRle, l¶pdXcaWiRn, la fRUmaWiRn. PRXVVRnV le UaiVRnnemenW jXVTX¶aX 
bRXW, cela SeUmeW d¶aYRiU de la cRhpUence. CaU je VXiV SeUVXadp TXe nRXV deYRnV SUendUe le Vujet de 
l¶alimenWaWiRn SaU le SUiVme de nRWUe VanWp, de la VanWp de la SlanqWe, de l¶enYiURnnemenW, eW n¶eVW-ce-
pas un excellent levier pour réconcilier agriculture et société ?  
 
Hervé Pellois : Je souhaitais revenir sur la notion du temps. Il me semble qX¶Rn aUUiYe j WUaYeUV leV 
cRnceSWV de dXUabiliWp, d¶Xne nRXYelle alimenWaWiRn SlXV SURche dX WeUUain, j Xne RSSRViWiRn fRUWe enWUe 
leV WenanWV de l¶qUe indXVWUielle eW ceX[ YRXlanW Ve UaSSURcheU de la feUme eW de la fRXUcheWWe. La dpfiniWiRn 
des transitionV, cRmme celle TXe SRUWe l¶agURpcRlRgie, nRXV aYRnV dX mal j la faiUe cRmSUendUe de nRV 
cRnciWR\enV, il faXW dX WemSV SRXU SaVVeU d¶Xn V\VWqme j l¶aXWUe en agUicXlWXUe. En biR, il \ a Xne 
cRnYeUViRn, SRXU d¶aXWUeV il faXW mrme UeYRiU la chavne dX bkWimenW et trouver de nouveaux marchés. 
NRXV VRmmeV dRnc VRXYenW en RSSRViWiRn, caU ce WemSV n¶eVW SaV VXffiVammenW abRUdp SaU l¶enVemble 
des parties prenantes, nous en parlons tous en opposition alors que depuis 10 ans nous notons des 
progrès tangibles. Comment pouvons-nous mieux faire passer nos messages auprès des agriculteurs 
sans les montrer du doigt et en les accompagnant vers des systèmes plus performants sans leur dire que 
cela dRiW rWUe faiW danV l¶immpdiaWeWp. NRXV, aX niYeaX dX PaUlemenW, nRXV nRXV RSSRVons souvent sur 
ces questions de transition insuffisamment longue, nous le voyons sur le glyphosate, les 
npRnicRWinRwdeV, leV SRXleWV TXi YiennenW d¶EXURSe alRUV TXe nRXV en imSRUWRnV Xne SaUWie. 
 
Chantal Clément : Je VRXhaiWe d¶abRUd UeYeniU VXU la TXeVWiRn dX WemSV. Je cURiV TX¶il eVW WUqV imSRUWanW 
au niveau politique de rassurer les agriculteurs mais aussi de se rassurer soi-même, en se disant que les 
réalignements politiques se font de manière progressive. Il nous faut donc des solutions politiques 
échelonnées sur le court terme, moyen et long terme. C¶eVW ce TXe nRXV aYRnV faiW danV nRWUe 
proposition pour une politique alimentaire intégrée : nous avons des propositions pour chaque échelle 
de WemSV. Il VeUaiW difficile d¶aUUrWeU immpdiaWemenW l¶XWiliVaWion de tous les intrants, ce qui est 
impossible pour les agriculteurs. Il nous faut des phases progressives pour faire ce genre de choses, 
pour avoir des solutions cohérentes et réalistes, mais qui tendent vers la bonne direction. 
 
Concernant la question de la VanWp cRmme SRinW d¶ancUage SRXU l¶aSSURche inWpgUpe, c¶eVW e[acWemenW 
ce que nous disons aussi. Surtout après la crise de la Covid, le point d¶entrpe ³santp´ est trqs clair 
pour tout ce qui est système alimentaire au niveau sanitaire, malnutrition. C¶eVW Xne aSSURche TXe 
nous plébiscitons au niveau international mais qui est aussi cohérente au niveau national. Nous avons 
déjà vu dans plusieurs pays européens que les plus grands succès en matière de politique alimentaire se 
VRnW faiWV j WUaYeUV l¶aSSURche santé, en disant que nous devons protéger les citoyens de ces maladies 
qui se développent. On le Yoit mrme aX niYeaX de l¶OMS, qXi pratiqXe l¶approche ³One Health´ 
qui implique que la santé publique est liée à la santé environnementale et planétaire. Le cadre stratégique 
de l¶OMS eVW dpVRUmaiV inWpgUp eW fRndp VXU la VanWp, eW Rn a WRXV YX TXe c¶eVW Xn SRinW d¶enWUpe majeXU. 
 
PRXU SaUleU dX VXjeW de l¶alimenWaWiRn eW de la cRnVRmmaWiRn, je me VXiV a[pe dX c{Wp SURdXcWiRn caU leV 
débats actuels se tournenW YeUV ceWWe TXeVWiRn, maiV je cURiV TX¶Rn SaUle ici pnRUmpmenW d¶pdXcaWiRn, de 
campagne de sensibilisation et de formation. On parle beaucoup de labels, français, régionaux, 
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territoriaux, etc. Il y a par contre des complications : le consommateur a désormais tellement de choses 
à regarder que cela peut entraîner de la confusion. Si on souhaite faire des campagnes de sensibilisation, 
Rn dRiW dRnc Ve demandeU R� cRmmenceU, SRXU ne SaV fUXVWUeU le cRnVRmmaWeXU eW l¶aideU j SUendUe de 
bonnes décisions. MalheuUeXVemenW, TXand Rn SaUle de VenVibiliVaWiRn eW d¶agUR-écologie, la question 
est que si nous continuons à chercher des produits moins chers au supermarché, que les consommateurs 
doivent choisir de consommer moins cher des produits de moindre qualité qui viennenW de l¶pWUangeU, 
nRXV deYRnV nRXV aVVXUeU d¶Xne meilleXUe cRhpViRn en maWiqUe d¶pdXcaWiRn, de VenVibiliVaWiRn, de 
durabiliser la production sans entraîner de gros surcoûts. 
 
Concernant les indicateurs, il s¶agit d¶en dpYelopper qXi aillent aX-delà de la productivité pour 
prendre en compte les questions de durabilité, d¶enYiURnnemenW, de VRcipWp. Je SenVe TX¶aX niYeaX 
européen, cela se traduirait par exemple par des primes agricoles au niveau de la PAC qui pourraient 
répondre à tous ces enjeux et non seulement à la productivité. Ce sont des choses que nous essayons de 
meWWUe en Slace, maiV cRmme YRXV SRXYe] l¶imagineU, WURXYeU deV indicaWeXUV TXi UpSRndenW aX[ beVRinV 
de WRXV leV Sa\V eW TXi SeXYenW rWUe cRmSUiV VRnW dXUV j dpYelRSSeU. MaiV c¶eVW SRVVible et en cours. 
 
Concernant les enjeux internationaux, quand on parle de souveraineté alimentaire nous faisons trop 
souvent attention à ce qui est national, on a cette idée que certains partisans de la souveraineté 
alimentaire sont peut-être anti-commerce international. Nous pensons que le commerce peut être 
durable si ses fondements sont rendus durables. Il faXW d¶abRUd UecRnnavWUe TXe nRXV aXURnV beVRin 
de commerce international, nous ne pouvons le nier ; la priorité est donc de comprendre comment nous 
pouYRnV l¶ampliRUeU. Ce VeUaiW Xne ambiWiRn TXe de faiUe en VRUWe TXe WRXW le mRnde SURdXiVe de maniqUe 
SlXV dXUable, TXe cela VRiW inVcUiW danV leV accRUdV inWeUnaWiRnaX[, danV le cadUe d¶accRUdV de libUe-
pchange, TXe l¶Rn faVVe en VRUWe TXe la FUance VRXWienne une transition au niveau national, mais aussi 
au niveau international. Nous le faisons déjà, je sais que la France soutient des projets agroécologiques 
en AfUiTXe de l¶RXeVW, eW beaXcRXS de nRV SaUWenaiUeV cRmmeUciaX[. Il V¶agiW dRnc de faiUe en VRUWe que 
cet accompagnement soit international, pour permettre une transition globale. 
 
Martine Leguille-Balloy : Si j¶ai YRXlX RUganiVeU Xn c\cle d¶aXdiWiRnV dX CREDOC eW d¶aXWUeV 
RUganiVmeV, c¶eVW SRXU cRmSUendUe la cRnVRmmaWiRn acWXelle. NRXV VRmmeV enWUe Sersonnes 
connaissant bien le milieu agricole ; il y a certainement des choses à faire pour améliorer les choses. 
L¶effRUW en maWiqUe d¶agUR-pcRlRgie eVW laUgemenW aYancp en FUance SaU UaSSRUW j d¶aXWUeV Sa\V. J¶ai faiW 
une tribune sur la PAC suite aux auditiRnV menpeV SaU PieUUe VenWeaX, caU je m¶inWeUURge : TXi Ya 
financeU ce YiUage ? NRXV SRXYRnV WUaYailleU j SaUWiU de la VanWp, j SaUWiU de l¶agURpcRlRgie, dX dXUable 
eW aXWUeV. MaiV il faXW Xne cRUUplaWiRn enWUe leV demandeV, l¶RffUe eW l¶acWe d¶achaW. MaiV j l¶heXUe 
acWXelle, eW YRXV n¶en aYe] SaV SaUlp Madame, Rn Ve Uend cRmSWe TXe l¶acWe d¶achaW de SURdXiWV de 
TXaliWp, il n¶eVW SaV VeXlemenW lip j Xn chRi[, il eVW aXVVi lip aX manTXe de mR\en. CRnceUnanW leV SURdXiWV 
de qualité, bio ou autre (dont la rentabilité commence déjà à diminuer), on se rend compte que la guerre 
deV SUi[ eVW WRXjRXUV lj, leV genV n¶RnW SaV leV mR\enV. CRmmenW SRXUUiRnV-nous donc aider à introduire 
sur le marché des produits qui soient achetables, et qui permettent la transition dont parlait Hervé. Il a 
raison, je suis sur la ligne Pascal Canfin : avant de proposer des choses, il faudrait faire une étude 
d¶imSacW, aYanW d¶inWeUdiUe le gl\ShRVaWe RX aXWUe, en menanW deV UecheUcheV pWaWiTXeV eW aX Vein deV 
filiqUeV SRXU YRiU ce TX¶il eVW SRVVible de faiUe, aYec deV cRnWUaWV de WUanViWiRn eW dX WemSV. Il n¶en 
demeXUe SaV mRinV in fine, TXe nRXV n¶aYRnV Uien j l¶heXUe acWXelle SRXU faiUe en VRUWe TX¶il \ aiW Xne 
possibilité plus importante de baisser les coûts des produits de qualité et d¶aideU leV genV j leV acheWeU. 
Je ne VaiV SaV SRXU le mRmenW ce TX¶Rn SRXUUaiW faiUe. En WeUmeV de VRXYeUaineWp, ce TXi eVW Xn VXjeW 
essentiel que porte Sandrine, je suis ennuyée car quand on constate les incongruités de 
consommation, on se rend compte qu¶Rn e[SRUWe nRWUe TXaliWp, eW TX¶Rn a 75-80% de français qui 
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achqWenW aX SUi[ baV, deV SURdXiWV d¶RUigine pWUangqUe. CRmmenW dRiW-on faire ? Je pense que quand on 
peut faire le choix, on y arrive. Je connais des gens ayant peu de moyens, mais qui y arrivent. Mais que 
faisons-nous quand certains ne peuvent pas ? Voilà ma question. 
 
Pierre Venteau : MeUci SandUine d¶aYRiU RUganiVp ce c\cle d¶aXdiWiRn, TXi UejRinW leV c\cleV TX¶RUganiVe 
Martine de son côté sur le sujet des attentes des consommateurs, et on a aussi un cycle au sujet de la 
UpfRUme de la PAC. DanV WRXW ce TX¶Rn Ve diW lj, la PAC eVW Xn accRmSagnaWeXU imSRUWanW maiV ce n¶eVW 
pas le seul. Je voudrais revenir, Madame Clément, sur un point : vous évoquez le commerce et le libre-
échange : est-ce que la souveraineté alimentaire passe pour vous par un commerce international 
particulier pour les produits alimentaires ? Faudrait-il enYiVageU demain d¶iVRleU la TXeVWiRn deV 
produits alimentaires dans leur ensemble du reste des produits de consommation ? Pour l¶inVWanW, ce TXe 
l¶Rn YRiW beaXcRXS, c¶eVW TXe leV SURdXiWV alimenWaiUeV VRnW deV cRnWUeSaUWieV j d¶aXWUeV SURdXcWiRnV RX 
j d¶aXWUeV SURdXiWV, eW eVW-ce TXe danV YRV SUpcRniVaWiRnV aX niYeaX de l¶IPES, il \ a la TXeVWiRn d¶iVRleU 
l¶alimenWaWiRn deV aXWUes produits dans une logique de libre-échange et de marché mondial ? 
 
Huguette Tiegna : Merci Sandrine et bonjour Madame Clément. Ma question concerne la place du bio 
dans la souveraineté alimentaire. AXjRXUd¶hXi, Rn VaiW TXe la SlXSaUW de nRV agUicXlWeXUV sont proches 
de la UeWUaiWe, Rn a dX mal j faiUe YeniU leV jeXneV danV le dRmaine de l¶agUicXlWXUe, j leV inVWalleU en 
agUicXlWXUe biRlRgiTXe. On YRiW TX¶aYec la cUiVe dX CRYid leV cRnVRmmaWeXUV RnW changp de faoRn de 
consommer et veulent de plus en plus cRnVRmmeU dX biR eW de la SUR[imiWp. MaiV Rn YRiW aXVVi TXe d¶Xn 
autre côté, nous menons une grande lutte au sujet de la sortie des pesticides. Au niveau européen, la 
UpglemenWaWiRn n¶eVW SaV la mrme danV leV eWaWV-membUeV, mrme V¶il \ a dX libUe-échange. En 
perspective de la souveraineté alimentaire dans chaque pays, ou au niveau européen, comment arriver 
dans les 5-10 anV j YeniU j WUanVfRUmeU cRmSlqWemenW nRV faoRnV de SURdXiUe. C¶eVW SaUce TXe nRXV 
produirons quelque chose de sain que nos concitoyens consommeront. Il y a une question de moyens, 
est-ce TXe le ciWR\en a leV mR\enV d¶acheWeU biR eW VanV SeVWicideV, maiV la YUaie TXeVWiRn eVW : cRmmenW 
arriverons-nous dans les 5-10 ans, malgré tous les aléas qui existent, à atteindre cette souveraineté 
alimentaire ? 
 
Patrice Perrot : Merci Sandrine, Madame Clément, chers collègues, ma question est une réflexion. On 
entend beaucoup la question du manque de moyens concernant la consommation, et la consommation 
de TXaliWp. J¶ai enWendX danV le SURSRV de Madame ClpmenW WRXW le SURSRV pdXcaWif TX¶Rn SeXW \ meWWUe, 
eW je cURiV TXe c¶eVW VXUWRXW celXi-ci. Je n¶ai SlXV e[acWemenW leV chiffUeV en mpmRiUe maiV je cURiV TX¶il 
y a 30 ans, le panier moyen du consommateur à destination de son alimentation était de 360 euros par 
mRiV, eW aXjRXUd¶hXi il eVW j 240 eXURV. EffecWiYemenW de UendUe ceWWe alimenWaWiRn acceVVible SaU leV 
SUi[, cela dpmRnWUe l¶enVemble deV eUUeXUV cRmmiVeV danV l¶indXVWUialiVaWiRn de nRWUe cRnVRmmaWiRn. 
AXjRXUd¶hXi, Xn deV YRleWV eVVenWielV eVW de nRXV ramener, ainsi que nos concitoyens, dans un 
environnement plus primaire, dans le sens où nous devrons consacrer un budget plus important à la 
qualité ? A quel moment devons-noXs aborder l¶alimentation par le pri[ plXt{t qXe par la qXalitp 
? Tout dépend deV SUiRUiWpV TXe l¶Rn SeXW \ meWWUe. 
 
Chantal Clément : SXU la TXeVWiRn de l¶accqV, je VXiV cRmSlqWemenW d¶accRUd c¶eVW imSRUWanW, eW j¶ajRXWe 
aXVVi TXe danV nRV WUaYaX[ c¶eVW celle j laTXelle nRXV aYRnV le SlXV de mal j UpSRndUe. CRnceUnanW 
l¶RUigine deV inYeVWiVVemenWV, nRXV aYRnV le bXdgeW. NRXV aYRnV dpSenVp deV milliRnV d¶eXURV VXU la 
VanWp, deV milliaUdV d¶eXURV VXU la PAC, eW dRnc il s¶agit d¶Xne rporientation des sXbYentions, pour 
V¶aVVXUeU TXe la WUanViWiRn TXi eVW VRXWenXe eVW Xne WUanViWiRn dXUable pour pouvoir maintenir les prix, 
pour permettre que les prix soient abordables et que les agriculteurs soient rémunérés de façon correcte. 
Je SenVe TX¶en WeUmeV d¶inYeVWiVVemenW, danV leV SlanV de Uelance, l¶aUgenW eVW lj. C¶est Yraiment Xne 
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question de réorientation des fonds. PaU cRnWUe, cRnceUnanW la TXeVWiRn SeUVRnnelle d¶accqV, je SenVe 
TXe c¶eVW Xne TXeVWiRn j laTXelle il faXW UpSRndUe eW VXU laTXelle aYRiU SlXV de diVcXVViRn caU Rn SaUle 
capacité individuelle, on parle de la façon de faire les bons chRi[, eW je n¶ai SaV de UpSRnVe lj-dessus. 
 
Je SenVe aXVVi TXe l¶Rn SeXW encRXUageU Xne SURdXcWiRn dXUable en UendanW leV maUchpV SXblicV 
pcRlRgiTXeV RbligaWRiUeV, aYec deV RbjecWifV naWiRnaX[. Il V¶agiUaiW SaU e[emSle de faiUe deV maUchpV 
publics qui faYRUiVenW l¶accqV aX[ SeWiWV agUicXlWeXUV, aX[ cRRSpUaWiYeV. On SaUle ici de canWineV 
scolaires, de marchés publics, pour soutenir cette dynamique au niveau public et permettre aux 
consommateurs de faire ces choix qui seront abordables dans quelques temps je l¶imagine. 
 
PRXU UeYeniU aX cRmmeUce inWeUnaWiRnal, la SUiRUiWp SRXU nRXV eVW d¶aVVXUeU TXe la SURdXcWiRn agUicRle 
mondiale soit faite sur des bases agricoles durables, et beaucoup de nos partenaires portent cette vision 
de vouloir isoler les produits alimentaires des autres produits de consommation. Pour nous, la priorité 
principale serait de remplacer les accords de libre-échange, et on en parle beaucoup au niveau européen, 
par des accords de commerces durables plutôt que de libre-échange, où la libéralisation des échanges 
dépendrait de coopération réglementaire, du droit à réglementer, de pouvoir diversifier sa production, 
de reconstruire ses capacités de production nationales, puis de passer aux échanges. Je pense que vous 
avez bien repéré les deux axes compliqués, à savoir le commerce international et la question de 
l¶accqs, sur lesquels on a encore beaucoup de questions à se poser pour apporter des réponses. 
 
Martine Leguille-Balloy : Je reviens sur ce que vous disiez, que ce soit sur les marchés publics ou autre, 
ce VRnW deV chRVeV bien pYidemmenW TX¶Rn pWXdie, aYec aXVVi le mainWien deV aideV. NRWUe SURblpmaWiTXe 
c¶eVW TX¶aXjRXUd¶hXi Rn Ve Uend cRmSWe, TXand HXgXeWWe diW TX¶il \ a eX Xne aSSpWence SRXU le biR eW 
que les gens ont changé de manière de cRnVRmmeU SendanW le SUemieU cRnfinemenW, TX¶Rn pcRXWe le 
CREDOC RX le cenWUe de SURVSecWiYe, TXe oa V¶eVW aUUrWp dqV la fin dX cRnfinemenW. LeV genV VRnW 
revenus à leurs habitudes de consommation grand public, GMS, etc., en ne revenant que sur le prix. 
PoXU UpRUienWeU YpUiWablemenW c¶eVW cRmSliTXp. LeV meVXUeV dRnW YRXV SaUle] SeXYenW rWUe SUiVeV VXU Xn 
WemSV pnRUme, caU la PAC ne Ya SaV danV ce VenV, leV maUchpV SXblicV aX niYeaX eXURSpen c¶eVW SaV 
facile. Il faudrait une réorientation mondiale aussi, avec leV UqgleV de l¶OMC TXi SeUmeWWUaiW d¶aYRiU deV 
agUicXlWXUeV adminiVWUpeV, eW ce n¶eVW SaV nRn SlXV ce TXe VRXhaiWenW leV agUicXlWeXUV. Je VXiV inWeUURgaWiYe 
car on en est arrivés à toutes ces interrogations en écoutant effectivement Janviar, qui nous a expliqué 
aX VRUWiU dX cRnfinemenW TXe oa a dXUp le WemSV d¶Xne pWRile filanWe. da n'a SaV maUchp. Ce TXe YRXV 
diWeV VXU le faiW TX¶Rn a l¶aUgenW, je VXiV inWeUURgaWiYe. PieUUe, TXi cRnnavW mieX[ leV mpcaniVmeV de la 
PAC TXe mRi, j¶aimeUaiV aYRiU VRn aYiV VXU la TXeVWiRn caU je me demande Vi c¶eVW YUaimenW SRVVible, 
RX alRUV j hRUi]Rn lRng. Je ne YeX[ SaV rWUe dpfaiWiVWe maiV la UpaliWp c¶eVW TXe l¶Rn cheUche leV VRlXWiRnV. 
Vous nous dites que vous ne savez pas, on a compris que nous non plus on ne savait paV, eW TX¶il fallaiW 
que nos collègues soient plus pragmatiques quand on prend des décisions. Plutôt que de se disputer en 
hpmic\cle il faXdUaiW UecRnnavWUe TX¶il faXW dX WemSV eW laiVVeU dX WemSV aX WemSV, eW TX¶il \ aiW deV genV 
au courant de ce temps nécessaire pour aller dans la bonne direction. Après, quand on se heurte aux 
SURblqmeV d¶achaWV, je ne VaiV SaV TXRi faiUe eW ce TXe YRXV SURSRVe] je ne le YRiV SaV SRXU demain. 
 
Sandrine Le Feur : J¶aimeUaiV UebRndiU. Je VXiV SUpVidenWe d¶Xn magaVin de SURdXcteurs en circuit-court, 
et on a vu tripler le nombre de commandes pendant le confinement, et suite au déconfinement on est 
UeYenXV j Xne ViWXaWiRn nRUmale. Je SenVe effecWiYemenW, cRmme le diW MaUWine, TX¶il \ a Xn effeW SUi[ ; 
je SenVe pgalemenW TX¶il \ a un effet temps pour cuisiner. Car nous on est des producteurs locaux avec 
des produits frais, et donc on fait exprès nos ventes le vendredi pour que les personnes aient le temps 
de les cuisiner le week-end. Je cURiV TXe c¶eVW aXVVi Xn plpmenW j SUendUe en compte là-dessus. 
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On a SaUlp WRXW j l¶heXUe d¶indicaWeXUV : je YRXlaiV VaYRiU Vi Rn ne SRXYaiW SaV pgalemenW enYiVageU de 
faire Xne comptabilitp dXrable d¶intpgrer les contraintes enYironnementales dans la comptabilitp, 
TX¶elleV aUUiYenW j l¶acWif, aX caSiWal de l¶e[SlRiWaWiRn. J¶e[agqUe, Rn ne feUaiW SaV e[acWemenW cRmme oa, 
maiV le nRmbUe de SaSillRnV VXU l¶e[SlRiWaWiRn YaXdUaiW WanW. PaUce TXe je cURiV TXe c¶eVW j YalRUiVeU Vi 
on veut que les agriculteurs soient payés pour services environnementaux et pour la qualité de la 
caSWaWiRn dX CO2, oa SeUmeWWUaiW de mRnpWiVeU l¶enYiURnnemenW eW la caSWaWiRn CO2.  
Devons-nous également remettre en cause le droit à la concurrence, qui empêche de privilégier le 
local ?  
 
Pierre Venteau : SXU la TXeVWiRn de l¶RUientation des aides de la PAC, dans le propos liminaire de Mme 
ClpmenW il \ a Xne chRVe TXi me grne WRXjRXUV c¶eVW TX¶Rn Ve SRViWiRnne Xne YiViRn VWaWiTXe deV chRVeV. 
J¶ai accRmSagnp leV agUicXlWeXUV VXU leV diffpUenWeV PAC deSXiV 1997. On aWWeUUiW aXjRXUd¶hXi pour la 
PAC TXi aUUiYe VXU Xne SaUW de SaiemenWV YeUWV TXi gURVViW, de l¶RUdUe de 20% RX 30%, oa dpSend Vi Rn 
lit la Commission ou le Parlement, des aides du 1er pilier donc des aides directes qui vont être liées aux 
éco-UpgimeV. La TXeVWiRn c¶eVW : TXe mettons-nous derrière les éco-régimes ? Quel niveau de contraintes 
RX d¶RbjecWifV, oa dpSend de TXel c{Wp Rn Ve Slace, SRXU alleU YeUV la WUanViWiRn ? On a deV mR\enV : Vi 
Rn SUend le 1eU SilieU en FUance, c¶eVW SlXV de 7 milliaUdV d¶eXURV, Rn a leV mR\enV pour encourager et 
pour faire, mais comment va-t-on faire ? Il y a des choses très globales, la bio ou la HVE, il y a des 
chRVeV SlXV lRcaleV. On n¶eVW SaV WRXW j faiW aX claiU VXU oa, VXUWRXW SRXU Xne miVe en URXWe en 2023. 
Une remarque également sur ce que tu viens de dire Sandrine, sur la monétisation, ou de la capitalisation 
de la valeur environnementale des exploitations agricoles : il ne faudrait pas que, encore une fois, le 
producteur agricole soit le dernier à rentrer dans la démarche. Si on discute aXjRXUd¶hXi aYec SNCF 
RpVeaX RX aYec TRWal, c¶eVW TXelTXe chRVe TXi eVW dpjj inWpgUp. NRn SaV TX¶ilV aienW la SRVVibiliWp de le 
UenWUeU en cRmSWabiliWp, maiV ilV VaYenW TX¶ilV YRnW le faiUe j Xn mRmenW RX j Xn aXWUe eW ilV SRXVVenW 
pour ça. Il ne faudrait pas qX¶on soit les derniers prrts et qXe cette YaleXr-là vienne être rachetée 
à bas prix a posteriori par de très gros opérateurs qui viennent acheter une virginité verte. Tu as tout 
j faiW UaiVRn de le meWWUe en aYanW WUqV W{W. Il ne faXdUaiW SaV TX¶Rn soit en retard sur le sujet. 
 
Martine Leguille-Balloy : TX We VRXYienV PieUUe, l¶aXWUe jRXU NicRle Le Peih a diW TX¶elle pWaiW en WUain 
de faire une expérimentation sur son EBE. 
 
Pierre Venteau : DiVRnV TX¶elle a YalRUiVp d¶Xn c{Wp le bXdgeW caUbRne TX¶elle pouvait avoir versus la 
SeUWe d¶EBE lipe j l¶pYRlXWiRn deV SUaWiTXeV. DRnc il \ a Slein de mRnde TXi VRnW en WUain de chiffUeU oa, 
dRnc RX Rn Ya SlXV lRin eW SRliWiTXemenW il \ a Xn YUai VXjeW, je SRXVVe SandUine eW je SenVe TX¶elle a 
UaiVRn c¶eVW Xn deV SanV de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe. La TXeVWiRn c¶eVW cRmmenW Rn le YalRUiVe SRXU 
l¶agUicXlWeXU. PaUce TX¶il \ a la YaleXU alimenWaiUe de la SURdXcWiRn, eW il \ a aXVVi la YaleXU 
environnementale. On est en train de tourner autour du pot avec des EBE, des éco-régimes à 5 ou 6 
niYeaX[, alRUV TXe la YUaie TXeVWiRn c¶eVW : eVW-ce TX¶il ne faXdUaiW SaV WRXW VimSlemenW le YalRUiVeU danV 
la YaleXU de l¶enWUeSUiVe ? Si WanW eVW TX¶Rn VRiW bien d¶accRUd TXe l¶e[SlRiWaWiRn agUicRle eVW Xne 
entreprise, et là on va avoir parfois quelques sujets. 
 
Yves Daniel : Cet échange est intéressant mais il montre bien les différents secteurs concernés par cette 
TXeVWiRn imSRUWanWe de VRXYeUaineWp alimenWaiUe. Il \ a deV SRSXlaWiRnV TXi meXUenW de faim, eW d¶aXWUeV 
qui meurent de WURS RX mal mangeU. DRnc leV diffpUenWV VecWeXUV cRnceUnpV c¶eVW ceUWeV l¶agUicXlWXUe, Rn 
en SaUle beaXcRXS eW c¶eVW inWpUeVVanW d¶en SaUleU aX niYeaX naWiRnal, eXURSpen, eW de dRnneU la 
dimension mondiale, et vous avez raison de le mentionner Madame ClémenW. L¶aXWUe VecWeXU cRnceUnp, 
c¶eVW l¶pcRlRgie eW l¶enYiURnnemenW, WRXW ce TXi WRXche j la SlanqWe eW aX[ pTXilibUeV pcRlRgiTXeV. PXiV, 
il \ a Xn WURiViqme VecWeXU, je VXiV dpVRlp d¶inViVWeU, c¶eVW le VecWeXU de la VanWp, eW je UeVWe SeUVXadp TX¶Rn 
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a besoin au niveau national et européen de plus relier ces trois secteurs, par le prisme de la santé, et plus 
ce sera de nature à mettre en place  un dénominateur commun qui peut rassembler les citoyens 
et tous les acteurs. Je me SeUmeWV d¶ajRXWeU ceWWe Upfle[ion et cette question : est-ce possible et utile de 
UelieU leV 3 VecWeXUV eW d¶RUganiVeU Xne cRRUdinaWiRn SRXU rWUe SlXV efficace eW cRhpUenW ? 
 
Chantal Clément : Je réponds à la dernière question car je suis exactement du même avis. Au sein de la 
commission eXURSpenne, Rn a YX TXe c¶pWaiW SRVVible. PRXU UeSUendUe ceWWe VWUaWpgie ³De la FeUme j la 
FRXUcheWWe´, c¶eVW la DG SanWp TXi a SUiV le UelaiV SRXU dpYelRSSeU ceWWe VWUaWpgie, TXi a WendX la main 
au secteur agricole et environnemental pour développer cetWe VWUaWpgie, dRnc c¶eVW WRXW j faiW SRVVible, 
Rn eVW en WUain de le dpYelRSSeU aX niYeaX de la CRmmiVViRn eXURSpenne. C¶eVW Xn nRXYeaX SURjeW, dRnc 
à voir si une cohérence en découle, mais le premier pas a été fait pour aller dans cette direction et lier 
VanWp, agUicXlWXUe eW enYiURnnemenW. Je VaiV TXe c¶eVW SlXV facile de faiUe ce genUe de dpmaUche aX niYeaX 
municipal, mais on voit également à ce niveau-là, à travers des conseils de politique alimentaire, et ce 
genre de structures de gouvernance qui adoptent des approches holistiques et intégrées face à ces 
TXeVWiRnV, eW TX¶aX niYeaX mXniciSal cela fRncWiRnne aVVe] bien, cRmSUenanW TXe c¶eVW Xne pchelle 
différente. Nous avons donc des exemples locaux, des exemples au niveau européen, dRnc j¶aimeUaiV 
dire qXe c¶eVW SRVVible eW TX¶il faXW mainWenanW WURXYeU leV mR\enV en WeUmeV de gRXYeUnance eW de 
cohérence entre les différents secteurs. 
PRXU UeSUendUe l¶idpe de VanWp aX niYeaX naWiRnal, Rn a YX danV SlXVieXUV Sa\V eXURSpenV, Ve dpYelRSSeU 
des plans nationaux pour une alimentation saine, qui reprennent notamment des politiques fiscales, 
sociales, de marché public, même de zonage pour concevoir ces questions de manière intégrée. Au 
Danemark, on a vu des exemples positifs, également au niveau des Pays-Bas, qui positionnent la 
nXWUiWiRn eW la VanWp aX cenWUe de ceV SRliWiTXeV, TXi SaUlenW aXVVi d¶agUicXlWXUe. 
 
PRXU UeSUendUe la TXeVWiRn dX WemSV. Je cURiV TXe c¶eVW cRUUecW, TX¶il eVW dpceYanW de YRiU TXe nRV 
solutions vont prendre énormément de temps, mais je pense que le travail qui est à faire est de 
cRnYaincUe leV genV TX¶il faXW aUUrWeU de SenVeU cRXUW WeUme, de SenVeU j deV VRlXWiRnV immpdiaWeV, caU 
TXand Rn SaUle de UeleYeU deV dpfiV climaWiTXeV eW VaniWaiUeV ce ne VRnW SaV deV chRVeV TXe l¶Rn SeXW faiUe 
du jRXU aX lendemain. Ce VRnW deV VRlXWiRnV TXi SUendURnW dX WemSV. NRWUe VWUaWpgie c¶eVW de SURSRVeU 
des actions qui peuvent être faites sur le très court terme, et ensuite des grandes idées qui seront reprises 
sur le moyen et le long terme. Je rappelle à noXYeaX TX¶aX Vein de la VWUaWpgie ³De la FeUme j la 
Fourchette" on a des solutions immédiates, mais la stratégie conçoit un changement de paradigme qui 
prendra évidemment beaucoup de temps, et tente de noXs sortir de cette logiqXe de l¶immpdiat.  
 
Pour reveniU VXU l¶idpe de fRndV diVSRnibleV, Rn dRiW alleU danV la mrme diUecWiRn eW enYiVageU ceV 
changemenWV eW financemenWV VXU le lRng WeUme, caU j nRXYeaX il eVW TXeVWiRn de dpmRnWUeU TX¶Xne 
réduction des coûts est possible mais sur le long terme. Il s¶agit de faire des calculs sur les 5-10-15-
20 ans, de savoir que sur le long terme, avec une alimentation durable et saine, nous aurons moins 
de co�ts poXr rempdier aX[ problqmes de santp, aX[ maladies lipes j l¶alimentation. On dépense 
beaucoup pour remédier aux dpgkWV enYiURnnemenWaX[ TXi ne VeURnW SlXV d¶acWXaliWp Vi nRXV SaVVRnV j 
une agriculture plus durable. Ces frais actuels permettront de réduire le coût de réparation des 
dommages, et cela nous permettrait de justifier de plus grands budgets pour financer la transition vers 
une agriculture plus durable.  
 
Enfin, SRXU WeUmineU VXU ce TXe diVaiW Madame Le FeXU, il V¶agiW de YalRUiVeU celleV eW ceX[ TXi SaVVenW 
aX dXUable. PRXU nRXV, c¶eVW la TXeVWiRn de SUime RX d¶indicaWeXU TXe j¶ai UeleYp aX dpbXW, maiV il y a 
plusieurs stratégies pour valoriser les agriculteurs. Au niveau de la PAC nous avons déjà des primes, et 
il faudrait introduire de nouveaux critères pour y accéder sur des indicateurs plus larges : des indicateurs 
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de résultats et de performances autres que la productivité. Ce sont des mécanismes que nous avons déjà, 
c¶eVW Xne TXeVWiRn de leV UeWUaYailleU SRXU leV UendUe SlXV hRliVWiTXeV. 
 
Pierre Venteau : Je ne SeX[ SaV laiVVeU diUe TXe la PAC d¶aXjRXUd¶hXi eVW baVpe VXU la SURdXcWiYiWp, Rn 
en est sorti avec le découplage. Elle est malheureusement basée sur un historique de productivité, 
aXjRXUd¶hXi la SaUW d¶aideV cRXSlpeV danV le 1eU SilieU en FUance eVW de mRinV de 13%, eW TX¶Rn VRiW VXU 
l¶aide RYine RX bRYine, ce n¶eVW SaV Xne TXeVWiRn de SURdXcWiYiWé à outrance. Cette mutation est derrière 
nRXV. La TXeVWiRn eVW ³comment sortir de cette base historiqXe poXr aller, et c¶est l¶objectif des pco-
régimes, vers une logique de résultats ?´. 
Je reviens sur ce que disait Sandrine : une des vraies solutions à e[SlRUeU, c¶eVW TX¶il faXW SeXW-être sortir 
de l¶aide aX UeYenX YeUdie, SRXU TXe la SaUWie YeUdiVVemenW VRiW inWpgUpe danV la YaleXU de l¶e[SlRiWaWiRn, 
et se servir des budgets pour aller vers des pratiques qui changent. Et ça, je ne suis pas sûre que cette 
PAC le permette. Peut-être la prochaine, mais sur celle-là ça me permet encore trop court. 
 
Martine Leguille-Balloy : Par rapport au sujet que tu portes Sandrine, la souveraineté, on parle de sujets 
fUanoaiV eW Rn eVW d¶accRUd VXU le VXjeW ³One HealWh´, la nourriture animale est sûrement une solution, 
maiV aXjRXUd¶hXi j bUef dplaiV, Vi Rn Ve SRVe la TXeVWiRn dX mainWien deV UeYenXV deV agUicXlWeXUV, de 
SURdXiUe j baV cR�WV eW aXWUe, Rn SURdXiW j Xn cR�W VXSpUieXU j WRXW le mRnde en eVVa\anW d¶rWUe leV 
meilleurs élèves, il y a donc plein de choses à changer et à cette échelle temporelle ça me semble 
compliqué. Quand on nous parle du prix des charges sociales, sur certaines productions il y a en effet 
des charges de personnel, mais pas tant que ça. Ce qui importe ce sont le coût de revient. Il ne me semble 
pas que les charges sociales soient la variable qui change tout. 
 
Sandrine Le Feur : TX aV UaiVRn MaUWine de diUe TXe c¶eVW Xn gURV VXjeW, aYec beaXcRXS 
d¶inWeUcRnnecWiRnV. Si Rn ne bRXge SaV WRXV leV VXjeWV en mrme WemSV, oa ne changeUa Uien. Si j¶ai YRXlX 
WUaiWeU ce VXjeW, c¶eVW SaUce TX¶Rn SaUle beaXcRXS de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe aX niYeaX naWiRnal, maiV 
il faXW UeYeniU aX[ RUigineV de ce WeUme. Il a pWp XWiliVp j l¶RUigine SaU la Via CamSeVina, SRXU des pays 
en YRie de dpYelRSSemenW, R� lRUVTX¶Rn e[SRUWe, Rn WXe deV Sa\VanV ailleXUV. J¶inViVWe dRnc SRXU diUe 
TXe c¶eVW imSRUWanW d¶aYRiU Xne VRXYeUaineWp alimenWaiUe naWiRnale, VanV RXblieU le UeVSecW deV 
SURdXcWiRnV pWUangqUeV. EW ne SaV VRXWeniU j l¶aide de la PAC les exportations comme ça a pu être le cas, 
eW heXUeXVemenW oa ne l¶eVW SlXV aXjRXUd¶hXi, en dpWUXiVanW l¶agUicXlWXUe ailleXUV ; YRXV cRnnaiVVe] leV 
VXjeWV dX SRXleW, dX laiW, eWc. C¶eVW ce TXe j¶ai YRXlX WUaiWeU. La VRXYeUaineWp dRiW rWUe dXUable et équitable, 
eW ne SeXW rWUe WUaiWpe aX niYeaX naWiRnal. On Ya cRnWinXeU de cRmmeUceU, d¶imSRUWeU, maiV c¶eVW 
imSRUWanW d¶aYRiU SaU Sa\V de la VRXYeUaineWp, en UeVSecWanW leV SURdXcWiRnV deV aXWUeV Sa\V. J¶ai pWp 
sensible quand Madame Clément vous ave] SaUlp d¶pchangeV dXUableV : Rn SeXW eVVa\eU de WURXYeU Xn 
commerce durable, qui respecterait la souveraineté de tous. 
 
Martine Leguille-Balloy : Il faut que tu parles avec Hervé Berville. Je fais partie de son groupe pour 
l¶AFD, eW Rn YienW d¶inWeUURgeU le FIDA, maiV jXVTX¶j SUpVenW, l¶alimenWaWiRn n¶eVW SaV WUaiWpe. Il faXdUaiW 
le meWWUe aX SURgUamme eW le SUendUe en cRmSWe, caU c¶eVW minRUp danV leV aideV SUpYXeV. 
 
Sandrine Le Feur : Merci, je verrai avec Hervé directement. 
 
Merci à Chantal Clément pour cette échange, et aux parlementaires présents. 
 
La SURchaine UpXniRn aXUa lieX le jeXdi 17 dpcembUe de 10h j 11h30 eW SRUWeUa VXU la ³gRXYeUnance 
alimenWaiUe, la cRRSpUaWiRn WeUUiWRUiale, la UelRcaliVaWiRn eW la VWUXcWXUaWiRn deV filiqUeV´. 
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Auditionnés 
Pierre-MaUie AXbeUW, cheUcheXU j l¶IDDRI, cRRUdRnnaWeXU de l¶iniWiaWiYe ³SRliWiTXeV SXbliTXes pour 
l¶agUicXlWXUe eXURSpenne´ - ChUiVWRShe AlliRW,  cRfRndaWeXU dX BaVic (bXUeaX d¶anal\Ve VRcipWale SRXU 
une information citoyenne). 
 
Députés présents 
Sandrine Le Feur - Hervé Pellois - Huguette Tiegna - Yves Daniel 
 

Relevé des points saillants 
Réflexions générales 
➢ La souveraineté alimentaire est une notion protéiforme, théorisée par des acteurs variés. Les 

organisations agricoles convergent sur le terme, mais pas sur sa définition. 
➢ La souveraineté alimentaire fait historiquement écho au droit de définir son propre système 

alimentaire. 
➢ La VRXYeUaineWp alimenWaiUe SRVe Xne TXeVWiRn d¶pchelle. C¶eVW l¶aUWicXlaWiRn deV diffpUenWeV 

pchelleV (dX WeUUiWRiUe j l¶UE) TXi SeUmeW de cRnVWUXiUe Xne gRXYeUnance inWpgUpe, deYanW 
SUendUe en cRnVidpUaWiRn l¶enVemble des maillons de la chaîne alimentaire. 

➢ La gouvernance du système alimentaire est multi-niveau, mais surtout cadrée au niveau 
européen et par un objectif de compétitivité-prix. Les échelons nationaux et européen dictent 
majoritairement son organisation, et laiVVenW SeX de maUge de man°XYUe aX[ WeUUiWRiUeV. La 
demande VRciale eVW SRXUWanW SUpgnanWe, d¶R� l¶imSRUWance de TXeVWiRnneU leXU Slace aX Vein 
des processus de négociation du cadre de gouvernance actuel. 

➢ Pour modifier la gouvernance, il faut comprendre l¶RUganiVaWiRn pcRnRmiTXe, nRWammenW leV 
flux (imports/exports), car ils renvoient aux cadres politiques qui organisent ces flux et les 
déterminent. La viabilité économique des modèles agricoles et des modèles agro-industriels 
sous-tend leur gouvernance. 

Propositions d¶orientations 
➢ ¬ l¶pchelle eXURSpenne : proposer une PAC plus ambitieuse en faisant évoluer le cadre 

général (droit de la concurrence) et les modalités opérationnelles (PAC et Green Deal). 
ż Il eVW npceVVaiUe de faiUe de l¶alimenWaWiRn Xn RbjeW d¶action publique. 
ż La PAC ne SRUWe SaV de YiViRn dX V\VWqme alimenWaiUe eXURSpen, c¶eVW Xn RXWil de 

distribution budgétaire ne répondant pas aux divergences de trajectoire des États 
membUeV. Le cadUe cRmmXn eXURSpen eVW fRndamenWal, il V¶agiW dRnc de l¶RUienter de 
manière stratégique. 

ż La VXbVidiaUiWp cUpe Xne RSSRUWXniWp d¶ambiWiRn enYiURnnemenWale dX faiW de maUgeV 
de man°XYUe lRcaleV, maiV deV UiVTXeV pcRnRmiTXeV de diVWRUViRn de cRncXUUence. 

ż Il eVW cUXcial d¶aligneU la PAC VXU leV RbjecWifV dX GUeen Deal (-50% de pesticides, -
20% d¶a]RWe, UpdXcWiRn de la SURdXcWiRn de SURWpineV animaleV), VRXV Seine 
d¶inefficaciWp. 
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ż Le cR�W de l¶alimenWaWiRn eVW SRliWiTXe : 
Ŷ Plus les rendements sont élevés, moins les prix sont chers, plus le niveau de 

perte et gaspillage augmente et plus la prévalence de l'obésité augmente. 
L¶alimenWaWiRn SaV chqUe n¶eVW dRnc SaV YUaimenW Xn bien cRmmXn.  

Ŷ Intégrer les coûts des externalités négatives environnementales de 
l¶alimenWaWiRn aX[ SUi[ deV SURdXiWV SeUmeW de UpcRmSenVeU leV agUicXlWeXrs 
et les industriels dont les trajectoires sont plus vertueuses en termes sociaux 
et environnementaux. 

ż MalgUp leV gainV de SURdXcWiYiWp maVVifV deSXiV 70 anV, l¶EXURSe eVW danV Xne 
situation de dépendance calorifique nette par rapport au reste du monde : l¶UniRn 
EXURSpenne ne nRXUUiW SaV le mRnde, c¶eVW l¶inYeUVe. L¶agURpcRlRgie SeUmeWWaiW 
d¶inYeUVeU la Wendance. Cela tient à nos capacités de transformer les pratiques 
alimentaires et les systèmes de production animaux 

➢ ¬ l¶pchelle dX WeUUiWRiUe : 
ż Comprendre le mRdqle pcRnRmiTXe de chaTXe maillRn, l¶XVage deV VXUfaceV dX 

territoire, les activités rémunératrices, les profils des consommateurs, les flux, la 
Slace de l¶agUR-industrie, les capacités des unités de transformation, est clé. 

ż Les stratégies de spécialiVaWiRn deV RSpUaWeXUV pcRnRmiTXeV eW d¶inWeUnaWiRnaliVaWiRn, 
portées depuis plus de 50 ans, ont des impacts environnementaux. La spécialisation 
territoriale est visible en France. 

ż Le changemenW d¶pchelle deV iniWiaWiYeV de WUanViWiRn eVW l¶enjeX SUinciSal. 
ż LeV PURjeWV alimenWaiUeV WeUUiWRUiaX[ (PAT) VRnW cRnVWiWXpV d¶Xn VXbVWUaW d¶iniWiaWiYeV 

lRcaleV TXi mRbiliVenW Xne mXlWiSliciWp d¶acWeXUV, maiV RnW deV difficXlWpV j eVVaimeU 
et passer à échelle, entravés par le cadre national et européen qui les chapeaute. 

ż La caSaciWp deV cRllecWiYiWpV lRcaleV de V¶affUanchiU, aX mRinV en SaUWie, deV UigidiWpV 
lipeV aX dURiW de la cRncXUUence VXU la maniqUe dRnW elleV V¶aSSURYiViRnnenW eVW Xne 
SRUWe d¶enWUpe j SlpbiVciWeU.  

ż Il eVW imSRUWanW de V¶aVVXUeU TXe nRWUe caSaciWé de production est en phase avec les 
besoins, dans un périmètre à définir. Le commerce international restera nécessaire, 
il ne doit pas être remis en question mais retravaillé. 

ż LeV UpgiRnV RnW Xn U{le d'RUcheVWUaWiRn j jRXeU, en cRllabRUaWiRn aYec l¶enVemble du 
WiVVX d¶acWeXUV lRcaX[, dRnW le U{le d¶animaWeXU dRiW rWUe YalRUiVp eW faciliWp. 

➢ ¬ l¶pchelle deV cRnVRmmaWeXUV : 
ż Il V¶agiW de V¶aVVXUeU TXe la SURdXcWiRn de TXaliWp lRcale WURXYe SUeneXU, WRXW en 

V¶aVVXUanW TXe leV pYRlXWiRnV agURpcRlRgiTXeV V¶accplèrent en parallèle. 
ż La lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe dRiW V¶aUWicXleU aX[ enjeX[ de UelRcaliVaWiRn 

des filières et de durabilité environnementale. 
ż Bien TX¶il e[iVWe Xne diVVRnance enWUe la demande dX ciWR\en eW la SUaWiTXe dX 

consommateur, le désir deV fUanoaiV de mangeU mieX[, d¶rWUe SlXV jXVWe YiV-à-vis des 
SURdXcWeXUV, d¶aYRiU Xne alimenWaWiRn SlXV lRcale eW dXUable ne SeXW rWUe ignRUp.  

ż L¶pYRlXWiRn dX cRnWenX de l¶aVVieWWe eVW npceVVaiUe, eW nRWammenW l¶accURiVVemenW de 
la quantité de fruits et lpgXmeV cRnVRmmpV, d¶Xn SRinW de YXe nXWUiWiRnnel eW 
environnemental. 
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Introduction 
 
Sandrine Le Feur : Je YaiV faiUe Xn UaSSel WUqV UaSide SRXU celleV eW ceX[ TXi n¶aYaienW SaV SX rWUe 
SUpVenWV j la SUemiqUe UpXniRn. L¶RbjecWif de ce gURXSe de WUaYail est de formuler des préconisations 
transversales concernant la transition agricole et alimentaire dans une perspective de souveraineté 
alimenWaiUe. LeV dpSXWpV VRnW dRnc inYiWpV j UemRnWeU leXUV aWWenWeV VXU deV WhpmaWiTXeV TX¶ilV VRXhaiWenW 
aborder. 
 
Je rappelle que, pour la première réunion, on a auditionné Chantal Clément qui est directrice adjointe 
de l¶IPES-food. Nous avons essentiellement parlé du sujet de la santé, qui était un point privilégié pour 
une approche intégrée de la souveraineté alimentaire. Nous avons également abordé la démocratie 
alimentaire, qui est une question centrale, issue des mouvements paysans, et ayant entraîné une 
définition de la souveraineté alimentaire permettant de faire valoir des droits, et de faire concurrence au 
concept de sécurité alimentaire et des dérives productivistes y étant attachées. Nous avons également 
YX TXe la VRXYeUaineWp alimenWaiUe ne Ve UpdXiVaiW SaV jXVWe j Xne TXeVWiRn d¶aXWRnRmie RX 
d¶indpSendance alimenWaiUe. NRXV aYRnV pgalemenW YX TXe la VRXYeUaineWé alimentaire visait à favoriser 
une agriculture durable de proximité en assurant que les marchés internationaux soient conduits de 
manière durable. 
 
¬ SUpVenW, nRXV allRnV RXYUiU le SUemieU a[e de ce gURXSe de WUaYail TXi eVW ³AVVXUeU Xne SURdXcWiRn 
suffiVanWe aX niYeaX naWiRnal, eXURSpen eW inWeUnaWiRnal´. AXjRXUd¶hXi, nRXV VRXhaiWiRnV abRUdeU aYec 
Pierre-Marie Aubert et Christophe Alliot les questions de gouvernance alimentaire, à deux échelles : à 
une échelle globale avec Pierre-Marie, et puis à une échelle plus territoriale avec Christophe Alliot. 
Pierre-MaUie AXbeUW faiW SaUWie dX Whink Wank l¶IDDRI - je pense que beaucoup le connaissent - où il 
coordonne l'initiative PRliWiTXeV SXbliTXeV SRXU l¶agUicXlWXUe eXURSpenne et travaille sur la durabilité 
des trajectoires de développement agricole. Tu es aussi enseignant à Sciences Po Paris, AgroParisTech 
et Université de Paris Sud. Je vais te laisser te présenter pendant 15 minutes. Ensuite, on donnera la 
parole à Christophe Alliot, puis nous prendrons les questions des députés et des collaborateurs. 
 
Audition de Mr Pierre-Marie Aubert 
 
Pierre-Marie Aubert : Merci beaucoup Sandrine, bonjour à tous. Je vais rapidement partager mon écran. 
Je suis Pierre-Marie AXbert, je traYaille j l¶IDDRI, Xn think tank basp j Paris, Institut du 
Développement Durable et des Relations Internationales. On travaille essentiellement sur les 
questions de politiques publiques et de développement durable et donc on a une équipe, que je 
coordonne, de 5 personnes, spécialisée sur les questions alimentaires et agricoles en particulier avec un 
fRcXV eXURSpen. Je diUaiV TXe nRWUe VSpcificiWp, c¶eVW de faiUe de la SeUVSecWiYe en 3D Vi j¶RVe diUe, c¶eVW-
à-diUe en cRmbinanW la dimenViRn agURnRmiTXe (Rn faiW deV VcpnaUiRV agURnRmiTXeV TXi V¶aVVXrent de 
pas violer les lois de la physique et qui, si possible, permettent de placer le système alimentaire dans 
une trajectoire compatible avec les limites de la planète) avec la dimension socio-économique. Nous 
nous demandons : sous quelles conditions est-ce que ces trajectoires agronomiques et biotechniques 
VRnW effecWiYemenW YiableV pcRnRmiTXemenW SRXU l¶enVemble deV RSpUaWeXUV ? QXand je diV Yiable, cela 
YeXW diUe TXi aVVXUenW Xne UpmXnpUaWiRn SRXU WRXWeV eW WRXV, TXi SeUmeWWenW de gpnpUeU de l¶emSlRi dans 
les territoires et qui permettent un accès à une alimentation saine et durable pour tous et toutes. La 
WURiViqme dimenViRn eVW SRliWiTXe, RX d¶pcRnRmie SRliWiTXe, c¶eVW-à-dire que si on est capable d'identifier 
les conditions politiques auxquelles les WUajecWRiUeV biRSh\ViTXeV TX¶Rn dpcUiW VRnW effecWiYemenW YiableV 
économiquement, comment ensuite est-ce TX¶Rn WUanVfRUme l¶eVSace SRliWiTXe SRXU TXe leV bRnneV 
dpciViRnV VRienW SUiVeV danV Xn hRUi]Rn de WemSV n¶pWanW SaV WURS lRinWain ? 
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Je vois que Sandrine a rappeler votre échange avec Chantal Clément de la semaine dernière, et je 
souhaitais également rappeler que la souveraineté alimentaire est une notion qui est protéiforme, 
théorisée depuis très longtemps par des acteurs extrêmement variés et notamment par des moments 
fRndaWeXUV cRmme l¶aSSel de DakaU de 2003, eW la dpclaUaWiRn de Niame\. On YRiW TXe ceWWe nRWiRn faiW 
vraiment écho avec la situation actuelle en France et notamment à la discussion autour de la betterave 
à sucre. 
 
Dès 2003 en fait, avec l¶aSSel de DakaU, Rn YR\aiW deV VignaWaiUeV de ceW aSSel de DakaU VXU la 
souveraineté alimentaire, la Via Campesina, la Confédération paysanne, le réseau des organisations 
Sa\VanneV d¶AfUiTXe de l¶OXeVW eW la CRnfpdpUaWiRn gpnpUale deV beWWeUaYieUV eW la Confédération 
inWeUnaWiRnale deV beWWeUaYieUV eXURSpenV, c¶eVW-à-dire des organisations qui a priori ne sont pas 
tellement rpXnies par les lXttes politiqXes qX¶elles peXYent aYoir mais qXi se retroXYent sXr cette 
question de souveraineté alimentaire. On l¶a bien YX ceWWe annpe, TXand l¶aUgXmenW SUinciSal de la 
filiqUe VXcUiqUe pWaiW : Vi l¶Rn n¶aXWRUiVe SaV leV npRnicRWinRwdeV, Rn SeUdUa nRWUe VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
sur le sucre. Je reviendrai après sur comment est-ce que finalement des acteurs si différents 
parviennent à se retrouver sur ces concepts. Essentiellement parce qX¶ils n¶\ mettent pas la mrme 
chose dedans, et que ces questions sont abordées différemment. SandUine l¶a UediW, la souveraineté 
alimentaire fait référence au droit des peuples à une alimentation produite avec des méthodes 
durables et le droit de définir son propre système alimentaire. Derrière cette définition, qui tient le 
SlXV lieX de UpfpUence aXjRXUd¶hXi, c¶est en fait Xne qXestion d¶pchelle qXi se pose : est-ce que ce 
droit et les peuples dont on parle dans cette définition, sont définis au niveau du territoire, de la 
Nation, de l¶Union EXroppenne ? Il est trqs clair, probablement poXr chacXn d¶entre YoXs, 
qu'aucune de ces échelles isolées ne permettrait de construire la gouvernance, mais plutôt leur 
articulation. 
 
La question est : est-ce qXe la goXYernance qX¶on a aXjoXrd¶hXi est la bonne ? PoXr \ rppondre je 
pense que nous avons besoin de comprendre comment fonctionne le système alimentaire. Au fond, 
la capacité à avoir « une bonne gouvernance » du système alimentaire et de la souveraineté 
alimentaire dppend de comment, pconomiqXement, le s\stqme alimentaire s¶organise 
aXjoXrd¶hXi. C¶eVW aXWRXU de ce VXjeW TXe je VRXhaiWaiV inWeUYeniU : comprendre comment s¶articXlent 
les échelles aXjoXrd¶hXi et en quoi cette articulation des échelles dépend ou est déterminée par 
l¶organisation pconomiqXe ? Je pense que pour faire cela, il faut avoir une approche intégrée du 
système alimentaire, ce TX¶Rn a eVVa\p de faiUe danV le WUaYail TX¶Rn Uendra public en février sur la 
trajectoire de décarbonation du système alimentaire français et ses impacts socio-économiques. 
 
QX¶eVW-ce TXe je YeX[ diUe en SaUlanW d¶Xne aSSURche inWpgUpe ? NRXV aYRnV besoin de considérer 
l¶ensemble des maillons de la prodXction, dont les systèmes de production agricole, et toute la 
partie industrielle. Je UaSSelle TX¶aXjRXUd¶hXi l¶indXVWUie agUR-alimentaire représente 600 000 emplois, 
j SeX SUqV la mrme chRVe TXe l¶agUicXlWXUe, danV deV WeUUiWRiUeV R� elle jRXe Xn U{le VRXYent clef. Toute 
la partie distribution et la partie consommation également, dont on sait que si elle reste constante nous 
aurons des difficultés à maintenir notre système alimentaire, français, européen et au-delà, dans les 
limites de la planète. Tout cela se passe j l¶intprieXr d¶Xne enYeloppe territoriale, en l'occXrrence 
encore beaucoup nationale et européenne, puisque le marché agricole est commun. Il y a donc des 
exports et des imports. On exporte des produits bruts. On en importe aussi pour les besoins de 
l¶indXVWUie. On e[SRUWe deV SURdXiWV WUanVfRUmpV, maiV Rn imSRUWe aXVVi deV SURdXiWV WUanVfRUmpV SRXU 
la distribution. La qXestion de la goXYernance ne peXt pas s¶affranchir de la comprphension de ces 
flux et de ce qui les détermine, et donc la question de la goXYernance pose la qXestion de l¶ensemble 
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des cadres politiques qui organisent ces flux, qui les déterminent. La question que nous pouvons 
nRXV SRVeU, c¶eVW : entre la PAC, la politique de la concurrence, les règles commerciales, les 
politiques climatiques et environnementales, quelle est la place des territoires pour transformer 
ou faire évoluer ces flux et donner plus de capacité aux acteurs des territoires ou de la Nation 
pour avoir leur mot à dire dans la manière dont leur système alimentaire est organisp aXjoXrd¶hXi 
? 
 
LeV deUnieUV VRndageV TXi RnW pWp faiWV SendanW le cRnfinemenW VXU leV TXeVWiRnV d¶alimenWaWiRn en 
France sont révélateurs du dpsir tel qX¶il est e[primp par les franoais, par les cito\ens de manger 
mieX[, d¶rtre plXs jXste Yis-à-Yis des prodXcteXrs, d¶aYoir Xne alimentation plXs locale, plXs 
durable. Ce sont des chiffres faramineux, on est sur des 70-80% d¶adhpViRn j ceV TXeVWiRnV-là 
lRUVTX¶elleV VRnW SRVpeV de ceWWe maniqUe. eYidemmenW, oa ne se tradXit pas dans l¶acte d¶achat et 
l¶on sait la dissonance qX¶il \ a entre la demande dX cito\en et la pratiqXe dX consommateXr. 
Néanmoins, cette aspiration existe et ce serait une grave erreur de ne pas la prendre en compte. 
 
Suite à cette analyse, et avant même de vous délivrer quelques éléments substantiels qui vous 
SeUmeWWURnW de YRXV faiUe YRWUe idpe, j¶ai TXelTXeV meVVageV clpV TXe je YRXdUaiV YRXV faiUe SaVVeU. 
 
Le premier, c¶est qXe la goXYernance dX s\stqme alimentaire actXel est certes mXltiniYeaX[, mais 
elle est fondamentalement cadrée et tirée par le niveau européen et un objectif de compétitivité-
prix. Cet objectif de compétitivité-prix a favorisé, depuis 50, ans des stratégies de spécialisation des 
opprateXrs pconomiqXes et d¶internationalisation, qXi ont eX des impacts enYironnementaux 
extrêmement importants et globalement mauvais. La Cour européenne des auditeurs - qui ne sont pas 
non plus des Ayatollah verts - a sorti en juin 2020 un rapport au vitriole qui explique comment la PAC 
est l'un des moteurs principaux de la perte de biodiversité européenne. 
 
Cette goXYernance laisse e[trrmement peX de marge de man°XYre aX[ territoires, dans Xn 
contexte de demande sociale extrêmement importante. C¶eVW mRn WURiViqme meVVage. 
 
Mon dernier message est que, compte tenu de ce contexte-là, il y a une vraie nécessité de questionner 
la capacité des territoires à intervenir dans les processus de négociation du cadre de gouvernance 
actuel. On SeXW diUe WRXW ce TXe l¶Rn YeXW VXU leV WeUUiWRiUeV eW leV PlanV AlimenWaiUeV TeUUiWRUiaX[ (PAT) 
qui ont été inscrits dans la loi sous la précédente mandature : si le cadre de la gouvernance ne change 
pas, ces marges de man°XYre sont limitpes. La question est donc : comment est-ce que les territoires 
- si vraiment ils en ont le mandat par leurs électeurs - vont-ils jouer sur la définition du plan 
stratégique national dans le cadre de la nouvelle PAC ? Et, au-delà, dans les négociations des autres 
SRliWiTXeV TXi, fRndamenWalemenW eXURSpenneV, dpWeUminenW ce TX¶Rn meW danV l¶aVVieWWe aXjRXUd¶hXi ? 
 
En termes de substance, je reviendrai sur cette question de gouvernance multiniveaux. Les règles 
cRmmeUcialeV eW l¶RUganiVaWiRn dX maUchp cRmmXn deV bienV agUicRleV eW deV bienV alimenWaiUeV eVW Xne 
compétence européenne qui, depuis 50 ans, surdétermine ce que font les agriculteurs, les industriels et 
in fine ce que mangent les consommateurs. Parmi les objectifs clefs de la PAC, réside le fait de donner 
accqV j Xne alimenWaWiRn bRn maUchp aX[ cRnVRmmaWeXUV eXURSpenV, danV Xne lRgiTXe d¶aSUqV-guerre 
que vous connaissez tous. Ça a essentiellement conduit à développer des logiques de compétitivité-prix 
par spécialisation des territoires et une internationalisation des stratégies des acteurs dans un contexte 
où, par ailleurs, il existe aussi une spécialisation européenne, par rapport au reste du monde, 
notamment sur les protéines végétales. 
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À l'échelle française, cette spécialisation territoriale est visible. La production de céréales se 
concentre dans les Hauts-de-FUance eW l¶Ile-de-France, et un petit peu au centre ; les flux sont très 
internationaux et intra. La production animale est essentiellement localisée en Bretagne, et au centre de 
la France pour la partie herbagère. Il y a des flux énormes entre les territoires français, entre la Bretagne 
et tous les bassins céréaliers. Ces flux sont également internationaux (viande et lait) : un tiers du lait 
fUanoaiV SaUW j l¶e[SRUW en EXURSe eW danV le UeVWe dX mRnde. On ne SeUoRiW SaV WUqV bien ceV flX[ SaUce 
TX¶ilV VRnW maVTXpV SaU leV flX[ de Yiande ; RU Rn e[SRUWe finalemenW aVVe] SeX de Yiande, c¶eVW Xn 
produit assez compliqué à mettre sur les marchés mondiaux. Nous  voyons donc cette logique de 
VSpcialiVaWiRn j l'°XYUe. Elle eVW WUqV claiUe j l'pchelle d¶Xn Sa\V cRmme la FUance ; j¶aXUaiV SUiV Xne 
carte européenne, ça aurait donné des choses similaires. Cette spécialisation territoriale a des impacts 
environnementaux qui sont très forts, je n¶\ UeYienV SaV maiV Rn SRXUUaiW pYidemmenW Ve SRVeU deV 
TXeVWiRnV deVVXV, ce VRnW deV cRnVWaWV pWabliV j l¶pchelle fUanoaiVe cRmme j l¶pchelle eXURSpenne. 
 
Cette sppcialisation des territoires eXroppen et franoais est aXssi doXblpe d¶Xne sppcialisation - ce 
qXe je disais toXte j l¶heXre - de l'Europe par rapport au reste du monde. Et malgré les gains de 
productivité massifs depuis 70 ans, on est dans une situation de dépendance nette calorique de 
l¶EXrope par rapport aX reste dX monde, lipe j Xne dppendance protpiqXe nette : j l¶pchelle 
européenne, malgré nos exportations de protéines pures, nos importations nous rendent  
dépendants nets en protéines. Nous avons accepté de faire entrer les protéines végétales à droit de 
douane zéro en 1967, dans un accord du GATT. Nous avons aussi choisi de développer des systèmes 
de productions animales extrêmement intensifs, qui dépendent de ces protéines végétales. Nous 
VRmmeV dRnc aXjRXUd¶hXi dpSendanWV neWV j l¶imSRUWaWiRn deV SURWpineV YpgpWaleV d¶AmpUiTXe LaWine 
eW SlXV gpnpUalemenW deV AmpUiTXeV, maiV aXVVi d¶AmpUiTXe dX NRUd. Cela cRndXiW j Xne dpSendance 
calorique nette. C¶est-à-dire qX¶aXjoXrd¶hXi, l¶Union EXroppenne, qX¶on ne s¶\ trompe pas, ne 
noXrrit pas le monde : le monde noXrrit l¶Union EXroppenne. Les données FAO montrent la 
dpSendance neWWe de l¶UniRn EXURSpenne en calRUieV : Rn imSRUWe 12% deV calRUieV TX¶Rn cRnVRmme. 
On est importateur neW de calRUieV. On ne nRXUUiW dRnc SaV le mRnde, c¶eVW Xne fable. 
 
On Yoit trqs bien qX¶aYec Xne EXrope toXt j fait agropcologiqXe, on peXt deYenir e[portateXrs 
nets de calories, et que ça tient notamment à nos capacités à transformer les pratiques 
alimentaires et les systèmes de production animaux. MaiV je ne dpWaille SaV, ce n¶eVW SaV l'RbjeW de la 
discussion. 
 
L¶imSliciWe TX¶il \ a deUUiqUe eVW fRndamenWal, il eVW mrme e[SliciWe : c¶eVW TXe l¶alimentation pas cher 
est un bien commun. Je pense qu'avant même de parler de comment on modifie la gouvernance, il faut 
TXeVWiRnneU ceW imSliciWe. J¶ai ici TXelTXeV gUaShiTXeV SURdXiWV SaU mRn cRllqgXe Tim BenWRn, diUecWeXU 
du Programme Environnement, think tank en Grande-Bretagne. Que nous dit-il ? Nous pouvons faire 
deV UpgUeVViRnV linpaiUeV WUqV brWeV R� l¶Rn cRmSaUe le SUi[ de l'alimenWaWiRn en fRncWiRn deV UendemenWV. 
On constate que le prix décroît en fonction du rendement : plus les rendements sont élevés, moins 
les prix sont chers. De la même manière - c¶eVW évidemment corrélé - plus les rendements sont élevés 
et plus la prise calorique totale des individus augmente. Ce sont des régressions linéaires au niveau 
international. Quel est leur corollaire ? Plus le rendement augmente, plXs l¶alimentation est peX chère 
(bon marché), plus le niveau de perte et gaspillage augmente et plus la prévalence de l'obésité 
augmente. Il y a une relation très claire enWUe le faiW d¶aYRiU Xne alimenWaWiRn SaV chqUe, de la gaVSilleU 
eW d¶rWUe en maXYaiVe VanWp. Il \ a Xn YUai imSlicite derrière : l¶alimentation pas chqre est-elle un bien 
commXn ? Ce n¶est pas si simple eW SaV Vi claiU. Je ne dpWaille SaV ici SaUce TXe ce n¶eVW SaV l¶RbjeW 
maiV je SenVe TXe c¶eVW YUaimenW imSRUWanW d¶aYRiU ceV plpmenWV en WrWe. 
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Quels sont les enjeux économiques sous-jacents ? Derrière la question de la gouvernance, il y a celle 
de la viabilité économique des modèles agricoles et des modèles agro-industriels. La gouvernance 
acWXelle eVW, Rn l¶a diW, WiUpe SaU l¶UniRn EXURSpenne. Elle VWUXcWXUe pcRnRmiquement une logique de 
spécialisation et de compétitivité-prix. On peut se demander si demain on redonne plus de pouvoir aux 
pays et aux territoires, est-ce que ça peut fonctionner ? 
 
Je pense que c'est important de garder des grands équilibres économiques en tête quand on pose cette 
question. 
 
Nous avons, dans le projet de réforme de la PAC actuelle (je prendrais cet exemple), un projet de 
subsidiarité très forte dans sa mise en oeXYre, c¶est-à-dire que les Etats membres puissent être en 
capacité de définir à travers leurs plans stratégiques nationaux, la manière dont ils veulent décaisser 
l¶aUgenW de la PAC VXU deV TXeVWiRnV enYiURnnemenWaleV eW VXU diffpUenWV SilieUV. CeWWe subsidiarité 
croissante de la nouvelle PAC, c¶eVW j la fRiV Xne bRnne eW Xne maXYaiVe nRXYelle. C¶eVW Xne bRnne 
nRXYelle SaUce TXe, SRWenWiellemenW, Rn Ya SRXYRiU faiUe deV chRVeV TX¶Rn n¶aUUiYaiW SaV j faiUe danV le 
cadUe eXURSpen, Rn Ya SRXYRiU faiUe deV chRVeV TXi VRnW SlXV adaSWpeV j nRV beVRinV, eWc. C¶eVW aXVVi 
potentiellement une très mauvaise nouvelle si ça conduit - eW c¶eVW ce TXe diVenW beaXcRXS de nRV 
collègues députés dans l'hémicycle à Bruxelles - j ce TX¶Rn aiW deV diVWRUViRnV de maUchp de SlXV en 
plus importantes entre les Etats membres dans un contexte où dans le cas de la France, la structure 
pcRnRmiTXe, c¶eVW-à-dire des exploitations qui sont restées familiales, avec une intensité de main 
d¶°XYUe UelaWiYemenW SlXV pleYpe TXe WRXV nRV YRiVinV d¶EXURSe dX nRUd eW d¶EXURSe de l¶EVW, si on 
propose aX[ agricXlteXrs et j l¶industrie sur une trajectoire plus vertueuse en termes sociaux, en 
termes environnementaux, que ce que font nos voisins, on prend des risques très importants de 
Yoir des sXbstitXtions j l'importation qXi poXrraient s¶aggraYer. 
 
Le marché des produits de grande consommation est doucement mais sûrement conquis par les 
importations de nos voisins européens, c¶eVW Xne UpaliWp, eW elle SRVe Xn ceUWain nRmbUe de TXeVWiRnV. 
Pour illustrer ce que je dis : la productivité du travail physique de la production laitière française est 
quasiment deux fois inférieure à celle de nos principaux concurrents. Nous sommes sauvés parce que 
le SUi[ de la WeUUe fUanoaiV n¶eVW SaV cheU. En cRnWe[We de VXbVidiaUiWp cURiVVanWe, Vi leV dannRiV, leV 
néerlandais et les allemands font des chRi[ diffpUenWV deV n{WUeV TXi SeUmeWWenW d¶aXgmenWeU encRUe Xn 
peu plus leur productivité du travail, nous ne savons pas ce que les producteurs bretons vont devenir sur 
les marchés comodifiés - les marchés de grande consommation. 
 
Dans ce contexte là, qX¶eVW-ce TX¶Rn SeXW aWWendUe deV PURjeWV AlimenWaiUeV de TeUUiWRiUe ? QX¶est-ce 
qX¶on peXt attendre d¶Xne reconne[ion entre bassins de prodXction et bassins de consommation 
quand les logiques économiques qui déterminent les pratiques des acteurs sur les territoires sont tirées 
en gUande SaUWie SaU deV lRgiTXeV d¶e[SRUWV, SaU deV lRgiTXeV finalemenW de cRmSpWiWiYiWp-prix, parfois 
prix mais quand même massivement de compétitivité-prix ? Il y a un levier possible qui est celui des 
approvisionnements publics. J¶ai diW WRXWe j l¶heXUe : il \ a Xne demande de UelRcaliVaWiRn de 
l'alimenWaWiRn. MaiV ce leYieU de l¶aSSURYiViRnnemenW SXblic vient aussi heurter frontalement la 
qXestion des co�ts et des pri[ de l¶alimentation dans Xn conte[te o� les e[ternalitps npgatiYes 
environnementales ne sont pas internationalisées dans le prix. Donc l¶alimentation maXYaise poXr 
l¶enYironnement est moins chqre poXr le consommateXr. Il y a une espèce de licence à produire de 
mauvaise manière avec les règles actuelles de la PAC. 
 
Donc, pour moi, il y a deux enjeux de gouvernance, et je terminerai avec ça. 
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La SUemiqUe, c¶eVW TXe Vi nRXV YRXlRnV TXe leV WeUUiWRiUeV aienW SlXV de caSaciWpV, il faXW TXe ce TX¶ilV 
SURSRVenW aX[ cRnVRmmaWeXUV j WUaYeUV leV diffpUenWeV maUgeV de man°XYUe TX¶ils peuvent avoir dans 
les problèmes alimentaires de territoire et à travers des marchés publics et des investissements publics 
soit plpbiscitp par les consommateXrs. Il \ a donc Xn enjeX j faire de l¶alimentation Xn objet 
d¶action pXbliqXe. On ne donnera pas la main aux territoires de manière cohérente si on ne travaille 
SaV VXU l¶environnement alimentaire des citoyens : ce qX¶ils mangent et comment ils le mangent. 
C¶eVW Xn dpbaW WUqV fRUW. Je UaSSelle TXand mrme TXe danV leV annpeV 1970, MeVmeU diVaiW j la Wplp TX¶il 
bXYaiW Xn YeUUe de laiW WRXV leV maWinV SaUce TXe c¶pWaiW bRn SRXU la FUance eW TXe c¶pWaiW bRn SRXU la 
VanWp. DRnc le faiW TXe la SRliWiTXe SXbliTXe V¶inWpUeVVe j l¶alimenWaWiRn deV fUanoaiV c¶eVW SaV nRXYeaX, 
eW ce n¶eVW SaV SUiYeU le ciWR\en de libeUWp, c¶eVW jXVWe TX¶il faXW le faiUe de maniqUe inWelligenWe.  
La deX[iqme chRVe, c¶eVW TX¶il faut donner aux territoires la capacité de peser dans la gouvernance 
dX s\stqme alimentaire en faisant en sorte qX¶ils aient leXr mot j dire dans des discussions aussi 
importantes que les négociations sur la PAC et sur le droit de la concurrence. On VaiW aXjRXUd¶hXi 
à quel point le droit de la concurrence est une épine dans le pied, ou une pierre dans le jardin, de tous 
les territoires qui veulent organiser différemment les approvisionnements publics en restauration 
collective, entre autres. 
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : Merci Pierre-MaUie. J¶ai TXelTXeV TXeVWiRnV. Je YRXlaiV SUemiqUemenW cRnnavWUe Wa 
vision de la souveraineté alimentaire : quelle était ta définition ? 
Je voulais également avoir ton avis sur le degré de remise en cause du cadre européen actuel que tu 
préconises ? Jusqu'où peut-on aller ? Remettre en cause le droit à la concurrence ? Avoir une 
particularisme alimentaire dans les échanges ? Je voulais avoir ton avis là-dessus. 
Enfin, la gouvernance alimentaire pourrait-elle V¶enYiVageU en VXiYanW leV SpUimqWUeV deV baVVinV de 
production et de consommation ? Je pense par exemple aux zones frontalières, est-ce TX¶Rn ne SRXUUaiW 
pas travailler de manière judicieuse en faisant relativement fi de ces frontières administratives et en 
travaillant vraiment en fonction des réalités de terrain, à savoir des bassins de production et de 
consommation ? 
Voilà déjà quelques questions. 
 
Pierre-Marie Aubert : Merci Sandrine. Pour être complètement transparent avec vous tous, la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe c¶eVW Xn concept que je ne trouve pas facile à manipuler donc il ne fait pas 
partie de mon cadre de pensée. Je peux en discuter, je suis ravi de le faire mais je tURXYe TXe c¶eVW Xn 
cRnceSW TXi eVW difficile j maniSXleU SaUce TXe la lRgiTXe SRXVVpe j l¶e[WUrme Welle TX¶elle a pWp dpfinie 
en 2007 j Niame\ eW TXi cRnViVWe j diUe : ³c¶eVW le dURiW deV SeXSleV j dpfiniU eX[-mêmes leur système 
alimenWaiUe´ SRXU faiUe cRXrt, ça pose tout de suite la question de : qui est le peuple ? C¶eVW TXRi le 
peuple ? Et quelle est la bonne échelle ? On voit bien que, finalement, toutes les réponses à ces questions 
légitimes, sont toutes autant légitimes les unes les autres et que personne n¶a la compptence de dire : 
cette définition du peuple est plus légitime que celle-ci. DRnc c¶eVW YUai TXe le cRnceSW me SRVe 
TXeVWiRn. Je VXiV SlXV j l¶aiVe aYec l¶idpe de SaUleU deV WenViRnV enWUe, Rn Ya diUe, aXWRVXffiVance 
alimentaire : quelle est la bonne échelle ? Est-ce l¶pchelle c¶eVW la NaWiRn, eVW-ce TXe c¶eVW le WeUUiWRiUe ? 
En TXeVWiRnnanW ceWWe aXWRVXffiVance, Rn Ve Uend cRmSWe TXe ce n'eVW SaV Xne fin en VRi. C¶eVW Xn enjeX 
stratégique et politique : les dernières émeutes de la faim de 2007 ne VRnW SaV jXVWe Xne YXe de l¶eVSUiW. 
QXand leV genV n¶RnW SaV j mangeU, c¶eVW Xn SURblqme d¶inVWabiliWp SRliWiTXe. DRnc Xn Sa\V TXi dpSend 
du reste du monde pour nourrir son peuple, des difficultés peuvent émerger. Là-dessus je vous renvoie 
aussi à mon collègue Sébastien Abis qui a fait de cette question de la dimension stratégique de 
l¶alimenWaWiRn Xn a[e WUqV fRUW de VeV WUaYaX[. Je ne VXiV SaV en WUain de diUe TX¶il faXW Xne aXWRnRmie, 
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Xne aXWRVXffiVance WRWale, maiV je SenVe TXe c¶eVW Xne YUaie TXeVWiRn TX¶il faXW SRVeU, nRWammenW VXU leV 
TXeVWiRnV SURWpiTXeV, eW TX¶Xne fRiV TX¶Rn a Upglp le cXUVeXU VXU le niYeaX d¶aXWRVXffiVance VRXhaiWp, Rn 
SeXW dpcideU de ce TX¶Rn YeXW pchangeU aYec leV aXWUeV. L¶aXWRVXffiVance n¶eVW SaV l¶aXWaUcie, c¶eVW 
s¶assXrer que notre capacité de production est en phase avec les besoins, dans un périmètre défini. 
PRXU UemeWWUe en SeUVSecWiYe aYec ce TXe j¶ai eVVa\p de UacRnWeU, quand la filière sucrière nous dit 
que c'est un enjeu de souveraineté alimentaire de réintroduire les nponicotinowdes, oa n¶est Xn 
enjeu de souveraineté alimentaire que parce que économiquement le système alimentaire est 
organisp comme il l¶est. C¶eVW-à-diUe TX¶effecWiYemenW, cRmSWe WenX de l¶inWenViWp caSiWaliVWiTXe de la 
filière sucrière, si on veut aYRiU dX VXcUe en FUance, il faXW l¶e[SRUWeU. EW dRnc Vi Rn YeXW l¶e[SRUWeU, il 
faXW TX¶Rn VRiW cRmSpWiWif, eW Vi Rn YeXW rWUe cRmSpWiWif il faXW de la maWiqUe SUemiqUe j baV SUi[ eW dRnc 
si on veut de la matière première à bas prix, il faut un travail agricole qui soit le plus simplifié possible 
SRXU SURdXiUe de la beWWeUaYe SaV chqUe. VRilj, c¶eVW SaV cRmSliTXp. DRnc la TXeVWiRn eVW : eVW-ce TX¶Rn 
a YUaimenW beVRin d¶e[SRUWeU dX VXcUe ? PRWenWiellemenW RXi, Vi Rn YeXW le SURdXiUe nRXV-mrme, c¶eVW Xn 
peu cRmme leV aUbUeV, je ne YaiV SaV faiUe deV UaccRXUciV WURS UaSideV maiV c¶eVW j SeX SUqV la mrme 
logique économique. 
 
Ensuite, sur la question du cadre européen et du degré de remise en cause, sur le cadre de la concurrence 
: je SenVe TX¶il \ a Xn plpmenW fondamental ici qui est que ce n¶est pas parce qXe le cadre eXroppen 
soXlqYe aXjoXrd'hXi Xn certain nombre de qXestions et de problpmatiqXes, qX¶il faXt le remettre 
en caXse d¶Xn bloc, je pense qX¶on a besoin de ce cadre eXroppen, il est fondamental. La PAC est 
peut-rWUe la meilleXUe inYenWiRn TX¶Rn aiW jamaiV eX danV l¶UniRn eW le cRnWe[We eXURSpen. Il ne V¶agiW 
dRnc SaV de diUe ³Rn Ve SaVVe de caS´, ³Rn Ya Ve dpbaUUaVVeU de la PAC´, caU elle a faiW VeV SUeXYeV VXU 
un certain nombre de sujets. La question est plXt{t comment en faire l¶oXtil dont on a besoin. C¶eVW 
SaV WellemenW YeUV cela TXe l¶Rn Ve diUige. MaiV le cadUe eXURSpen eVW fRndamenWal caU il SeUmeW de 
V¶RUganiVeU j l¶inWpUieXU de l¶EXURSe. La TXeVWiRn eVW SlXW{W : comment est-ce qX¶j traYers la PAC, on 
propose aX[ etats membres Xne trajectoire commXne ? Ce qXi pose aXjoXrd¶hXi problqme aYec 
la PAC telle qX¶elle est, c¶est qX¶elle est sans Yision dX s\stqme alimentaire eXroppen. C¶est deYenX 
un outil purement technocratique de distribution budgétaire. ¬ SaUWiU dX mRmenW R� il n¶\ a SaV de 
YiViRn, nRXV Rn le YRiW « QXand Rn eVW j BUX[elleV RX danV leV aXWUeV eWaWV membUeV, le SURjeW agUR-
écologique français que nous soutenons évidemment est aussi un objet de débat très fort pour nos voisins 
allemands, danRiV, eWc, TXi nRXV inciWenW : ³maiV WUqV bien alle]-y, nous on va faire différemment et le 
différemment nous rendra plus compétitif sur le lait donc allez-\, cRnWinXe]´. Il y a donc une vraie 
tension entre les États membres sur les trajectoires des uns et des autres. Quand Denormandie nous 
diW : ³j¶ai beVRin TXe leV SlanV VWUaWpgiTXeV naWiRnaX[ VRienW YalidpV nRn VeXlemenW SaU la CRmmiVViRn 
maiV aXVVi SaU le CRnVeil´, je SenVe TX¶il a UaiVRn, c¶eVW YUaimenW fRndamenWal TXe leV gRXYeUnemenWV 
des États membUeV aienW leXU mRW j diUe, SRXU V¶aVVXUeU TX¶il \ aiW Xn alignemenW minimXm enWUe leV 
visions et les trajectoires des différents États membres. 
 
Concernant le droit de la concurrence, nous observons des inflexions. Qu'est-ce TXi Ve SaVVe aXjRXUd¶hXi 
sur le droit de la concurrence ? Vous avez deux aspects. Il y a un premier aspect - je ne sais pas si 
Christophe est arrivé mais il pourra me compléter - TXi eVW la cRmSpWiWiRn enWUe enWUeSUiVeV. AXjRXUd¶hXi, 
la première entreprise sur le marché européen qui fait un mouvement vers une durabilité plus forte que 
VeV cRncXUUenWV SUend Xn UiVTXe WUqV fRUW, mrme Vi elle jRXiW d¶Xne enYeUgXUe naWiRnale. VRXV aYe] SeXW-
être vu passer les informations autour de Danone, sur le fait que l'action stagne depuis quelques années. 
Il \ a Xn YUai SURblqme aXWRXU de DanRne, chamSiRn fUanoaiV TXi a chRiVi de V¶engageU danV Xne 
WUajecWRiUe de dXUabiliWp dRXblemenW ambiWieXVe VXU le Slan VRcial eW enYiURnnemenWal. L¶enWUeSUiVe eVW 
aXjRXUd'hXi, je SenVe, VRXmiVe j Xn UiVTXe d¶OPA agressive, parce que le droit de la concurrence fait 
que celui qui prend des risques sur la durabilité environnementale et sociale perd en compétitivité. 
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BUX[elleV SURSRVe de UpflpchiU VXU la faciliWaWiRn d¶enWenWeV enWUe enWUeSUiVeV, SXiVTXe la UpgXlaWiRn ne le 
fait pas - c¶eVW Xn SeX le SURblqme TXand mrme - sur des bonnes pratiques environnementales et sociales, 
pour éviter que le premier qui bouge se fasse dézinguer par les autres. La première question autour du 
dURiW de la cRncXUUence, c¶eVW dRnc enWUe les entreprises. Et la deuxième question en droit de la 
cRncXUUence SRUWe VXU le cRnWenX d¶Xn maUchp SXblic. Lj-dessus, je ne développe pas, puisque 
Christophe va en parler. 
 
Sur la reconnexion entre bassin de production et bassin de consommation, je pense TX¶il faXW rWUe 
claiU TX¶il y a beaucoup de territoires français en particulier qui n'ont pas vocation a uniquement 
approvisionner un bassin territorial. Je ne YaiV SaV diffXVeU la fable ³il faXW nRXUUiU le mRnde´, ce 
n¶eVW SaV mRn SURSRV, j¶ai eVVa\p de la dpfaiUe WRXW j l¶heXUe. NpanmRinV, on ne peut pas non plus 
ignorer le fait que beaucoup de terroirs français ont des avantages naturels pédoclimatiques très 
importants : Rn ne Ya SaV demandeU aX[ cpUpalieUV de la BUie de ne fRXUniU en cpUpaleV TXe l¶Ile-de-
FUance, oa n¶a SaV de VenV. Ce sXr qXoi, j mon aYis, il faXt mettre l¶accent, ce sont les aspects sXr 
lesquels il y a des déficits criants dans l'alimentation : où sont-ils ? Ils sont sur les fruits et légumes. 
Aujourd'hui, la consommation de fruits et lpgXmes est globalement de 50% infprieXre j ce qX¶il 
faudrait. On mange entre 200 et 250 grammes de fruits et légumes par jour. Il faudrait en manger 500, 
dans un contexte où c'est Xne prodXction qXi n¶est absolXment pas soXtenXe par la politiqXe 
agricole commune, alors qXe c¶est la seXle qXi a Xn intprrt nXtritionnel aXssi clair. Il y a donc un 
décalage. Par ailleurs, on peut produire des fruits et légumes à peu près partout, donc je pense que la 
reconnection des bassins de production et de consommation doit se faire sur certaines productions 
stratpgiqXes (en l¶occXrrence le maravchage), et aYec la capacitp des collectiYitps locales de 
s¶affranchir aX moins en partie des rigiditps dX droit de la concXrrence sXr la maniqre dont elles 
commandent des productions locales. 
 
Sandrine Le Feur : Merci Pierre-MaUie, c¶eVW YUaimenW WUqV inWpUeVVanW. Je YaiV SUpVenWeU ChUiVWRShe 
AlliRW TXi eVW aUUiYp. MeUci d¶rWUe lj. VRXV rWeV cofondateXr dX BXreaX d¶Anal\se Sociptale poXr Xne 
Information Citoyenne, qui travaille sur des diagnostics territoriaux alimentaires structurels et sur 
l¶enVemble de la chavne alimenWaiUe SRXU SeUmeWWUe deV cRRSpUaWiRnV efficaceV eW SeUWinenWeV. 
Merci beaucoup d'être là, je vais vous laisser la parole pendant 15 minutes, puis on pourra échanger 
avec les parlementaires ou les collaborateurs de parlementaires qui pourront aussi prendre la parole. 
 
Audition de Mr Christophe Alliot 
 
Christophe Alliot : MeUci beaXcRXS Madame Le FeXU de ceWWe inYiWaWiRn. C¶eVW Xne belle RSSRUWXniWp. 
Peut-être quelques mRWV VXU le BASIC (BXUeaX d¶Anal\Ve SRcipWale SRXU Xne InfRUmaWiRn CiWR\enne) : 
Rn eVW Xne jeXne VWUXcWXUe cRRSpUaWiYe d¶inWpUrW cRllecWif, Rn a pWp cUppV en 2013. NRXV VRmmeV 6 ValaUipV, 
7 à partir de février, plus une trentaine de sociétaires qui forment la coopérative et qui nous appuient 
danV leV WUaYaX[ TX¶Rn mqne. Le c°XU de nRWUe WUaYail eW de nRWUe fRcXV, c¶eVW d'anal\VeU le 
fonctionnement des filières, la création de valeur économique depuis la production de matière première 
jXVTX¶aX cRnVRmmaWeXU final, la répartition de cette valeur, les modèles économiques des différents 
maillons et aussi, en vis-à-YiV, la TXeVWiRn deV imSacWV, TX¶ilV VRienW VRciaX[, enYiURnnemenWaX[, 
VaniWaiUeV. QXand c¶eVW SRVVible eW TXand c¶eVW SeUWinenW pgalemenW, la TXeVWiRn même de coûts cachés 
TXi VRnW UeSRUWpV VXU la VRcipWp, de TXi leV Sa\e. On faiW ce WUaYail j l¶pchelle d¶Xne filiqUe, d¶Xn RX 
SlXVieXUV acWeXUV ; Rn eVW amenpV j WUaYailleU VXU deV mRdqleV d¶enWUeSUiVeV RX d¶Xn WeUUiWRiUe, eW c¶eVW ce 
que je vais vous montrer aujourd'hui. À peu près 80% de ce qu'on fait est dans le domaine agricole et 
alimentaire, mais on travaille aussi sur des filières comme le textile, les matières premières minérales, 
Rn WUaYaille VXU le bRiV eW l'pdiWiRn, Rn n¶eVW SaV nRn SlXV j 100% VXU l'agUicXlWXUe eW l¶alimenWaWiRn. Cela 
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nRXV SeUmeW de faiUe Xne cRmSaUaiVRn eW de cRmSUendUe leV WenanWV eW abRXWiVVanWV danV d¶aXWUeV 
VecWeXUV. NRXV aYRnV aXVVi deV WUaYaX[ SilRWeV TX¶Rn eVW en WUain de meWWUe en Slace aYec diffpUenWV W\SeV 
d¶acWeXUV. On travaille avec la fédération des Parcs Naturels Régionaux, avec laquelle on déploie un 
nouveau type de diagnostic dont parlait Madame Le Feur quand elle a introduit ma présence, mais on 
est aussi en train de le développer avec Rennes-MpWURSRle, aYec l¶agglomération de Douais, et on 
commence un travail pilote avec la Région Hauts-de-FUance SRXU le cRmSWe de l¶Ademe eW de la RpgiRn 
Hauts-de-France sur ces diagnostics alimentaires qui va démarrer en janvier, pour 6 mois. On a aussi 
développé un outil en partenariat avec la Fédération nationale d'agriculture biologique (FNAB) et 
l¶aVVRciaWiRn TeUUe de lienV, TXi V¶aSSelle PARCEL, c¶eVW nRXV TXi aYRnV faiW le WUaYail WechniTXe VXU 
cet outil et je vais vous en reparler. C¶est Xn oXtil qXi permet de faire des projections à l'échelle 
territoriale en France, TXe ce VRiW j l¶pchelle de WRXWe la mpWURSRle fUanoaiVe maiV aXVVi deV pchelleV 
SlXV baVVeV jXVTX¶j la cRmmXne. 
 
Sandrine Le Feur : Je me SeUmeWV d'inWeUYeniU SaUce TXe c¶eVW Xn VXSeU RXWil. J¶en ai effecWiYement eu 
YenW SaUce TXe je WUaYaille aYec la MAB eW TXe je VXiV agUicXlWUice biR. C¶eVW YUaimenW Xn VXSeU RXWil TXe 
j¶ai dpcRXYeUW aYec le GAB. 
 
Christophe Alliot : Merci beaucoup, ça fait plaisir. Il est sorti il y a un an à peu près maintenant et on 
est assez content, je vais vous en reparler sur un exemple en particulier. On a plus de 45 000 connexions 
d¶XWiliVaWeXUV XniTXeV, indiYidXelV, UpSaUWiV danV WRXWe la FUance. VRXV SaUlie] jXVWemenW en WanW 
TX¶XWiliVaWUice WeUUiWRUiale : ce dRnW Rn eVW cRnWenWV, c¶eVW TXe la UpgiRn SaUiVienne UeSUpVenWe mRinV de 
20% des utilisateurs, il y a un autre 20% dans les grandes métropoles françaises, et le reste sont des 
utilisateurs répartis sur plus de 500 communes en France. On a donc un fort intérêt exprimé par des 
gens répartis partout, quelle que soit la taille de la commune ou du type de territoire dans lequel ils se 
ViWXenW. da diW TXelTXe chRVe de l¶inWpUrW SRUWp j ceV enjeX[ aXjRXUd¶hXi. 
 
Je YRXlaiV YRXV dRnneU Xn nRXYel e[emSle d¶Xn SURjeW menp aYec la FpdpUaWiRn des parcs naturels 
nationaux. Nous avons réalisé une présentation et un travail avec le Lubéron : je vais donc vous montrer 
TXelTXeV plpmenWV d¶anal\Ve VaillanWV. QXand Rn SUend la TXeVWiRn agUicRle (Rn n¶eVW SaV leV SUemieUV j 
le faire), on essaie de faire un traYail d¶anal\se de donnpes sXr la qXestion agricole, sXr le r{le des 
sXrfaces d¶Xn territoire comme le Lubéron, des questions que ça pose : quand on regarde le territoire, 
une part non négligeable de cultures est industrielle ; en fait, ce sont la lavande et le lavandin qui 
SqVenW de SlXV en SlXV lRXUd danV l¶pTXaWiRn eW TXi VRnW en WUain de SUendUe de SlXV en SlXV de VXUface. 
C¶est la cXltXre la plXs d\namiqXe aXjoXrd'hXi dans le contexte économique actuel des agriculteurs, 
poussés à aller vers cette culture qui est plus rémunératrice. On regarde aussi la question des 
consommateurs, lj aXVVi Rn n¶eVW SaV fRUcpmenW leV SUemieUV maiV WRXW l¶inWpUrW, YRXV alle] YRiU, c¶eVW 
d¶aVVRcieU WRXWeV ceV pTXaWiRnV. TRXjRXUV aX LXbpURn, Rn a pWp UegaUdeU la cRnVRmmaWiRn, eW Rn V¶eVW 
UendX cRmSWe TXe VXU le YRlXme WRWal de SURdXiWV cRnVRmmpV, RX la YaleXU de dpSenVeV d¶achaW de WRXWe 
la population du Lubéron, une part non négligeable est attribuée aux non-résidents, les gens qui viennent 
pour les week-end ou les périodes estivales : ils représentent presque un quart des dépenses en valeur. 
Quand on s¶intpresse j la qXestion des profils des consommateXrs du territoire, ce qui est frappant 
c¶eVW TX¶ilV RnW un revenu en dessous de la médiane française, qui est à 20 000 ¼. NoXs aYons donc 
des résidents dans une situation plus précaire que la médiane française, et par contre des non-
résidents qui ont un niveau de vie doublement plus élevé, répercuté dans leurs dépenses 
alimentaires : les profils de consommation sont complètement différents. Les non résidents font 
vivre le secteur de l'hôtellerie-restauration, les marchés de plein air, les circuits courts, et non les 
UpVidenWV SeUmanenWV. Il e[iVWe dRnc Xn enjeX fRUW VXU ceWWe cRnVRmmaWiRn. Si je YRXV mRnWUe cela, c¶eVW 
TX¶à travers notre diagnostic, on souhaite apporter des informations aux acteurs des territoires : il 
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\ a dpjj beaXcRXS d¶iniWiaWiYeV TXi RnW lieX Xn SeX SaUWRXW, SaU cRnWUe ce qX¶il manqXe soXYent c¶est 
une vision de tout le système, de ce TX¶il Ve SaVVe j l¶pchelle de leXU WeUUiWRiUe eW de maniqUe Xn SeX 
plus structurelle. On constate beaXcoXp de Yolontp, \ compris politiqXe, de la part d¶Xne diYersitp 
d¶acteXrs ; par contre, Xne difficXltp j aller aX-delà des initiatives, pour essaimer. Comment 
changer d¶pchelle ? Comment faire changer beaucoup plus globalement le territoire ? D¶R� 
l¶imSRUWance d¶RbVeUYeU la Sh\ViRnRmie de l¶agUicXlWXUe, deV SURfilV deV agUicXlWeXUV, de l¶kge mR\en, 
la question de la passation des exploitations, la question des consommateurs, pour savoir qui ils sont et 
TXelV VRnW ceX[ TXi SRXUUaienW rWUe leV SlXV j mrme d¶alleU YeUV ceUWaineV filiqUeV, YeUV Xn 
approvisionnement local. La difficulté concernant la population résidente TXi eVW majRUiWaiUe, c¶eVW 
TX¶une grande partie de leurs achats sont fait dans des grands complexes hypermarchés, 
supermarchés, à la lisière du parc naturel et dans des villes voisines, alors que la consommation locale 
est plutôt le fait des non-résidents. La SaUWicXlaUiWp TX¶Rn eVVaie de dpYelRSSeU eVW  un entre-deux 
fondamental : comprendre comment se joue la transformation agro-industrielle. Ce sont des 
chRVeV TX¶Rn a beaXcRXS WUaYaillp aYec PieUUe-MaUie eW l'IDDRI danV le cadUe d¶Xn WUaYail naWiRnal VXU 
la VWUaWpgie naWiRnale baV caUbRne. Ici, Rn UedeVcend j l¶échelle territoriale pour comprendre où sont les 
XniWpV de SURdXcWiRn eW l¶emSlRi, Xn enjeX majeXU, eW R� VRnW leV caSaciWpV de WUanVfRUmaWiRn. On SaUle 
beaXcRXS deV fUXiWV eW lpgXmeV, TXi VRnW en effeW cRmme l¶a diW PieUUe-MaUie deV chRVeV TXe l¶Rn SeXW 
facilemenW UemeWWUe danV leV WeUUiWRiUeV ; RU le gURV de ce TXe l¶Rn mange, hRUmiV leV fUXiWV eW lpgXmeV 
frais, est transformé. Nous avons besoin de meuneries pour faire du pain, des abattoirs et ateliers de 
découpe : tout un tissu industriel existe, donc il y a un enjeu à bien comprendre cette question de la 
transformation industrielle. Un territoire comme le Lubéron ne le savait pas mais, quand on cumule les 
effecWifV eW leV emSlRiV, Rn Ve Uend cRmSWe TX¶Rn a Xne gURVVe enWUeSUiVe TXi faiW deV fUXiWV WUanVformés, 
de la confiserie et qui, à elle toute seule, représente une part non négligeable des emplois cumulés. On 
a une autre grosse institution : le deuxième plus gros employeur est une entreprise qui fait des plats 
préparés, qui approvisionnent la grande distribution, pas sur le territoire, un peu partout dans la région, 
et puis une autre qui réalise des boissons alcoolisées. 
 
da noXs a intpressp d¶aller creXser cette qXestion : aXtant d¶emplois dans Xne Xsine de 
transformation des frXits, qX¶est-ce qui se joue derrière cette question des fruits, sur un territoire 
connu pour sa production de fruits locaux, valorisés pas seulement dans la région Provence-Alpes-Côtes 
d¶A]XU. On a regardé les flux. C¶eVW aXVVi Xne aXWUe cRmSRVanWe TXi nRXV SaUavW fRndamenWale pour 
cRmSUendUe ce TXi Ve jRXe j l¶inWpUieXU deV WeUUiWRiUeV. On s'aperçoit que le territoire importe depuis 
le reste de la France et de l¶international aXtant de frXits en YolXme qXe ce qX¶il prodXit. Alors on 
V¶eVW diW ³WienV, c¶est asse] bi]arre, poXrqXoi cela ?´ On Ve Uend cRmSWe TX¶il \ a deV fUXiWV TXi 
repartent, notamment des fruits frais qui repartent dans le reste de la région en France, mais aussi un 
SeX j l¶e[SRUW SRXU leV Sa\V YRiVinV, maiV Rn a aXVVi WRXWe la WUanVfRUmaWiRn de fUXiWV eW ceWWe fameuse 
industrie dont je vous parlais, qui achète aussi parfois des fruits transformés en plus et qui va réexporter 
90% des fruits qui sont transformés dans la région du Lubéron. À peine 5% de la production reste 
sur le territoire, sont consommés par des consommateXrs aX niYeaX local. QX¶est-ce que toute 
cette partie qui repart ? C¶est entre aXtre l'approYisionnement d¶aXtres indXstriels. On se rend 
compte qXe cet indXstriel dX LXbpron enYoie Xne grosse partie de ces frXits dans l¶Yonne, j l¶Xsine 
Yoplait d¶AX[erre, SaUce TX¶ilV fRXUniVVenW leV fUXiWV TXi YRnW SeUmeWWUe de faiUe deV \aRXUWV aX[ fUXiWV 
et des desserts lactés. On comprend pourquoi ils importent des fruits du reste de la France : parce qu'ils 
RnW beVRin d¶aYRiU Xne laUge SaleWWe de fUXiWV dRnW des framboises, des fraises, qui ne sont pas issues de 
la UpgiRn TXi n¶eVW SaV VSpcialiVpe. IlV en RnW beVRin WRXWe l¶annpe en cRnWinX, SRXU SRXYRiU aVVXUeU leXU 
approvisionnement : ça explique une interconnexion et la difficulté même dans un territoire comme le 
LXbpURn d¶aUUiYeU j UemailleU le WeUUiWRiUe. QX¶eVW-ce qui peut être fait pour qu'on importe moins de fruits 
eW TXe la cRnVRmmaWiRn lRcale VRiW SlXV RUienWpe VXU leV fUXiWV ? On YRiW TX¶il \ a WRXW Xn WUaYail de 
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cRmSUphenViRn dX fRncWiRnnemenW de l¶industrie, des points de distribution, pour arriver à ré-imaginer 
un système alimentaire ancré sur le territoire.  
Je vais aller dans le sens de Pierre-Marie : la reterritorialisation, ou le fait de réancrer dans les territoires, 
ne signifie pas repli sur VRi, aX cRnWUaiUe. L¶e[emSle dX LXbpURn eVW fUaSSanW. QXand Rn XWiliVe PARCEL 
j l¶pchelle cRmmXnale, YRXV YR\e] ici WRXWeV leV SeWiWeV SaUcelleV inWpUieXUeV TXi UeSUpVenWenW chacXne 
une commune. On vous a mis en vert les communes excédentaires en offre alimentaire, en offre agricole, 
TXi RnW daYanWage de caSaciWpV agUicRleV TXe d¶habiWanWV eW de cRnVRmmaWeXUV. En jaXne, c¶eVW l¶inYeUVe, 
eW en gUiV ce VRnW leV WeUUiWRiUeV j SeX SUqV j l¶pTXilibUe. On YRiW TXe la gURVVe majRUiWp deV cRmmXneV 
du Lubéron sont en dpficiW, ce VRnW WRXWeV leV ]RneV TXi VRnW SlXV SeXSlpeV eW TXi n¶RnW SaV aVVe] danV 
leXUV UpVeUYeV cRmmXnaleV SRXU SRXYRiU aVVXUeU l'aSSURYiViRnnemenW. Mrme j l¶pchelle dX WeUUiWRiUe, le 
LXbpURn eVW dpficiWaiUe. On YRiW dRnc TXe c¶eVW Xn WeUUiWRiUe TXi ne peut pas tout produire aujourd'hui au 
vu de son organisation. On pourrait imaginer de réallouer les terres, mais il y a une nécessité de 
coopération de territoire à territoire.  
 
Ce WUaYail UpaliVp gUkce j l¶RXWil PARCEL j l¶pchelle dX LXbpURn eW de VeV cRmmXneV, eVW en WUain d¶rWUe 
UpaliVp SRXU l¶ADEME eW leV HaXWV-FUance, j l¶pchelle de WRXWe Xne UpgiRn. 
 

Cartographie du Lubéron et des Hauts-de-France (diaporama de Christophe Alliot) 

 
 
Vous retrouvez ici la région Hauts-de-France, et de maniàre similaire chacune des communes avec la 
même clef de lecture : en vert les territoires excédentaires et en jaune les territoires qui au contraire sont 
dpficiWaiUeV eW TXi RnW beVRin de V¶aSSURYiViRnneU ailleXUV. La UpgiRn n¶a SaV leV caSaciWpV TXand Rn faiW 
le calcul en masse, en volume, de pouvoir subvenir à tous les besoins de sa population, tout juste à 
l¶pTXilibUe, eW Rn UeWURXYe bien en jaXne WRXWeV leV ]RnneV mpWURSRliVpeV TXi RnW beVRin de 
V¶aSSURYiViRnneU ailleXUV. da amqne bien ce faiW TX¶Rn ne SeXW SaV envisager la question alimentaire si 
on ne travaille pas cette question de coopération de territoire à territoire, et ça demande de rentrer dans 
les détails. 
 
Pour finir sur les Hauts-de-France, je vous ai fait deux choses. Là on regarde la question : est-ce TX¶il \ 
a assez de nourriture côté agricole pour subvenir aux besoins de la demande alimentaire des habitants ; 
maiV il n¶\ a SaV TXe oa, il \ a aXVVi la TXeVWiRn de l¶emSlRi. Lj j¶ai XWiliVp PARCEL : VXU ceWWe UpgiRn 
Hauts-de-FUance, TX¶eVW-ce que qui se passerait si on relocalise 100% de ce qui peut être produit dans 
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la région Hauts-de-FUance, TX¶Rn SaVVaiW j 50% en biR eW TX¶Rn changeaiW le Upgime alimenWaiUe SRXU 
aYRiU Xne UpdXcWiRn d¶Xn TXaUW deV SURdXiWV animaX[ ? da UeSUpVenWeUaiW l'pTXiYalenW de Tuasiment 40 
000 emSlRiV agUicRleV, VRiW d¶agUicXlWeXUV VRiW de WUaYailleXUV agUicRleV, TXi VeUaienW gpnpUpV danV la 
UpgiRn. C¶eVW dRnc Xn enjeX imSRUWanW VXU la TXeVWiRn de l¶emSlRi, eW VXU la TXeVWiRn aXVVi deV imSacWV 
écologiques. Les résultats que nous donne PARCEL sXr les impacts GES qX¶aXraient le fait de 
relocaliser, passer en bio, changer de rpgime alimentaire, cela reprpsente Xne diminXtion d¶Xn 
qXart de ga] j effet par personne. C¶est loin d¶rtre anodin en termes de biodiYersitp poXr chaqXe 
hectare dX territoire, c¶est Xne rpdXction de 43% de la destrXction de la biodiYersitp, et Xne 
réduction de 30% des risques de déforestation importée - la TXeVWiRn dX VRja TXi VeUW j l¶alimenWaWiRn 
animale, notamment pour les bovins. En termes de pollXtion de l¶eau, Rn RbVeUYe Xne UpdXcWiRn d¶Xn 
WieUV deV cR�WV lipV j la SRWabiliVaWiRn de l¶eaX. On a dRnc deV enjeX[ pcRlRgiTXeV TXi VRnW imSRUWanWV, 
et l'outil est à la disposition de tout le monde, gratuitement, pour que chacun puisse faire ses simulations 
et ses curseurs territoriaux. 
 
Peut-être pour finir, deux dernières choses. Premièrement, ce que je vous ai montré compare la 
production agricole à la consommation, mais il est important de rentrer dans les détails, Pierre-Marie 
pYRTXaiW l¶e[emSle deV fUXiWV eW deV lpgXmeV. J¶ai SUiV Xn aXWUe e[emSle : aXWRXU dX HaYUe, aX Vein d¶Xn 
autre parc naturel, on se rend compte que globalement, en légumes, il y a assez pour subvenir à la 
consommation des habitants, en fruits pas du tout, en céréales on est largement excédentaires. À 
l¶pchelle d¶Xn SlXV SeWiW WeUUiWRiUe cRmme leV bRXcleV de Seine nRUmandeV, en élevage on est à peu près 
j l¶pqXilibre. On regarde en particulier l¶agro indXstrie et on s¶interroge sXr les capacitps des Xnitps 
de transformation qui sont sur ce territoire, j l¶pchelle dX dpSaUWemenW, SaUce TXe oa n¶aXUaiW SaV de 
VenV d¶rWUe VXU Xn SeWiW WeUUiWRiUe cRmme Xn SaUc naWXUel eW de YRXlRiU WRXW WUanVfRUmeU lj-dessus. On a 
considéré les deux départements sur lesquels ce parc naturel se situe : la partie industrielle permet tout 
juste de répondre aux besoins en termes de céréales, elle est déficitaire en produits laitiers, en viande 
aXVVi. Il n¶\ a dRnc SaV aVVe] d'abaWWageV, de WUanVfRUmaWiRn deV SURdXiWV laiWieUV, eW WRXW jXVWe ce TX¶il 
faut sur la partie fruits et légumes. Concernant les céréales, on se rend compte que sur les huiles, il y a 
des grosses unités sur le département mais en meunerie, on est en surcapacité. À force, on a des 
meXneUieV TXi RnW cRmmencp j feUmeU, eW Rn n¶a SlXV aVVe] de caSaciWp de meuneries sur ce territoire 
SRXU leV beVRinV de la SRSXlaWiRn. SXU leV SURdXiWV laiWieUV, Rn Ve Uend cRmSWe TX¶Rn a deV XniWpV SRXU le 
laiW, la cUqme, le beXUUe, SaU cRnWUe en fURmageV eW en SURdXiWV laiWieUV SlXV indXVWUielV, le WeUUiWRiUe n¶eVW 
pas en capacité de faire face. Il y a une différence sur la partie agro-industrielle sur les viandes où on a 
deV XniWpV de chaUcXWeUie VXffiVanWeV eW Rn SeXW mrme e[SRUWeU, SaU cRnWUe Rn n¶a SaV aVVe] en Yiande 
bovine et en volaille donc vous voyez cette double aUWicXlaWiRn enWUe ce TX¶il eVW SRVVible de faiUe aX 
niveau agricole, et au niveau industriel. La question de la reterritorialisation implique de 
retravailler avec les acteurs de ces deux secteurs, et avec la distribution, pour imaginer une 
stratégie plus ambitieuse et recréer du lien. 
 
PRXU finiU, je YRXV ai SaUlp d¶emSlRi, de YRlXme, maiV il \ a bien V�U la TXeVWiRn pcRnRmiTXe, eW l¶pchelle 
inWeUnaWiRnale. La mRiWip de ce TXe l¶Rn faiW aX BASIC SRUWe VXU deV filiqUeV fUanoaiVeV, eW l¶aXWUe VXU 
l'international. On travaille entre autres pour la Commission européenne et la FAO sur des filières de 
SURdXiWV TX¶Rn ne SURdXiW SaV lRcalemenW maiV TXe l¶Rn cRnVRmme TXand mrme. On WUaYaille VXU le 
café, et sur le chocolat et le cacao. On a sorti une étude en juillet à ce sujet. Je voulais le mentionner 
SRXU UaSSeleU l¶imSRUWance deV TXeVWiRnV de UpmXnpUaWiRn deV agUicXlWeXUV eW de SaUWage de la YaleXU. 
J¶imagine TXe YRXV cRnnaiVVe] l¶RbVeUYaWRiUe deV SUi[ eW deV maUgeV TXi e[iVWe en FUance. On a faiW Xn 
travail de cet ordre sur le chocolat, mais on a été plus loin en faisant une estimation des marges nettes 
eW deV cR�WV, ce TXi eVW eVVenWiel. VRici leV SUinciSaX[ UpVXlWaWV de ce TX¶Rn a faiW.  
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Exemple du chocolat (diaporama de Christophe Alliot) 
 

 
 
Voici votre tableWWe de chRcRlaW TXand YRXV l¶acheWe] : en URXge, ce TXi UeYienW aX SURdXcWeXU, en RUange, 
le Sa\V de SURdXcWiRn, en jaXne, WRXWe l¶indXVWUie de WUanVfRUmaWiRn, en jaXne claiU, la gUande maUTXe 
(NeVWlp, C{We d¶OU, LindW, eWc.), eW en bleX ce TXi UeYienW j notre grande distribution, aux supermarchés. 
Pour la première fois, vous avez en face les coûts à chaque étape, les taxes qui sont prélevées par les 
eWaWV, VRiW SaU l¶eWaW fUanoaiV VRXV fRUme de TVA RX de Wa[e VXU leV VRcipWpV, RX danV leV Sa\V 
producteurs, eW SXiV la maUge neWWe bpnpficiaiUe TXi UeVWe VXU leV SURdXiWV. C¶eVW Xn WUaYail TX¶Rn a faiW 
gUkce j beaXcRXS d¶enWUeWienV. Un cRnVenVXV a pmeUgp enWUe leV acWeXUV de la chavne TX¶Rn a UencRnWUpV. 
On ne l¶a SaV encRUe faiW en FUance, maiV Rn eVW en lien aVVe] pWURiW aYec l¶ObVeUYaWRiUe deV SUi[ eW deV 
maUgeV, SaUce TXe oa nRXV Vemble Xn enjeX de SRXYRiU WUaYailleU deVVXV j l¶pchelle fUanoaiVe, SRXU se 
rendre compte des marges de man°XYre qXand on commence j parler dX co�t de l¶alimentation. 
On se dit : est-ce qXe c¶est forcpment plXs cher qXand on passe en bio ? Est-ce que c'est forcément 
plXs cher et qX¶est-ce qX¶on fait poXr les enjeX[ de prpcaritp alimentaire ? C¶est important de 
comprendre à la fois les marges qui sont générées mais aussi le modèle économique de chaque 
maillon. QX¶eVW-ce TX¶Rn SRXUUaiW faiUe de mieX[ ? ¬ TXelleV cRndiWiRnV WRXW le mRnde V¶\ UeWURXYe ? 
L¶RbjecWif eVW de faYRUiVeU Xn ceUcle YeUWXeX[. J¶ai SUiV l¶e[emSle dX chRcRlaW caU c¶eVW imSRUWanW de 
garder en tête que notre alimentatiRn ne YiendUa jamaiV j 100% de la FUance SXiVTX¶il \ a deV SURdXiWV 
qui ne poussent que dans les zones tropicales. Suite à ce travail sur le chocolat pour la Commission 
européenne et la FAO, on initie à partir de janvier un tout nouveau travail sur la filière banane. Je pense 
TXe cela inWpUeVVeUa la FUance : Rn a Xn financemenW dX MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe, VXU la banane de 
GXadelRXSe eW de MaUWiniTXe, maiV aXVVi d¶aXWUeV Sa\V danV le mRnde. On Ya cUpeU, aYec la FAO, le 
premier observatoire des prix, des coûts et des marges sur la banane, avec toutes les origines au niveau 
inWeUnaWiRnal. C¶eVW Xn WUaYail de 2-3 anV TXi SeUmeWWUa d¶aYRiU deV diVcXVViRnV aYec WRXWeV leV SaUWieV 
prenantes sur la question de la création de valeur, de sa répartition et de son partage, de la création 
d¶emSlRi eW d¶Xne Yie digne iVVXe dX WUaYail agUicRle.  
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Échanges 
 
Sandrine Le Feur : Merci Christophe. On va essayer de rester sur du conceptuel aujourd'hui, on pourra 
se recontacter, notamment pour la région Bretagne et le département du Finistère. Je trouve ça 
inWpUeVVanW, SaUce TXe c¶eVW YUai TXe j¶ai Xn SeX de mal deV fRiV j me diUe TXe la VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
n¶eVW SaV TX¶Xne TXeVWiRn de lRcal, il faXW WRXjRXUV SUendUe en cRmSWe leV pchangeV eW l¶inWeUnaWiRnal. 
Christophe, qXel eVW SRXU WRi le U{le deV acWeXUV de l¶alimenWaWiRn eW de l¶agUicXlWXUe, nRWammenW leV 
DRAAF, ChambUeV d¶agUicXlWXUe, V\ndicaWV, eWc, danV leV WeUUiWRiUeV ? QXelV UeWRXUV YRXV faiWeV VXU le 
diVSRViWif deV PAT ? QXelle efficaciWp eW TXelV a[eV d¶ampliRUation ? Je sais que par exemple chez nous 
Xn PAT Ve cUpe aX niYeaX dX dpSaUWemenW, eW j¶ai l'imSUeVViRn TX¶il fRncWiRnne bien. 
Ensuite, pour Pierre-Marie : quelle est la perspective de la souveraineté alimentaire dans la PAC en 
cRnVWUXcWiRn acWXelle ? TX l¶aV pYRTXp WRXW j l¶heXUe, maiV SRXUUaiV-tu développer davantage et le mettre 
en lien aussi avec le Green Deal ? Il redonne une vision à la PAC et à la politique européenne en matière 
d'alimentation. Donc quelle articulation peut-on faire entre ces deux dispositifs ? Je voulais aussi savoir 
cRmmenW leV acWeXUV lRcaX[ V¶aSSURSUienW leV diagnRVWicV eW SaU e[emSle ceW RXWil PARCEL ? EVW-ce que 
c¶eVW adaSWp SRXU VWUXcWXUeU la gRXYeUnance ? Enfin, cRmmenW dpSaVVeU l¶infRUmaWiRn SRXU SaVVeU j 
l¶acWiRn ? 
 
Pierre-Marie Aubert : Merci Sandrine et Christophe. Sur la PAC actuelle et le Green Deal, le projet de 
réforme qui est actuellement en trilogue au niveau des institutions européennes pourrait 
permettre de donner plus de poids aux décisions françaises sur notre agriculture. Mais sur un 
marché commun la plupart des producteurs français sont en concurrence avec leurs homologues 
eXURSpenV. C¶eVW dRnc WUqV bien TX¶il \ aiW de la VXbVidiaUiWp, maiV Vi ceWWe VXbVidiaUiWp ne V¶accRmSagne 
SaV d¶Xn cadUe TXi eVW cRhpUenW VXU leV UqgleV VRcialeV eW enYiURnnemenWaleV, c¶eVW cRmSliTXp. EW Vi Rn 
est mieux-diVanW« On WRXche j deV TXeVWiRnV TXi VRnW SRUWpeV SaU le V\ndicaW majRUiWaiUe maiV aXVVi SaU 
tous les syndicats agricoles depuis très longtemps et probablement à raison. On ne peut pas imposer à 
nos producteurs des choses que les autres ne leur imposent pas, compte tenu de la structure du marché 
acWXel. On SeXW UegUeWWeU la VWUXcWXUe dX maUchp acWXel, maiV aXjRXUd¶hXi c¶eVW celle TX¶Rn a. DanV ce 
cRnWe[We lj, c¶eVW WUqV cRmSliTXp. C¶eVW SRXU oa TXe je diVaiV TXe Vi Rn YeXW UedRnneU la main aX[ 
territoires et relocaliser une partie des approvisionnements dans des logiques plus territoriales sur les 
productions pour lesquelles ça a du sens - on vient de voir avec Christophe que ce n¶eVW SaV le caV de 
toutes les productions - il faXt aXssi troXYer les mo\ens d¶interYenir sXr l'enYironnement 
alimentaire des consommateurs, pour que ce que les territoires proposeront de différents et 
potentiellement à des prix différents, à des niveaux d¶appptence diffprents, aYec des packaging 
différents, trouvent preneurs. C¶eVW fRndamenWal.  
 
CRnceUnanW le lien aYec le GUeen Deal, je VXiV dpVRlpe d¶rWUe dpfaiWiVWe maiV le PaUlemenW eW le CRnVeil 
ont tous les deux, dans leurs prises de positions en amonW dX WUilRgXe, diW : ³il eVW hRUV de TXeVWiRn TXe 
le Green Deal affecte en quoique ce soit les objectifs assignés aux Etats dans le cadre de leurs plans 
VWUaWpgiTXeV naWiRnaX[, danV le cadUe de la PAC´. Le GUeen Deal, SRXU l¶inVWanW, dRnne Xn cadUe 
intéressant (stratégie fourche à la fourchette) mais pas les courroies de transmission entre le Green 
Deal et la PAC. Donc poXr l¶instant on en reste j de l¶incantatoire. La PAC doit s'aligner sur les 
objectifs du Green Deal donc sur le moins 50% de pesticides, sXr le moins 20% d¶a]ote, sXr la 
réduction de la production de protéines animales, et sur la réduction des antibiotiques, or 
aXjoXrd'hXi ce n¶est pas le cas. 
 
Sandrine Le Feur : c¶eVW inWpUeVVanW d¶aYRiU WRn SRinW de YXe TX¶il VRiW SRViWif RX npgaWif, nRXV ça nous 
permet aussi de comprendre comment améliorer les choses. 
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Christophe Alliot : Je fais un lien avec le premier élément de réponse de Pierre-Marie : la prise en 
compte du marché commun et des imports-exports est fondamentale. Cette considération, surtout à 
une échelle territoriale, demande de comprendre le modèle économique des acteurs et quand on 
a des indXstriels qXi font dX YolXme, qXi font de la trqs faible marge, dont l¶pqXilibre pconomiqXe 
est parfois peu évident, ce mRdqle UeSRVe VXU le faiW d¶aYRiU deV maUchpV d¶e[SRUWaWiRn ailleXUV en 
Europe soumis à une concurrence frontale et directe, parfois à des conditions plus ou moins équitables 
suivant la question des normes sociales et environnementales, on ne va pas avoir le même discours 
TX¶aYec Xn industriel qui fait beaucoup de valeur ajoutée, qui a beaucoup de marge de manoeuvre, qui 
va se positionner sur un marché niche. On a des enjeux très forts et il faut vraiment le prendre en compte 
pour être en capacité de passer à un deuxième niveau, à une seconde vitesse, notamment au sein des 
PAT. Ces projets alimentaires territoriaX[ sont prometteXrs, ils mobilisent beaXcoXp d¶acteXrs, 
sont Xn sXbstrat d¶initiatiYes locales qXi commencent j pmerger et d¶Xne mXltiplicitp d¶acteXrs, 
qui font leur force. LeXr faiblesse est qX¶ils ont dX mal j aller aX-delj d¶initiatiYes localispes. Une 
entrpe par la restaXration collectiYe, notamment dans l¶enseignement, est Xne porte d¶entrpe 
idéale car elle est entre les mains des différentes strates des collectivités locales, que ce soit les 
l\cpeV, leV cRllqgeV, leV pcRleV SUimaiUeV RX la SeWiWe enfance. da SeUmeW d¶iniWieU le mRXYemenW, maiV 
oa ne reprpsente qXe ma[imXm 5% de l¶alimentation. QX¶est-ce qX¶on fait dX 95% restant ? Il y 
a une véritable demande de la plupart des citoyens et des consommateurs, mais le système économique 
a\anW dpcRUUplp, j chaTXe maillRn de la chavne, ce TXi UenWUe de ce TXi VRUW, TX¶aXjRXUd'hXi il eVW difficile 
d¶RbWeniU Xne WUaoabiliWp cRmSlqWe eW Sh\ViTXe j SaUW danV la biR eW TXelTXeV aXWUes initiatives. Et quand 
bien mrme Rn YRXdUaiW UecRnVWUXiUe, il faXW cRmmenceU SaU Ve diUe : d¶R� oa YienW ? ¬ TXelle cRndiWiRn 
les acteurs arrivent-ils à être rentables ? Arrivent-ilV j V¶en VRUWiU ? EW cRmmenW SUend-on en compte 
cette dimension-là ? La question de l'efficacité des PAT pose donc la question du modèle économique 
du reste de la chaîne, à ce lieu-milieX TX¶il \ a enWUe cRnVRmmaWeXUV eW SURdXcWeXUV aX-delà des circuits-
cRXUW RX de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. Le SRinW SRViWif eVW TX¶il \ a Xn intérêt, une volonté. Pour répondre 
à votre question sur le rôle des acteurs : il y a ceux dont vous avez parlé, mais il faut aller au-delà de 
l¶agricXltXre. En fait, on a l¶impression qXe c¶est le gros enjeX de demain. Et ce n'est pas qXe la 
partie industrielle sXr laqXelle j¶ai beaXcoXp traYaillp, mais aXssi la distribXtion. 
 
Pierre-Marie Aubert : Concernant les modèles économiques, je voulais juste partager avec nos 
cRllqgXeV leV gUaShV de flX[ TXe WX aYaiV faiW VXU l¶indXVWUie laiWiqUe. Je YeX[ diUe TXe même si on ne 
peXt pas corrpler directement grande strXctXre indXstrielle et grand marchp d¶e[port et petite 
structure, petit marché à forte marge, il y a de fortes corrélations. Si on regarde le lait, les flux 
physiques, la distribution entre les différents types de production, vous voyez que 99% des entreprises 
sont des petites et moyennes unités, voire très petites. Par contre, en termes de flux, elles ne représentent 
Uien dX WRXW. QXand Rn diW TX¶Rn YeXW UelRcaliVeU la SURdXcWiRn, Vi leV mRdqleV pcRnRmiTues ne sont pas 
organisés pour ça, et ils ne le sont pas, ça ne fonctionnera pas. 
 
Christophe Alliot : Ces modèles économiques vont dépendre des flux import-export, et de la question 
de la cRncXUUence aYec d¶aXWUeV Sa\V. C¶eVW Xn deV gURV enjeX[ eW oa nRXV amène aux nouveaux acteurs. 
On eVW WUqV cRnWenWV de dpmaUUeU ce SURjeW SilRWe aYec l¶ADEME eW la RpgiRn deV HaXWV-de-France parce 
TX¶il \ a ceUWainemenW Xne lRgiTXe fRUWe j ce TXe deV PAT cRmmencenW SaU Xne pchelle SeXW-rWUe d¶EPCI 
ou plus fine comme les SaUcV naWXUelV UpgiRnaX[. Il \ a ceUWainemenW Xn enjeX[ j ce TX¶Xn dpSaUWemenW 
cRmSleW, cRmme YRXV le diVie], V¶en emSaUe maiV Rn Ve diW, eW c¶eVW l¶inWXiWiRn de l¶ADEME, TX¶il \ a 
Xn U{le d¶RUdRnnaWeXU de la RpgiRn TXi a Xne cRmSpWence de dpYelRSSemenW pconomique. À un 
moment donnp, il \ a Xne mise en mXsiqXe d¶Xn ensemble qXi reqXiert qX¶Xn noXYel acteXr entre 
dans le jeX, sachant qXe cet acteXr rpgional peXt rtre en prise aYec d¶aXtres acteXrs qXi sont aXssi 
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à des échelles importantes, je pense par exemple aX[ agenceV de l¶eaX. QXand Rn SaUle de 
reterritorialisation avec Rennes, on parle forcément de la question de la ressource en eau, de sa qualité 
eW de Va diVSRnibiliWp, TXi VemblenW rWUe deX[ gURV enjeX[ de l¶agUicXlWXUe de demain. TUaYailleU j 
l¶pchelle UpgiRnale, c¶eVW aXVVi Ve dRnneU leV caUWeV SRXU WUaYailleU aYec ceV acWeXUV-lj TXi VRnW j l¶pchelle 
de bassins versants et qui sont vraiment fondamentaux. Cette articulation nous paraît importante. 
CRnceUnanW PARCEL,  Rn l¶a cRnoX cRmme Xn RXWil TXi VRit librement à disposition des acteurs qui ont 
enYie d¶aYRiU deV SUemieUV RUdUeV de gUandeXU de VXUface, en WeUmeV d¶emSlRi, en WeUmeV d¶imSacW 
pcRlRgiTXe. On l¶a cRnVWUXiW cRmme Xn RXWil TXi a YRcaWiRn j SRXYRiU rWUe, Rn l¶eVSqUe, XWiliVp en UpXniRn 
avec différents acteurs. On a créé des curseurs pour que les gens puissent imaginer des simulations 
différentes. Dit autrement, on sait que tout le monde ne partage pas le même point de vue : est-ce TX¶il 
faXW TXe l¶agUicXlWXUe SaVVe j 30%, 40%, 50% en biR ? MRins que ça ? À quel degré changer les régimes 
alimentaires ? Il fallait ± c¶eVW oa l¶ambiWiRn de PARCEL - un outil qui soit souple, qui permette, lors 
de réunions multi-acWeXUV, de WeVWeU deV chRVeV eW de V¶inWeUURgeU cRllecWiYemenW. QX¶eVW-ce que ça veut 
diUe en WeUme de VXUface dRnW Rn a beVRin, en WeUmeV d¶emSlRiV TXi VRnW gpnpUpV, en WeUme d¶imSacW ? 
MaiV ce n¶eVW TX¶Xn RXWil, oa npcessite de l¶animation locale : c¶eVW SRXU oa TX¶Rn a SRUWp le SURjeW aYec 
les associations Terre de liens et la Fédération d¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe, SaUce TX¶ilV RnW deV UelaiV danV 
leV WeUUiWRiUeV. On WUaYaille aXVVi aYec leV diffpUenWeV dplpgaWiRnV UpgiRnaleV de l¶ADEME, aYec ceUWaineV 
DRAAF. NRXV meWWRnV l¶RXWil j diVSRViWiRn, eW il faXW enVXiWe meWWUe leV dRnnpeV en mXViTue. Il y a un 
U{le de SilRWe eW d¶animaWiRn TXi eVW cUXcial, TXe ceUWaineV cRmmXneV, EPCI RX dpSaUWemenWV RnW 
commencé à jouer sur des PAT, et peut-être les régions demain. Il y a certainement quelque chose 
d¶aVVe] cUXcial TXi Ya Ve jRXeU j ceWWe pchelle. NRXV aXURnV, d¶ici Xn an, Xne nRXYelle YeUViRn de 
PARCEL, aYec deV ampliRUaWiRnV, SaUce TX¶Rn a pWp laXUpaW dX PNA, dX PURgUamme NaWiRnal de 
l¶AlimenWaWiRn. NRXV allRnV UenWUeU danV Xne nRXYelle ShaVe de dpYelRSSemenWV aYec Xn SeX de 
cartographie, des bilans clés-en-main pour les acteurs de territoire. 
 
Sandrine Le Feur : Je YRXV UemeUcie WRXV leV deX[ SRXU YRV inWeUYenWiRnV, c¶pWaiW Uiche. Je WURXYe oa 
inWpUeVVanW de SRXYRiU dpYelRSSeU deV RXWilV cRmme oa VXU leV WeUUiWRiUeV. J¶ai SX le WeVWeU eW l¶XWiliVer 
SRXU ma cRmmXne SaU e[emSle, eW je l¶ai WURXYp YUaimenW inWpUeVVanW. AlRUV meUci encRUe j WRXV leV 
deX[ d¶aYRiU SaUWiciSp j ceWWe YiViRcRnfpUence. 
 

 
  



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

126 
 Octobre 2021 

GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 3 
³Solidaritp internationale et compptitiYitp pconomiqXe´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Jeudi 14 janvier 2021 

 
Auditionnés 
Morgan Ody, Claude Girod, Geneviève Savigny, Via Campesina - Delphine Thivet, sociologue, CNRS-
UVSQ 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Martine Leguille-Balloy - Marie Tamarelle Verhaeghe - Loïc Dombreval (rep.) - 
Laurence Maillart-Méhaignerie (rep.) - Sylvain Templier (rep.) - Huguette Tiegna (rep.) - Pierre 
Venteau (rep.) - Hélène Zannier (rep.) - Jean-Marc Zulesi (rep.) 
 

Relevé des points saillants 
➢ Considérer l¶agUicXlWXUe cRmme Xne maUchandiVe cRmme Xne aXWUe eVW Xn chRi[ UpcenW. 
➢ PeUceYRiU l¶acWe d¶achaW cRmme l¶e[SUeVViRn d¶Xn chRi[ eVW VimSliVWe : leV maUchpV faoRnnenW 

leV cRmSRUWemenWV d¶achaWV. 
➢ Le protectionnisme agricole est une condition sine qua non de protection du droit des 

WUaYailleXUV agUicRleV eW de l¶enYiURnnemenW ; c¶eVW Xn mR\en, nRn Xne fin. C¶eVW Xne cRndiWiRn 
indispensable à la solidarité internationale, non une contradiction. 

➢ La VRXYeUaineWp alimenWaiUe SUpcRniVe l¶RUganiVaWiRn d¶pchangeV jXVWes, équilibrés, 
démocratiquement négociés. 

➢ Les aides agricoles européennes sont injustes envers les pays du Sud, et fixent des prix 
artificiels, en-deçà même du coût de production. Cela ne bénéficie pas au contribuable, qui 
le Sa\e 1. lRUV de l¶achaW, 2. SaU l¶inWeUmpdiaiUe deV imS{WV TXi financenW la PAC, eW 3. lRUVTXe 
l¶EWaW RX leV cRllecWiYiWpV SUennenW en chaUge leV e[WeUnaliWpV npgaWiYeV dX mRdqle indXVWUiel. 
Ainsi, le modèle ne bénéficie pas au plus grand nombre. 

➢ Un changement historique de la notion de dXmSing V¶eVW RSpUp, d¶Xne dpnRnciaWiRn d¶Xn SUi[ 
de vente en deçà des coûts de production, à une dénonciation de prix de vente en deçà des 
SUi[ dX maUchp inWpUieXU. La nRXYelle YiViRn n¶eVW ni pTXiWable, ni dXUable. 

➢ La faim est devenue paradoxale : cerWaineV SRSXlaWiRnV VRnW affampeV malgUp l¶e[iVWence de 
VXUSlXV. L¶aide alimenWaiUe danV leV Sa\V dX NRUd eVW Xne faoRn d¶pcRXleU leV VXUSlXV. AXVVi 
bien aX NRUd TX¶aX SXd, la ViWXaWiRn eVW dpgUadanWe. 

➢ L¶pmeUgence deV nRXYelleV WechnRlRgieV en agUicXlWXUe Sose une nouvelle fois une question 
de souveraineté, et de confiance, qui a tendance à être davantage octroyée aux acteurs du 
nXmpUiTXe TX¶aX[ agUicXlWeXUV Sa\VanV. 

Préconisations concrètes 
➢ La souveraineté alimentaire se fonde sur le triptyque : agroécologie, régulation, démocratie. 
➢ Inclure la société civile (y compris citoyens et publics précaires) dans la gouvernance 

alimenWaiUe fUanoaiVe, SaU e[emSle aX Vein de la gRXYeUnance deV PAT. L¶e[emSle d¶Xne Welle 
gouvernance est le Comité de Sécurité Alimentaire de la FAO. 

➢ Ne SaV UpVXmeU le dpbaW dpmRcUaWiTXe j Xne VRmme d¶acWeV d¶achaW indiYidXelV, maiV SlXW{W 
enclencher un dialogue transparent et collectif, type EGA. 

➢ Intégrer la Déclaration des droits des paysans de 2018 au sein des accords commerciaux. 
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➢ Organiser le débat citoyen et multipartite sur la gestion de crises sanitaires telles que celle de 
la grippe aviaire. 

➢ PUendUe en cRnVidpUaWiRn diffpUenWeV pchelleV WemSRUelleV d¶acWiRn SRliWiTXe : gpUeU leV cUiVeV 
VaniWaiUeV danV l¶XUgence ne SeUmeW SaV de SUpYenir leur résurgence. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV. TRXW d¶abRUd, l¶RbjeW de ce gURXSe de WUaYail eVW de faiUe 
intervenir des spécialistes des questions liées à la souveraineté alimentaire afin de dégager des 
préconisations concernant la transition agricole et alimentaire. Il ne faut pas hésiter à faire remonter vos 
attentes et les axes que vous souhaiteriez aborder sur notre boucle Télégram. Concernant notre 
deuxième réunion de la semaine dernière, nous allons travailler sur la gouvernance alimentaire aux 
échelles européenne et territoriale, nous avons auditionné Pierre-MaUie AXbeUW de l¶IDDRI eW 
ChUiVWRShe AlliRW dX BXUeaX d¶anal\Ve VRcipWale SRXU Xne infRUmaWiRn ciWR\enne (le BaVic). De 
nombreux points ont été soulevés, et nous pouvons retenir que la question de la souveraineté alimentaire 
pose : 

-    La TXeVWiRn de l¶aUWicXlaWiRn enWUe leV diffpUenWeV pchelleV d¶acWiRn, dX WeUUiWRiUe j l¶UniRn 
européenne, est nécessaire pour construire une gouvernance intégrée. 

-    Une idée UeoXe a pWp dpcRnVWUXiWe : l¶idpe TXe l¶UniRn eXURSpenne nRXUUiW le mRnde. NRXV 
aYRnV YX TXe c¶pWaiW l¶inYeUVe, TXe c¶eVW le mRnde TXi nRXUUiW l¶UniRn eXURSpenne dX faiW 
d¶Xne dpSendance calRUifiTXe neWWe, lipe j nRV V\VWqmeV de SURdXcWiRn agUicRle eW 
alimenWaiUe eW l¶alimenWaWiRn animale. 

-    Il eVW imSRUWanW de V¶aVVXUeU TXe nRWUe caSaciWp de SURdXcWiRn eVW en ShaVe aYec nRV beVRinV 
dans un périmètre qui reste encore à définir. 

-    L¶anal\Ve deV flX[ de maWiqUe eVW npceVVaiUe SRXU SeUmeWWUe la VWUXcWXUation de la 
gouvernance et identifier les obstacles à dépasser. 

  
Pour cette troisième réunion, nous accueillons Claude Girod, Morgan Ody et Geneviève Savigny, qui 
représentent la Via Campesina, un mouvement paysan qui regroupe 182 organisations paysannes 
locales et internationales. Le mouvement a été créé en 1993 et a défini la solidarité paysanne et la 
souveraineté alimentaire comme moyen de promotion de la justice sociale. Le réseau est animé en 
France par la Confédération paysanne. Nous recevons également Delphine Thivet, maîtresse de 
cRnfpUence en VRciRlRgie aX cenWUe d¶pWXdeV emile DXUkheim. DelShine, YRXV aYe] WUaYaillp VXU la 
sociologie des mouvements sociaux internationaux et du monde rural. Vous avez écrit une thèse sur 
l¶inWeUnaWiRnaliVaWiRn deV mRXYemenWV de lXWWe, en SUenanW l¶e[emSle de la Via CamSeVina. Je YRXV 
UemeUcie d¶rWUe SUpVenWe SRXU ceWWe WURiViqme UpXniRn dX gURXSe de WUaYail SRUWanW VXU la VRXYeUaineWp 
alimentaire. Je vous propose de présenter durant 15 minutes, et nous prendrons ensuite une série de 
questions. 
  
Audition de la Via Campesina 
 
Morgan Ody : TRXW d¶abRUd, meUci beaXcRXS SRXU l¶inYiWaWiRn. La Via CamSeVina a pWp cUppe en 
BelgiTXe en 1993, danV le cadUe deV npgRciaWiRnV inWeUnaWiRnaleV TXi RnW menp j la cUpaWiRn de l¶OMC. 
C¶eVW aX cRXUV de ceV pchangeV TXe leV EWaWV RnW dpcidp d¶inWpgUeU leV SURdXcWiRnV agUicRleV danV le 
cadre de la libéralisation des échanges commerciaux. Cela a très vite été perçu par les organisations 
paysannes comme une menace, dans le monde entier. Face à cela, les organisations paysannes ont 
dpcidp de V¶XniU SRXU SURSRVeU Xne aXWUe YiViRn. ClaXde, GeneYiqYe eW mRi VRmmeV WRXWeV leV WURiV 
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paysannes dans différentes régions de France, et toutes les trois adhérentes à la Confédération paysanne. 
Nous avons différents mandats au sein de la coordination européenne de la Via Campesina. Elle est 
organisée en neuf régions. Au sens de la coordination européenne, nous avons 31 organisations dans 21 
Sa\V, TXi YRnW de l¶EXURSe RccidenWale jXVTX¶j la GpRUgie eW la TXUTXie, de la NRUYqge jXVTX¶j la GUqce. 
ClaXde a VXiYi leV npgRciaWiRnV VXU l¶inWpgUaWiRn de la SURdXcWiRn agUicRle danV leV accRUdV 
commerciaux, je lui laisserai la parole sur ce sujet. 
  
Claude Girod : MeUci j MRUgane d¶aYRiU UecRnWe[WXaliVp la naiVVance de la Via Campesina. Je vais 
UeYeniU VXU deV SRinWV clpV. L¶OMC a, d¶enWUpe, npgRcip deV accRUdV TXi affecWaienW leV SURdXcWiRnV 
agUicRleV. QXand je SaUle d¶agUicXlWXUe, je SaUle aXVVi de UeVVRXUceV. Cela a eu pour conséquence de 
considprer l¶agricXltXre comme une marchandise comme les autres. En 1994, les accords de 
MaUUakech RnW imSRVp Xne baiVVe deV dURiWV de dRXane eW deV imSRUWaWiRnV. C¶eVW-à-dire que, dès 1994, 
WRXV leV Sa\V pWaienW RbligpV d¶imSRUWeU j WaX[ WUqV baV, iniWialemenW 1 %, eW oa a enVXiWe augmenté. 1% 
sur une denrée agricole impacte durablement les filières nationales. Par la suite, il y a eu une pléthore 
d¶accRUdV de libUe-échange bilatéraux. Petit à petit, ces droits de douane ont inexorablement baissé, 
entraînant une baisse des prix à la SURdXcWiRn, leV TXRWaV d¶imSRUWaWiRn RnW pWp aXgmenWpV. PaU e[emSle, 
VXU la Yiande bRYine, Rn V¶aSeUoRiW TXe SeWiW j SeWiW, nRXV VRmmeV accXlpV j deV imSRUWaWiRnV j baV cR�WV 
qui viennent du Canada et du Mercosur, et peut-rWUe aXVVi bienW{W d¶AXVWUalie eW Nouvelle-Zélande. On 
assiste à une érosion de certains secteurs, pour ne pas dire une menace de disparition. À cela, dans les 
accords de libre-échange, ont été ajoutés des clauses de traitement différencié entre investisseurs et 
États, la fameuse ISD, et deV aWWeinWeV aX[ baUUiqUeV nRn WaUifaiUeV, c¶eVW-à-dire aux normes comme par 
e[emSle l¶inWeUdicWiRn dX UecRXUV aX[ hRUmRneV eW j ceUWainV SeVWicideV. L¶idpe pWaiW aX dpSaUW SRXU leV 
économistes de favoriser une relance économique en multipliant les échanges. Bien évidemment, cela 
n¶a SaV fRncWiRnnp. Il \ a pgalemenW eX deV dRmmageV cRllaWpUaX[, dUamaWiTXeV SRXU nRWUe VecWeXU. PRXU 
les pays en développement, l¶affaiblissement des droits de doXane a condXit j Xn affaiblissement 
de leurs ressources. Leur marché intérieur a été inondé par nos surplus agricoles, qui parvenaient sur 
leurs marchés à prix cassé. À des prix qui ne correspondent pas aux coûts de production. En Europe, ce 
VRnW leV aideV agUicRleV TXi SeUmeWWenW aX[ Sa\VanV d¶aYRiU Xn UeYenX. La souveraineté de ces pays en 
dpYeloppement a donc ptp atteinte dXrablement. C¶est aXssi Xn problqme de solidaritp 
internationale. En EXURSe, Rn a aVViVWp j l¶agUandiVVemenW deV e[SlRiWaWiRnV, de celleV TXi aUUiYaienW j 
vivre. Le principe sous-jacent était que, puisque les producteurs ne vivaient pas de leur production, ils 
RnW YRXlX SURdXiUe SlXV, eW dRnc V¶agUandiU. LeV SURdXcWiRnV Ve VRnW pgalemenW VSpcialiVpeV eW 
UaWiRnaliVpeV. OU, le cR�W enYiURnnemenWal n¶pWaiW SaV TXanWifip, ni le cR�W VRcial. Cela V¶eVW pgalement 
faiW aX dpWUimenW de la TXaliWp deV SURdXiWV. Je YRXV enYeUUai le lien d¶Xn aYiV dX CRnVeil pcRnRmiTXe eW 
VRcial TXi faiW l¶inYenWaiUe eW TXi chiffUe leV e[WeUnaliWpV npgaWiYeV TXi YiennenW enWameU le m\Whe de la 
compétitivité agricole. 
  
D¶enWUpe, nos organisations paysannes ont senti le danger et se sont regroupées au niveau européen et 
SaU la VXiWe aX niYeaX inWeUnaWiRnal, SRXU lXWWeU cRnWUe ceV accRUdV. Il ne V¶agiVVaiW SaV VimSlemenW de 
V¶RSSRVeU, maiV de SURSRVeU deV alWeUnaWiYeV. CeWWe alWeUnative a notamment été de proposer une 
définition de la souveraineté alimentaire. Cela consiste à dire que chaque pays au groupe de pays peut 
choisir sa politique agricole sans dumping pour les autres pays, ni social ni environnemental. On ne 
parle pas uniquement des prix. À la Confédération paysanne comme ailleurs, nous sommes persuadés 
TX¶Xn aXWUe cRmmeUce eVW SRVVible. La VRXYeUaineWp alimenWaiUe n¶eVW SaV l¶aXWaUcie. Ce sont des 
échanges justes, équilibrés, démocratiquement négociés. Je vais prendre quelques exemples. 
D¶abRUd, je UaSSelle TXe dqV le dpSaUW la CRnfpdpUaWiRn Sa\Vanne a demandp l¶aXWRnRmie SURWpiTXe, 
c¶eVW-à-diUe le SUinciSe VelRn leTXel nRXV pWiRnV caSableV de SURdXiUe dX VRja eW d¶aXWUeV SURWpagineX[ 
SlXW{W TXe de leV imSRUWeU d¶AmpUiTXe latine. Cela rejoint la session précédente où la dépendance de 
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l¶pleYage fUanoaiV YiV-à-vis des importations a été dénoncée. Les importations arrivent en Bretagne, ce 
qui la spécialise en cochons et volailles. Les pouvoirs publics sont donc obligés de dépenser de grandes 
VRmmeV SRXU cRmbaWWUe la SRllXWiRn en niWUaWeV eW aXWUeV cRnVpTXenceV de ce mRde d¶pleYage. 
CRncenWUeU leV e[SlRiWaWiRnV fUagiliVe aXVVi l¶pcRnRmie j la mRindUe cUiVe. On l¶a YX aYec la cUiVe dX laiW. 
Cela m¶amqne j YRXV SaUleU deV TXRWaV laiWieUV, Xn e[emSle de ce TX¶Rn SUpcRniVe. JXVTX¶en 1992, l¶UE 
avait un système qui régulait la production de lait, et qui garantissait des prix. Ce système avait deux 
avantages : il ne coûtait rien au contribuable, bénéfique en termes de compétitivité, et il assurait aux 
SURdXcWeXUV Xne © Sa\e de laiW ª. ChacXn VaYaiW ce TX¶il SRXYaiW SURdXiUe eW cRmSWaiW deVVXV VanV rWUe 
VRXmiV j deV flXcWXaWiRnV, deV cUiVeV. ChacXn SRXYaiW enYiVageU l¶aYeniU, ce TXi faciliWe leV 
investissements à moyen et long terme. Les quotas laitiers sont devenus impossibles dans une logique 
de libre-échange, car considérés comme un instrument de protectionnisme. Le protectionnisme est 
deYenX par la mrme occasion Xn taboX, alors qXe sans protection, l¶histoire noXs dit qX¶il n¶\ a 
pas de développement agricole. Nous réclamons des protections non pas par nationalisme, ou comme 
Xne fin en VRi, maiV SaUce TX¶elleV VRnW XWileV. ElleV ne dRiYenW SaV rWUe Wa[peV d¶RSSURbUe SaU dpfiniWiRn. 
Elles constituent un outil, tout comme les régulations. Nous souhaitons que les pouvoirs publics et 
les élus régulent le marché plutôt que de laisser faire. 
  
Geneviève Savigny : Je ferai un complément pour parler de solidarité des systèmes alimentaires et de 
dpmRcUaWie. NRXV SaUlRnV beaXcRXS d¶ampliRUaWiRn de la gouvernance, et on oublie peut-être un peu 
TX¶aX nRm de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe nRXV dpfendRnV la dpmRcUaWie. AX niYeaX inWeUnaWiRnal, 
jXVTX¶j SUpVenW, leV diVcXVViRnV aXWRXU deV V\VWqmeV alimenWaiUeV pWaienW gpUpeV SaU la FAO, nRWammenW 
au sein du Comité de Sécurité Alimentaire animé par la FAO, réformé en 2009 suite à la crise 
alimentaire de 2007-2008. DanV ce CSA, la VRcipWp ciYile V¶aXWR-organise, et les producteurs, les 
pastoralistes et les pêcheurs sont représentés aux côtés des grandes organisations internationales et du 
secteur privé. Les sommets alimentaires sont habituellement organisés par la FAO et validés par les 
États. Le Food Systems Summit, le FSS, est particulièrement problématique selon nous en termes 
d¶RUganiVaWiRn. Le VecUpWaUiaW de l¶ONU l¶a lancp j la demande dX FRUXm pcRnRmiTXe mRndial, c¶eVW 
une organisation du secteur privé avec le soutien de quelques États et organisations philanthropiques 
qui agissent comme sponsors. Le processus est opaque, et les organisations de paysans et de petits 
SURdXcWeXUV n¶\ RnW SaV d¶inWeUlRcXWeXUV ni de SUpVence, cRmme c¶eVW le caV aX Vein dX CSA eW deV 
RUganiVmeV de la FAO. C¶eVW Xn VXjeW de VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale, caU leV eWaWV mRinV SXiVVanWV eW UicheV 
Ve UeWURXYenW SUiV en RWage d¶Xn V\VWqme R� ilV n¶RnW SaV la mrme UeSUpVenWaWiRn eW le mrme imSacW 
danV leV SURceVVXV de SUiVe de dpciViRn. OU c¶eVW ce V\VWqme SeUmiV SaU la FAO TXi a pdicWp leV diUecWiYeV 
fRnciqUeV de 2012 SaU e[emSle, leV SUinciSeV de l¶agURpcRlRgie, TXi fRnW aYanceU aX niYeaX international 
la compréhension des systèmes alimentaires. 
  
Un SRinW imSRUWanW pgalemenW eVW la DpclaUaWiRn deV dURiWV deV Sa\VanV, adRSWpe j l¶ONU en 2018, Xn 
inVWUXmenW TXi V¶imSRVe mainWenanW j WRXV leV eWaWV, eW TXi deYUaiW rWUe inWpgUp aX[ diVcXVViRns sur les 
V\VWqmeV alimenWaiUeV, SRXU dpfendUe le dURiW deV Sa\VanV TXanW j l¶accqV aX[ UeVVRXUceV, aX[ VemenceV, 
au revenu, pour assurer la sécurité et la souveraineté alimentaire de tous. Ces deux points sont 
SaUWicXliqUemenW d¶acWXaliWp. 
  
Audition de Delphine Thivet 
 
BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV. Je dRiV beaXcRXS aX[ membUeV de la Via CamSeVina aXSUqV deVTXelV j¶ai 
UpaliVp Xne pWXde aXWRXU de la TXeVWiRn de l¶pmeUgence de la nRWiRn de VRXYeUaineWp alimenWaiUe j 
l¶pchelle inWeUnaWiRnale. J¶ai UpaliVp deV enquêtes de terrain en Inde, au Brésil et en France. 
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Je vais resituer cette notion de souveraineté alimentaire par rapport au thème soumis « Compétitivité et 
solidarité ». La notion a émergé au début des années 1990 à la croisée de trois processus : 

-    Une cUiWiTXe d¶Xn mRdqle agUicRle SURdXcWiYiVWe eW agUR-exportateur, 
-    La contestation de la libéralisation des politiques agricoles, programmée dans le cadre des 

accords du GATT et confirmée par les accords de Marrakech de 1994, 
-    La revendication de démocratisation des politiques agricoles, autour de valeurs 

d¶aXWRdpWeUminaWiRn eW de VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale. 
  
Premièrement, cette mise en lumière dans les années 1980-1990 des revers du modèle agricole industriel 
sur le plan social et environnemental, la remise en cause de la vision exportatrice des producteurs du 
NRUd, a\anW la miVViRn de © nRXUUiU le mRnde ª. L¶agUicXlWXUe pWaiW YXe, nRWammenW SaU la FUance eW la 
Communauté économique européenne, comme un « pétrole vert », et la compétitivité du secteur était 
promue sur les marchés mondiaux. Progressivement, des critiques ont émergé autour des conséquences 
de ce modèle agricole productiviste et exportateur, sur les paysanneries du Nord en termes de 
prolétarisation (thèse de Bernard Lambert), dès les années 1960. Une fragilisation du monde agricole 
est dénoncée. Au Sud, une faim est dénoncée, paradoxale puisque rurale et provenant des paysans et 
paysannes eux-mrmeV. ¬ WiWUe d¶e[emSle, le VRciRlRgXe RRbeUW LinhaUW, a WUaYaillp danV leV annpeV 1980 
sur les monocultures sucrières dans le nord-RXeVW dX BUpVil, deV SlanWaWiRnV deVWinpeV j l¶e[SRUWaWiRn. Il 
montre dans son livre « Le sucre et la faim » la faim moderne, élaborée « une faim perfectionnée », qui 
est basée sur la monotonie alimentaire. L¶agricXltXre ne sert plus à nourrir les populations, mais à 
procurer des devises, et ce qui reste et qui est destiné au marché intérieur, au marché local, est 
considéré comme une perte. La faim paradoxale, produite, fabriquée, est aussi spectaculaire, comme 
par exemSle VXiWe j la VpcheUeVVe de 1969, danV leV eWaWV SahplienV d¶AfUiTXe de l'OXeVW : l¶annpe 1973 
marque particulièrement les esprits. La politisation du problème de la faim permet de comprendre 
l¶inWeUdpSendance deV SRliWiTXeV agUicRleV dX nRUd eW leV effeWV VXU l¶agUicXlWXUe dX SXd, VXU leV cXlWXUeV 
vivrières locales. Les parado[es de l¶aide alimentaire sont mis en lXmiqre pgalement, qXi est 
promue pour déverser les surplus des politiques agricoles du Nord, qui déstabilise les conditions 
d¶e[istence des pa\sanneries du Sud. Une impasse commune est reconnue dans les années 1980, les 
effeWV SeUYeUV deV V\VWqmeV d¶pchangeV mRndiaX[, TXi RUganiVenW Xne dpSendance alimenWaiUe : aX nRUd 
VXU leV SURWpineV YpgpWaleV deVWinpeV j l¶pleYage, eW aX VXd la dpVWabiliVaWiRn des cultures vivrières locales 
en UaiVRn de SUi[ aUWificiellemenW baV. Ce TXi enWUavne Xne SeUWe d¶aXWRnRmie alimenWaiUe. DanV ce 
cRnWe[We inWeUYiennenW leV c\cleV de cRnfpUenceV de l¶UUXgXa\, TXi meWWenW fin j l¶e[ceSWiRn agUicRle, 
ce TXi faiW enWUeU l¶agriculture dans les contrats commerciaux bilatéraux. Une trajectoire néolibérale est 
empruntée, dans un contexte de guerre commerciale qui se joue entre les États-UniV eW l¶UniRn 
Européenne. À ce moment-lj V¶plabRUe Xn cRnWUe-argument vis-à-vis du modèle dominant promu par 
leV accRUdV dX GATT. EW Ve fRUme Xn aSSel j l¶XniWp eW j la VRlidaUiWp enWUe SeWiWV eW mR\enV Sa\VanV dX 
NRUd eW dX SXd, aXWRXU d¶Xne cUiWiTXe dX libUe-pchange, SRXU meWWUe en aYanW d¶aXWUeV YaleXUV SlXW{W TXe 
les seuls critères économiqXeV : aVVXUeU l¶aXWRVXffiVance alimenWaiUe, l¶agUicXlWXUe Sa\Vanne eW deV 
méthodes de production agricoles non-SUpjXdiciableV j l¶enYiURnnemenW eW j la VanWp deV 
consommateurs. 
  
Dans ce contexte naît la Via Campesina, et émerge publiquement sur la scène internationale le concept 
de souveraineté alimentaire, avec cette exigence de démocratisation des politiques agricoles. Une 
dénonciation du caractère non-transparent et non-dpmRcUaWiTXe deV npgRciaWiRnV aX Vein de l¶OMC, eW 
aX Vein de l¶accRUd mXlWilaWpUal SRXU l¶inYeVWiVVemenW, npgRcip j l¶OCDE danV la SlXV gUande diVcUpWiRn, 
eW TXi aYaiW finalemenW pchRXp VRXV la SUeVViRn deV mRbiliVaWiRnV inWeUnaWiRnaleV. L¶aSSel j la 
WUanVSaUence deV npgRciaWiRnV, j l¶inclXViRn de cUiWqUeV VRciR-environnementaux dans les règles du 
commerce international. La dé-lpgiWimaWiRn de l¶OMC V¶accRmSagne de l¶pmeUgence dX cRnceSW de 
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VRXYeUaineWp alimenWaiUe j la FAO. La SUemiqUe fRiV en 1996 lRUV dX SRmmeW mRndial de l¶alimenWaWiRn, 
R� leV leadeUV Sa\VanV VanV accUpdiWaWiRn V¶e[SUimenW j l¶e[WpUieXU deV RUganiVaWiRnV, de maniqUe 
paradoxale puisque les acteurs centraux à ces systèmes agricoles en sont exclus. La première prise de 
SaURle Sa\Vanne lRUV dX VRmmeW mRndial de l¶alimenWaWiRn en 1996 pWaiW Xne me[icaine, IVabel CUX] 
Hernandez, qui dit « Nous détenons le point de vue le plus proche de la production et bien que notre 
point de vue ne soit pas le seul, il est absent des négociations ». Ils réclament  une prise en compte de 
leur point de vue sur une globalisation des échanges qui crée une globalisation de la faim. Ils 
revendiquent leur place et appellent à approfondir le débat démocratique sur les enjeux agricoles et 
alimenWaiUeV j l¶pchelle mRndiale, SRXU UemeWWUe aX c°XU dX dpbaW SXblic nRn SaV le SURdXcWiYiVme, maiV 
l¶idenWiWp des producteurs et les méthodes de production. Pour remettre en avant non pas la sécurité 
alimentaire, les stocks, les réserves, mais les producteurs eux-mêmes. Ils souhaitaient mettre en avant 
les conditions sociales et environnementales dans lesquelles l¶alimenWaWiRn aUUiYe danV l¶aVVieWWe deV 
cRnVRmmaWeXUV, lXWWeU cRnWUe l¶inYiVibiliVaWiRn deV acWeXUV agUicRleV SaU leV fiUmeV agURalimenWaiUeV 
SXiVVanWeV eW YiVibleV, TXi cachenW leV cRndiWiRnV VRcialeV de la SURdXcWiRn alimenWaiUe. C¶eVW ce TXe 
dénonce la Via Campesina, pour remettre en aYant la fonction noXrriciqre de l¶agricXltXre : faisons-
nRXV le chRi[ cRllecWif TX¶Xn nRmbUe UpdXiW de fiUmeV agURalimenWaiUeV RSqUenW VXU le maUchp agUicRle 
mondiale et dont nous sommes dépendants ? Ou que cela se passe dans les campagnes par une multitude 
de petits moyens paysans ? 
  
Ce qXi est intpressant dans la notion de soXYerainetp alimentaire de la Via Campesina est qX¶elle 
joue sur une double stratégie complémentaire : réfléchir par un changement par le haut des règles 
politiqXes par les institXtions internationales, le politiqXe, l¶etat ; et par le bas, par toXt Xn rpseaX 
d¶acteXrs enracinps dans la sociptp ciYile, qXi forment des alliances, des associations, et jXsqX¶j 
l¶pchelle de la ferme et de la parcelle, de communauté rurale, pour résister à cette délocalisation, 
ce dpsencastrement de la prodXction poXr le marchp mondial, et poXr plargir l¶espace 
dpmocratiqXe de constrXction d¶alternatiYes. Sur le plan international, la souveraineté alimentaire 
veut restaurer Xn YpUiWable eVSUiW mXlWilaWpUal, dpmRcUaWiTXe, j l¶encRnWUe d¶Xn UeSli VXU VRi 
protectionniste, débattre des règles du jeu dans le sens du progrès social et du bien-être collectif, 
aSSURfRndiU la dpmRcUaWiVaWiRn de l¶pcRnRmie, danV le VenV deV YaleXUV de VRlidaUiWp, d¶pgaliWp, de 
SaUWiciSaWiRn ciWR\enne, d¶immXniWp de milliRnV de SeUVRnneV TXi YiYenW de l¶agUicXlWXUe. Il V¶agiW de 
dpfiniU d¶aXWUeV UqgleV SRVVibleV de UpgXlaWiRn deV pchangeV cRmmeUciaX[, diffpUenWeV de celleV TXi RnW 
prévalu dans les années 1990-2000 j l¶OMC ; UefRndeU ceV UqgleV VXU Xne hipUaUchie deV nRUmeV eW deV 
YaleXUV, WelleV TXe celleV affiUmpeV SaU la dpclaUaWiRn deV Sa\VanV eW deV Sa\VanneV j l¶ONU : le UeVSecW 
deV dURiWV hXmainV eW VRciaX[, de l¶enYiURnnemenW. CeV nRUmeV dRiYenW idpalemenW SUimeU VXU l¶RbjecWif 
de concurrence et de compétitivité. Certains juristes comme François Collart-Dutilleul rappelle la 
charte de La Havane de 1948, marginalisée lors des accords du GATT, qui prévoyait une 
organisation du commerce différente, maiV TXi a pchRXp VXiWe j l¶RSSRViWiRn deV eWaWV-Unis. Certaines 
SiVWeV dRiYenW rWUe e[SlRUpeV SRXU diYeUVifieU leV cXlWXUeV en faYeXU d¶Xne aXWRnRmie UpgiRnale, 
privilégier un grand nombre de petites et moyennes exploitations, et se poser la question des 
conséquences socio-environnementales du modèle agricole compétitif au détriment de la solidarité 
inWeUnaWiRnale eW VeV SaUadR[eV j l¶pchelle mRndiale, cRmme celXi e[iVWanW enWUe diVSRnibiliWp 
alimentaire et malnutrition et sous-nutrition. Ce modèle est également coûteux en énergie et responsable 
d¶Xn TXaUW deV pmiVViRnV de ga] j effeWV de VeUUe. 
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Échanges 
 
Sandrine Le Feur : Merci beaucoup pour ces explications. Les questions sont ouvertes. 
  
Martine Leguille-Balloy : MeUci meVdameV. Il Ve WURXYe TXe j¶pWais hier matin avec le président du 
FIDA. On pWaiW en UpXniRn cRnceUnanW l¶aide j aSSRUWeU SRXU la UecRnVWUXcWiRn, l¶alimenWaWiRn eW 
l¶agUicXlWXUe, SaUWicXliqUemenW danV le Sahel. En l¶RccXUUence, il me Vemble TXe YRXV SRXUVXiYe] deV 
objectifs similaires. Il \ a eX Xn changemenW d¶RUienWaWiRn eW il eVW claiU TXe ceV RUganiVaWiRnV n¶RnW SlXV 
YRcaWiRn j e[SRUWeU nRWUe SURdXcWiRn, maiV SlXW{W d¶aideU leV SRSXlaWiRnV VXU le WeUUain. ¬ la fRiV en leV 
aidanW j SURdXiUe leXU alimenWaWiRn, SRXUYR\eXVe d¶emSlRiV, eW dans le Sahel que les jeunes aient un 
RbjecWif. ¬ SaUWiU dX mRmenW R� ilV SURdXiVenW, enWUeSUennenW, cela leV dpWRXUne SRXU Xn inWpUrW TX¶ilV 
SRXUUaienW aYRiU SRXU le WeUURUiVme TXi leV endRcWUine. L¶RbjecWif eVW de SURdXiUe lRcalemenW, lRin de ce 
TX¶pWaiW le productivisme des années 1950-1960, en UeVSecW de l¶enYiURnnemenW eW dX bien-être social. 
J¶aXUaiV aimp aYRiU YRWUe YiViRn dX WUaYail de ceV RUganiVaWiRnV. 
  
Claude Girod : Le FIDA comme la FAO sont des amis, des alliés, nous partageons les mêmes valeurs. 
Simplement, le terme « aider » doit reconnaître certains modèles et leurs limites, comme celles du 
mRdqle eXURSpen. Il V¶agiW de UeVSecWeU d¶aXWUeV mRdqleV, ce TXi eVW SaUfRiV SlXV facile j diUe TX¶j faiUe. 
La FAO dépend économiquement de grandes puissances, qui elles-mêmes dépendent de grands 
opérateurs. MaiV nRXV \ aYRnV deV allipV eW deV YaleXUV cRmmXneV. Je YRXV UemeUcie d¶aYRiU UaSSelp 
l¶e[iVWence de ceW RXWil. Je YRXlaiV UeYeniU VXU Xn SRinW. ¬ la Via CamSeVina, nRXV WenRnV j la nRXYelle 
hiérarchie deV dURiWV : leV dURiWV fRndamenWaX[ (de l¶HRmme, dX WUaYail, cXlWXUelV eW VRciaX[) dRiYenW 
SaVVeU aYanW le dURiW dX cRmmeUce. C¶eVW SRXUTXRi nRXV SUiYilpgiRnV le mXlWilaWpUaliVme eW le WUaYail 
avec la FAO. 
  
Sandrine Le Feur : J¶ai TXelTXeV TXeVWiRnV. D¶une part, pour la Via Campesina : 

-    CRmmenW SURWpgeU leV dURiWV deV WUaYailleXUV agUicRleV j l¶inWeUnaWiRnal VanV heXUWeU leV 
droits des producteurs français et européens ? Pouvez-vous expliquer comment les 
alternatives bénéficient à tous les producteurs ? 

-    Nous souhaitons des échanges équilibrés, mais quelle est votre vision sur les solutions 
concrètes pour y parvenir de manière opérationnelle, des recommandations de politiques 
publiques ? 

-    Quelles sont les lacunes françaises sur lesquelles travailler pour être souverains sur le plan 
de l¶alimenWaWiRn ? 

-    Comment être compétitif tout en étant solidaire ? 
-    CRmmenW inWpgUeU l¶enVemble dX blRc eXURSpen danV la WUanViWiRn WRXW en V¶affUanchiVVanW 

deV cRnWUainWeV imSRVpeV SaU l¶UE ? QXelle eVW YRWUe YiViRn de l¶EXURSe ? 
Pour Delphine Thivet : 

-    La souveraineté est une notion sociologique de droits des peuples, mais quel est son pendant 
économique ? 

-    Ce terme est-il approprié dans le contexte français actuel ? 
-    Pour être souverain en matière alimentaire, quelles mesures sont nécessaires ? Quelles 

directions donne-t-Rn j la VRXYeUaineWp alimenWaiUe j l¶inWeUnaWiRnal, eW TXel eVW le U{le deV 
inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV danV leV SURceVVXV miV en °XYUe ? 

-    Quelle est votre vision de la souveraineté alimentaire telle que présente dans le débat public 
? 
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Morgan Ody : Je veux bien commencer. On est obligés de parler de la PAC pour répondre aux questions 
VXU l¶UE eW aX[ TXeVWiRnV de VRlidaUiWp. Il faXW bien cRmSUendUe TXe la PAC a pWp cRnVWruite sur la 
régulation des marchés. Claude a parlé des quotas, il y avait des organisations communes de marché 
TXi SeUmeWWaienW j ce TXe l¶RffUe cRUUeVSRnde j la demande, eW TX¶Rn aiW deV SUi[ UpmXnpUaWeXUV SRXU leV 
paysans, qui correspondent aux coûts de SURdXcWiRn. C¶pWaiW aYanW 1992. SaXf TXe le dpfaXW de ce 
système, était que pour être compétitif au niveau international, les prix agricoles étaient élevés au sein 
de l¶UE maiV Rn dRnnaiW deV aideV j l¶e[SRUWaWiRn. Cela ne cRUUeVSRndaiW SaV aX[ UqgleV de l¶OMC. 
L¶UE eW leV eWaWV-UniV Ve VRnW miV d¶accRUd VXU Xn aXWUe V\VWqme leXU SeUmeWWanW d¶rWUe cRmSpWiWifV, 
mais que seuls eux pouvaient mettre en place, étant des pays riches. Leur stratégie a été de faire baisser 
leV SUi[ agUicRleV j l¶inWpUieXU dX maUché via les primes PAC, pour ne plus donner des aides à 
l¶e[SRUWaWiRn. Il y a eu un changement dans la notion du dumping, qui était de vendre à un prix 
inférieur au coût de production, et qui a été transformée dans le fait de vendre à un prix inférieur 
au prix de vente du marché intérieur. L¶aVWXce n¶eVW SaV hRnnrWe caU leV aXWUeV Sa\V ne SRXYaienW SaV 
diVWUibXeU deV aideV PAC j leXUV agUicXlWeXUV. C¶eVW encRUe le caV aXjRXUd¶hXi : la PAC eVW encRUe baVpe 
sur cette astuce. Le revenu agricole de la ferme française est inférieur au total des aides PAC distribuées. 
C¶eVW-à-dire que tous les revenus sont financés par les contribuables, ce qui financent non pas le revenu 
maiV la baiVVe deV SUi[ agUicRleV TXi SURfiWenW j l¶agUR-alimentaire, aux grosses entreprises, qui peuvent 
acheWeU leV SURdXiWV agUicRleV j deV SUi[ infpUieXUV aX cR�W de SURdXcWiRn. TanW TXe l¶Rn ne VRUW SaV de 
cette logique de PAC qui crée une compétitivité construite, uniquement basée sur le fait que les 
contribuables européens payent massivement la baisse des prix agricoles. Il faut en sortir. Nos intérêts 
paysans européens sont compatibles avec les intérêts des paysans internationaux. On souhaiterait des 
marchés régulés, qui permettent aux prix agricoles de correspondre aux coûts réels de 
production, avec une rémunération décente des agriculteurs. On serait moins compétitifs en termes 
de prix sur les marchés internationaux avec un tel système, mais il y aurait moins de dumping. Pour 
avoir des marchés régulés, cela suppose des protections de certaines productions, des régulations pour 
ne SaV VXUSURdXiUe eW caVVeU leV SUi[, eW j l¶encRnWUe de la YRlaWiliWp deV SUi[. Ce système coûterait 
moins cher au contribuable, permettrait des prix stables et une rémunération correcte des producteurs, 
mais les grandeV enWUeSUiVeV de l¶agURalimenWaiUe n¶\ VRnW SaV faYRUableV caU cela UehaXVVeUaiW le SUi[ 
des denrées agricoles. Nécessairement, leurs marges seraient réduites. La contradiction n¶est pas 
entre paysans du sud et du nord, mais entre paysans et cette autre force qui a une capacité de 
lobb\ impressionnante, qXe sont les mXltinationales de l¶agroalimentaire. 
Un autre point essentiel dans les débats est la question des nouvelles technologies. C¶eVW en WUain de 
monter en ce moment, les nouvelles technologies sont de plus en plus présentées comme un outil 
indispensable à la compétitivité, mais aussi comme des solutions face aux défis écologiques. Nous 
sommes inquiets de leur impact sur la souveraineté alimentaire, car le débat est entre agroécologie 
paysanne avec des paysans nombreux, et agriculture « intelligente », le terme étant injurieux à 
notre égard. La question sous-jacente est : faisons-nous confiance à nos paysans pour nous nourrir, ou 
aux entreprises de biotechnologie et du numérique, dont les brevets appartiennent en majorité aux 
américains et aux chinois ? QXi contr{lera l¶alimentation dans le fXtXr ? Il y a un choix à faire, et 
nRXV SenVRnV TX¶il faille faiUe cRnfiance aX[ Sa\VanV inVpUpV danV le WiVVX VRcial, SlXW{W TX¶aX[ 
entreprises multinationales. 
  
Sandrine Le Feur : Je UebRndiV caU je VXiV d¶accRUd aYec WRi VXU ceWWe YiViRn de la PAC eW le mRdqle TXe 
WX SURSRVeV. Le VeXl SURblqme TXe je YRiV eW TXe leV aXWUeV RUganiVaWiRnV me UpWRUTXenW eVW TX¶il faXW 
nourrir tout le monde, y compris les moins aisés. Si on calque avec ce modèle, on aurait des produits 
alimentaires j leXr jXste pri[ mais donc plXs cher qX¶aXjoXrd¶hXi. J¶ai pensp j Xne proposition, 
et je voulais votre avis dessus : la sécurité sociale alimentaire. Cela consiste à dire : le consommateur 
ne doit plus être limité par son porte-mRnnaie VXU l¶alimenWaWiRn, faiVRnV Xne VpcXUiWp VRciale alimenWaiUe 
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comme on en a pour notre santé, et voyons vers quel modèle agricole ils se tournent. Le problème est 
que quand on a la FNSEA qui dit porter la souveraineté alimentaire mais vouloir nourrir tout le monde, 
eW dRnc cRnVeUYeU l¶agUicXlWXUe indXVWUielle TXi SURdXiW mRinV cheU (alRUV TX¶Rn VaiW TX¶en UpaliWp ce n¶eVW 
pas moins cher), car si on enlève les aides de la PAC aux agriculteurs, ils vivraient au juste prix mais 
les consommateurs devront payer ce coût. 
  
Martine Leguille-Balloy : J¶ai SXblip Xne WUibXne il \ a SeX de WemSV VXU le VXjeW. J¶enWendV YRV 
SURSRViWiRnV, c¶eVW ce YeUV TXRi Rn deYUaiW WendUe. MalheXUeXVemenW, il \ a aXVVi Xne npceVViWp de 
pragmatisme. Ma tribune portait sur les incohérences du système actuel. Vous parlez de sécurité sociale 
pour les consommateurs, mais leurs choix sont problématiques. On voit en France des efforts. Vous 
parlez des aides de la PAC, mais elles existent égalemenW danV d¶aXWUeV Sa\V TXi YeUVenW deV aideV 
diUecWeV. PRXU mRi, ce n¶eVW SaV le SURblqme. AX niYeaX inWeUnaWiRnal, leV SURdXcWeXUV n¶RnW ceUWeV SaV 
ce SUiYilqge deV aideV, maiV il \ a Xne incRhpUence danV l¶aWWiWXde deV cRnVRmmaWeXUV. QXand Rn leXU 
offUe Xne cRnVRmmaWiRn de TXaliWp, ilV Ve WRXUnenW YeUV aXWUe chRVe, ce n¶eVW SaV leXU SUiRUiWp. SandUine, 
tu as écouté le CRÉDOC avec moi et qui tenaient ces propos. Les bonbons sont un exemple de produit 
qui est consommé dans le monde depuis des années de maniqUe e[SRnenWielle, mrme j l¶AVVemblpe 
naWiRnale. Ce SURdXiW eVW demandp danV le mRnde enWieU, dRnc j¶ai Xn dRXWe VXU le cRmSRUWemenW dX 
consommateur, avant de réfléchir sur les politiques publiques. Leur prise de conscience est nécessaire, 
et une volontp d¶rWUe acWeXUV de la WUanViWiRn danV leXU cRnVRmmaWiRn eW leXU acWe d¶achaW. Mrme en 
maWiqUe d¶pdXcaWiRn, je ne YRiV SaV cRmmenW RSpUeU : SeWiW-dpjeXneU, SURdXiWV de TXaliWp j l¶pcRle ceUWeV, 
mais ça ne modifie pas la consommation. Le travail est énorme de ce côté-là. En France, 60-80% des 
indiYidXV ne cRnVRmmenW SaV de TXaliWp eW SUpfqUenW acheWeU dX nXmpUiTXe SaU e[emSle. C¶eVW mRn 
obsession. 
  
Geneviève Savigny : Il y a plusieurs niveaux dans ce qui a été dit. Concernant les consommateurs et 
les habitudes de consommation, eux aussi doivent être considérés comme parties prenantes dans 
les discussions, conseils locaux, PAT, une place pour eux doit être faites, y compris pour les plus 
précaires à qui on souhaite enseigner une bonne hygiène de vie et qui onW leXU SRinW de YXe TX¶il eVW 
imSRUWanW de SUendUe en cRmSWe. En gpnpUal, TXand Rn inclXW, oa gpnqUe de l¶adhpViRn. Il \ a SlXVieXUV 
niYeaX[ d¶acWiRn, eW j YRWUe niYeaX en WanW TXe lpgiVlaWeXUV, YRXV VRXhaiWe] deV plpmenWV j mRbiliVeU 
dans le contexte actuel. 
  
Martine Leguille-Balloy : Pas forcément, on cherche à aller dans une direction, mais on doit faire des 
arbitrages. 
  
Geneviève Savigny : Cette direction est importante à penser pour nous, et si on veut aller vers des 
systèmes alimentaires plus territorialisés avec des produits frais, des producteurs locaux, accessibles, 
effectivement il y a une orientation à donner, qui se répercute sur les politiques agricoles et alimentaires. 
Il y a une question de prix, mais la PAC aide beaucoup les producteurs de sucre par exemple, de produits 
maXYaiV d¶Xn SRinW de YXe dipWpWiTXe ; leV SeWiWV SURdXcWeXUV de lpgXmeV TXi V¶inVWallenW RnW SeX YRiUe 
SaV d¶aide caU ilV RnW deV SeWiWeV VXUfaceV, RU ilV aSSURYiViRnnenW leV lpgXmeV VXU leV maUchpV eW AMAP 
et ils auraient beVRin d¶rWUe VRXWenXV eW encRXUagpV caU le WUaYail eVW difficile eW la PAC eW leV aideV j 
l¶hecWaUe ne leV aide SaV. CRnceUnanW la VpcXUiWp VRciale alimenWaiUe, nRXV SaUWageRnV l¶idpe, en 
conventionnant les circuits courts et certains producteurs, comme la sécurité sociale conventionne 
ceUWainV mpdicamenWV eW SaV d¶aXWUeV, SRXU RUienWeU aX mRinV SRXU ceWWe SaUWie cRXYeUWe SaU la VpcXUiWp 
VRciale, caU pYidemmenW Rn imagine TX¶elle ne cRXYUiUaiW SaV WRXWe l¶alimenWaWiRn, maiV TX¶elle aVVXUe 
une alimentation de baVe de TXaliWp SRXU WRXW le mRnde. Je cURiV TXe, cRnceUnanW l¶RUienWaWiRn j SUendUe, 
il faXW UefXVeU de Ve VRXmeWWUe j l¶injRncWiRn de la cRmSpWiWiYiWp inWeUnaWiRnale. Il faXW UeWRXUneU j la 
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TXeVWiRn de la fRXUniWXUe d¶alimenWV SRXU leV SRSXlaWiRnV naWiRnaleV eW eXURSpenneV, eW c¶eVW oa la 
souveraineté alimentaire : on ne produit pas pour produire, mais pour nourrir. À partir de là, on 
peut mettre les politiques nécessaires en place. La différence entre ce que propose la FNSEA et notre 
SUpVidenW, c¶eVW TX¶ilV cRnVWaWenW Xn SURblqme d¶aXWRVXffiVance fUanoaiVe eW eXURSpenne caU Rn dpSend 
deV aSSURYiViRnnemenWV de VRja eW d¶aXWUeV SURdXiWV, maiV ilV ne TXeVWiRnnenW SaV le mRdqle agUicRle. 
OU, VelRn nRXV, il dRiW rWUe RUienWp YeUV l¶agURpcRlRgie Sa\Vanne. Il y a le débat entre agriculture 
inWelligenWe eW digiWaliVpe eW agURpcRlRgie (TXi d¶ailleXUV SeXW XWiliVeU la WechniTXe en caV de beVRin) : il 
faXW UecRnnavWUe ce dpbaW, maiV SRXU nRXV l¶agUicXlWXUe dRiW rWUe hXmainemenW inWelligenWe eW cRnnecWpe 
j l¶enYiURnnement. La FNSEA ne se pose pas assez la question : si on va trop loin dans la digitalisation, 
on aboutit à une alimentation sans sens, et on se retrouve en compétition avec la production cellulaire 
aUWificielle, cRmme il V¶en dpYelRSSe SRXU la Yiande. BeaXcRXS d¶enWUeSUiVeV W\Se GAFA Ve SRViWiRnnenW 
VXU ce maUchp. L¶agUicXlWXUe dRiW Ve SRVeU la TXeVWiRn gpnpUale de VRn RUienWaWiRn, eW VelRn nRXV alleU 
YeUV Xne agUicXlWXUe de WeUURiU en abandRnnanW l¶injRncWiRn cRmSpWiWiYe TXi l¶amqne en cRncXUUence aYec 
deV jRXeXUV d¶Xn aXWUe niYeaX, dpcRnnecWpV de la naWXUe. 
  
Martine Leguille-Balloy : En l¶RccXUUence, YRXV diWeV TXelTXe chRVe TXi n¶eVW SaV en ShaVe aYec ce TXe 
je SenVe. Je YaiV pcUiUe Xn UaSSRUW VXU leV YiandeV de VXbVWiWXWiRn : ce n¶eVW SaV Xn SURblqme avec les 
modes de production, on va mettre en exergue que les produits de substitution, or viande-cellulaire, sont 
j baVe de YpgpWaX[. On UeYienW j ce TXe je diVaiV : c¶eVW Xne pYRlXWiRn cRmSRUWemenWale de nRV 
cRnVRmmaWeXUV. Ce TXi me SaUavW fRndamenWal, c¶eVW d¶aYRiU Xn SUagmaWiVme SRXU emmeneU leV genV 
danV Xne diUecWiRn, maiV VXU ceUWainV VXjeWV il eVW difficile d¶RUienWeU leV cRmSRUWemenWV. Mrme meV 
enfants éduqués aux produits de proximité à la campagne tiennent un autre discours et se comportent 
différemment. Il faut tenir compte de la vie moderne : peu de temps pour cuisiner. Nous sommes des 
femmeV UXUaleV, maiV TXand Rn YRiW la Yie en Yille, la UaSidiWp, la YRlRnWp de ne SaV dpSenVeU WURS d¶aUgenW 
dessus, on va tendre vers ces nouvelles pratiques. Ce TXi me SUpRccXSe, c¶eVW la cRnciliaWiRn de 
l¶enVemble de ceV mRdqleV aYec la UpaliWp. Je m¶inWeUURge VXU ceV VXjeWV. Je me demande R� oa Ya, YRXV 
SaUle] deV GAFA maiV leV acheWeXUV cUpenW le maUchp. NRXV aYRnV beVRin d¶Xne SURVSecWiYe SRXU YRiU 
quelle seraiW la Wendance d¶achaW VXU ce W\Se de SURdXiWV. Il faXdUaiW V�UemenW WURXYeU Xn pTXilibUe, 
manger local et de temps en temps un bonbon. 
  
Claude Girod : On eVW d¶accRUd. 
  
Morgan Ody : SRXYenW, la TXeVWiRn deV acWeV d¶achaW indiYidXelV nRXV eVW UenYR\pe. ¬ la Via Campesina, 
Rn eVW faYRUableV j ce TX¶il \ aiW deV eVSaceV de diVcXVViRnV cRllecWifV VXU nRV chRi[ alimenWaiUeV eW 
agricoles. Par exemple, si on ne mange pas d¶OGM en France oX moins qX¶ailleXrs pXisqXe nos 
animaX[ en mangent, c¶est parce qX¶il \ a eu une décision collective sur le fait de ne pas en avoir 
en France. Si on n'avait pas pris ce temps, les gens mangeraient des OGM. Mais on a fait le choix 
collectif de ne pas le faire, car politiquement il y avait des enjeux, culturellement nous ne voulions pas 
en manger. C¶est important de dire qX¶on soXhaite des politiqXes pXbliqXes dpmocratiqXes poXr 
dpcider ensemble ce qX¶on soXhaite oX non manger, et qXe oa ne se rpsXme pas aX[ actes d¶achat 
individuels, ce sont des décisions de la société française. Nous, français, nous ne voulons pas manger 
deV OGM. NRXV, fUanoaiV, YRXlRnV SUiYilpgieU deV SURdXiWV iVVXV de l¶agUicXlWXUe Sa\Vanne, RX 
UeVSecWXeXVe de l¶enYiURnnemenW. C¶eVW SRXU oa TXe l¶acWe dpmRcUaWiTXe de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
est essentiel. Sur la question des prix, il y a une manipulation autour des prix bas issus de 
l¶agricXltXre indXstrielle, car on les pa\e 3 fois. On les pa\e lors de l¶acte d¶achat, par nos imp{ts 
et les primes PAC (9 milliards poXr la France, 50 milliards poXr l¶EXrope, c¶est pnorme), et par 
les externalités négatives. Je VXiV Sa\Vanne en BUeWagne, R� la dpSRllXWiRn de l¶eaX eW la geVWiRn deV 
algXeV YeUWeV cR�WenW WUqV cheU. Le cR�W eVW SUiV en chaUge SaU l¶EWaW eW leV cRllecWiYiWpV WeUUiWRUialeV. MiV 
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bRXW j bRXW, l¶agUicXlWXUe indXVWUielle cR�We SlXV cheU TX¶Xne agUicXlWXUe UeVSRnVable d¶Xn SRinW de YXe 
VRcial eW enYiURnnemenWal. La TXeVWiRn de l¶emSlRi dRiW aXVVi rWUe SUiVe en cRmSWe. LeV genV RnW beVRin 
d¶aUgenW SRXU acheWeU de TXaliWp, eW SRXU nRXV Xne agUicXlWXUe TXi crée de nombreux emplois est 
eVVenWielle : l¶agUicXlWXUe Sa\Vanne le SeUmeW. JXVTX¶ici, Rn V¶eVW diW TXe le SURgUamme agUicRle pWaiW de 
faiUe en VRUWe TX¶Xn hRmme SXiVVe cXlWiYeU WRXjRXUV SlXV de WeUUeV : 20, 50, 200, 500 hecWaUeV. PXiVVe 
avoir toujours plus de bêtes. Maintenant, on pourrait se dire que le progrès serait de cultiver moins 
d'hecWaUeV aYec mRinV d¶pneUgieV fRVVileV, aYec SlXV d¶aUbUeV SRXU UpSRndUe j deV enjeX[ de biRdiYeUViWp. 
Peut-rWUe TXe le SURgUqV, aXjRXUd¶hXi, eVW de cUpeU deV emSlRiV Slus nombreux en agriculture. 
  
Delphine Thivet : Les débats sont passionnants. On paye en dernière instance les frais de dépollution 
des nappes phréatiques, des algues vertes, mais il y a aussi les coûts en matière de santé 
environnementale, sur la santé des travailleurs agricoles, des agriculteurs, des consommateurs, des 
riverains des milieux ruraux qui sont touchés par les résidus de substances actives dues à un modèle 
agricole reposant sur les pesticides de synthèse. Sur la question des choix démocratiques et politiques, 
je pense que quand Martine Leguille-Balloy disait que les marchés existent car il y a des 
cRnVRmmaWeXUV, c¶eVW l¶inYeUVe : les marchés façonnent les modes de consommation. Sur les OGM, 
on voit bien en comparaison des États-Unis, que les lobb\V de l¶agURalimenWaiUe RnW Xn SRidV imSRUWanW. 
En WeUmeV de UecRmmandaWiRnV SRXU nRV dpSXWpV, c¶eVW imSRUWanW de faYRUiVeU leV eWaWV gpnpUaX[ de 
l¶agUicXlWXUe eW de l¶alimenWaWiRn, stimuler la participation citoyenne et les espaces de discussion 
collective. 
  
PRXU UpSRndUe j la TXeVWiRn cRnceUnanW la VRXYeUaineWp alimenWaiUe d¶Xn SRinW de YXe pcRnRmiTXe VeUaiW 
une relocalisation de la production alimentaire, réduire la séparation, distanciation entre producteurs et 
consommateurs, qui amène à manger des choses qui viennent de « non-lieux ». Poser la question de la 
confiance, et de la dépendance vis-à-YiV d¶Xne agUicXlWXUe diWe © inWelligenWe ª. VRXV SRVie] la TXeVWiRn 
du rôle des organisations internationales : elles sont intergouvernementales, et ne font que ce que font 
les gouvernements et opèrent en fonction de choix. Mais il y a des asymétries, des rapports de force 
géopolitiques, des accords commerciaux multilatéraux qui détournent les instances vers du 
bilatéral. Cela SRVe la TXeVWiRn dX U{le eW de l¶utilité de ces instances, qui sont contournées. Concernant 
leV SUiVeV de SRViWiRn deV aXWUeV V\ndicaWV, l¶inWpUrW de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe dpfinie SaU la Via 
CamSeVina eVW de l¶aUWicXleU j Xne e[igence de VRlidaUiWp inWeUnaWiRnale. DeV chRi[ SRliWiTXes sont 
nécessaires, et se pose la question de ce qui est prioritaire, de ce que collectivement on décide. Est-ce 
TXe WRXW le mRnde \ gagne ? PRXU l¶inVWanW, j¶en dRXWe. 
  
Sandrine Le Feur : C¶eVW inWpUeVVanW, je cURiV TX¶il \ a Xne aUWicXlaWiRn j WURXYeU entre la transition 
agUicRle TXe l¶Rn VRXhaiWe j WUaYeUV la VRXYeUaineWp alimenWaiUe Welle TXe YRXV la dpfiniVVe]. Ce TXi 
m¶inTXiqWe, c¶eVW TXe SendanW le cRnfinemenW, le cRnceSW a pWp XWiliVp SaUWRXW, \ cRmSUiV aX VXjeW deV 
néonicotinoïdes : sous prétexte de VRXYeUaineWp, Xne dpURgaWiRn eVW pmiVe : ce n¶eVW SaV acceSWable, de 
la SaUW dX gRXYeUnemenW RX d¶aXWUeV RUganiVaWiRnV agUicRleV. J¶ai pWp chRTXpe, d¶aXWanW TXe je 
cRnnaiVVaiV l¶RUigine dX WeUme. Ce diVcRXUV m¶inTXiqWe : ce gURXSe de WUaYail dRiW SeUmettre aux 
SaUlemenWaiUeV de la majRUiWp de V¶emSaUeU dX VXjeW, SURSRVeU leXU dpfiniWiRn de la VRXYeUaineWp 
alimenWaiUe en UendanW Va nRbleVVe aX WeUme. L¶RbjecWif eVW aXVVi de mRnWUeU aX gRXYeUnemenW le WUaYail 
d¶inTXiViWiRn TXi eVW fRXUni, eW TXe nRWUe dpfinition est telle. Les arguments que vous apportez sont très 
inWpUeVVanWV, eW nRXV leV SUendURnW en cRmSWe. L¶RbjecWif eVW de ne SaV dpYR\eU le WeUme de VRXYeUaineWp 
alimentaire de son objectif premier : intégrer le respect des autres paysans et le respect de la terre, du 
VRl, de l¶enYiURnnemenW. 
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Morgan Ody : Je YRXdUaiV UeYeniU VXU la TXeVWiRn dX fRUXm mRndial de l¶alimenWaWiRn. On a l¶RccaViRn 
de diVcXWeU aYec YRXV dpSXWpV de la majRUiWp, dRnW il faXW UaSSeleU aX cRmbien ce TXi V¶eVW SaVVp eVW 
inédit. JXVTX¶ici, WRXV leV VRmmeWV pWaienW iniWipV SaU l¶aVVemblpe gpnpUale deV NaWiRnV UniV, dRnc de 
WRXV leV eWaWV. OU oa ne V¶eVW SaV SaVVp cRmme cela : le forum économique mondial a demandé au 
secrptaire gpnpral de l¶ONU et ils ont dpcidp d¶initier Xn forXm mondial de l¶alimentation, sans 
Yote de l¶ONU. Que ce soit le forum économique mondial, des puissances économiques, qui prennent 
ceWWe dpciViRn aYec le VecUpWaiUe gpnpUal de l¶ONU, eW TXi en VRiW le cR-organisateur, nous inquiètent 
beaucoup. Ça nous inquiète d¶aXWanW SlXV TXe le SURceVVXV de UeSUpVenWaWiRn de la VRcipWp ciYile de la 
FAO, très bien construit et qui permettait que les paysans, les pêcheurs, les organisations de femmes 
rurales, soient représentés de façon équilibrée, disparaît. Elle sera représentée par des pseudos 
chamSiRnV, TX¶eX[ chRiViURnW. PRXU la Via CamSeVina ce n¶eVW SaV SRVVible. On ne SaUWiciSeUa SaV j ceW 
eVSace illpgiWime, maiV Rn a beVRin TXe YRXV faVVie] UemRnWeU ce TXi V¶eVW SaVVp eW le faiW TXe ce VRiW 
anRUmal, TX¶il \ a Xne fRUme de montée du pouvoir du forum économique mondial sans décision 
dpmRcUaWiTXe, eW TXe ce n¶eVW SaV acceSWable. NRXV VRmmeV faYRUableV j Xn YUai mXlWilaWpUaliVme 
démocratique. 
  
Geneviève Savigny : On parle souvent dans les accords de libre-échange, de partenaUiaW, d¶aYRiU deV 
clauses de respect des droits : à ce jour, ces clauses ne sont pas contraignantes. Ce pourrait être un 
minimum que de les rendre contraignantes. QXe le UeVSecW deV dURiWV VRiW TXelTXe chRVe d¶abVRlX eW 
TXe l¶Rn SXiVVe SRViWiRnneU le dURiW deV WUaYailleXUV eW le UeVSecW de l¶enYiURnnemenW cRmme deV chRVeV 
absolues. Les clauses environnementales commencent à être prises en compte, mais les clauses sociales 
moins. Même si ces accords de libre-échange sont peu compatibles avec la souveraineté alimentaire, le 
respect de ces droits devrait être un minimum. 
  
Delphine Thivet : CRnceUnanW la TXeVWiRn deV cRnVRmmaWeXUV eW la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn : 
on a bien vu que la crise sanitaire était aussi alimentaire, et les conséquences du chômage pose aussi la 
question de la faim dans nos pays du Nord. Nous devons être attentifs à cette question de solidarité 
alimentaire. 
  
Sandrine Le Feur : C¶eVW YUai TXe TXand Rn SaUle de la faim, Rn SenVe aX[ Sa\V SlXV SaXYUeV, en RXblianW 
les victimes de la faim VXU nRWUe WeUUiWRiUe. En FUance, Rn eVW en WUain d¶XWiliVeU le gaVSillage alimenWaiUe 
SRXU UeYeniU aX[ SeUVRnneV j faibleV UeYenXV. Je WURXYe cela dpgUadanW, caU cela Vignifie TX¶Rn leV nRXUUiW 
avec les rebus de la société de la consommation. En plus, ceux qui gaspillent le plus sont souvent les 
indXVWUielV TXi SURdXiVenW deV alimenWV SeX VainV. C¶eVW Xn VXjeW VXU leTXel je me Senche, caU ceWWe YiViRn 
me dérange. 
MeUci MRUgan de m¶aYRiU aleUWpe VXU le fRUXm pcRnRmiTXe mRndial, je n¶aYaiV SaV cRnnaiVsance de 
cette question. 
  
Morgan Ody : Je SURfiWe de YRWUe UpXniRn VXU la gUiSSe aYiaiUe SRXU menWiRnneU TXe le VXjeW n¶eVW SaV 
déconnecté du nôtre. La gestion actuelle de la grippe aviaire, c¶eVW-à-dire confiner tous les animaux, 
eW d¶inWeUdiUe le Slein air pour les volailles dans les zones concernées, est faite pour conserver le 
SaVVeSRUW j l¶e[SRUW, pour continuer à exporter des volailles on détruit les filières plein air. C¶eVW 
une catastrophe. Si on réfléchit aux problématiques de zoonoses à long terme, qui impactent nos 
sociétés, la stratégie de confiner toutes les volailles et de les abattre est à court terme pour éradiquer 
UaSidemenW le YiUXV eW UpcXSpUeU le dURiW d¶e[SRUWeU. À plus long terme, il faudrait au contraire, pour 
lutter contre les zoonoses, avoir une présence de grippe aviaire dans nos zones, garder les volailles 
capables de résister en développant des résistances génétiques, diversifier les résistances 
gpnptiqXes des Yolailles. L¶Xniformitp gpnptiqXe rend, j l¶heXre actXelle, les pleYages peu 
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résilients. PRXU cela, il faXW SURWpgeU l¶pleYage en Slein aiU, leV SeWiWV pleYageV Sa\VanV, eW cela mRnWUe 
aX cRmbien l¶pleYage indXVWUiel ne SeXW cRhabiWeU aYec l¶pleYage Sa\Van. Le chRi[ eVW faiW, SRXU 
SUpVeUYeU l¶pleYage indXVWUiel RUienWp j l¶e[SRUW, de dpWUXiUe l¶pleYage Sa\Van. LeV SURdXcWeXUV cUaignenW 
SRXU leXU VXUYie, ilV VRnW en ViWXaWiRn de cRlqUe eW d¶ameUWXme : TXand leV brWeV VRnW habiWXpeV d¶rWUe 
dehRUV eW VRnW cRnfinpeV, elleV meXUenW. On eVW dRnc en WUain de faYRUiVeU l¶pleYage indXVWUiel j l¶pleYage 
paysan sans aucun débat démocratique : on est très inquiets. Derrière cette question technique, il y a un 
questionnement autour du modèle agricole : veut-on exporter ou privilégier la production locale de 
qualité ? 
  
Sandrine Le Feur : C¶est pareil pour le porc. La FNSEA affirme le besoin de garder des bâtiments pour 
protéger les animaux. 
  
Delphine Thivet : On perçoit le court-termisme des dpcisions politiqXes, c¶est Xn des problqmes dX 
système. Il est nécessaire de semer les graines pour les générations futures. Je cite Rachel Carson et « 
Le PUinWemSV VilencieX[ ª : Rn a le chRi[, c¶eVW nRWUe UeVSRnVabiliWp de faiUe le chRi[ enWUe SUendUe Xne 
autoroute rapide menant au désastre, ou une voie plus sinueuse, plus lente, mais qui donne une chance 
d¶aUUiYeU TXelTXe SaUW, TXi ne VRiW SaV Xn dpVaVWUe. Cela SRVe la TXeVWiRn deV diVVRnanceV WemSRUelleV 
enWUe VcienWifiTXeV, mRXYemenWV VRciaX[, eW la SURfeVViRn agUicRle TXi (Rn l¶a YXe aYec la feUmeWXUe deV 
frontières) assure notre sécurité alimentaiUe. C¶eVW VXU eX[ TX¶Rn cRmSWe en deUniqUe inVWance. LeV 
manifestations en Inde dernièrement sont liées aux règles internationales, à la question des stocks 
alimenWaiUeV, d¶Xn VeUYice SXblic alimenWaiUe miV j mal SaU leV UpfRUmeV gRXYeUnemenWaleV. 
  
Sandrine Le Feur : Je vous remercie pour ces discussions très riches, le compte-rendu retracera nos 
échanges. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 4 
³GoXYerner l¶alimentation mondiale´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Jeudi 21 janvier 2021 

 
Auditionnée 
Anonyme ± Chercheuse en sociologie et sciences politiques, spécialiste des organisations agricoles 
internationales. 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Olivier Damaisin - Hervé Pellois - Jean-Marc Zulesi (rep) - Martine Leguille-Balloy 
(rep) - Huguette Tiegna (rep) - Pierre Venteau (rep) 
 

Relevé des points saillants 
➢ EYRlXWiRn dX SaUadigme de la gRXYeUnance de l¶alimenWaWiRn mRndiale : 

ż Années 1970 : paradigme de la sécurité alimentaire basé sur le productivisme 
(Révolution Verte) et le libre-échange (accroître les flux commerciaux) pour 
gouverner la faim, notamment dans les pays du Sud 

ż Années 1980-1990 : QXeVWiRnnemenWV VXU l¶pTXiWabiliWp deV UqgleV cRmmeUcialeV, 
critique socio-économique sur la disparition de la paysannerie (Via Campesina) et 
sur les DESC des citoyens, apparition et institutionnalisation progressive de 
SaUadigmeV cRncXUUenWV (dURiW j l¶alimenWaWiRn eW VRXYeUaineWp alimenWaiUe) 

ż 2008 : tournant lié à la crise des prix alimentaires mondiaux. Publication du rapport 
du GIEC préconisant une vision intégrée des enjeux agricoles. Modification de la 
gouvernance alimentaire mondiale vers une participation de la société civile et du 
secteur privé dans certaines arènes (Comité Sécurité Alimentaire mondiale). 

➢ Paradigme de la sécurité alimentaire : structuration de cette gouvernance mondiale marquée 
SaU la dRminaWiRn deV inVWiWXWiRnV ³de BUeWWRn WRRdV´ VXU leV inVWiWXWiRnV RnXVienneV. 

➢ Depuis 2008, ouverture progressive aux paradigmes alternatifs dans les organisations 
internationales, dialogue accru avec la société civile et le secteur privé et diversification de 
l¶e[SeUWiVe (aX-delj de l¶pcRnRmie eW de l¶agURnRmie ³mainVWUeam´), nRXYelleV allianceV 
prônant un changement de paradigme. 

➢ Enjeux pour les acteurs critiques : penser Xn VcpnaUiR agURpcRlRgiTXe, SaUWiciSeU j l¶pcUiWXUe 
du droit international dans un format multi-acteurs. 

➢ LimiWeV : leV acWeXUV cUiWiTXeV VRnW canWRnnpV aX[ aUqneV SaUWiciSaWiYeV, d¶aXWUeV acWeXUV VRnW 
multi-positionnés (Comité des Nations Unies sur la sécurité alimentaire, Banque Mondiale, 
Forum Économique Mondial, G8/G20, etc.). 

➢ PaUWi SUiV (1974) de UpdXiUe SeX j SeX l¶aide alimenWaiUe eW de la UemSlaceU SaU le cRmmeUce. 
➢ A l'pchelle inWeUnaWiRnale : SeUViVWance de la dRminaWiRn de l¶pcRnRmie eW deV h\SRWhqses 

sous-jacenWeV aX dpWUimenW de la nXWUiWiRn, deV VcienceV VRcialeV, de l¶pcRlRgie, eWc. 
➢ ³SchiVme de UpaliWp´ (cRnceSW de S. A\kXW eW A. Dahan) : diVVRnance acWXelle enWUe d¶Xn c{Wp, 

Xn cRnVenVXV d¶e[SeUWV eW Xne fRUWe mRbiliVaWiRn de la VRcipWp ciYile eW de l¶aXWUe, Xne 
gouvernance relativement immobile. 

➢ En période de crise (sanitaire, climatique, alimentaire) : possibilité de structuration plus 
imSRUWanWe deV alWeUnaWiYeV (³fenrWUe d¶RSSRUWXniWp´). 
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Préconisations concrètes 
➢ Jouer sur 1. Les méthodes de quantification et de prévision (indicateurs, modèles, scénarios) 

2. Les normes et le droit international 3. L¶e[SeUWiVe du paradigme dominant pour ancrer des 
alWeUnaWiYeV aX[ SRliWiTXeV SXbliTXeV. La maniqUe de TXanWifieU eW de mRdpliVeU l¶alimenWaWiRn 
a des effets sur les politiques agricoles/alimentaires, et leur gouvernance. 

➢ SWUXcWXUeU la gRXYeUnance alimenWaiUe de maniqUe V\VWpmiTXe eW inWpgUpe, j l¶encRnWUe deV 
diplomaties et acteurs privés qui souhaitent maintenir la vision compartimentée dominante. 
Parallèle avec la gouvernance climatique (travaux de Timothy Bartley) 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 5 
³Droit de la concXrrence, commerce international : aller aX-delj des impasses ´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Jeudi 28 janvier 2021 

 
Auditionné 
Thierry Pouch - DRcWeXU en VcienceV pcRnRmiTXeV, Chef dX VeUYice j l¶APCA, membUe de l¶Acadpmie 
d¶agUicXlWXUe. 
 
Députés présents et représentés 
Loïc Dombreval (rep.) - Sandrine Le Feur - Martine Leguille-Balloy (rep.) - Sylvain Templier - 
Huguette Tiegna (rep.) - Pierre Venteau (rep.) - Hélène Zannier (rep.) - Jean-Marc Zulesi (rep.) - Hervé 
Ballois 
 

Relevé des points saillants 
➢ La crise sanitaire a mis en lumière la fragmentation des chaînes de valeur agri-alimentaires. 
➢ La question de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe UeVVXUgiW j l¶RccaViRn de cUiVeV, eW d¶aXWanW SlXV 

fRUWemenW aXjRXUd¶hXi : nRXV YiYRnV Xn WRXUnanW. 
➢ La VRXYeUaineWp Vignifie V¶affUanchiU deV cRnWUainWeV e[WpUieXUeV SRXU dpcideU SRXU eW SaU VRi-

mrme. Elle V¶aSSliTXe aXjRXUd¶hXi de maniqUe SeUWinenWe j l¶pchelle de l¶UE. 
➢ La dépendance en protéines végétales de l'UE date des accords commerciaux des années 1960 

signés avec les Etats-Unis en contrepartie de leur acception de la PAC. 
➢ LeV accRUdV de MaUUakech de 1994 n¶RnW SaV SeUmiV d¶aVVXUeU l¶aSSURYiViRnnemenW 

alimentaire mondial. 
➢ TURS de VXbVidiaUiWp VXU deV enjeX[ VWUaWpgiTXeV Welle TXe l¶alimenWaWiRn menace l¶UE. 
➢ La FUance eVW la SUemiqUe SXiVVance agUicRle eXURSpenne, eW le Sa\V dRnW le WaX[ d¶imSRUWaWiRn 

de ses exportations eVW le mRinV pleYp : c¶eVW Xn leYieU de npgRciaWiRn. 
➢ Les accords commerciaux ne sont plus multilatéraux mais bilatéraux ou régionaux : le 

multilatéralisme ne fonctionne plus en matière agricole et alimentaire. 
➢ Les grandes puissances agricoles mondiales régulent leurs marchés, au contraire de la PAC 

qui, depuis 1992, a déconstruit ses mécanismes de régulation. 
➢ La variable monétaire est souvent omise des accords de libre-échange, or elle possède un 

impact sur la rentabilité des échanges. 
Préconisations concrètes 
➢ Rendre non-npgRciable le UeVSecW de l¶accRUd de PaUiV danV leV accRUdV cRmmeUciaX[. 
➢ SXVSendUe leV npgRciaWiRnV cRmmeUcialeV en cRXUV aYec l¶AXVWUalie eW la NRXYelle-Zélande 

et mettre fin aux accords de Marrakech. 
➢ Promulguer une exception agricole et alimenWaiUe j l¶OMC eW cRnceYRiU deV diVSRViWifV de 

protection des filières fragiles. 
➢ RedpfiniU Xne gRXYeUnance alimenWaiUe mRndiale, VRXV fRUme d¶RUganiVaWiRn mRndiale de 

l¶alimenWaWiRn, en chaUge de la concurrence, des niveaux de soutien accordés, de la stabilité 
deV SUi[, pYenWXellemenW de la cUpaWiRn d¶Xne chambUe de cRmSenVaWiRn mRndiale. 

➢ Promouvoir une harmonisation fiscale et salariale européenne. 
➢ D\namiVeU la SURdXcWiRn de SURWpineV YpgpWaleV eW de fUXiWV eW lpgXmeV aX Vein de l¶UE SRXU 

réduire la dépendance vis-à-YiV de l¶e[WpUieXU j WUaYeUV Xne VWUaWpgie cRllecWiYe (PAC). 
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➢ Instaurer une participation citoyenne lors des négociations des accords commerciaux, en 
expliquant leurs tenants et aboutissants ; voire, les conditionner à un référendum ; pour 
rapprocher les producteurs des consommateurs. 

➢ Redynamiser la filière ovine française via le développement de l'agri-voltaisme. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV, meUci d¶rWUe lj aXjRXUd¶hXi. NRXV WUaiWRnV d¶Xn VXjeW 
particulièrement épineux, et central à nos précédentes discussions : le droit de la concurrence et le 
commerce international. Le lien est direct avec les discussions de la semaine dernière, portant sur la 
gRXYeUnance mRndiale de l¶alimenWaWiRn eW la mRnWpe deV cRnWeVWaWiRns autour de ce paradigme. La 
Vemaine deUniqUe, nRXV aYRnV UaSSelp la chURnRlRgie de l¶pYRlXWiRn dX SaUadigme de la gRXYeUnance de 
l¶alimenWaWiRn mRndiale : dX SaUadigme deV annpeV 1970 de la VpcXUiWp alimenWaiUe j l¶pmeUgence de 
TXeVWiRnnemenWV VXU l¶pTXité des règles commerciales dans les années  1980-1990, puis au tournant de 
2008 lié aux crises des prix alimentaires et à la publication du rapport du GIEC. Nous avons également 
évoqué, entre autres, la domination de la gouvernance mondiale par les institutions onusiennes (GATT, 
Banque Mondiale), malgré une ouverture progressive aux paradigmes alternatifs et un dialogue accru 
avec la société civile et le secteur privé. 
 
Des préconisations concrètes ont été formulées : 

- Jouer sur les méthodes de quantification, leV nRUmeV eW l¶e[SeUWiVe dX SaUadigme 
dominant pour ancrer des alternatives aux politiques publiques. La manière de 
TXanWifieU eW de mRdpliVeU l¶alimenWaWiRn a deV effeWV VXU leV SRliWiTXeV 
agricoles/alimentaires, et leur gouvernance. 

- Structurer la gouYeUnance alimenWaiUe de maniqUe V\VWpmiTXe eW inWpgUpe, j l¶encRnWUe 
des diplomaties qui souhaitent maintenir la vision compartimentée dominante. 

 
NRXV accXeillRnV aXjRXUd¶hXi ThieUU\ PRXch. VRXV rWeV économiste, docteur en sciences économiques, 
chef du service Etudes, références et prospectives dans la Direction Économie des agricultures et des 
WeUUiWRiUeV de l¶APCA j PaUiV, aXWeXU de nRmbUeX[ RXYUageV eW membUe de l¶Acadpmie d¶agUicXlWXUe. 
NRXV YRXV aYRnV demandp d¶inWeUYeniU aX VXjeW dX dURiW j la cRncXUrence, du libre-échange et du 
dépassement des obstacles actuels vers davantage de souveraineté alimentaire. La parole est à vous. 
 
Audition de Thierry Pouch 
 
Madame la députée, mesdames et messieurs, je vais débuter par la situation actuelle, qui est celle de la 
cUiVe VaniWaiUe TXi, d¶Xne ceUWaine maniqUe, a UaSidemenW faiW UeVVXUgiU la TXeVWiRn de la VRXYeUaineWp 
alimenWaiUe. C¶eVW Xne VXUSUiVe SRXU Xn ceUWain nRmbUe d¶pcRnRmiVWeV eW de UeVSRnVableV, SXiVTXe cela 
fait rupture avec la mondialisation et la propagation du libre-pchange TXi V¶pWaiW RSpUpe deSXiV leV annpeV 
1980. Cette mondialisation et cette domination du libre-pchange pWaienW SRUWeXVeV d¶Xn meVVage : la 
mRndialiVaWiRn, l¶RXYeUWXUe deV fURnWiqUeV pcRnRmiTXeV, pWaienW V\nRn\meV d¶Xn effacemenW des états, 
pour la mise en place de chaînes de valeurs. Cela permettait aux entreprises de faire jouer leurs 
avantages compétitifs et aux consommateurs de bénéficier de produits moins coûteux car leur 
fabrication était segmentée sur différents endroits, unités de production réparties sur différentes zones 
géographiques. 
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Cela a cRnceUnp leV SURdXiWV agUicRleV eW alimenWaiUeV SXiVTX¶Rn a YX, aX Vein de l¶UE nRWammenW, Xn 
certain nombre de pays comme le Danemark, à travers les élevages porcins, exporter des porcs vivants 
YeUV deV Sa\V cRmme l¶Allemagne, de faoRn j accRmSliU leV WkcheV d'abaWWage eW de WUanVfRUmaWiRn de 
la Yiande SRXU enVXiWe UeYeniU danV le Sa\V d¶RUigine. On aYaiW mrme, aX-delj de l¶indXVWUie (SXiVTXe 
mrme danV l¶indXVWUie aXWRmRbile c¶pWaiW flagrant), le secteur agricole absorbé par la fragmentation 
internationale des processus de production. Le meVVage pWaiW d¶aXWanW SlXV fRUW TX¶Rn aYaiW SRXU 
ambition, à partir des années 1980, de créer une société universelle, animée par des gains réciproques 
qui seraient obtenus du libre-échange. Cela intervenait dans un contexte de fin de guerre froide, où la 
démocratie et le marché se répandaient partout sur la planète. 
 
Régulièrement, il y a eu des crises. À ces occasions, la question de la souveraineté alimentaire et du 
patriotisme économique ressurgissent. Dans le secteur agricole, on a souligné à plusieurs reprises depuis 
Xne TXin]aine d¶annpeV, le dpcURchage de l¶agUicXlWXUe fUanoaiVe deV maUchpV mRndiaX[, le UaWWUaSage 
de concurrents, en particulier dans des secteurs comme la volaille et les fruits et légumes. Il y a une 
prise de conscience que la mondialisation avait peut-être des effets bénéfiques, mais aussi des 
menaces, dX fait d¶Xne intensification de la concXrrence j l¶pchelle mondiale. C¶eVW aXssi ennuyeux 
j l¶pchelle de l¶UE, TXi pWaiW Xn eVSace de cRRSpUaWiRn SendanW lRngWemSV deSXiV Va fRUmaWiRn, eVW 
devenue à partir de la même époque, un espace de rivalité concurrentielle. Pour ce qui est des élus et 
SURfeVViRnnelV danV leV ChambUeV d¶agUicXlture, la montpe en pXissance de l¶agricXltXre allemande 
a ptp le point de dppart d¶Xne prise de conscience d¶Xn dpcrochage, et des caXses dX progrqs si 
important de notre voisin en termes d'exportation. AXjRXUd¶hXi, la cUiVe VaniWaiUe accURvW la SUiVe de 
conscience. Cela laissera des traces en matière de décisions et de politiques publiques. Cette prise de 
cRnVcience a d¶abRUd SRUWp VXU le faiW TXe nRXV pWiRnV dpSendanWV VXU deV bienV fRndamenWaX[, 
notamment de santé publique (masques, médicaments) de la Chine. Il y a ensuite eu une prise de 
conscience que, du fait des confinements, il pouvait y avoir des ruptures dans les chaînes 
d¶aSSURYiViRnnemenW. En maWiqUe de bienV agUicRleV eW alimenWaiUeV, cela a pWp SUpRccXSanW aX dpbXW, 
même si la population a finalement été approvisionnée sans trop de ruptures et de dégâts. On a aussi 
SUiV cRnVcience, eW en SaUWie danV leV SURfeVViRnV agUicRleV, TXe ceWWe mRndialiVaWiRn deYaiW faiUe l¶RbjeW 
d¶Xn bilan, SXiVTX'aX-delj de la dpVindXVWUialiVaWiRn de l¶pcRnRmie fUanoaiVe TXi V¶eVW cRnfiUmpe, le 
Prpsident s¶est e[primp sXr la npcessitp de rebktir Xne indppendance agricole, sanitaire, 
indXstrielle et technologiqXe, aYec plXs d¶aXtonomie franoaise et eXroppenne. 
 
Nous vivons un tournant, puisque la question de la souveraineWp alimenWaiUe eW de l¶aXWRnRmie danV 
certains secteurs, notion lourdement discréditée dans les années 1980-1990 (mrme V¶il \ aYaiW SaUfRiV 
deV UebRndiVVemenWV lRUV de cUiVeV eW deV dpbaWV aXWRXU dX SaWUiRWiVme pcRnRmiTXe), Rn VenW TX¶il \ a lj 
plus de consistance. Que faut-il comprendre par souveraineté alimentaire ? Comment définir 
l¶aXWRnRmie alimenWaiUe ? Je SenVe TXe le VenV deV mRWV eVW imSRUWanW, SRXU eVVa\eU de dpfiniU ceWWe 
nRWiRn de faoRn UigRXUeXVe eW aideU leV dpcideXUV SXblicV j V¶RUienWeU dans une politique qui soit plus 
adaptée aux besoins de la nation. 
 
Je UaSSelle UaSidemenW TX¶en 1996, aX mRmenW dX VRmmeW de l¶alimenWaWiRn RUganiVp SaU la FAO, la 
notion de souveraineté alimentaire avait ressurgi. La question est de savoir si elle fait toujours autorité 
aXjRXUd'hXi ; elle pmane d¶Xne ONG, Via CamSeVina, TXi V¶pWaiW inVXUgpe TXanW aX[ dpgkWV RccaViRnnpV 
par le consensus de Washington recommandant aux pays en développement notamment, de privilégier 
des cultures d'exportation au détriment de cXlWXUeV YiYUiqUeV, caU elleV pWaienW j l¶RUigine d¶Xne 
accXmXlaWiRn de UeceWWeV d'e[SRUWaWiRn TXi SRXUUaiW faiUe enWUeYRiU Xne VRUWie de la SaXYUeWp. L¶idpe pWaiW 
TX¶Rn SRXYaiW cUiWiTXeU ceV UecRmmandaWiRnV deV gUandeV inVWiWXWiRnV inWeUnaWiRnaleV. L¶ONG Via 
Campesina recommandait un droit des peuples à se nourrir eux-mrmeV : c¶eVW danV ce cadUe TXe la 
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VRXYeUaineWp V¶eVW imSRVpe. Il me Vemble TXe le WeUme-même de souveraineté a un sens précis, et je crois 
que la science politique et la philosophie politique peuvent nous aider à mieux le comprendre : par 
souveraineté, on entend construction socio-SRliWiTXe dRnW l¶RbjecWif eVW d¶aVVXUeU l¶indpSendance d¶Xne 
naWiRn, eW de UpWabliU l¶aWWachemenW de l¶indiYidX j la Yie de la ciWp. CeWWe dpfiniWiRn VWandaUdiVpe TX¶Rn 
dRiW j la ShilRVRShie SRliWiTXe UenYRie j Xne idpe de VRXYeUaineWp aWWachpe j celle d¶indpSendance, c'eVW-
à-dire Xne postXre politiqXe qXi permet de dpcider en ptant affranchi d¶Xne qXelconqXe instance 
e[tprieXre, d¶ordre diYin oX sXpra-national. La nation décide pour et par elle-même. On peut 
suggérer de faire un lien entre cette notion de souveraineté prise au sens politique du terme, et celle de 
souveraineté alimentaire. Cela entraîne des questionnements importants. 
 
Une fois ce rappel fait, nous pouvons regarder les propos qui ont été tenus par certains acteurs et 
RbVeUYaWeXUV lRUV dX dpbXW de la cUiVe VaniWaiUe. J¶ai pYRTXp leV UiVTXeV de UXSWXUe deV chavneV 
d¶aSSURYiViRnnemenW en FUance dX faiW dX cRnfinemenW ; leV SURblqmeV d¶acheminemenW, de WUansports 
URXWieUV, de diVSRnibiliWp de la main d'°XYUe. MaiV Rn V¶eVW aSeUoX TX¶en WeUmeV d¶aSSURYiViRnnemenWV 
en fruits et légumes ou en protéines végétales, nous étions déficitaires et nous avions un degré de 
dépendance vis-à-YiV de l¶e[WpUieXU SaUWicXliqUement élevé. La proposition a donc été de voir quels 
seraient les leviers pour reconstituer les outils de production pour que les consommateurs se rapprochent 
deV SURdXcWeXUV. Cela a SRVp deV TXeVWiRnV : Vi deV acWeXUV cRnVidqUenW TX¶il faXW mRinV dpSendUe de 
l¶e[WpUieXU SRXU nRWUe aSSURYiViRnnemenW alimenWaiUe (fUXiWV, lpgXmeV, SURWpineV YpgpWaleV nRWammenW 
deVWinpeV j l'alimenWaWiRn dX bpWail, RX encRUe VXU deV SURdXcWiRnV de YRlaille YX l¶aXgmenWaWiRn de nRV 
importations, particulièrement orientées vers la restauration collective) : cette souveraineté nationale 
demandée par les acteurs agricoles et politiques doit-elle rWUe naWiRnale eW dpfinie en V¶affUanchiVVanW de 
l¶UE ? DRiW-elle être européenne ? À ce moment-là surgit une deuxième question : comment coordonner 
les États membres pour atteindre cet objectif et quels moyens européens définir pour atteindre cet 
objectif ? Est-ce Xne VRXYeUaineWp eXURSpenne TXi dRiW rWUe dpcidpe VanV WeniU cRmSWe de l¶OMC ? Ce 
TXi YRXdUaiW diUe TXe l¶alimenWaWiRn eVW Xne dimension qui doit échapper au canon du libre-échange. Je 
UeYiendUai deVVXV caU c¶eVW imSRUWanW. QXel VeUa le degUp d¶acceSWaWiRn de ceW RbjecWif de UecRnTXrWe de 
notre marché intérieur, de notre souveraineté, de diminution de notre dépendance, au sein de l¶UE ? 
Comment va-t-on atteindre une cohérence entre des États membres divergents sur cette question ?  
 
L¶aXWUe TXeVWiRn eVW TX¶aX niYeaX eXURSpen, il \ a Xne SUiVe de cRnVcience aX niYeaX de la CRmmiVViRn 
en maWiqUe d¶alimenWaWiRn dXUable eW d¶inVcUiSWiRn de cet objectif en lien avec des critères 
enYiURnnemenWaX[. Le GUeen Deal eW la VWUaWpgie ³FaUm WR FRUk´ VRnW dpfiniV SaU UaSSRUW j ceW RbjecWif 
: il me paraît intéressant de bien lire et décortiquer la section 4 du document qui parle de politique 
commerciale. On perçoit le débat engagé sur le fait que, dans les accords de libre-échange bilatéraux, 
il faudra que les partenaires avec lesquels nous négocions tiennent compte des exigences 
eXroppennes, et notamment concernant l¶accord de Paris de 2015, en matiqUe d¶pcRlRgie eW 
d¶enYiURnnemenW. PURbablemenW TXe cela feUa UpagiU, oa faiW dpjj UpagiU ceUWainV SaUWenaiUeV : leV 
UpacWiRnV de l¶AUgenWine eW dX BUpVil n'RnW SaV WaUdp. IlV RnW YX danV ceWWe SeUVSecWiYe Xne faoRn SRXU 
l¶EXURSe de Ve SURWpgeU deV imSRUWaWiRnV alRUV TX¶elle aYaiW Vignp Xn accRUd de libUe-échange avec les 4 
Sa\V dX MeUcRVXU en jXin 2019. Il \ a aXVVi Xne aXWUe TXeVWiRn : Vi l¶EXURSe eVW VRXcieXVe de 
l¶enYiURnnemenW eW de faiUe en VRUWe TXe leV SaUWenaiUeV, leV cR-contractants, puissent respecter ses 
exigences, pourquoi continue-t-elle de négocier des accords commerciaux bilatéraux, en 
particXlier aYec l¶AXstralie et la NoXYelle-Zélande en ce moment ? 
 
La WURiViqme TXeVWiRn TXi m¶anime eVW la UpfRUme de la PAC en cRXUV, eW TXi deYUaiW abRXWiU sur la 
période 2023-2030. Comment envisager et définir une souveraineté européenne, notamment dans le 
VecWeXU agUicRle, TXi pWaiW j l¶RUigine inVcUiW danV la fRUmaWiRn de la PAC, cRmmenW aWWeindUe l¶RbjecWif 
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de diminution de dépendance vis-à-YiV de l¶e[Wprieur, sur les protéines végétales entre autres, lorsque la 
PAC on demande aux Etats membres de définir des plans stratégiques nationaux qui seront divergents 
leV XnV deV aXWUeV ? CeUWainV SRXUURnW cRnVidpUeU TX¶ilV VRnW encRUe RXYeUWV aX libUe-pchange, d¶autres 
moins. Quel sera le poids de chaque Etat membre dans cette perspective de souveraineté alimentaire ? 
 
J¶ai SaUlp de SURWpineV YpgpWaleV, eW nRWammenW d¶imSRUWaWiRnV de VRja eW de WRXUWeaX[ : je VXggqUe de 
revenir en arrière et de rappeler que notre dépendance était décidée au début des années 1960 avec les 
Etats-Unis. NoXs aYons passp Xn accord poXr qX¶ils noXs approYisionnent en toXrteaX[ aX moment 
de la formation de la PAC. Il y avait une contrepartie exigée par les Etats-Unis sur une tolérance vis-
à-YiV de la PAC Vi l¶EXURSe V¶RXYUaiW j leXUV SURWpineV YpgpWaleV. PRXU aWWeindUe Xne aXWRnRmie en 
protéines, une souveraineté décidée au préalable, il faudrait peut-rWUe URXYUiU le dRVVieU de l¶accRUd deV 
annpeV 1960 SRXU YRiU cRmmenW l¶aUWicXleU aYec les exigences du moment.  
 
Il en découle que la souveraineté est une décision politique, prise de façon indépendante et autonome, 
VanV enleYeU la TXeVWiRn de l¶haUmRniVaWiRn de ceV dpciViRnV aX niYeaX de l¶UE, eW TXi SUpcqde l¶RbjecWif 
d¶aXWRnRmie en maWiqUe d¶aSSURYiViRnnemenW de ceUWainV SURdXiWV. 
 
Je WeUmineUai mRn SURSRV en aWWiUanW l¶aWWenWiRn VXU le faiW TXe la SUiVe de cRnVcience eVW aXjRXUd¶hXi 
gpnpUaliVpe. J¶ai SUiV cRnnaiVVance dX SURSRV dX UaSSRUWeXU VSpcial dX dURiW j l¶alimenWaWiRn j l¶ONU, 
M. FakhUi, VXcceVVeXU d¶OliYieU de SchXWWeU, TXi danV Xn UaSSRUW de l¶pWp deUnieU cRnVidqUe TXe 
l¶alimenWaWiRn eVW Xn plpmenW clp de l¶e[SUeVViRn de la VRXYeUaineWp deV naWiRnV. Il \ a, SRXU lXi, Xn dURiW 
j l¶alimenWaWiRn. LeV EWaWV dRiYenW YeilleU j ce TXe leV marchés soient équitables et stables : on est dans 
une forme de rupture vis-à-YiV de l¶alimenWaWiRn. Il Ya SlXV lRin : SRXU lXi, leV accRUdV de MaUUakech de 
1994 cRnVWiWXenW Xn RbVWacle j la Sleine UpaliVaWiRn dX dURiW j l¶alimenWaWiRn. L¶e[eUcice de la 
concurrence est dévastateur car selon lui, les accords de Marrakech n¶ont pas permis d¶assXrer 
l¶approYisionnement alimentaire de la popXlation mondiale, plusieurs millions de personnes sont 
encore exposés à la sous-nutrition et malnutrition. Ces accords auraient même renforcé le pouvoir des 
grandes firmes agro-alimenWaiUeV. La SUpcRniVaWiRn TXe l¶Rn WURXYe danV VRn UaSSRUW eVW de mettre fin 
j ces accords de Marrakech de 1994 et de redpfinir la goXYernance mondiale de l¶alimentation. 
Cela peut aller très loin, et pourrait prendre forme en e[tra\ant l¶alimentation des accords de libre-
pchange mXltilatpraX[, aYoir des claXses de saXYegarde lorsqX¶il s¶agit d¶accord bilatpraX[, Yoire 
même retirer certains secteurs en difficulté, comme la viande bovine qui est un point sensible dans 
les accords bilatéraux de libre-échange. Il me semble que, dans le contexte actuel, certaines prises de 
cRnVcience bRXleYeUVeURnW l¶idpe de cRncXUUence eW de libUe-échange. 
 
La VRXYeUaineWp alimenWaiUe, Welle TX¶elle a pWp dpSlR\pe deSuis le début de la crise sanitaire, est une 
notion ancienne oubliée à la faveur de la mondialisation, dont la légitimité en période de crise doit se 
situer sur le long terme. Nous devons identifier les leviers économiques et politiques, et questionner la 
lpgiWimiWp eW l¶efficaciWp dX libUe-échange. Merci beaucoup. 
 
Échanges 
 
Hervé Pellois : BRnjRXU, j¶ai beaXcRXS aimp YRWUe inWeUYenWiRn, YRXV aYe] faiW Xn hiVWRUiTXe eW SRVp leV 
problèmes en Europe et au niveau mondial. On souffre malgré tout, à la fois de la npceVViWp d¶aYRiU deV 
UqgleV cRmmXneV j UeVSecWeU, eW d¶Xne diVSaUiWp, ne VeUaiW-ce TX¶aX niYeaX de l¶EXURSe, enWUe Sa\V, TXi 
fait que la libre-cRncXUUence n¶e[iVWe SaV YUaimenW. On l¶a bien YX danV l¶e[emSle de la SURdXcWiRn 
porcine : il y a eu, au cours des années, une évolution avec les abattages des porcs danois ou hollandais 
en Allemagne, avec toutes les répercussions que ça entraîne. La Covid et les problèmes sanitaires ont 
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enWUavnp Xne cUiVe dX SUi[ dX SRUc, lipe j la cRncenWUaWiRn VXU l¶Allemagne. On pourrait avoir la même 
chose en Espagne et on a vu ce que donnait la crise en Chine, avec la fièvre porcine. Ce sont des 
ViWXaWiRnV SeX VimSleV j UpgleU. PRXU en UeYeniU j l¶aVSecW eXURSpen, je me demandaiV Vi YRXV aYie] deV 
informations : vous savez qX¶Rn a deV diVWRUViRnV de TVA aYec l¶Allemagne VXU la SURdXcWiRn SRUcine 
nRWammenW, le V\VWqme pWaiW WUqV faYRUable j l¶Allemagne, a pWp dpnRncp SaU l¶EXURSe. On diW TXe 
l¶Allemagne npgRcie aYec l¶EXURSe la nRn-SUiVe en cRmSWe de SpnaliWpV TX¶ilV deYaienW subir. Est-ce 
TXe YRXV en VaYe] SlXV VXU l¶pYRlXWiRn de ce dRVVieU ? 
 
Thierry Pouch : SXU l¶Allemagne, je cRnfiUme VRn pYRlXWiRn VXU ceUWaineV SURblpmaWiTXeV, en SaUWie VXU 
la fiVcaliWp indiUecWe. Je n¶ai SaV, j ma cRnnaiVVance, d¶infRUmaWiRnV VXU l¶pWaW d¶aYancemenW VXU ce VXjeW. 
C¶eVW Xne UpaliWp TXe l¶Allemagne ne SeXW SlXV pYRlXeU cRmme aYanW. SXU leV TXeVWiRnV agUicRleV, TXe 
ce VRiW VXU le UegiVWUe de la fiVcaliWp RX de la fRUmaWiRn deV ValaiUeV, il Ya fallRiU TXe l¶UE V¶emSaUe de ce 
dossier pour tendre YeUV Xne fRUme d¶haUmRniVaWiRn. Est-ce que ça doit aller vers un fédéralisme 
bXdgptaire ? C¶est peXt-être prématuré mais la question se pose. L¶EXURSe ne SRXUUa SaV pYRlXeU 
en l¶pWaW acWXel deV chRVeV, VanV SUiVe de cRnVcience de la npceVViWp de cRRUdRnner les politiques 
publiques et les niveaux de salaires. Il me semble que la menace est réelle : à force que les Etats 
membres soient j l¶origine de forces centrifXges, cela menace l¶UE. Cela se niche dans de petits 
dRVVieUV, a\anW de l¶imSRUWance (TVA, Valaires). Les agriculteurs pour lesquels je travaille rappellent 
TX¶il \ a Xne TXeVWiRn de fiVcaliWp : leV diffpUenWielV de ValaiUe enWUe la main d'°XYUe allemande, 
notamment celle employée dans les abattoirs. Il y a aussi un point sur la réglementation européenne : 
elle est différemment appliquée selon les Etats membres, ce qui porte préjudice à une concurrence 
stabilisée, harmonisée, au détriment des producteurs agricoles qui respectent le plus la réglementation. 
La SeUVSecWiYe eVW TX¶ilV TXiWWenW la SURfeVsion. Pour répondre à votre question, le débat est engagé en 
Allemagne, maiV la gUande SUpRccXSaWiRn eVW la UpfRUme de la PAC eW je n¶ai SaV de cRnnaiVVance SlXV 
approfondie sur la question de la TVA. 
 
Sandrine Le Feur : Pensez-YRXV TX¶Xne deV VRlXWiRnV VRit de sortir des accords commerciaux agricoles 
de l¶OMC ? 
 
Thierry Pouch : C¶pWaiW SRXU oa TXe je menWiRnnaiV le UaSSRUW de FUpdpUic FakhUi, le UaSSRUWeXU VSpcial 
VXU le dURiW j l¶alimenWaWiRn, caU je WURXYe TX¶il a miV le dRigW VXU TXelTXe chRVe TXi anWpUieurement avait 
été évoqué. De sortir le secteXr agricole de l¶OMC, qX¶elle ne soit plXs lpgitime poXr npgocier de 
la qXestion agricole dans l¶enceinte de GenqYe. PaUce TXe l¶OMC cRnWienW 165 Sa\V, TX¶il eVW 
extrêmement difficile de faire respecter la règle de l¶XnanimiWp, nRWammenW VXU le VecWeXU agUicRle eW 
alimentaire qui est particulièrement sensible pour un certain nombre de pays. À plusieurs reprises, 
l¶Inde a fait pchoXer la signatXre d¶accords mXltilatpraX[ aX motif qX¶elle ne poXYait pas mettre 
en ppril sa pa\sannerie sXr l¶aXtel dX libre-échange. La TXeVWiRn Ve SRVe SRXU l¶enVemble deV Sa\V. 
Il aYaiW pWp TXeVWiRn de UenRnceU j WUaiWeU de la TXeVWiRn agUicRle j l¶OMC, cRmme oa aYaiW pWp le caV en 
1947 au début du GATT. À part certains aspects techniqXes, le secteXr agricole n¶ptait pas traitp 
dans les npgociations mXltilatprales, il bpnpficiait d¶Xn rpgime d¶e[ception. Peut-rWUe TX¶il faXdUaiW 
le réexaminer, ce serait la première version light. D¶aXWUeV YRi[ V¶plqYenW SRXU demander qX¶on ne 
traite plXs de l¶agricXltXre j l¶OMC et qXe l¶on confie sa goXYernance j la FAO, oX en crpant ex 
nihilo Xne goXYernance mondiale de l¶alimentation, Xne organisation mondiale de l¶agricXltXre et 
de l¶alimentation qui traiterait spécifiquement de la concurrence, des niveaux de soutien qui seraient 
accRUdpV, de la VWabiliWp deV SUi[, pYenWXellemenW de la cUpaWiRn d¶Xne chambUe de cRmSenVaWiRn 
mondiale pour identifier les pays ou les zones en grande difficulté, en déficit de production, pour les 
aider à passer ce cap difficile. Il \ a ceUWainemenW beaXcRXS d¶innRYaWiRnV j meneU TXi YRnW danV ce 
VenV. CeWWe RUganiVaWiRn mRndiale de l¶alimenWaWiRn eW de l¶agUicXlWXUe aXUaiW en WRile de fRnd le UeVSecW 
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de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, VanV emSrcheU SRXU aXWanW, cRmme l¶e[emSle que je donnais sur la 
chambre de compensation, les échanges, pour permettre aux populations de se nourrir. Cela voudrait 
diUe, eW oa SeXW faiUe l¶RbjeW de dpbaWV, TX¶Xn bien agUicRle eW alimenWaiUe n¶eVW SaV Xne maUchandiVe 
comme une autre. 
 
Sandrine Le Feur : Votre propos au sujet de la place de la nation contraste avec la place des 
organisations internationales telle que décrite la semaine dernière. À votre avis, quels sont les grands 
joueurs sur la scène nationale en matière de définition des politiques agricoles et alimentaires, quel est 
leur rôle ? 
 
Thierry Pouch : La politique agricole française est inséparable de la politique agricole commune. Il y a 
deV degUpV de dpclinaiVRnV SRVVibleV TXi UeYiennenW aX miniVWqUe de l¶agUicXlWXUe pYidemmenW. NRXV 
avons une forme historique de co-geVWiRn TXi SeUmeW d¶RUienWeU leV chRVeV danV Xne diUecWiRn YRXlXe, 
en l¶RccXUUence danV le caV de la cUiVe VaniWaiUe acWXelle, le Slan de Uelance allRXe 1,2  milliaUd aX VecWeXU 
agUicRle. Il \ a Xn YeUVanW ³SaVVeU le caS de la cUiVe pcRnRmiTXe´ maiV aXVVi ³SUpSaUeU l¶agUicXlWXUe j 
RSpUeU la WUanViWiRn agURpcRlRgiTXe eW UpcXSpUeU Xne dRVe d¶aXWRnRmie´. Cela UenYRie j la TXeVWiRn deV 
SURWpineV, aX dpYelRSSemenW de ceUWaineV SURdXcWiRnV, j deVVeUUeU leV cRnWUainWeV d¶aSSURYiVionnement 
dpcidpeV aX dpbXW deV annpeV 1960. J¶ajRXWeUai TXe VXU la TXeVWiRn deV WRXUWeaX[ de VRja, il a pWp fUaSSanW 
de YRiU l¶ancien SUpVidenW de la CRmmiVViRn eXURSpenne, M. JXnckeU, Ve UendUe j WaVhingWRn UencRnWUeU 
M. Trump en pleine guerre commerciale avec la Chine qui exportait moins du fait des droits de douane 
inVWaXUpV en cRnWUeSaUWie de ceX[ inVWaXUpV SaU WaVhingWRn VXU l¶acieU eW l¶alXminiXm. C¶est frappant 
de le Yoir accepter d¶importer daYantage de soja en proYenance des Etats-Unis pour les aider à 
traverser cette passe difficile du conflit commercial. Il semble que les Etats-membres auraient pu 
daYantage rpagir, car c¶ptait noXs emmener Yers daYantage de dppendance Yis-à-vis des protéines 
Ypgptales de l¶e[tprieXr. Les acteurs à tous les niveaux, politiques, nationaux, professionnels de 
l¶agUicXlWXUe eW de l¶alimenWaWiRn, dRiYenW fRUmeU Xn SURjeW cRhpUenW SRXU TXe le Sa\V SXiVVe Ve SUpVenWeU 
cRmme dRWp d¶Xn VecWeXU agUicRle TXi dpSend XniTXemenW de lXi-même. Pas dans tous les secteurs 
évidemment, nous buvons tous, tous les matins, une tasse de thé ou de café, mais dans ce qui relève de 
l¶alimenWaWiRn animale, deV fUXiWV eW lpgXmeV, il \ a aXjRXUd¶hXi Xne caUWe j jRXeU, TX¶il ne faXW SaV UaWeU. 
La population est attentive à cela, en attente sur la question de la proximité. Ce qui relève des PAT 
par exemple, pourrait se généraliser pour mettre en contact des offreurs et demandeurs, en 
particulier sur le volet restauration collective. On ne SeXW SaV cRnnecWeU l¶alimenWaWiRn eW la VanWp 
publique (on dit que bien manger contribue à avoir une meilleure santé) et disposer de budgets si serrés 
danV leV h{SiWaX[ TX¶Rn achqWe deV SURdXiWV alimenWaiUeV aX[ SUemieUV SUi[. Il \ a Xn WUaYail j faiUe SRXU 
cRncUpWiVeU leV lienV TX¶Rn pWabliW VRXYenW enWUe VanWp eW alimentation. 
 
Hervé Pellois : SXU leV SURWpineV, la FUance n¶eVW SaV la SlXV dpSendanWe en SURWpineV maiV SlXW{W la 
mieX[ Slacpe en EXURSe, enWUe 40% eW 50% d¶aSSURYiViRnnemenWV. On YeXW SURgUeVVeU de 10 SRinWV en 
TXelTXeV annpeV. PRXU le UeVWe de l¶EXURSe, Rn eVW j ѿ de SURdXcWiRn lRcale. Je ne VaiV SaV Vi leV aXWUeV 
pays proposent autant que la France pour améliorer la situation. Il faudra des décennies à ce rythme 
pour corriger les choses. Comment voyez-vous cette évolution dans le temps ? 
 
Thierry Pouch : On est certainement proche de 50% voire au-dessus, et réduire cette dépendance sur 
une dizaine de pourcent nécessitera du temps. Dans la mesure où nous avons des atouts en matière de 
production de protéines végétales, cela pourrait avoir des répercussiRnV VXU l¶aSSURYiViRnnemenW 
eXURSpen. PlXW{W TXe de V¶aSSURYiViRnneU aX[ EWaWV-UniV RX aX BUpVil, Vi Xne SRignpe de Sa\V de l¶UE 
dynamisaient leur production de protéines végétales, cela pourrait constituer une opportunité pour les 
autres Etats membres de V¶aSSURYiViRnneU VXU le maUchp eXURSpen. NRXV VRmmeV danV Xn eVSace de 
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libre-échange et ce serait une belle perspective. Votre question appelle aussi à un autre commentaire : 
quand on regarde la structure des importations et des exportations des Etats membUeV, Rn V¶aSeUoRiW TXe 
la France est celle dont le contenu en importation de ses exportations est le moins élevé comparé 
j d¶aXtres pa\s comme l¶Allemagne oX les Pa\s-Bas. CRmme YRXV l¶aYe] diW, Rn eVW le mRinV 
dépendant. Donc appuyons-nous sur cette force pour convaincre nos partenaires que nous pouvons 
faire mieX[, et qXe l¶UE se rapproche d¶Xne forme d¶aXtosXffisance en protpines Ypgptales. Cette 
idpe pWaiW d¶ailleXUV inVcUiWe danV leV aUWicleV deV dpbXWV de la PAC : l¶aXWRVXffiVance alimenWaiUe SRXU 
toute la population. Peut-rWUe TX¶Rn SeXW aXjRXUd¶hXi, j WUaYeUV le Slan de Uelance, WendUe YeUV 
l¶aXWRVXffiVance en SURWpineV. 
 
Sandrine Le Feur : Comment pourrait-on devenir souverain en termes alimentaires sans tendre vers le 
repli sur soi ? Quelles sont vos préconisations ? Je souhaitais aussi avoir votre avis sur le fait de 
soumettre à un dialogue citoyen les accords de libre-échange ? Lors du CETA, les citoyens se sont 
laUgemenW emSaUpV dX VXjeW. J¶ai pWp inYiWpe en ciUcRnVcUiSWiRn VXU deV dpbaWV VXU le CETA, pris en main 
par des personnes non-favorables au CETA. On pourrait organiser au niveau national des débats 
citoyens sur les questions alimentaires, sur les accords de libre-pchange, SRXU TX¶il n¶\ aiW SaV 
XniTXemenW deV dpbaWV j l¶iniWiaWiYe deV RSSRsants. Il y a une demande de plus en plus forte des citoyens 
d¶rWUe inWpgUpV aX[ gUandeV dpciViRnV agUicRleV eW alimenWaiUeV, mrme Vi ceUWainV n¶\ cRnnaiVVenW SaV 
grand-chose et portent beaucoup de dogmes. Mais participer à des débats leur permettrait de se rendre 
cRmSWe deV UpaliWpV de WeUUain agUicRle eW d¶pYRlXeU. 
 
Thierry Pouch : Il me semble qXe le premier cran j mettre en place est d¶e[pliqXer aX[ cito\ens 
pourquoi nous avons recours et nous multiplions les accords de libre-échange régionaux et 
bilatéraux, et expliquer pourquoi on ne passe plus par le multilatéralisme. La deuxième chose est 
de leXU e[SliTXeU TXelV VRnW leV gainV eW leV menaceV TXi VRnW UpSeUWRUipV lRUVTX¶Rn enYiVage de npgRcieU 
et de signer un accord de libre-pchange. PRXU l¶agUicXlWXUe, on identifie les secteurs les plus exposés et 
menacés. Leur expliquer en quoi ces accords menacent notre souveraineté, en quoi cela accroît notre 
dépendance vis-à-YiV de l¶e[WpUieXU. MaiV il faXW alleU SlXV lRin : en quoi ces accords menacent-ils 
l¶aYenir de notre système agricole. LeV fUanoaiV VRnW WUqV aWWachpV j leXU agUicXlWXUe, mrme V¶il \ a 
beaXcRXS de cUiWiTXeV fRUmXlpeV enYeUV leV mpWhRdeV cXlWXUaleV eW d¶pleYage. MaiV Rn YRiW lRUV de la 
cUiVe VaniWaiUe TXe l¶Rn cheUchaiW j V¶aSSURYiViRnneU en SURdXiWV iVVXV de l¶he[agRne. DeV dpbaWV dRiYenW 
rWUe RUganiVpV aXWRXU de ceV TXeVWiRnV, aYec deV plpmenWV chiffUpV. Je SenVe TXe, V¶il faXW leV aVVRcieU j 
la compréhension et la décision, chaque accord de libre-pchange deYrait faire l¶objet d¶Xn 
référendum au sein de chaque état membre, aYec en WRile de fRnd leV plpmenWV TXe j¶ai UaSSelpV VXU 
les débats dans des collectivités territoriales, les régions, pour expliquer la démarche, que ce sont les 
EWaWV TXi mandaWenW la CRmmiVViRn maiV TX¶elle dRiW UendUe deV comptes. Il faut aussi évaluer les risques 
TXe cela SUpVenWe SRXU l¶agUicXlWXUe, eW leV cRnVpTXenceV TXe oa SeXW aYRiU VXU l¶pcRnRmie eW la Yie deV 
WeUUiWRiUeV. Cela me SaUavW imSRUWanW de mRnWUeU TX¶Xn accRUd cRmme celXi TX¶Rn a SaVVp aYec le 
Mercosur (la viande bovine, la volaille et le sucre constituent des signaux préoccupants) impacte la 
d\namiTXe deV WeUUiWRiUeV. S¶il n¶\ a SlXV de SURdXcWiRn bRYine, de YRlaille RX de VXcUe SaUce TX¶Rn aXUa 
RXYeUW deV cRnWingenWV WURS imSRUWanWV, c¶eVW la SUpVence des agriculteurs et des emplois induits sur les 
territoires qui peuvent être remis en cause. 
 
CRnceUnanW la deX[iqme TXeVWiRn VXU l¶RbjecWif d¶aXWRVXffiVance, j¶imagine TXe YRXV enWende] 
aXWRVXffiVance naWiRnale. Il me Vemble TXe le fRncWiRnnemenW de l¶UE devrait être examiné en matière 
agricole. Un pays comme la France, lourdement déficitaire en fruits et légumes (plus en fruits), on 
imSRUWe de nRWUe YRiVin eVSagnRl. PRXU ne SaV cRmSURmeWWUe l¶aYeniU de nRV e[SlRiWaWiRnV agUicRleV, leV 
arboriculteurs et maravcheUV, il faXdUaiW innRYeU VanV l¶UE SRXU meWWUe deV VeXilV d¶imSRUWaWiRnV aX-delà 
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deVTXelV Rn n¶imSRUWe SlXV, aYec l¶accRUd de nRV YRiVinV eVSagnRlV eW Xne dpciViRn de la CRmmiVViRn 
pour, momentanément, reconstituer la dynamique productive sur les légumes en Bretagne, sur les fruits 
dans le Sud-Est de la France, etc. Peut-rWUe TX¶il \ aXUaiW maWiqUe j UpflpchiU SRXU ne SaV SpnaliVeU nRV 
SaUWenaiUeV bien pYidemmenW, maiV UppTXilibUeU leV flX[ cRmmeUciaX[ aX Vein de l¶UE. Cela UenYRie j 
nRWUe pchange VXU l¶haUmRniVaWiRn de dRVVieUV aYec l¶EVSagne, eW la PRlRgne TXi mRnWe en SXiVVance eW 
TXi eVW TXaVimenW la TXaWUiqme SXiVVance agUicRle de l¶UE eW V¶imSlanWe j WUaYeUV VeV SURdXcWiRnV eW VeV 
e[SRUWaWiRnV VXU la SlXSaUW deV Sa\V de l¶EVW. Elle cRmmence mainWenant à pénétrer le marché hexagonal 
sur la volaille. 
 
Sandrine Le Feur : Vous faites des propositions concrètes, de régulations au sein du marché intérieur, 
au moins sur les fruits et les légumes. Vous avez cité quelques points négatifs concernant les accords 
commerciaux actuels : selon vous, pourquoi nous tournons-nous vers ces accords ? Faut-il y mettre fin 
eW changeU nRWUe mRde d¶pchange eW de cRmmeUce, RX leV ampnageU YeUV deV accRUdV SlXV dXUableV, 
égalitaires, en matière sociale et environnementale ? 
 
Thierry Pouch : Concernant la régulation des marchés, il faut selon moi que l¶UE rpe[amine sa 
position depXis 1992 et la premiqre rpforme profonde de la PAC, qX¶elle reYienne sXr le 
démantèlement décidé de certains outils de stabilisation, de régulation. Cela peut concerner 
l¶enVemble deV agUicXlWeXUV eXURSpenV. C¶eVW d¶aXWanW SlXV imSRUWanW TXe leV aXWUeV Sa\V agUicRleV TXi 
sont nos concurrents, la Russie, les Etats-Unis, la Chine, et même le Brésil, ont des formes de régulation. 
Si on prend uniquement le caV de la RXVVie : le Sa\V V¶eVW effRndUp SendanW la dpcennie nRiUe enWUe 1990 
eW 2000, eW la SUiVe de cRnVcience TXe l¶agUicXlWXUe pWaiW Xn VecWeXU SUiRUiWaiUe SRXU l¶pcRnRmie UXVVe a 
faiW TX¶ilV RnW inVWallp Xne SRliWiTXe agUicRle aYec deV effeWV amSlifipV SaU l¶embaUgR UXVVe : c¶eVW le 
SUemieU e[SRUWaWeXU mRndial de blp. C¶eVW Xn RXWil dpciVif SRXU la URbXVWeVVe de l¶pcRnRmie UXVVe. VRXV 
me diUe] TX¶il \ a aXVVi deV fRUmeV de dpUpgXlaWiRn, cRmme en AXVWUalie RX en NRXYelle-Zélande, bien 
évidemment. Mais si nRV cRncXUUenWV diUecWV RnW encRUe deV SRliWiTXeV agUicRleV, il n¶eVW SaV TXeVWiRn 
de SUendUe l¶e[emSle deV EWaWV UniV TXi eVW flagUanW, Rn SeXW Ve demandeU SRXUTXRi l¶UE ne UpagiW SaV.  
 
Concernant les accords de libre-échange, la crise du multilatéraliVme a SRXVVp l¶UE, cRmme d¶aXWUeV 
UpgiRnV eW pWaWV, j cheUcheU Xne alWeUnaWiYe : deV accRUdV bilaWpUaX[ RX UpgiRnaX[. S¶il \ a aXWanW de 
menaces pour notre agriculture, il ne faut pas négliger nos aspects offensifs comme sur les produits 
laitiers où nous sRmmeV SlXW{W gagnanWV, RX en SURdXiWV WUanVfRUmpV. L¶indXVWUie agURalimenWaiUe YRiW 
d¶Xn bRn °il l¶RXYeUWXUe deV maUchpV eW deV Sa\V aYec leVTXelV nRXV npgRciRnV. Il \ a VRXYenW deV 
divergences de points de vue sur le fait de signer ces accords, entre agriculteurs et transformateurs. 
MaiV, la cRmmiVViRn d¶pYalXaWiRn CETA, VRXV la SUpVidence dX SURfeVVeXU de la SRUbRnne, eW la 
cRmmiVViRn d¶pYalXaWiRn MERCOSUR SlXV UpcemmenW, RnW mRnWUp TX¶il \ aYaiW Xne menace SRXU 
certains secteurs, notamment la viande bovine, la volaille, le sucre et même le maïs. Les Etats-membres, 
eW en SaUWicXlieU la FUance (encRUe la 1qUe SXiVVance agUicRle de l¶UE, elle deYUaiW V¶emSaUeU de ceWWe 
puissance pour peser dans les décisions), devraient soit exclure la viande bovine des accords pour ne 
plus négocier dessus pour ne pas mettre en péril les éleveurs, soit on enlève le secteur agricole des 
accords, soit la Commission suspend de façon plus radicale, pour un temps défini, les négociations. Il 
me Vemble TX¶en l¶pWaW deV chRVeV, VaniWaiUe, pcRnRmiTXe, leV npgRciaWiRnV aYec l¶AXVWUalie eW la 
Nouvelle-Zélande devraient être suspendues, quitte à être reconstituées après. Mais le temps que nous 
sortions de cette phase difficile. Il y a des enjeux importants, sur des secteurs clés. Nous sommes 
dpSendanWV, cRnceUnanW la Yiande bRYine, d¶Xn aSSURYiViRnnemenW e[WpUieXU, eW cela UiVTXe de 
V¶accenWXeU aYec ceV accRUdV de libUe-pchange. Il \ aXUaiW mR\en d¶embRvWeU Xn SRinW de Ued\namiVaWiRn 
du secteur bovin en France, et en même temps de faire aWWendUe l¶accRUd. 
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Sandrine Le Feur : Quand vous parlez de redynamiser la filière ovine, je voudrais avoir votre avis : 
l¶APCA eW la FNSEA RnW Vignp Xne chaUWe aYec leV acWeXUV de l'agUi-voltaïque. Je crois que ces projets 
pourraient redynamiser la filière RYine, SXiVTXe l¶idpe eVW de meWWUe deV SanneaX[ VRlaiUeV VXU deV 
chamSV agUicRleV aYec la SRVVibiliWp d¶e[SlRiWeU VRXV leV SanneaX[, nRWammenW en pleYanW deV mRXWRnV. 
Est-ce que, de cette manière, on pourrait concurrencer les moutons de Nouvelle-Zélande, SXiVTX¶il \ 
aurait une rémunération supplémentaire pour les agriculteurs qui louent leurs parcelles aux sociétés 
d¶agUi-voltaisme ? 
 
Thierry Pouch : Non seulement il y a un levier pour redynamiser le secteur ovin, pour rémunérer 
les producteurs, mais surtoXt les consommateXrs sont e[trrmement attentifs j l¶origine de la 
viande ovine. En SpUiRde de PkTXeV, la SUiRUiWp eVW accRUdpe j l¶agneaX fUanoaiV. Si Rn SRXYaiW, j WUaYeUV 
ce levier du photovoltaïque, augmenter la production au vu de la demande exprimée depuis de longues 
années, on aurait une perspective de présence sur le territoire et de satisfaction du consommateur. À la 
clp, il \ aXUaiW Xne WUaoabiliWp de l¶RUigine gpRgUaShiTXe de l¶pleYage. DRnc ce VeUaiW SRViWif. 
 
Sandrine Le Feur : Pourquoi les prodXcWeXUV fUanoaiV n¶aUUiYenW SaV, mrme VanV la VRlXWiRn deV 
panneaux photovoltaïques, à être concurrentiel par rapport à la Nouvelle-Zélande ? Je suis agricultrice, 
je produis des moutons en bio et tout part en vente directe. Je ne connais pas la dynamique du circuit 
lRng en filiqUe RYine. J¶ai beaXcRXS de mal j cRmSUendUe SRXUTXRi leV agUicXlWeXUV fUanoaiV ne Ve 
tournent pas vers cette production qui, en bio, me coûte peu cher, car tous mes moutons mangent de 
l¶heUbe, ce TXi eVW VimSle j SURdXiUe aYec deV UaceV UXVWiTXeV TXi demandenW SeX d¶inWeUYenWiRnV dX 
YpWpUinaiUe. Je VaiV TX¶en cRnYenWiRnnel, leV pleYageV VRnW SlXV inWenVifV eW SeXYenW cUpeU deV maladieV, 
mais je me pose la question. Est-ce TX¶il \ a Xn fRUW diffpUenWiel enWUe leV mRXWRnV de NRXYelle-Zélande 
et les nôtres ? 
 
Thierry Pouch : Je SenVe TX¶il faXW UegaUdeU le diffpUenWiel VXU la TXaliWp de la Yiande, leV cR�WV de 
production. Même si, comme vous le dites, ça reste herbager, la Nouvelle-Zélande a un différentiel 
favorable. Le coût de transpoUW n¶eVW SaV Vi pleYp. Il ne faXW SaV RXblieU TX¶il \ a Xne maniSXlaWiRn 
possible, pas forcément intentionnelle, du taux de change, qui peut représenter un atout considérable. 
On oublie souvent dans les accords de libre-échange la variable monétaire. J'ai été étonné 
d¶enWendUe M. PaVcal Lam\, ancien diUecWeXU de l¶OMC, cRnVidpUeU TXe la mRnnaie n¶aYaiW SaV 
d¶inflXence. Cela a TXand mrme deV UpSeUcXVViRnV cRnVidpUableV. SXU le VecWeXU RYin, il faXdUaiW SeXW-
être réexaminer la PAC. LorsqX¶il \ aYait des aides couplées, il y a quelques années, le revenu des 
éleveurs ovins avait augmenté. Peut-rWUe TX¶il \ a lj Xne SeUVSecWiYe de SpUenniVaWiRn, RX de 
UecRmSRViWiRn de V\VWqmeV d¶aideV SXbliTXeV aX Vein de l¶UE eW de la FUance en SaUWicXlieU. On UeYienW 
sur votre propos sur la régulation des marchés. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai Xne deUniqUe TXeVWiRn. EVW-ce que la souveraineté nationale doit-être définie en 
V¶affUanchiVVanW deV cRnWUainWeV de l¶UE, RX dpfinie aX niYeaX de l¶UE ? DanV ce caV, cRmmenW 
coordonner les Etats-membres ? La PAC est-elle l¶RXWil ? PeUVRnnellemenW, je SenVe TX¶il ne faXW SaV Ve 
limiter aux frontières des pays, mais travailler au niveau des bassins de production et de consommation, 
au niveau européen, faire des liens entre France et Allemagne, Italie, Espagne. 
 
Thierry Pouch : DanV la meVXUe R� l¶agUicXlWXUe eVW l¶Xn deV VRcleV de la cRnVWUXcWiRn eXURSpenne, eW eVW 
encRUe jXVTX¶j la SURchaine UpfRUme en aSSlicaWiRn en 2023, la VeXle SRliWiTXe cRmmXne. L¶e[amen de 
la souveraineté alimentaire ne peuW VelRn mRi Ve faiUe TX¶j l¶pchelle de l¶UE. Cela npceVViWeUa dX WemSV 
eW de la fRUce de cRnYicWiRn. J¶inViVWe VXU le faiW TX¶Rn dRiYe V¶aSSX\eU VXU nRWUe Uang agUicRle aX Vein de 
l¶UE. NRXV VRmmeV encRUe la SUemiqUe SXiVVance agUicRle de l¶UE, c¶eVW Xn aWout considérable qui doit 
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rWUe Uela\p VXU le Slan SRliWiTXe. NRXV VRmmeV encRUe Xn deV gUandV e[SRUWaWeXUV de l¶UE, le SUemieU 
exportateur européen vers les pays tiers, devant les Pays-BaV. NRXV aYRnV dpcURchp aX niYeaX de l¶UE 
en termes de parts de marchés intracommunautaires, mais nous restons une puissance dominante au 
niYeaX deV Sa\V WieUV. CeWWe ambiWiRn de VRXYeUaineWp SRXUUa rWUe cRncUpWiVpe j l¶pchelle deV 27. EW nRXV 
avons des alliés. 
 
Sandrine Le Feur : Je vous remercie M. Pouch. 
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Relevé des points saillants 
➢ La FAO eVWime TXe 95% de nRWUe alimenWaWiRn eVW iVVXe dX VRl. OU, l¶IPBES eVWime TX¶Xn 

tiers des sols est dégradé. Le système alimentaire est donc très vulnérable. 
➢ L¶aXgmenWaWiRn deV WemSpUaWXUeV a SRXU cRnVpTXence deV pSiVRdeV SlXV fréquents de 

VpcheUeVVe SURlRngpe eW de SlXie YiRlenWeV, accRmSagnpeV d¶Xne pURViRn accUXe. 
➢ L¶aXgmenWaWiRn dX CO2 indXiW Xne baiVVe de la TXaliWp nXWUiWiRnnelle eW le changemenW 

climatique une baisse de rendements (hétérogène selon les productions et les régions). 
➢ 23% deV pmiVViRnV de GES d¶RUigine anWhURSiTXe SURYiennenW de l¶agUicXlWXUe, de la fRUrW eW 

dX changemenW de l¶XVage deV WeUUeV, eW ѿ deV V\VWqmeV alimenWaiUeV  en inclXanW l¶aYal. 
➢ Le secteur agricole et forestier séquestre environ 31% des GES selon le GIEC et plus 

SaUWicXliqUemenW dX CO2 (SXiWV de caUbRne) : il SUpVenWe Xn fRUW SRWenWiel d¶aWWpnXaWiRn. 
➢ Le changement climatique accentue les inégalités entre les pays du nord et du sud. 
➢ La dpgUadaWiRn deV VRlV V¶RbVeUYe SaU UaSSRUW aX[ VWRckV eW j la séquestration. La principale 

caXVe eVW l¶pURViRn de SaUWicXleV cRmSRVpeV de maWiqUe RUganiTXe (caUbRne) YeUV leV UiYiqUeV 
et océans, sans connaître le devenir de ce carbone organique issu des sédiments érodés. 

➢ Le SRWenWiel de VpTXeVWUaWiRn d¶Xn VRl eVW lip j Va minpUalRgie (SUpVence d¶aUgile). LeV VRlV 
dégradés ont un potentiel plus élevé (car potentiel max non atteint). Exemple : certains sols 
de grandes cultures (faibles apports en matière organique). 

➢ 10 j 20% deV pmiVViRnV de GES dX VecWeXU de l¶agUicXlture, de la forêt et du changement de 
l¶XVage deV WeUUeV (41% en FUance) SRXUUaienW rWUe cRmSenVpeV SaU la VpTXeVWUaWiRn de 
carbone à horizon 2050. 

➢ Le lien enWUe caSWaWiRn dX caUbRne eW VRXYeUaineWp agUicRle V¶RbVeUYe danV la gpRSRliWiTXe 
internationale : des pays comme le Brésil pourraient voir leurs rendements diminuer et cela 
impacterait le commerce mondial sur certaines productions, le soja par exemple. 

➢ Le crédit carbone possède des limites : avoir des quantités de carbone stocké très importantes 
(en raison des coûts fixes) désavantage les petits exploitants. 

Préconisations concrètes 
➢ Leviers pour le stockage : augmentation des apports en carbone (agroforesterie, fertilité, 

geVWiRn deV SkWXUageV (SUaiUieV, geVWiRn de l¶eaX), UpdXcWiRn deV SeUWeV de caUbRne (dont 
cRnWU{le de l¶pURViRn, limiWaWiRn dX WUaYail dX VRl), imSRUWance dX cRXYeUW YpgpWal. 

➢ Augmenter les stocks de carbone pour faire progresser la sécurité alimentaire (rendements). 
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➢ La séquestration du carbone est une voie de réconciliation possible de la dichotomie entre 
gouvernance climatique et gouvernance mondiale (adaptation et atténuation). Faire jouer au 
secteur agricole et forestier un rôle pour atténuer les effets du changement climatique. 

➢ Prendre en compte les surcoûts des pratiques de séquestration pour les agriculteurs et les 
forestiers. 

➢ LeYieUV SRXU l¶acWiRn SXbliTXe : rWUe e[emSlaiUe SRXU la miVe en °XYUe de l'accRUd de PaUiV 
eW l¶RbjecWif de neXWUaliWp caUbRne, SURdXiUe deV SXiWV naWXUelV, cRRSpUeU inWeUnaWiRnalemenW, 
accompagner le secteur agricole et forestier (assurance, investissements collectifs, paiements 
pour services environnementaux, subventions, ...) pour favoriser la séquestration (prendre en 
compte les freins techniques, sociaux, économiques, organisationnels et financiers) et former, 
diversifier le système de production agricole, encourager les interrelations entre les secteurs, 
gérer le risque de déstockage et de réémission de GES. 

➢ Dépasser la grille de lecture de la séquestration du carbone dans les sols, pour prendre en 
compte les autres services écosystémiques comme la biodiversité. 

➢ Évaluer les pratiques en amont de leur diffusion. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV, meUci d¶rWUe SUpVenWV j ceWWe UpXniRn. J¶ai VRXhaiWp 
organiser un groupe de travail sur la souveraineté alimentaire. Nous avons déjà auditionné de 
nombreuses personnes. 
Monsieur Julien Demenois, vous êtes ingénieur des Eaux et forêts et chercheur en écologie fonctionnelle 
au CIRAD (Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement) et 
vous vous intéressez plus particulièrement aux sols et à la séquestration du carbone. Vous dirigez la 
WhpmaWiTXe ³4 SRXU 1000 : leV VRlV SRXU la VpcXUiWp alimenWaiUe eW le climaW´. VRXV cR-animez également 
le champ thématique sur le changement climatique. 
NRXV dpbXWRnV aYec le deX[iqme RbjecWif de nRWUe gURXSe de WUaYail TXi eVW : ³gaUanWiU la dXUabiliWp de 
la SURdXcWiRn agUicRle´. AXjRXUd¶hXi, nRXV nRXV cRnVacURnV j la ³lXWWe eW adaSWaWiRn de nRWUe agUicXlWXUe 
au changement climaWiTXe´. 
Monsieur Demenois, nous vous laissons la parole avant les questions. 
 
Audition de Julien Demenois 
 
Julien Demenois : Bonjour à toutes et tous et merci pour cette invitation et pour cette opportunité de 
contribuer aux réflexions de votre groupe de travail sur la souveraineté alimentaire. Je vais partager 
avec vous un diaporama. 
Pour commencer, quelques mots sur le CIRAD, même si vous en avez déjà parlé rapidement. Nous 
sommes un établissement public à caractère industriel et commercial, un établissement de recherche 
dRnc, cenWUp VXU l¶agURnRmie danV leV Sa\V dX SXd eVVenWiellemenW. NRXV VRmmeV enYiURn 1600 
personnes, chercheurs pour la moitié environ. Nos thématiques de recherche tournent autour de 
l¶agURnRmie, la fRUeVWeUie eW l¶accRmSagnemenW des agriculteurs et des forestiers vers une agriculture 
dXUable danV leV Sa\V dX SXd. Cela V¶aUWicXle aXWRXU dX dpYelRSSemenW SaU la UecheUche, la fRUmaWiRn. 
Notre activité repose sur quelques grands principes et notamment sur des partenariats avec le Sud avec 
nRV hRmRlRgXeV dX dRmaine de la UecheUche RX de la fRUmaWiRn. CeV SaUWenaUiaWV V¶inVcUiYenW danV la 
dXUpe eW danV Xn RbjecWif d¶Xne agUicXlWXUe SlXV dXUable danV leV Sa\V dX VXd. NRV WUaYaX[ Ve dpYelRSSenW 
à différentes échelles, du très local - même à des échelles intracellulaires puisqu'on a plusieurs collègues 
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qui travaillent sur la génomique - jXVTX¶j dX WUqV glRbal aYec deV cRllqgXeV TXi WUaYaillenW VXU leV 
approches de politique publique à différentes échelles et la gouvernance mondiale. 
 
J¶en Yiens au sujet du jour sur lequel vous nous avez sollicité : celui de la lXtte et de l¶adaptation face 
au réchauffement climatique dans un objectif de garantir la durabilité de la production agricole. 
 
Ma présentation va revenir sur quelques faits un peu généraux autour du changement climatique. Je 
SaVVeUai enVXiWe VXU leV cRnVpTXenceV dX changemenW climaWiTXe VXU l¶agUicXlWXUe de maniqUe gpnpUale 
et puis on verra ensemble dans quelles mesures le changement climatique va rebattre les cartes des 
relations internationales entre les pays et comment, de fait, cela peut avoir une influence sur cette 
question de la souveraineté alimentaire. On abordera dans un dernier point les leviers que peut 
représenter la séquestration de carbone dans les sols en particulier avec quelques pistes relatives à 
l¶acWiRn SXbliTXe en SaUWicXlieU TXi SRXUUaienW SeUmeWWUe de faciliWeU la miVe en °XYUe de ceWWe 
séquestration du carbone dans les sols. Voilà le plan de la présentation. 
 
En guise de préambule : peut-être vous vous rappelez que la FAO estime que 75% de notre 
production alimentaire repose sur 12 espèces végétales et 5 espèces animales, ce qui est 
relativement peu, et que 95% de notre alimentation est issue du sol, les 5% autres venant de la mer. 
L¶IPBES eVWime TX¶enYiURn un tiers de ces sols j l¶pchelle mondiale sont dpgradps. Vous comprenez 
aYec ceV TXelTXeV chiffUeV, TX¶on a un système alimentaire qui est très vulnérable d¶RUeV-et-déjà. 
CeWWe YXlnpUabiliWp eVW SaUWicXliqUemenW accenWXpe SaU l¶effeW dX changemenW climaWiTXe, facteur 
aggravant. 
 
QXelTXeV faiWV VXU le changemenW climaWiTXe, je SenVe TXe c¶eVW XWile de UeYeniU deVVXV. En WeUmeV de 
WemSpUaWXUe, VelRn leV deUniqUeV dRnnpeV dX GIEC, Rn cRnVWaWe d¶RUeV-et-dpjj j l¶pchelle glRbale, Xne 
aXgmenWaWiRn de WemSpUaWXUe de l¶RUdUe de 0,9 degUp j l¶pchelle de l¶enVemble de la SlanqWe SaU UaSSRUW 
j l¶pSRTXe SUpindXVWUielle. Cela diW, Vi Rn UegaUde aX niYeaX des terres, lj o� se fait l¶agricXltXre, cette 
augmentation de température est de 1,5 degré en moyenne et non plus 0.9. On voiW dpjj TX¶Rn a Xn 
delta assez conséquent. Si on regarde en termes d'émission de gaz à effet de serre (GES) ou plutôt de 
concentration de GES dans l'atmosphère, les concentrations qXe l¶on a actXellement dans 
l¶atmosphqre sont les plXs pleYps qX¶on ait enregistré depuis 400 000 ans, concentrations qui 
augmentent de manière exponentielle depuis les années 1850 donc la période pré-industrielle. Quelles 
sont les conséquences de ces différentes modifications du climat et des paramètres du climat sur 
l'agriculture ? 
 
Si Rn UegaUde la WemSpUaWXUe WRXW d¶abRUd, nRXV VRmmeV bien VRXYenW danV deV ViWXaWiRnV R� Rn eVW en 
limite de tolérance écologique que ce soit pour les plantes ou également pour les animaux. En ce qui 
concerne les précipitations, ce qu'on constate c¶eVW TX¶on a des épisodes de sécheresse plus prolongés 
et plus fréquents. De l¶aXWUe c{Wp dX VSecWUe, des épisodes de pluie plus violents et plus fréquents 
dans certaines zones du monde avec comme conséquence une érosion accrue des sols du fait de cette 
pluviosité plus violente. En ce qui concerne les concentrations de GES et plus particulièrement le 
dioxyde de carbone - qui a un lien très direct avec la photosynthèse des plantes - cette augmentation de 
cRncenWUaWiRn de CO2 danV l¶aWmRVShqUe SURYRTXe Xne aXgmentation de la photosynthèse. D¶Xn aXtre 
côté, cette augmentation du CO2, on le sait aujourd'hui, induit une baisse de la qualité 
nutritionnelle sur certaines productions agricoles. 
 
Si Rn faiW Xn fRcXV VXU l¶effeW deV UendemenWV deV cXlWXUeV (je UeSUends des éléments qui ressortent des 
travaux du GIEC publiés récemment), on constate une baisse de rendement de près de 18% à 
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l¶pchelle mondiale, dX fait dX changement climatiqXe, si aXcXne mesXre d¶adaptation n¶est prise 
par rapport à ces effets du changement climatique. Si on regarde de manière plus précise certaines 
productions végétales : pour le soja les estimations sont à -17%, pour le maïs -1%, le blé -7% et le riz -
5%. Il y a donc une hétérogénéité suivant les productions agricoles et également une hétérogénéité 
suivant les régions du monde. 
 
Une aXWUe caUacWpUiVWiTXe de l¶agUicXlWXUe eW deV fRUrWV eVW TXe ce VecWeXU, en SlXV de VXbiU leV 
conséquences du changement climatique, en est également une des causes, parce que le secteur de 
l¶agUicXlWXUe eW de la forêt est un contributeur majeur aux émissions anthropiques de GES à l'échelle 
mondiale. On estime donc qX¶enYiron 23% des pmissions de GES d¶origine anthropiqXe 
proYiennent de l¶agricXltXre, de la forrt et dX changement de l¶Xsage des terres et une contribution 
majeure des émissions de méthane : 44% (élevage, riziculture). Pour les émissions de protoxyde d'azote, 
l'agriculture y contribue à hauteur de 82%. 
A l¶pchelle des s\stqmes alimentaires (aYec Xn pprimqtre plXs large inclXant l¶aYal), ils contribXent 
à un tiers des émissions de GES. Ce sont des enjeux très forts en termes de réduction des émissions 
de GES de ce secteur-là pour diminuer, de fait, les impacts que vont subir les systèmes alimentaires. 
 
Dans le mrme temps, ce secteXr de l¶agricXltXre et de la forêt séquestre des quantités très 
importantes de GES et plus particulièrement de CO2. C¶eVW ce TX¶Rn aSSelle leV SXiWV de caUbRne. 
Le GIEC estime qXe 31% des pmissions d¶origine anthropiqXe de GES sont spqXestrpes par les 
terres (forêts, prairies, VRlV de ceV pcRV\VWqmeV). C¶eVW Xne cRnWUibXWiRn WUqV VignificaWiYe. En 
cRmSaUaiVRn, leV RcpanV VpTXeVWUenW 23% deV pmiVViRnV de GES eW la diffpUence V¶accXmXle danV 
l¶aWmRVShqUe, ce TXi e[SliTXe l¶aXgmenWaWiRn de la dpcRncenWUaWiRn de ga] j effeW de VeUUe TX¶Rn 
constate. 
 
Le secteXr de l¶agricXltXre et des forrts peXt joXer et joXe Xn r{le trqs important poXr attpnXer 
les effets du changement climatique à travers cette séquestration de carbone. 
 
Si on regarde plus particulièrement les pays du sud, on se rend cRmSWe WUqV UaSidemenW TX¶ilV VRnW SlXV 
exposés que les pays du nord aux effets du changement climatique. Les aléas climatiques, à l'échelle 
mondiale, ont une répartition géographique très hétérogène en termes de type d'aléas (sécheresse, 
inondations, c\clRneV), d¶inWenViWp eW de fUpTXence. GlRbalemenW, leV VignaX[ de ceV alpaV VRnW SlXV 
cUiWiTXeV danV leV Sa\V dX VXd, alRUV mrme TXe leV caSaciWpV d¶adaSWaWiRn danV leV Sa\V dX VXd VRnW SlXV 
faibleV TXe danV leV Sa\V dX nRUd eW TX¶aX cRXUV dX WemSV ceV caSaciWpV d¶adaSWaWiRn diminXenW, ce TXi 
pose évidemment des problèmes à court et moyen terme dans ces pays-là. 
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On fait un zone sur cette carte qui représente la modélisation des changements attendus de 
prodXctiYitp agricole j l¶hori]on 2080 par rapport à 2003. On constate que tous les pays apparaissant 
en jaune, orange ou rouge, qui ont prédit une baisse de la productivité agricole, se trouvent dans 
l¶hpmiVShqUe VXd WandiV TXe les pa\s de l¶hpmisphqre nord apparaissent en Yert, lj o� on s¶attend 
à une augmentation de cette productivité agricole en particulier du fait de la fertilisation liée à 
l¶aXgmentation de dio[\de de carbone dans l¶atmosphqre. C¶eVW la SUinciSale UaiVRn, ainVi TXe 
l'augmentation des températures qui va rendre cultivables des terres TXi jXVTX¶j SUpVenW n¶pWaienW SaV 
cultivables sous certaines latitudes plus au nord donc une accentuation, de fait, des inégalités, des 
iniquités on pourrait dire, du changement climatique entre pays du nord et du sud. Ceci, alors 
même que les pays du sud sont globalement les moins pmetteXrs en termes d¶pmission de GES et 
ont donc une responsabilité historique beaucoup plus faible que les pays du nord. On est donc pris 
enWUe, d¶Xn c{Wp leV Sa\V en dpYelRSSemenW cheUchanW j Ve dpYelRSSeU WRXW en V¶adaSWanW aux effets du 
changement climatique, tandis que les pays développés cherchent à atténuer les émissions de GES et 
les effets du changement climatique. Il y a donc une dichotomie en termes de gouvernance 
climatique et de gouvernance mondiale, qui a des impacts d¶Xn point de YXe gpopolitiqXe et 
relationnel entre pays. Dans ce paysage, on peut considérer la séquestration du carbone dans les 
sols comme Xne possible Yoie de rpconciliation de cette dichotomie entre adaptation d¶Xn c{tp, 
attpnXation de l¶aXtre et pays en développement et pays développés. 
 
La séquestration du carbone dans les sols est favorisée par une initiative internationale lancée à 
l¶iniWiaWiYe de la FUance : l¶initiative 4 pour 1000. Cette initiative regroupe environ 500 membres et 
partenaires à l¶pchelle mRndiale eW YiVe WURiV RbjecWifV j WUaYeUV Xne augmentation des stocks de 
carbone dans les sols, agricoles et forestiers. Elle vise déjà à faire progresser la sécurité 
alimentaire. Pourquoi ? Parce que la majorité du carbone organique dans les sols se trouve dans la 
maWiqUe RUganiTXe eW TX¶il y a un lien direct entre matière organique dans les sols, fertilité des sols 
et rendements agricoles. C¶eVW le lien WUqV diUecW aYec la VpcXUiWp alimenWaiUe. Il \ a pgalemenW Xn 
RbjecWif d¶adaSWeU l¶agUicXlWure aux effets du changement climatique, que ce soit en termes de sécheresse 
car une plus grande teneur en matière organique dans les sols va permettre une plus forte 
rétention en eau dans les sols et donc un effet tampon par rapport aux épisodes de sécheresse en 
particulier. EW SXiV Xn effeW d¶atténuation du changement climatique parce que la source de ce 
caUbRne RUganiTXe danV leV VRlV, c¶eVW le CO2 aWmRVShpUiTXe j WUaYeUV la ShRWRV\nWhqVe. Une caSWaWiRn 
du CO2 atmosphérique à travers la photosynthèse va permettre de contribuer à diminuer les émissions 
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de CO2 danV l¶aWmRVShqUe, en WRXW caV d¶en aWWpnXeU Xne ceUWaine SaUWie. VRilj en TXelTXeV mRWV ce 
TX¶Rn SeXW de l¶iniWiaWiYe 4 SRXU 1000. 
 
Aujourd'hui, cette initiative est particulièrement vivante et elle regroupe des pays du nord et des pays 
dX VXd. Elle eVW aXjRXUd¶hXi SUpVidpe SaU SWpShane Le FRll aYec VRn hRmRlRgXe MRnVieXU Ma\aki dX 
Nepad en Afrique. 
 
QXel eVW le SRWenWiel de VpTXeVWUaWiRn deV VRlV j l¶pchelle mRndiale eW SlXV SaUWicXliqUemenW aX niYeau 
de la France ? 
 
A l¶pchelle mRndiale, on estime qX¶enYiron 10 j 20% des pmissions de GES dX secteXr de 
l¶agricXltXre, de la forrt et dX changement de l¶Xsage des terres (AFOLU) poXrraient 
potentiellement être compensés par la séquestration de carbone dans les sols, que ce soit dans les 
cXlWXUeV, danV leV SUaiUieV RX danV leV SaUcRXUV SRXU l¶pleYage j l¶pchpance 2050. De manière spécifique 
j la FUance, Xne pWXde a pWp menpe SaU l¶INRAE. Elle a liYUp VeV cRnclXViRnV en 2019. Il a été estimé 
que 41% des émissions de GES du secteur agricole français pouvaient potentiellement être 
compensées par la séquestration de carbone dans les sols agricoles. On voit une contribution 
potentiellement significative. Ce point-là est particulièrement important à prendre en compte, 
notamment dans le contexte de la mise en °XYre de l¶accord de Paris et de l¶objectif de neXtralitp 
carbone affichp eW YiVp SaU Xn ceUWain nRmbUe de Sa\V eW nRWammenW SaU l¶UE j l¶pchpance 2050. 
 
Le SRUWefeXille d¶RSWiRnV SRXU alleU YeUV de la VpTXeVWUation carbone dans les sols agricoles et forestiers 
est assez large. Pour schématiser, il y a deux grands leviers : 

- Un premier levier à travers l'augmentation des apports de carbone dans les sols qui peut se 
faire à travers : 

- L¶agURfRUeVWeUie, c¶eVW-à-dire l¶inclXViRn d¶aUbUeV danV deV eVSaceV agUicRleV (haieV, 
mise en place de vergers avec des cultures en-dessous) ; 

- Une gestion intégrée de la fertilité des sols (utilisation de fertilisants organiques par 
RSSRViWiRn j deV feUWiliVanWV d¶RUigine V\nWhpWiTXe, chimique et minérale) ; 

- Une gestion des zones de pâturage, de parcours à travers le maintien ou l'augmentation 
des prairies permanentes qui va jouer un rôle particulièrement important ; 

- L¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn (URWaWiRn deV cXlWXUeV, cRXYeUW YpgpWal permanent autant 
que possible, limitation du travail du sol) ; 

- DeV WUaYaX[ aXWRXU de la geVWiRn de l¶eaX en SURdXcWiRn Ui]icRle. 
- Le deuxième levier est autour de la réduction des pertes de carbone : 

- Gestion des feux et limitation des pertes de carbone liée aux feux en ce qui concerne 
les forêts en particulier ; 

- CRnWU{le de l¶pURViRn ; 
- Limitation du travail du sol qui sont des sources significatives de perte de sol et de fait, 

de perte de carbone. 
Ces différents leviers peuvent se combiner et amener à une très grande diversité de pratiques pour 
augmenter la séquestration de carbone dans les sols. 
 
PRXU alleU YeUV la fin de ma SUpVenWaWiRn, je YeX[ YRXV SUpVenWeU TXelTXeV e[emSleV de miVeV en °XYUe 
opérationnelle, par le CIRAD et ses partenaires, de quelques projets et activités autour de cette 
thématique de la séquestration du carbone dans les sols. Je vous transmets des liens pour plus 
d¶infRUmaWiRnV. On mqne deV pWXdeV danV l¶OXWUe-mer français à travers une étude qui a été lancée 
UpcemmenW aXWRXU de l¶pYaluation du potentiel que peut représenter la séquestration du carbone dans les 
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sols. Il y a également eu des travaux en Asie du Sud-est autour de la transition agro-écologique et dans 
leVTXelV deV WUaYaX[ YRnW rWUe menpV aXWRXU de l¶pYalXaWiRn de ce SRWenWiel de séquestration du carbone 
dans les sols, notamment dans la riziculture, mais pas uniquement. Des travaux en Côte-d¶IYRiUe RnW pWp 
menpV en lien aYec l¶agURfRUeVWeUie eW nRWammenW la SURdXcWiRn de cacaR dXUable. En AfUiTXe de l¶EVW 
eW de l¶OXeVW, nRXV avons des travaux en cours, autour de l'agroforesterie en particulier avec des petits 
agUicXlWeXUV en AfUiTXe de l¶OXeVW. AX Spnpgal, en agURfRUeVWieU, Rn cheUche j mieX[ cRmSUendUe la 
séquestration de carbone dans les sols et à comprendre les dynamiques sociales et économiques qui 
SeXYenW ameneU leV agUicXlWeXUV j adRSWeU eW meWWUe en °XYUe deV SUaWiTXeV faYRUableV j la VpTXeVWUaWiRn 
dX caUbRne danV leV VRlV. J¶pYRTXaiV deV WUaYaX[ en AVie dX SXd-est, au Laos en particulier, avec des 
WUaYaX[ aXWRXU de l¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn TXi VRnW menpV deSXiV Xn ceUWain nRmbUe d¶annpeV 
(WUaYail aXWRXU d¶Xn cRXYeUW YpgpWal SeUmanenW WRXW aX lRng de l¶annpe aYec deV adaSWaWiRnV en WeUme de 
matériel technique et végétal et de réflexion autour des itinéraires techniques qui doivent être menés. 
Des travaux en termes de gestion des pâturages en Guyane, menés par des collègues et à la Réunion 
autour du recyclage des matières organiques issues de l'élevage et des possibilités de recyclage en 
particulier dans la production de canne à sucre. 
J¶abRUde en deUniqUe SaUWie de ma SUpVenWaWiRn, les leYiers potentiels poXr l¶action pXbliqXe qXi 
peXYent contribXer j l¶atteinte lipe j la contribXtion j certains objectifs de dpYeloppement 
durable. Il y a trois grands principes TX¶Rn Seut avoir en tête : 

- L¶e[emplaritp en tant qX¶Etat. La FUance en WanW TXe VignaWaiUe de l¶accRUd de PaUiV dRiW faiUe 
SUeXYe d¶e[emSlaUiWp en WeUmeV de UeVSecW deV engagemenWV inWeUnaWiRnaX[ SUiV SRXU la 
réduction des émissions de GES mais aussi en termes de production des puits naturels (les 
fRUrWV RX leV VRlV). C¶eVW la SUemiqUe chRVe, nRWammenW aYec leV Sa\V VignaWaiUeV de l¶accRUd de 
Paris. 

- La deX[iqme chRVe c¶eVW la coopération internationale. CRmme Rn l¶a YX, le changemenW 
climatique va accentuer les inégalités entre pays, en particulier avec les pays du sud. Il est donc 
particulièrement important de soutenir techniquement mais aussi financièrement les pays en 
dpYelRSSemenW eW nRWammenW leV SeWiWV agUicXlWeXUV, afin TX¶ilV V¶adaSWenW aX[ effeWV dX 
changement climatique et ce, dès maintenant, parce que les effets se font ressentir dès 
aXjRXUd¶hXi. CRmme je YRXV le diVaiV WRXW j l¶heXUe, leV caSaciWpV d¶adaSWaWiRn V¶amenXiVenW 
très rapidement au fur et à mesure des années. 

- Le WURiViqme SRinW c¶eVW d'accompagner le secteur agricole et forestier pour favoriser cette 
séquestration du carbone dans les sols. Il eVW imSRUWanW d¶aYRiU en WrWe TXe ce TXi UeVVRUW deV 
WUaYaX[ de UecheUche TXi VRnW menpV aXjRXUd'hXi, c¶eVW TXe les principaux freins ne sont pas 
tant techniques que sociaux, économiques, organisationnels et financiers. C¶eVW imSRUWanW 
de l¶aYRiU en WrWe SaUce TXe oa YeXW diUe TXe les solutions ne sont pas nécessairement 
XniqXement dans les mains des agricXlteXrs et ne reposent pas qX¶aX niYeaX techniqXe. 
L'enYironnement, l¶accompagnement est trqs important poXr qXe les solXtions soient 
effectiYement mises en °XYre sur le terrain. 

De manière générale, ces solutions-là passent vers une diversification du système de production  
agricole pour aller vers davantage de résilience et une diversification qui induit le plus souvent 
également une complexification des systèmes de production et des interrelations entre système de 
SURdXcWiRn SlXV fRUWeV TXe jXVTX¶j SUpVenW R� Rn eVW VRXYenW danV deV V\VWqmeV aVVe] VSpcialisés. Ça 
indXiW, de faiW, SlXVieXUV leYieUV d¶acWiRn SRVVibleV : 

- Le SUemieU c¶eVW de former et d¶accompagner les agricXlteXrs oX les forestiers. Ça peut 
passer par l'enseignement agricole qui est particulièrement développé en France, par le conseil 
agricole également ou par des réflexions autour du partage de la prise de risque qui ne peut pas 
reposer uniquement sur les agriculteurs ou les forestiers, ce qui nécessite de réfléchir en 
matiqre d¶assXrance, de garanties financiqres, d¶inYestissements collectifs. Pour ne prendre 
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TX¶Xn e[emSle, l¶agroforesterie : si le potentiel techniqXe est aYprp, on sait aXssi trqs bien 
qXe sa mise en °XYre npcessite des inYestissements particXliqrement conspqXents et que 
c¶eVW Xn fUein j Va miVe en °XYUe en FUance. 

- ça nécessite également de réfléchir à comment valoriser les services environnementaux rendus 
en particulier par la séquestration du carbone dans les sols donc des réflexions autour des 
paiements pour services environnementaux, des subventions évidemment, des incitations 
fiscales de système de labellisation mais aussi de garantir dans la durée cette séquestration 
du carbone dans les sols SXiVTX¶j WRXW mRmenW le caUbRne TXi eVW VpTXeVWUp danV leV VRlV SeXW 
rWUe UppmiV danV l¶aWmRVShqUe Vi leV SUaWiTXeV TXi SeUmeWWenW cette séquestration et le maintien 
de stocks élevés ne perdurent pas dans la durée. ça nécessite de fait des réflexions sur le foncier 
(garantir une stabilité foncière), garantir également que les politiques publiques qui sont mises 
en °XYUe. 

- Et enfin peut-être rpflpchir en termes d¶organisation de relations entre secteXrs. Si on pense 
au recyclage des matières organiques, les sources de matière organique ne viendront pas 
nécessairement que du secteur agricole, ce qui nécessite de réfléchir aux sources de ces matières 
RUganiTXeV eW cRmmenW l¶aUWicXlaWiRn SeXW-être trouvée. Par exemple, entre le secteur des boues 
d¶pSXUaWiRn eW celXi de l¶agUicXlWXUe, WRXW cela npceVViWe de UpflpchiU cRmmenW cela SeXW-être 
RUganiVp eW pgalemenW aX[ UelaWiRnV enWUe l¶agUicXlWXUe et la forêt, dans un objectif notamment 
de faYRUiVeU l¶pcRnRmie ciUcXlaiUe. 

VRilj TXelTXeV SiVWeV, cRnWUibXWiRnV, idpeV de leYieUV d¶acWiRnV SRWenWielleV aX niYeaX de l¶acWiRn 
publique pour favoriser cette séquestration du carbone dans les sols. Je vous remercie pour votre 
attention. Je suis à votre disposition pour échanger. 
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : MeUci beaXcRXS, c¶pWaiW YUaimenW inWpUeVVanW. J¶ai TXelTXeV SUemiqUeV TXeVWiRnV 
techniques. Le fait que les sols se dégradent - vous en avez parler, les sols stockent du carbone mais les 
sols se dégradent aussi, en termes de matière organique, avec les pesticides, etc - remet-il en cause leur 
niveau de séquestration ? Vous avez dit que les sols pouvaient stocker 41% des émissions de GES du 
secteur agricole. Est-ce que vous pensez que cela puisse diminuer si on ne change pas notre modèle 
agricole ? 
Je YRXlaiV aXVVi aYRiU YRWUe aYiV, en WeUmeV de VWRckage de caUbRne de l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe SaU 
UaSSRUW j l¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn deV VRlV. On diW cRnVWammenW TXe l¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn 
deV VRlV VWRcke SlXV de caUbRne, SaUce TXe le VRl n¶eVW SaV UeWRXUnp, eWc. Il faXW VaYRiU TXe danV leV  
SUaWiTXeV en agUicXlWXUe biRlRgiTXe, Rn ne labRXUe SaV VXU 30 cenWimqWUeV de SURfRndeXU. On n¶XWiliVe 
pas non plXV de SeVWicideV. Je diV © Rn ª caU je VXiV agUicXlWUice biR dRnc je me m¶inclXV. On a deV 
SUaWiTXeV de URWaWiRn, de cRXYeUWV YpgpWaX[, de diYeUViWp de cXlWXUe aXVVi, TX¶Rn n¶a SaV fRUcpmenW en 
agriculture de conservation. Est-ce que cela est aussi pris en cRmSWe TXand Rn diW TXe l¶agUicXlWXUe de 
conservation stockerait plus de carbone ?  
 
Julien Demenois : Je YaiV eVVa\eU d¶aSSRUWeU deV plpmenWV de UpSRnVe. SXU la SUemiqUe SaU UaSSRUW j la 
dégradation des sols, il est peut-être utile de distinguer deux choses : d¶Xn c{tp, les stocks et d¶Xn 
autre côté la séquestration qui est quelque chose de dynamique et qui renvoie vers des entrées et 
des sorties de carbone dans les sols. Si on raisonne en termes de stocks de carbone dans les sols, la 
dégradation des solV faiW diminXeU leV VWRckV de caUbRne j l¶pchelle SlanpWaiUe. C¶eVW la cRnVpTXence WUqV 
directe parce que la principale caXse de dpgradation des sols j l¶pchelle mondiale, c¶est l¶prosion 
des sols qui entraîne des particules de sol dans lesquelles il y a de la matière organique, donc du 
carbone qui va finir dans les fonds de rivière, dans les océans et pour être tout à fait honnête, au 
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niveau scientifique, on ne sait pas très bien quel est le devenir après de ce carbone organique qui 
était présent dans ces sédiments, qui vont être érodés. Dans les estimations qui sont faites, on estime 
que cette matière-là est perdue. La dégradation des sols entraîne une diminution de ces stocks de 
carbone. Si on regarde en termes de potentiel de séquestration de carbone dans les sols, le paradoxe 
c¶eVW TXe TXelTXe SaUW, SlXV leV VRlV VRnW dpgUadpV, SlXV le SRWenWiel de VpTXeVWUaWiRn aXgmenWe.  
 
Pour essayer de faire une analogie, on pourrait dire, que le potentiel de spqXestration d¶Xn sol est 
essentiellement lié à sa minéralogie, c'est-à-dire à la texture de ce sol. PlXs il \ a d¶argile, plXs les 
capacités de stockage de carbone sont importantes. Des sols dégradés sont des sols qui ont des 
teneurs en matière organique particulièrement faibles. PaUWanW d¶Xn niYeaX baV, Rn cRmSUend TX¶il 
eVW SlXV facile d¶aXgmenWeU ce niYeaX SRXU alleU YeUV Xne YaleXU SlXV pleYpe. DRnc les sols qui sont plus 
dégradés, présentent un potentiel de séquestration qui va être plus élevé que des sols qui sont en 
parfaite santé et qui ont déjà atteint leur potentiel maximum de séquestration de carbone dans les 
VRlV. C¶eVW SeXW-être un élément de réponse. Donc il est important de bien distinguer les deux et les 
bienfaits en termes de stratégies que ça implique derrière, stratégies potentiellement très différentes. 
 
Par exemple, les prairies permanentes en France stockent des quantités très importantes de carbone dans 
les sols. On peut se dire que l'enjeu premier est de maintenir ces stocks très élevés pour éviter les 
pmiVViRnV danV l¶aWmRVShqUe de GES eW donc la diminution de ces stocks de carbone dans les sols. A 
contrario, certains sols de grandes cXltXres par e[emple, qXi font l¶objet d¶Xn traYail trqs rppptp 
de sol, d¶apports de matiqre organiqXe qXi sont asse] faibles prpsentent des stocks de carbone qui 
ont fortement diminué sur les dernières décennies, qui sont relativement bas et pour ces zones-là, 
l¶RbjecWif eVW SlXW{W de WURXYeU leV mR\enV SRXU WURXYeU ceV WeneXUV en maWiqUe RUganiTXe eW ceV VWRckV 
de carbone dans les sols. Donc suivant la situation dans laquelle on est, ça implique des stratégies 
différentes : soit plutôt de stocks élevés, soit au contraire de chercher à augmenter les stocks de carbone 
dans les sols. 
 
SXU le deX[iqme SRinW, SaU UaSSRUW j l¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn/agUicXlWXUe biologique, quelques 
plpmenWV de UpSRnVe. VRXV le VaYe] mieX[ TXe mRi, le cahieU deV chaUgeV de l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe, il 
va bien au-delj de la TXeVWiRn dX cRXYeUW SeUmanenW eW dRnc deV enWUpeV de caUbRne RUganiTXe TX¶il SeXW 
y avoir dans les sols. Ce qu¶on constate aX niYeaX des ptXdes scientifiqXes, c¶est qXe jXsqX¶j prpsent 
il \ a asse] peX de traYaX[ qXi ont ptp menps poXr pYalXer l¶effet de l'agricXltXre biologiqXe sXr 
la séquestration du carbone dans les sols. Je pense que la raison principale, quand on parle 
d¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe, oa imSliTXe Xne WUqV gUande diYeUViWp de SUaWiTXeV eW de faiW il eVW npceVVaiUe 
de bien diVWingXeU ceV SUaWiTXeV SRXU SRXYRiU pYalXeU l¶effeW TXe oa SeXW aYRiU VXU le caUbRne dX VRl en 
ayant en tête que les grands leviers qui vont avoir un effet sur le carbone du sol, ça va être tout ce qui 
va être autour des entrées de carbone. Donc est-ce TX¶il \ a Xn cRXYeUW SeUmanenW RX SaV danV leV 
SUaWiTXeV d¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe TXi VRnW menpeV RX SaV ? oa Ya rWUe Xn deV SaUamqWres qui va jouer 
fRUWemenW. QXelleV VRnW leV enWUpeV de maWiqUe RUganiTXe d'XWiliVaWiRn de fXmieU, d¶amendemenW, TXi 
YRnW rWUe faiWV ? C¶eVW SlXW{W ceV SaUamqWUeV-là qui vont jouer plus que de savoir si finalement 
l¶agUicXlWeXU UeVSecWe le cahieU deV chaUgeV de l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe RX SaV. On eVW VXU deV gUilleV de 
lecWXUe diffpUenWeV, ce TXi e[SliTXe TXe ce VRiW difficile d¶aSSRUWeU Xne UpSRnVe aXjRXUd'hXi claiUe, 
affiUmanW TX¶aXjRXUd'hXi, l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe eVW bpnpfiTXe RX SaV. PaUce TX¶en faiW, il y a une très 
grande diversité dans les paramètres qui jouent sur la séquestration du carbone dans les sols. 
 
L¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn eVW VRXYenW miVe en aYanW cRmme pWanW bpnpfiTXe SRXU la VpTXeVWUaWiRn 
du carbone dans les sols. En fait, le principal leYier de l¶agricXltXre de conserYation qXi ressort est 
la permanence du couvert végétal, plus que la limitation du travail du sol. La limitation du travail 
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du sol à un effet sur les premiers centimètres du sol, mais si on regarde sur une profondeur plus 
importante, un mètre même au-delà éventuellement, on se rend compte que finalement ce moindre 
traYail dX sol n¶a pas Yraiment d¶effet. Par contre, ce qXi a Xn effet en profondeXr dans le sol, c¶est 
d¶aYoir de la Ypgptation qXi soit prpsente qXasiment en permanence sXr l¶annpe. Par contre, il faut 
bien aYoir conscience qXe l¶agricXltXre de conserYation poXr beaXcoXp d¶agricXlteXrs - dans le 
mRnde en SaUWicXlieU eW en FUance c¶eVW Yalable aXVVi - s¶accompagne d'Xtilisation de prodXits 
phytosanitaires. Donc cela indXit d¶aXtres qXestions allant aX-delà de la grille de lecture de la 
séquestration du carbone dans les sols. da npceVViWe d¶aYRiU Xne pYalXaWiRn mXlWicUiWqUe TXi SUenne 
en cRmSWe ceV diffpUenWV SaUamqWUeV. DeUUiqUe la TXeVWiRn de l¶XWiliVaWiRn des pesticides, des pollutions 
induites que ça peut avoir, il faut avoir une évaluation objective. Pour vous, décideurs politiques, 
SRXYRiU faiUe deV chRi[ j SaUWiU d¶pYalXaWiRn TXi VRienW RbjecWiYeV eW TXi SUennenW bien en cRmSWe ceV 
diffpUenWV cUiWqUeV d¶pvaluation. 
 
Sandrine Le Feur : MeUci beaXcRXS, je VXiV laVVe d'enWendUe TXe le biR eVW SlXV pmeWWeXU SaUce TX¶Rn 
labRXUe. En faiW, YRXV nRXV diWeV TXe ce n¶eVW SaV le WUaYail dX VRl TXi cRmSWe, c¶eVW le faiW TX¶il \ aiW deV 
couverts végétaux. Finalement, si on prend une agriculture bio qui laboure et qui couvre mal son sol, 
elle émettra beaucoup. Une exploitation bio qui  travaille très peu le sol et qui a un bon couvert végétal 
ne dpgage SaV SlXV de CO2 TX¶Xne agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn. da me faiW SlaiVir ce que vous me dites. 
Si vous avez des éléments là-deVVXV, je VXiV SUeneXVe, caU Rn ne SUend SaV aVVe] en cRmSWe l¶aVSecW 
SURdXiW Sh\WRVaniWaiUeV de l¶agUicXlWXUe de cRnVeUYaWiRn. 
 
Julien Demenois : Cela dit, si je peux me permettre, les produits phytosanitaires en tant que tel 
n¶indXiVenW SaV npceVVaiUemenW d¶pmiVViRnV de GES imSRUWanWeV cRnWUaiUemenW aX[ feUWiliVanWV 
minpUaX[ TXi eVW Xn SRVWe WUqV imSRUWanW d¶pmiVViRn. LeV pmiVViRnV de N2O YiennenW eVVenWiellemenW 
de là. Mais par contre, ils induisent d¶aXWUeV VeUYiceV TX¶il eVW imSRUWanW d'pYalXeU. 
 
Sandrine Le Feur : On peut stocker 41% des émissions actuelles, est-ce TX¶Rn SRXUUaiW en VWRckeU 
davantage si on prend en compte une trajectoire de réduction des émissions ou est-ce TXe c¶eVW YUaimenW 
la dose que peuvent stocker les sols ? Est-ce TXe YRWUe VcpnaUiR SUend en cRmSWe l¶aUWificialiVaWiRn 
foncière et la baisse du nombre des exploitations agricoles (bien que ce ne soit pas ça que je souhaite 
maiV c¶eVW aXVVi la UpaliWp) ? 
 
Julien Demenois : Sur le premier point, 41% est le ratio entre les émissions actuelles du secteur 
agricole et forestier et le potentiel de séquestration. Si on diminue les émissions du secteur agricole 
et forestier, mécaniquement ce pourcentage de 41% va augmenter. C¶eVW j pmiVViRns constantes. 
La priorité est de réduire, tous secteurs confondus, les émissions de GES. La séquestration ne 
SURdXiUa VeV effeWV TX¶j mR\en eW lRng WeUme SaUce TX¶il \ a Xne ineUWie dX V\VWqme climaWiTXe TXi faiW 
que la priorité doit évidemment être portée sur cette réduction des GES. Oui, cette contribution de 41% 
augmentera mécaniquement si les émissions de GES du secteur agricole diminuent. 
Sur votre deuxième question, est-ce TXe l'aUWificialiVaWiRn a pWp SUiVe en cRmSWe danV l¶pWXde menpe SaU 
l¶INRAE ? Je ne VaiV SaV. Il faXdUaiW SRVeU la TXeVWiRn aX[ cRRUdinaWeXUV de l¶pWXde. PaU UaSSRUW j la 
diminXWiRn dX nRmbUe d¶agUicXlWeXUV, je cURiV TX¶ilV RnW UaiVRnnp j VXUface agUicRle XWile cRnVWanWe, Vi je 
ne dis pas de bêtises. Ils sont restés sur une surface agricole utile qui reste stable. 
 
Sandrine Le Feur : IlV n¶aXUaienW dRnc SaV SUiV en cRmSWe l¶aUWificialiVaWiRn V¶ilV UeVWenW j VXUface 
constante ? 
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Julien Demenois : EffecWiYemenW R� alRUV oa YRXdUaiW diUe TX¶ilV fRnW l¶h\SRWhqVe TXe l'aUWificialiVaWiRn 
ne YienW SaV SUendUe VXU deV WeUUeV agUicRleV. Je n'ai SaV VXffiVammenW en WrWe l¶pWXde SRXU SRXYRiU YRXV 
le dire. 
 
Sandrine Le Feur : Je leXU SRVeUai la TXeVWiRn SaUce TXe je SenVe TX¶ilV n¶RnW SaV SUiV oa en cRmSWe. 
Imaginons que ça ne soit pas sur des terres agricoles, ça peut être sur des terres naturelles, qui stockent, 
elles aussi, du carbone. 
VRXV aYe] aXVVi SaUlp de la baiVVe deV UendemenWV j l¶pchelle inWeUnaWiRnale. EVW-ce que vous avez des 
éléments sur les baisses de rendement au niveau français eW VXU, pYenWXellemenW, deV diVSaUiWpV d¶Xne 
UpgiRn j l¶aXWUe ? 
 
Julien Demenois : NRn, je n¶en n¶ai SaV SaUWicXliqUemenW. Je SenVe TXe le SlXV indiTXp eVW de demandeU 
aX[ cRllqgXeV de l¶INRAE, VXU ceV aVSecWV. InWXiWiYemenW eW nRWammenW SaUce TXe je YRXV le montrais 
dans les chiffres, le maïs par exemple va subir des impacts conséquents de baisse de rendement. Je ne 
pense pas que la France et le sud-ouest ne soient pas concernés par ces baisses de rendement en ce qui 
concerne le maïs en particulier.  
 
Sandrine Le Feur : Quelle est votre opinion sur le lien entre la captation du carbone et la 
souveraineté agricole ? 
 
Julien Demenois : Le lien - c¶eVW ce TXe j¶eVVa\aiV de meWWUe cRmme meVVage en filigUane j WUaYeUV ma 
présentation - je le vois essentiellement sur la modification des relations entre pays. Le fait que le 
changement climatique va rebattre les cartes de la géopolitique. da l¶a dpjj pWp eW oa Ya l¶rWUe encRUe. 
Mrme Vi c¶eVW Xne RSiniRn (je ne VXiV SaV e[SeUW de gpRSRliWiTXe), je pressens que, pour des pays qui 
sont des mastodontes en termes de production agricole, par exemple au Brésil, le changement 
climatique - sans mesXre d¶adaptation - va réduire de 17% les rendements en termes de soja. Je 
me dis raisonnablement que ça va forcément avoir un impact sur le commerce mondial du soja et 
le poids que représente le Brésil dans ce commerce mondial du soja. Donc ça va avoir une influence 
danV leV UelaWiRnV TX¶enWUeWiennenW aXjRXUd'hXi leV Sa\V eW nRWammenW l'UniRn EXURSpenne SaU e[emSle, 
avec un pays comme le Brésil pour son approvisionnement en protéines végétales. De ce point de vue-
là, ça me fait dire que sur les problématiques de souveraineté alimentaire, cela aura des répercussions. 
Pour illustrer à travers cet exemple, mon intuition est que ça va modifier les jeX[ d¶acteXrs aX niYeaX 
mondial parce que les impacts du changement climatique vont être plus prégnants et ça va 
ressurgir dans différentes sphères de négociation internationale, que ce soit au niveau agricole ou 
au niveau climatique et probablemenW danV d¶aXWUeV VShqUeV TXe je ne cRnnaiV SaV. VRilj ma SeUceSWiRn 
des choses. 
 
Sandrine Le Feur : En termes de politique publique et de captation du carbone, est-ce TX¶il \ aXUaiW 
davantage de solutions pour les filières fruits et légumes, céréales que pour les filières élevage ? Je 
voulais aussi savoir comment vous évaluez la trajectoire donnée par le plan Ecophyto ? Est-ce que vous 
la jXge] VXffiVanWe ? CRmme YRXV l¶aYe] diW, il \ a Xn lien enWUe caSWaWiRn dX caUbRne eW SURdXiWV 
phytosanitaires. 
 
Julien Demenois : Sur la partie Ecophyto je ne suis pas en mesure de vous répondre parce que je ne 
connais pas assez ce qui est prévu dans le plan Ecophyto 2. 
PaU cRnWUe, VXU la SUemiqUe SaUWie de la TXeVWiRn, le VecWeXU de l¶pleYage, SURSRUWiRnnellemenW, eVW très 
diUecWemenW cRnceUnp SaU la VpTXeVWUaWiRn dX caUbRne danV leV VRlV eW d¶ailleXUV l¶ptXde menpe par 
l¶INRAE sXr la France met en e[ergXe l¶importance des prairies permanents oX des prairies 
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temporaires. Cela concerne trqs directement l¶pleYage. Une très grande partie de ce potentiel de 
séquestration de carbone dans les sols se trouve au niveau des prairies dRnc le VecWeXU de l¶pleYage 
est très directement concerné par ce potentiel de séquestration. Probablement plus par exemple que le 
secteur de la vigne où les évaluations qui ont été faites, mettent en évidence un potentiel de séquestration 
beaXcRXS SlXV faible TXe SRXU l¶pleYage. Dans le domaine de l¶arboricXltXre, des Yergers, il \ a Xn 
potentiel qui est assez conséquent mais on est déjà sur des stocks qui sont relativement élevés 
SaUce TX¶il \ a deV aUbUeV TXi VRnW lj en SeUmanence, ceUWeV cRXSpV eW aUUachpV de WemSV en WemSV. Le 
leYieU Ya SlXW{W rWUe VXU la geVWiRn deV inWeU UangV enWUe leV aUbUeV dRnc encRUe Xne fRiV, le faiW TX¶il \ aiW 
la végétation qui soit présente en permanence. Là peut-rWUe TX¶Rn SeXW alleU YeUV de l¶agURfRUeVWeUie 
UaiVRnnpe en WeUmeV de SURdXcWiRnV agUicRleV RX alimenWaiUeV, RX SaV. EnWUe leV UangV d¶aUbUeV fUXiWieUV, 
les leviers vont plutôt être là mais ça va être un petit peu plus faible que sur les grandes cultures où, 
comme je vous le disais, on part sur des niveaux de stocks qui sont relativement bas et donc il y a des 
maUgeV de man°XYUe SlXV imSRUWanWeV. 
 
Sandrine Le Feur : VRXV diWeV TXe l¶pleYage a Xne gUande caSaciWp avec les prairies mais pourtant il y 
a aXVVi deV pWXdeV TXi mRnWUenW, j¶ai deV dRXWeV lj-dessus, mais que des vaches dehors pollueraient plus 
TXe deV YacheV en bkWimenW, nRWammenW en mpWhane. C¶eVW Xn SeX SaUadR[al. CeUWeV, nRXV Rn SaUle 
vraiment de captatiRn de caUbRne danV leV VRlV maiV ceV SURblpmaWiTXeV Vi Rn dpYelRSSe l¶pleYage - je 
VXiV faYRUable eW j¶aVVXme SaUfaiWemenW aYRiU Xne SRliWiTXe de UpdXcWiRn de nRWUe SaUW de Yiande en 
termes de consommation - mais par contre remettre le plus possible nos animaux dehors et notamment 
les ruminants. Parallèlement on me dit que les vaches dehors pollueraient plus que des vaches en 
bkWimenWV, TX¶en SenVe]-vous ? 
 
Julien Demenois : Effectivement, il y a des travaux menés là-deVVXV. Ce TXe j¶en ai UeWenX, c¶eVW TXe le 
bilan final Ya eVVenWiellemenW dpSendUe de l¶alimenWaWiRn deV UXminanWV. Ce TXe j¶ai UeWenX, c¶eVW TXe 
mettre des Yaches j l¶herbe aYec des charges limitpes, c¶est-à-dire où les vaches vont trouver 
sXffisamment d¶herbe et de foXrrage sXr la prairie, globalement, comparativement à des vaches 
en stabXlation et noXrries j l¶ensilage par e[emple, le bilan GES est aX bpnpfice des Yaches j 
l¶e[tprieXr qXi pktXrent. TRXW dpSend dX SRinW de UpfpUence. Si la miVe j l¶heUbe deV YacheV Ve faiW en 
substitution de vaches en stabulation nourrie à l'ensilage, on a un bilan positif. Il est probablement, 
mrme V�U TXe le bilan eVW diffpUenW, VXiYanW ce TXi eVW dRnnp cRmme alimenWaWiRn aX[ YacheV lRUVTX¶elleV 
VRnW en VWabXlaWiRn dRnc c¶eVW lj la cRmSle[iWp de la chRVe. ViViblemenW j¶ai lX SURbablemenW la mrme 
chose que vous, dans certains cas de figure ont a des bilans qui sont moins favorables quand on met des 
YacheV j l¶heUbe eW nRWammenW je SenVe TXand Rn a deV chaUgeV d¶animaX[ TXi VRnW SaUWicXliqUemenW 
importantes dans les prairies parce que les ruminants dans les prairies vont émettre des GES et 
YiViblemenW daYanWage de GES eW de mpWhane, en SaUWicXlieU lRUVTX¶elle VRnW en SUaiUie, nRXUUieV j 
l¶heUbe. Ce qXe j¶ai retenX, c¶est qXe toXt dppend Yraiment de leXr alimentation et du point de 
comparaison qXe l¶on prend. 
 
Sandrine Le Feur : QXelV SaUWenaiUeV inVWiWXWiRnnelV VRnW SRXU YRXV la clef d¶Xne VRXYeUaineWp 
alimentaire efficiente ? 
 
Julien Demenois : Je ne VaiV SaV, je n¶ai SaV YUaimenW d¶idpe VXU la TXeVWiRn. 
 
Sandrine Le Feur : VRXV SaUlie] de SaiemenWV SRXU VeUYiceV enYiURnnemenWaX[. Le SURjeW ³4 SRXU 1000´ 
pourrait-il être associé à un type de rémunération, notamment dans les zones à fort potentiel de 
séquestration ? 
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Julien Demenois : Je pense que oui. Je me permettrais de reformuler par rapport à votre question. Le 
SURjeW ³4 SRXU 1000´, je l¶aVVRcie j l¶iniWiaWiYe ³4 SRXU 1000´. Je me SeUmeWWUaiV de UefRUmXleU en diVanW 
: est-ce qX¶on peXt associer la spqXestration de carbone dans les sols j des paiements poXr serYices 
environnementaux ? Je pense que oui. Il y a des réflexions qui sont menées à ce sujet-là. Je pense que 
c¶eVW Xn a[e de Upfle[iRn imSRUWanW SRXU diffpUenWeV UaiVRnV. La SUemiqUe UaiVRn, c¶eVW TX¶un certain 
nombre de pratiques séquestrants induisent des surcoûts pour les agriculteurs ou les forestiers. 
Ça pose la question de qui doit assumer ces surcoûts, sachant que le service qui est rendu, de 
VpTXeVWUaWiRn de caUbRne danV leV VRlV, l'agUicXlWeXU, le fRUeVWieU Ya en WiUeU bpnpfice d¶Xne ceUWaine 
mesure, j WUaYeUV la feUWiliWp deV VRlV. MaiV ce n¶eVW SaV TXe SRXU lXi TXe la VpTXeVWUaWiRn dX caUbRne Ya 
se faire, il y a une dimension de bien public quelque part à travers cette séquestration du carbone dans 
les sols. Il y aurait une certaine logique à ce que nos sociétés contribuent à ce service-lj, c¶eVW Xn SeX 
sur le principe général. Ça pourrait constituer une incitation à ce que des agriculteurs, des forestiers, se 
lancent dans des pratiques qui favorisent la séquestration de carbone dans les sols. Après il y a un certain 
nombre de questions qui sont encore ouvertes. Je pense que Claudine Foucherot pourra en parler à 
travers le label bas carbone qui est développé en France. ça pose un certain nombre de questions 
derrière, notamment parce que ce carbone qui est stocké dans les sols à travers la matière organique, 
c¶eVW Xn VWRckage TXi eVW SeUmanenW, d\namiTXe eW dRnc SRWenWiellemenW il SeXW \ aYRiU dX dpVWRckage. 
Donc, comment gérer ce risque de déstockage et de ré-pmission de GES dans  l¶atmosphqre ? Il y 
a des questions importantes par rapport à cet aspect-là, la permanence de ce stockage dans le sol. Il y a 
deV RXWilV TXi SeUmeWWenW d¶aSSUphendeU oa maiV j YRiU leV limiWeV de ceV diffpUenWV RXWilV. EW SXiV 
j¶aXrais tendance j regarder les aXtres serYices associps et les aXtres bpnpfices qX¶on peXt attendre 
d¶Xne aXgmentation dX carbone organiqXe dans les sols plXt{t qXe de se focaliser sXr le bilan GES 
par exemple. On sait trqs bien qX¶Xne aXgmentation de la matiqre organiqXe dans les sols a Xn 
impact positif sur la biodiversité des sols. On SeXW V¶aWWendUe pgalemenW j aYRiU deV imSacWV SRViWifV 
VXU leV caSaciWpV de UpWenWiRn en eaX. DRnc ce VRnW d¶aXWUeV VeUYiceV UendXV j nRWUe VRcipWp TXi VRnW 
importants à prendre en compte également. Il ne faut donc pas se focaliser sXr l¶aspect climatiqXe 
mais élargir la palette pour imaginer concevoir de tel paiement pour services environnementaux. 
 
Sandrine Le Feur : Donc une certification carbone pour vous, peut représenter des opportunités mais 
aussi des contraintes ? 
 
Julien Demenois : Oui, je suis plus réservé par rapport à une certification purement carbone. Pourquoi 
? PRXU SlXVieXUV chRVeV eW lj je YRXV SaUle aXVVi d¶e[SpUience. J¶ai eX l¶occasion de traYailler dans le 
secteur forestier sur la certification de projet de plantation forestière, notamment dans le cadre 
du protocole de Kyoto et en accompagnant des projets pour aller vers la certification et la 
gpnpration de crpdit carbone. J¶en ai YX aXssi les limites, de ces systèmes-là. Quelles sont-elles ? 
Déjà, on eVW VXU deV mpcaniVmeV TXi VRnW WUqV cRmSle[eV SRXU dpmRnWUeU TXe d¶Xn SRinW de YXe 
TXanWiWaWif, la VpTXeVWUaWiRn de caUbRne a pWp UpaliVpe. PRXU ce TXi eVW deV VRlV, c¶eVW encRUe SlXV cRmSle[e 
que les forêts où, on peut dire, il suffit juste de mesurer deV aUbUeV eW dpjj c¶eVW cRmSliTXp. DRnc c¶eVW 
cRmSle[e. da YeXW diUe aXVVi TXe oa npceVViWe Xn niYeaX d¶e[SeUWiVe, VRiW deV agUicXlWeXUV, VRiW deV 
fRUeVWieUV TXi j mRn aYiV n¶eVW SaV danV leXU c°XU d¶acWiYiWp acWXellemenW eW de faiW oa leV Rblige 
quasiment j SaVVeU SaU deV inWeUmpdiaiUeV, SaU deV bXUeaX[ d¶pWXde. Ce n¶eVW SaV mal maiV il faXW aYRiU 
conscience que ça crée une dépendance et que ça crée des coûts et finalement le rapport coûts-
bpnpfice entre les co�ts j mettre en °XYre poXr aller Yers la certification et les bénéfices liés à la 
vente de potentiel crédit-carbone npcessite d¶aYoir des qXantitps de carbone stockp 
particXliqrement importantes ; parce qX¶il \ a des co�ts fi[es. Pour tamponner ces coûts fixes, ça 
npceVViWe d¶aYRiU deV TXanWiWpV SaUWiculièrement importantes. Pour le secteur agricole, c¶est Xn 
mécanisme qui à mon avis va pouvoir fonctionner pour des agriculteurs qui ont des grandes 
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superficies et donc des potentiels de stockage importants. Mais si je prends un petit agriculteur 
maraîcher SaU e[emSle, TXi a TXelTXeV hecWaUeV, j mRn aYiV ce diVSRViWif ne VeUa SaV inciWaWif SaUce TX¶il 
\ aXUa deV cR�WV d¶enWUpe imSRUWanWV TX¶il ne SRXUUa SaV Ve SeUmeWWUe. Cela e[clXUa fRUcpmenW deV W\SeV 
d¶agUicXlWeXUV, nRWammenW VXU la baVe de la VXSeUficie dont ils disposent. Je suis particulièrement 
réservé, en particulier dans les pays du sud où résident essentiellement des petits agriculteurs et où il y 
a une insécurité foncière particulièrement importante qui peut être très rédhibitoire dans le cadre de ce 
type de démarche. Voilà quelques éléments de réflexion. 
 
Sandrine Le Feur : Si Rn SUend la ceUWificaWiRn caUbRne, j¶ai bien cRmSUiV YRV UpVeUYeV maiV Vi danV ceWWe 
ceUWificaWiRn Rn englRbe SlXV de chRVeV Welle TXe biRdiYeUViWp SUpVenWe VXU l¶e[SlRiWaWion, est-ce que vous 
êtes toujours sur cette même logique ? 
Ma deuxième question : que pensez-YRXV d¶Xne cRmSWabiliWp dXUable TXi VeUaiW inWpgUpe aX caSiWal de 
l¶e[SlRiWaWiRn (caSiWal biRdiYeUViWp, climaW, «) TXi inWpgUeUaiW la caSWaWiRn dX caUbRne TXi eVW faite mais 
aXVVi la biRdiYeUViWp ? L¶agUicXlWeXU aXUaiW lj Xn SRWenWiel pcRnRmiTXe SaUce TX¶il \ a deV enWUeSUiVeV TXi 
VRnW en WUain de meWWUe oa en °XYUe, je SenVe TXe leV agUicXlWeXUV ne dRiYenW SaV rWUe leV deUnieUV, aX 
contraire, il faut que ce soit les premiers. Que pensez-vous de ça ? 
 
Julien Demenois : Sur le premier point, sXr le fait d¶inclXre d¶aXtres dimensions dont la biodiYersitp, 
je pense qX¶il est important d¶plargir la palette et de ne pas se concentrer XniqXement sXr l¶effet 
climatique et le carbone du sol. L¶e[emSle TXe YRXV menWiRnne], la biRdiYeUViWp, eVW SaUWicXliqUemenW 
imSRUWanWe SRXU ce TXi eVW dX caUbRne RUganiTXe danV leV VRlV SXiVTX¶il \ a Xn lien WUqV diUecW enWUe le 
caUbRne RUganiTXe eW ceWWe diYeUViWp VSpcifiTXe TX¶Rn Ya WURXYeU danV leV VRlV. OXi, c¶eVW pYidemmenW 
mieX[ Vi ce V\VWqme de ceUWificaWiRn englRbe d¶aXWUeV SaUamqWUeV. NpanmRinV Ve SRVeUa WRXjRXUV la 
TXeVWiRn deUUiqUe deV mR\enV TXe l¶Rn Ve dRnne SRXU YpUifieU leV UpVXlWaWV aWWendXV. On a deux grandes 
options. Une première qui est de dire : on va faire des mesures sur le terrain et à partir de ces 
mesXres. On Ya dire si l¶agricXlteXr a respectp oX pas le cahier des charges oX les rpsXltats qX¶on 
attendait de sa part. Ces mesures, si on prend le carbone du sol, ça veut dire faire des prélèvements de 
sol, envoyer au laboratoire ou au travers de la spectrométrie infrarouge ou autre, mais aller sur le terrain, 
mesurer des choses. Si on englobe la biodiversité, on va se poser la question de comment on va mesurer 
cette diversité dans les sols. Il y a des techniques qui existent mais qui sont particulièrement complexes, 
coûteuses, qui reposent sur de la génétique, etc, ça fonctionne mais tout cela induit de la complexité, 
deV cR�WV. C¶eVW j SUendUe en cRmSWe danV ce UaWiR cR�WV/bpnpficeV pcRnRmiTXeV TX¶Rn SeXW en aWWendUe. 
De l¶aXtre c{tp dX spectre, on a l¶option de dire : on ne Ya pas faire Xn paiement sXr des rpsXltats, 
on Ya faire Xn paiement sXr la mise en °XYre de pratiqXes qXi aXront ptp prpalablement pYalXpes 
et dont on fait l¶h\pothqse raisonnable qXe la mise en °XYre de ces pratiqXes, Ya indXire tel 
résultat. On ne Ya SaV meVXUeU leV UpVXlWaWV, Rn Ya jXVWe YpUifieU TXe la SUaWiTXe Ya rWUe miVe en °XYUe. 
C¶eVW ce TXi eVW faiW d¶ailleXUV danV le cahieU deV chaUgeV biR eW danV SleinV d¶aXWUeV cahieUV deV chaUgeV. 
On faiW l¶h\SRWhqVe TXe Vi Rn meW en °XYUe Welle RX Welle SUaWiTXe, Rn aXUa Wel UpVXlWaW j la fin. DanV ceV 
cas-là, le système de contrôle des vérifications est plus simple parce que ça ne va pas nécessiter de faire 
un contrôle dans chacun des champs, etc, et ça peut même être un contrôle documentaire. 
Personnellement, cette deuxième option me semble plus réaliste parce que plus facile à mettre en 
°XYre et moins e[clXante. Voilà mon point de vue sur cette question. Pour moi, ça renvoie vraiment 
j : R� Ya Ve faiUe le cRnWU{le ? C¶eVW YUaimenW imSRUWanW de bien cibleU caU il \ a deV cRnVpTXenceV fRUWeV 
et ça peut être très dissuasif. 
 
Sandrine Le Feur : Je VXiV aVVe] d¶accRUd aYec YRXV SaUce TX¶en agUicXlWXUe biRlRgiTXe on a un contrôle 
VXU leV dRcXmenWV eW Rn SeXW YiViWeU Xn chamS SRXU YRiU Vi c¶eVW YUaimenW miV en °XYUe. MaiV Vi Rn 
devait, sur chaque produit qui sort de notre exploitation, faire des contrôles sur le taux de pesticides 
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TX¶il \ a RX TX¶il n¶\ a SaV, je cURiV TX'Rn ne V'en VRUWiUaiW SaV. C¶eVW YUai TXe la deX[iqme RSWiRn eVW la 
SlXV VimSle j meWWUe en °XYUe. 
 
Julien Demenois : Je n¶ai SaV UpSRndX j YRWUe TXeVWiRn de la cRmSWabiliWp. Il \ a deV cRllqgXeV che] nRXV 
qui travaillent sur cette question de la comptabilité environnementale, ce n'est pas mon domaine. Je 
vous invite à revenir vers Alain Karsenty, économiste, qui travaille sur ces aspects. Un échange avec 
lui pourrait être riche d'informations sur ce point-là. 
 
Sandrine Le Feur : MeUci, oa m¶inWpUeVVerait beaucoup de pouvoir développer ce sujet également. 
TUqV bien. MeUci j YRXV, Rn Ya V¶aUUrWeU-lj SXiVTXe TXe je YRiV TXe Madame FRXcheURW n¶eVW SaV SUpVenWe, 
Rn l¶a UecRnWacWeUa. MeUci beaXcRXS MRnVieXU DemenRiV, c¶pWaiW WUqV WUqV inWpUeVVanW eW YRXV nous avez 
bien pclaiUpV VXU ce VXjeW. N¶hpViWe] SaV Vi YRXV aYe] d¶aXWUeV aSSRUWV, j UeYeniU YeUV nRXV, ce VeUa aYec 
plaisir. Merci aux personnes qui ont suivi cette réunion. On fera un compte-rendu, très riche. 
 
Julien Demenois : Merci pour cette invitation et cette opportunité et je vous fait parvenir le diaporama. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 7 
³Aide et solidaritp alimentaire´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Mercredi 10 février 2021 

 

 
Auditionnés 
Dominique Paturel, docteure en sciences de gestion et chercheuse à l'UMR Innovation (Inra 
Montpellier) - Nicolas Bricas, socioéconomiste, chercheur au Cirad à l'UMR Moisa et Titulaire de la 
Chaire Unesco Alimentations du Monde. 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Yannick Kerlogot - Hervé Pellois - Martine Leguille-Balloy (rep.) - Sylvain 
Templier (rep.) - Pierre Venteau (rep.) - Jean-Marc Zulesi (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ Les publics précaires sont rarement inclus dans les réflexions autour de formes innovantes 

de dpmRcUaWie alimenWaiUe, \ cRmSUiV lRUVTX¶elleV WUaiWenW d¶aide eW de VRlidaUiWp. 
➢ La SUiVe en chaUge de l¶aide alimenWaiUe SaU leV aVVRciaWiRnV caUiWaWiYeV eVW UpcenWe, eW V¶eVW 

accplpUp en 2008 aYec la VRUWie de l¶aide alimenWaiUe dX financemenW de la PAC. 
➢ DX faiW dX fRncWiRnnemenW deV inVWiWXWiRnV dpmRcUaWiTXeV fUanoaiVeV, l¶accqV j l¶alimenWaWiRn 

passe par le droit. Plusieurs lois structurent le fonctionnement actuel : 
ż Loi de modernisation agricole, 2010 : la filière est reconnue comme une activité 

agricole à part entière. 
ż LRi d¶AYeniU SRXU l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW la FRUrW, 2014 : dpfiniWiRn 

lpgiVWiTXe de l¶aide alimenWaiUe. 
ż LRi GaURW, 2016 : l¶aide alimenWaiUe deYienW le dpbRXchp dX gaVSillage alimenWaiUe.  

➢ Suite à ces lois, une filière économique se structure, ayant pour débouché la gestion des 
VXUSlXV indXVWUielV SaU leV aVVRciaWiRnV caUiWaWiYeV d¶aide alimenWaiUe eW enWUeSUiVeV de l¶ESS. 

➢ Or, la précarité alimentaire explose, amenant un questionnement de ce modèle fondé sur 
l¶aide d¶XUgence, eW nRn la VWUXcWXUaWiRn d¶Xn V\VWqme Yiable SpUenne eW SRXU WRXV. 

➢ Le système lutte contre la précarité, mais pas contre la précarisation : de nombreuses familles 
assignées à cette consommation ont des difficultés à en sortir. 

➢ De nombreux projets à vocation environnementale ont été pris à défaut pour manque de 
considération de leurs effets sociaux délétères. 

➢ Les populations les plus aisées possèdent un impact environnemental lié à leur consommation 
alimentaire drastiquement plus élevé que les publics précaires. Flécher la consommation des 
publics précaires ne semble pas prioritaire. 

➢ La société civile souhaite se mobiliser, mais le système ne saurait être résilient en reposant 
majRUiWaiUemenW VXU l¶aide bpnpYRle. 

➢ De nRmbUeXVeV e[SpUimenWaWiRnV lRcaleV d¶accqV digne j l¶alimenWaWiRn e[iVWenW, maiV ne 
V¶aSSaUenWenW SaV j Xne VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn XniYeUVelle. 

➢ Le cRnYenWiRnnemenW deV SURdXiWV eVW cenWUal j l¶eVVRU agURpcRlRgiTXe, maiV imSRVeU deV 
modes de consommation alimentaire peut constituer une violence sociale forte. 

Préconisations concrètes 
➢ Adopter une approche intégrée de la question alimentaire, transverse aux questions agricoles, 

cXlWXUelleV, d¶emSlRi, d¶pcRlRgie, de VanWp. 
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➢ Analyser et répondre aux processus qui génèrent et accélèrent la précarité, en particulier 
alimenWaiUe, WRXW en UpSRndanW pgalemenW aX[ ViWXaWiRnV d¶XUgence. 

➢ DqV la cRnceSWiRn de diVSRViWifV, RX de SRliWiTXeV SXbliTXeV, meVXUeU leV effeWV d¶e[clXViRn 
TX¶elleV SRXUUaienW gpnpUeU. 

➢ Mettre en place un service public local de l¶alimenWaWiRn. 
➢ Intégrer la société civile volontaire dans les processus de solidarité alimentaire, sans en faire 

le rouage premier sur lequel repose le système. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : Je vous remercie de votre présence. Cette septième réunion du groupe de travail est 
dédiée à la précarité et la solidarité alimentaire : nous entamons le troisième axe de notre cycle de 
UpXniRnV, inWiWXlp ³GaUanWiU Xne alimenWaWiRn cRnfRUme aX[ aWWenWeV eW aX[ beVRinV deV cRnVRmmaWeXUV´. 
 
Audition de Dominique Paturel 
 
NRXV n¶aYRnV SaV WUaYaillp danV le cadUe de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe. CeWWe TXeVWiRn Ve UpflpchiUaiW 
plutôt à une échelle européenne que franco-française. Je suis arrivée sur ces questions car je travaille 
dans un collectif à Montpellier, appelé Innovation, axé sur les circuits courts et les innovations sociales 
\ a\anW WUaiW. QXand j¶ai cRmmencp j WUaYailleU VXU ce VXjeW, je me VXiV UendXe cRmSWe TXe les familles 
à petits budgets étaient peu présentes dans les formes innovantes, dont les AMAP ont longtemps 
pWp l¶emblqme. On V¶eVW dRnc demandp cRmmenW ilV faiVaienW, TXelle pWaiW leXU fRUme d¶alimenWaWiRn. Je 
m¶\ VXiV inWpUeVVp j SaUWiU de 2008, SpUiRde de mRnWpe, danV l¶eVSace SXblic, de la TXeVWiRn de l¶aide 
alimentaire, liée à la crise internationale des émeutes de la faim. Elle a été, en France et en Europe, 
inVWUXmenWaliVpe aX SURfiW de l¶aide alimenWaiUe. Il faXW cRmSUendUe SRXUTXRi ceV VXjeWV aUUiYenW danV 
l¶eVSace SXblic eW (Ue)deYiennenW deV RbjeWV SRliWiTXeV. AXSaUaYanW, ce VXjeW pWaiW Seu politisé. En 2008, 
il \ a enYiURn 2,5 milliRnV de bpnpficiaiUeV de l¶aide alimenWaiUe, eW Xne UemiVe en TXeVWiRn dX 
financemenW eXURSpen, SaU le biaiV d¶Xne SlainWe allemande cRnceUnanW le faiW TXe ce financemenW VRiW 
niché dans la PAC. Les rapports de force européens autour du financement de la PAC sont très présents. 
On aVViVWe dRnc j la SUiVe en chaUge, SaU l¶enVemble deV aVVRciaWiRnV caUiWaWiYeV, de la diVWUibXWiRn deV 
SURdXiWV de l¶aide alimenWaiUe.  
 
Nous avons déjà expérimenté, au sein de cette aide alimentaire, les innovations sociales sur lesquelles 
on avait travaillé autour des circuits courts. En 2010, nous avons lancé l'approvisionnement des Restos 
dX c°XU de l¶HpUaXlW en fUXiWV eW lpgXmeV de VaiVRn SendanW la camSagne d¶hiYeU, aXSUqV deV agUiculteurs 
aXWRXU de MRnWSellieU. MaiV, d¶Xne SaUW, leV ReVWRV dX c°XU nRXV RnW canWRnnpV j l¶e[SpUimenWaWiRn eW 
n¶RnW SaV SeUmiV l¶eVVaimage de ce mRdqle, TXi aXUaiW SRXUWanW SX Ve faiUe SXiVTX¶Rn V¶aSSX\aiW VXU le 
MaUchp d¶InWpUrW NaWiRnal. D¶aXWUe SaUW, nRus nous sommes rendus compte que cela ne résolvait pas la 
TXeVWiRn de l¶accqV j l¶alimenWaWiRn, en SaUWicXlieU Yia le chRi[ deV SRliWiTXeV VRcialeV fUanoaiVeV 
réalisées depuis les années 1980, qui pensent la lutte contre la pauvreté via le RMI. Dans ce cadre, une 
SURSRViWiRn de diVWUibXWiRn de SURdXiWV alimenWaiUeV eVW fRUmXlpe SaU l¶EWaW fUanoaiV, VRXV-traitant la 
question au secteur caritatif, qui y trouve son compte. Il y a des contreparties, car une grande partie de 
ces associations ont dans leurs instances de direction des hauts fonctionnaires. Les choses ne sont donc 
SaV XniTXemenW lipeV j deV TXeVWiRnV de chaUiWp eW j l¶accqV deV SRSXlaWiRnV en ViWXaWiRn de SUpcaUiWp j 
des produits ; il y a des intérêts politiques, mais aussi économiques, qui ne sont pas négligeables. Ils 
sont importants et ont joué un grand rôle pendant la période de confinement, à savoir une filière qui 
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permet d¶absorber Xne partie des sXrplXs dX s\stqme de prodXction agricole, dX s\stqme de 
transformation, et la gestion qui en est faite dans la grande distribution. 
 
Un certain nombre de lois reprennent la main sur cette filière économique. La première loi qui pose 
la qXestion politiqXe de maniqre forte, est celle de 2010 sXr la modernisation de l¶agricXltXre. Pour 
la première fois, elle affiUme TXe l¶aide alimenWaiUe eVW Xne acWiYiWp agUicRle. On le cRmSUend, caU elle 
abVRUbe Xne SaUWie deV VXUSlXV, aYec deUUiqUe le faiW TXe danV le V\VWqme agUicRle, il n¶eVW SaV pYidenW de 
prévoir exactement la quantité de production nécessaire. Il y a encore des aléas naturels sur lesquels 
nRXV n¶aYRnV SaV le cRnWU{le. C¶eVW inWpUeVVanW caU jXVTX¶j mainWenanW, la SURfeVViRn agUicRle ne V¶pWaiW 
SaV emSaUp aYec aXWanW de fRUce dX VXjeW. D¶aXWUeV lRiV VXUYiennenW enVXiWe. La lRi d¶AYeniU SRXU 
l¶AgUicXlWXUe, l¶AlimenWaWiRn eW la FRUrW (LAAAF) de 2014 dRnne Xne dpfiniWiRn de l¶aide alimenWaiUe. 
La TXeVWiRn de la SUpcaUiWp alimenWaiUe aSSaUavW, eW de la cRhpViRn VRciale. Le miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe 
affiUme TXelTXe chRVe VXU l¶aide alimenWaiUe, eW le miniVWqUe de la SanWp affiUme pgalemenW V¶RccXSeU de 
la lXWWe cRnWUe la SaXYUeWp. La lRi de 2016 de GXillaXme GaURW, SURSRVanW d¶ailleXUV pgalemenW Xne 
nouvelle loi, a aussi un grand effet. La première proposition sur la gestion du gaspillage est de 
l¶pYacXer par le biais de l¶aide alimentaire. On aVViVWe j Xne WUanVfRUmaWiRn de la filiqUe. D¶Xne SaUW, 
un segment de marché se professionnalise : les associations caritatives fonctionnent davantage au 
WUaYail gUaWXiW j l¶aide deV bpnpYRleV. D¶aXWUe SaUW, les entreprises de l¶pconomie sociale et solidaire 
(ESS) s¶installent sXr ce segment de marchp en coXrs de constrXction. 
 
Parallqlement, on assiste j Xne e[plosion dX nombre de bpnpficiaires de l¶aide alimentaire. Cela 
pose beaucoup de questions. Tellement, que rapidement nous commençons à regarder comment traiter 
la TXeVWiRn d¶Xn SRinW de YXe de l¶aide d¶XUgence : TXi VRnW leV indiYidXV \ a\anW UecRXUV ? Une SaUWie 
deV WUaYaX[ mRnWUe TX¶il n¶\ a SaV 8 milliRnV de SeUVRnneV, maiV SlXW{W aXWRXU d¶Xn milliRn. Il \ a dRnc 
Xn SURblqme d¶accqV j l¶alimenWaWiRn. QXel eVW le SURblqme ? La SRliWiTXe VRciale deV annpeV 1980 
auraient pu faire un autre choix que celui de la politique alimentaire. Ensuite, nous nous apercevons que 
nous sommes dans un pays qui ne rend pas effectif le dURiW j l¶alimenWaWiRn. Il \ aXUa, danV le mandaW 
d¶OliYieU de SchXWWeU, UaSSRUWeXU de l¶ONU VXU le dURiW de l¶alimenWaWiRn, Xn UaSSRUW faiW SRXU la 
SUemiqUe fRiV en 2011 VXU Xn Sa\V dX NRUd. La TXeVWiRn de l¶effecWiYiWp dX dURiW j l¶alimenWaWiRn, dX 
dURiW inWeUnaWiRnal deV dURiWV hXmainV, ne V¶pWaiW SaV SRVpe danV leV Sa\V dX NRUd. ¬ ceWWe RccaViRn, Xne 
SRliWiVaWiRn V¶RSqUe, aYec Xne montpe progressiYe de la qXestion dX droit j l¶alimentation reprise 
par des associations caritatives telle que le Secours catholique. Elle faiW aXjRXUd¶hXi SaUWie d¶Xn deV 
SURmRWeXUV d¶Xne SURSRViWiRn de UendUe effecWif ce dURiW j l'alimenWaWiRn Yia la TXeVWiRn de la digniWp. 
En faiVanW en VRUWe TXe leV indiYidXV a\anW UecRXUV j l¶aide alimenWaiUe le faVVe danV de meilleXUes 
cRndiWiRnV. D¶aXWUe SaUW, leV WUaYaX[ VcienWifiTXeV UpaliVpV SaU FUanoRiV CRllaUW-Dutilleul défendent 
l¶effecWiYiWp d¶Xn dURiW j l¶alimenWaWiRn j l¶pchelle inWeUnaWiRnal Yia l¶e[ceSWiRn, aX mrme WiWUe TXe 
l'exception culturelle. Nous faisons la propositiRn, danV le cadUe d¶Xn VpminaiUe de 2 anV, d¶Xn dURiW j 
l¶alimenWaWiRn dXUable, SRXU faiUe UXSWXUe aYec le dURiW inWeUnaWiRnal. CaU le dURiW j l¶alimenWaWiRn 
inWeUnaWiRnal ne SeUmeW SaV de changemenW dX VWaWXW de l¶alimenWaWiRn, deV SURdXiWV alimenWaiUeV. On ne 
cRnVidqUe dRnc SaV l¶alimenWaWiRn dX SRinW de YXe deV SURdXiWV alimenWaiUeV, Rn ne leV cRnVidqUe SaV 
cRmme pWanW aX bRXW d¶Xne chavne. On adopte une perspective alimentaire prenant en compte la 
chaîne de production permettant la qualité. Comme on le situe de cette manière, on rentre dans le 
cRXUanW de SenVpe pmeUgeanW aYec fRUce j la fin deV annpeV 1990, le cRXUanW de l¶alimenWaWiRn dXUable. 
Nous ne définissons pas le durable, mais nous re-connectons les produits alimentaires à leur condition 
de producWiRn, d¶R� l¶ajRXW dX WeUme ³dXUable´. NRXV WRXchRnV aX VWaWXW deV SURdXiWV, eW affiUmRnV TXe 
le dURiW j l¶alimenWaWiRn, \ cRmSUiV danV Xne SeUVSecWiYe de dURiWV hXmainV, faiW face j Xn RbVWacle majeXU 
: les accords commerciaux agricoles et alimentaires. Ils considèrent les produits alimentaires comme 
pWanW deV maUchandiVeV cRmme leV aXWUeV. Le dURiW j l¶alimenWaWiRn dXUable SURSRVe dRnc Xne UXSWXUe, 
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danV le VWaWXW eW la cRnVidpUaWiRn deV SURdXiWV alimenWaiUeV en cRnne[iRn j l¶enVemble deV acWiYiWpV TXi 
concRXUW j nRV beVRinV alimenWaiUeV, nRn SaV XniTXemenW cRmme maUchandiVe. C¶eVW Xn changemenW de 
SaUadigme SXiVVanW, eW TXi nRXV SeUmeW de faiUe la SURSRViWiRn de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. 
 
La ViWXaWiRn d¶aXjRXUd¶hXi, j la lXmiqUe de la ViWXaWiRn du premier confinement et ses effets sur les 
SXblicV j SeWiWV bXdgeWV, nRXV amqne j SenVeU TX¶il faille SURSRVeU Xne UpSRnVe j la difficXlWp 
pcRnRmiTXe UencRnWUpe ; maiV il VeUaiW dRmmage d¶encRXUageU Xne SURSRViWiRn d¶aide alimenWaiUe VanV 
TXeVWiRnneU l¶accqV j l¶alimenWaWiRn SRXU l'enVemble deV habiWanWV (SaV VeXlemenW leV SaXYUeV). NRXV 
meWWRnV en aYanW le dURiW j l¶alimenWaWiRn dXUable eW la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn dXUable SRXU 
VRUWiU d¶Xne aSSURche de SUpcaUiWp alimenWaiUe, cRnceSW dRnW nRXV avons participé à la définition. Il ne 
faXdrait pas sortir de lj aYec Xne modernisation dX secteXr de l¶aide alimentaire sans traiter la 
qXestion de l¶accqs aX droit j l¶alimentation. Nous sommes sur une ligne de crête à ce sujet, nous 
verrons ce qui se paVVeUa. NRXV YR\RnV TX¶il \ a Xn dangeU j cRnVidpUeU cRmme pWanW nRUmal de WUaiWeU 
l¶accqV j l¶alimenWaWiRn SaU l¶aide alimenWaiUe VanV poser démocratiquement la question de la 
population de 8-10 millions personnes qXe l¶on assigne j accpder j l¶alimentation de cette façon.  
 
Sandrine Le Feur : NRXV VRUWRnV d¶Xne aXdiWiRn aYec leV aXWeXUV dX liYUe ³Bien mangeU aX WemSV dX 
cRURnaYiUXV´, nRXV aYRnV pYRTXp leV VXjeWV dRnW YRXV SaUle]. NRWammenW aYec YXna ChiffRleaX. Je 
UeWienV YRWUe SURSRViWiRn d¶e[ceSWiRn agUicole comme nous avons une exception culturelle. Nous avions 
SURSRVp deV amendemenWV danV ce VenV danV la lRi EGAlim maiV SRXUUiRnV l¶enYiVageU SRXU la lRi ClimaW 
également. Je laisse la parole à Mr Bricas. 
 
Audition de Nicolas Bricas 
 
Je suis chercheur socio-économiste au CIRAD à Montpellier, qui travaille sur des questions agricoles, 
alimenWaiUeV eW de biRdiYeUViWp j l¶inWeUnaWiRnal, en SaUWicXlieU VXU la TXeVWiRn deV Sa\V diWV en 
développement. Mon expérience sur les questions de solidarité alimentaire porte plus sur l'international 
et sur la conception de solidarité avec les pays en développement. Il y a beaucoup de choses qui 
rejoignent les propos de Dominique, on se connait bien. Je voudrais insister sur un élément important 
dans l'évolution de la façon dRnW Rn a UaiVRnnp leV TXeVWiRnV de VRlidaUiWp j l¶inWeUnaWiRnal. NRXV VRmmeV 
SaVVpV d¶Xne YiViRn cRnViVWanW à cibler les individus en situation de précarité, vulnérabilité, 
pauvreté, je ne discuterai pas ces termes, de cibler les individus en ayant besoin et en agissant 
pour eux. Cela a été progressivement, depuis une quinzaine d'années, remis en question. L'idée 
était de ne pas faire de la solidarité pour les individus en situation de précarité, mais faire avec. Cela a 
été la première évolution : non pas imaginer des choses pour ces cibles, non pas cibler, ce qui se révélait 
VWigmaWiVanW eW e[clXanW, SXiVTXe l¶Rn meWWaiW deV genV j SaUW. Nous avons donc fait avec, en 
construisant des dispositifs de solidarité avec ces populations. 
 
La troisième étape a été de devenir attentifs dans toutes les politiques publiques sur les effets 
d¶e[clXViRn TX'elleV gpnqUenW. Ne plXs raisonner ³lXtte contre la prpcaritp´ comme si c¶ptait Xn ptat 
de fait R� il \ a deV genV SUpcaiUeV eW il faXW V¶en RccXSeU, maiV ³lXtte contre la prpcarisation´, contre 
les processXs qXi gpnqrent et accplqrent depXis Xne Yingtaine d¶annpes les sitXations de prpcaritp. 
Cela signifie un mouvement similaire à celui fait concernant les politiques environnementales : 
V¶inWeUURgeU danV WRXWeV leV SRliWiTXeV TXe l¶Rn mqne VXU leV effeWV TX¶elleV gpnqUenW. Mrme Vi ce ne VRnW 
SaV deV SRliWiTXeV TXi YiVenW j SURWpgeU l¶enYiURnnemenW, UeVWaXUeU la biRdiYeUViWp RX pYiWeU de SRllXeU. 
MaiV Ve dRnneU leV mR\enV d¶rWUe aWWenWifV aX[ effeWV TXe leV SRliWiTXeV Seuvent avoir sur 
l¶enYiURnnemenW. L¶idpe eVW mainWenanW TXe danV WRXWeV SRliWiTXeV, TXelleV TX¶elleV VRienW, nRXV nRXV 
dRWiRnV d¶RXWilV SeUmeWWanW d¶pYalXeU en amRnW, lRUV de l¶pYalXaWiRn de la SRliWiTXe SaU UaSSRUW j VeV 
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RbjecWifV, leV imSacWV TX¶elleV SRXUUaienW aYRiU en WeUmeV d¶e[clXViRn VRciale eW d¶accURiVVemenW de la 
maUginaliVaWiRn d¶Xne SaUWie de la SRSXlaWiRn. Cela a cRmmencp j Ve faiUe danV leV SURjeWV de 
dpYelRSSemenW, l¶AFD V¶eVW dRWpe d¶Xn RXWil SRXU pYalXeU leV effeWV de VeV SRliWiTXeV en maWière 
d¶enYiURnnemenW, eW mainWenanW cRmmence j inWpgUeU la TXeVWiRn VRciale. Un aXWUe e[emSle danV le 
mRnde de l¶enWUeSUiVe : Xn ceUWain nRmbUe d¶enWUeSUiVeV YeXlenW SaVVeU j Xne deX[iqme ShaVe de la 
UeVSRnVabiliWp VRciale eW Ve VRnW dRWpeV d¶RXWilV SeUmeWWanW de meVXUeU leXUV effeWV. L¶pYalXaWiRn B-corp 
SeUmeW SaU e[emSle d¶inWpgUeU l¶idpe d¶Xne pYalXaWiRn en enWUeSUiVe de WRXV leV effeWV SeUYeUV en maWiqUe 
d¶e[clXViRn VRciale, accURiVVemenW deV inpgaliWpV, fUagiliVaWiRn, SaXSpUiVaWiRn, YXlnpUabiliVaWiRn de la 
SRSXlaWiRn. En SaUallqle de ce TXe l¶Rn dpfend en maWiqUe d¶aide alimenWaiUe, cRnoXe cRmme Xn V\VWqme 
d¶XUgence, TXi dXUe SRXUWanW deSXiV deV annpeV eW V¶aggUaYe, il faXW SaVVeU j d¶aXWUeV diVSRViWifV cRmme 
l¶Rn faiW d¶aXWUeV Sa\V, de W\Se VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. Il faXW aXVVi UpflpchiU j la faoRn dRnW 
Rn SeXW inWpgUeU ceWWe pYalXaWiRn e[emSWpe. On V¶eVW dRWp aX CIRAD d¶RXWilV d¶pYalXaWiRn de la 
dXUabiliWp, de l¶effeW VXU la dXUabiliWp de WRXWeV meVXUeV : il e[iVWe aX niYeaX de la UecheUche et de la mise 
en SUaWiTXe, deV RXWilV TXi SeUmeWWenW d¶pYalXeU aX mRmenW de Va cRnceSWiRn, j TXelTXeV niYeaX[ TXe 
ce VRienW (inWeUnaWiRnal, naWiRnale, enWUeSUiVe, innRYaWiRn VRciale) leV effeWV d¶e[clXViRn de meVXUeV. On 
est intéressés de voir que beaucoup de projets qui pensaient pouvoir contribuer à la durabilité des 
s\stqmes alimentaires se sont retroXYps pris j dpfaXt d¶aYoir npgligp les effets sXr le social, 
priYilpgiant l'enYironnement, et se rendre compte qXe cela ne bpnpficiait toXjoXrs qX¶aX[ plXs 
éduqués ayant plus de marge de manoeuvre (argent, espace, temp, les trois dimensions de la 
pauvreté), pour venir corriger ces initiatives. 
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : MeUci de YRV inWeUYenWiRnV enUichiVVanWeV TXi SeUmeWWenW d¶aYanceU enVemble. 
Beaucoup d¶plpmenWV V¶enWUemrlenW, nRWUe gURXSe SRUWe VXU la VRXYeUaineWp alimenWaiUe eW l¶Rn SaUle ici 
d¶aide alimenWaiUe. PaUallqlemenW, je SRUWe la SURSRViWiRn de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. Ce VRnW 
des éléments liés directement. Madame Paturel, vous adoptez une approche territoriale, or les politiques 
VRcialeV fUanoaiVeV VRnW SlXW{W miVeV en Slace aX niYeaX naWiRnal, TXelle pchelle d¶acWiRn SUpcRniVe]-
YRXV SRXU l¶acWiRn VRciale eW enYiURnnemenWale alimenWaiUe ? QXelle aUWicXlaWiRn aYec leV pchelRnV 
administratifs existants ?  
Vous évoquez également le traitement siloté de la question alimentaire, éclaté dans plusieurs 
portefeuilles ministériels. La solution serait-elle de diVSRVeU d¶Xne inVWance WUanVYeUVale, j l¶pchelle de 
l¶adminiVWUaWiRn cenWUale, Welle que le Commissariat général du développement durable ? Avez-vous des 
préconisations en termes d'organisation administrative ? 
 
Dominique Paturel : La TXeVWiRn deV pchelleV eVW cRmSliTXpe, j¶ai dX mal j UpSRndUe de maniqUe caUUpe. 
L¶Rn YRiW SlXVieXUV chRVeV aXWRXU de ceV TXeVWiRnV d¶accqV j l'alimenWaWiRn. De maniqUe diffpUenWe j la 
TXeVWiRn de l¶eaX, RX l¶Rn SeXW imagineU TXe leV SUemieUV mqWUeV cXbeV VRienW gUaWXiWV, Rn VaiW TXe l¶eaX 
est potable sur tout le territoire, tout le monde peut en boire et a beVRin de la mrme TXanWiWp. MaiV c¶eVW 
SlXV cRmSliTXp aYec l¶alimenWaWiRn, caU Rn \ faiW UenWUeU deV caUacWpUiVWiTXeV lipeV j deV TXeVWiRnV d¶kgeV, 
de cXlWXUeV, d¶RUigineV VRcialeV. Cela Vignifie TXe nRXV VRmmeV RbligpV de Ve UaSSURcheU deV beVRinV 
exprimés par les individus. Nous travaillons avec la notion de bassin de vie. Cela signifie un espace 
dans lequel on retrouve des ressources permettant de répondre aux différentes activités nécessaires au 
V\VWqme alimenWaiUe, eW la caSaciWp ³dpmRcUaWiTXe´ TXe leV besoins exprimés par les habitants soient 
cRmblpV. En VachanW TXe la VRlXWiRn SRXU cela n¶eVW SaV fRUcpmenW lRcale. BeaXcRXS de WeUUiWRiUeV ne 
SeXYenW SaV \ UpSRndUe, ce n¶eVW SaV l¶RbjeW. La TXeVWiRn eVW dRnc cRmSliTXpe. NRXV nRXV VRmmeV 
rendus compte que nous avions une échelle intéressante à regarder, mais cela reste des hypothèses. La 
UpgiRn eVW aXVVi inWpUeVVanWe, caU le WeUUiWRiUe eVW SlXV gUand, R� l¶Rn SeXW UegaUdeU ce TXe VignifienW deV 
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systèmes alimentaires qui prendraient en compte la question de l'XniYeUValiWp de l¶accqV j l¶alimenWaWiRn 
eW la SUiVe en cRmSWe de beVRinV diffpUenWV VelRn leV gURXSeV VRciaX[, aX c°XU dX dURiW j l¶alimenWaWiRn. 
C¶eVW en mrme WemSV Xne pchelle inWpUeVVanWe SRXU rWUe en dialRgXe aYec l¶EWaW eW faiUe deV UpclamaWiRnV. 
L¶aXWUe aVSecW inWpUeVVanW eVW TXe nRXV SRXYRnV difficilemenW UpflpchiU j ceV TXeVWiRnV de V\VWqmeV 
alimentaires avec des frontières fermées. En Occitanie, je vois mal comment ne pas se poser la question 
de la situation espagnole, ou encore italienne, ou dans les territoires comme la Sicile. Nous sommes 
obligés de travailler avec ces relations temporelles et spatiales plus floues. Le réflexe pourrait être de 
WUaYailleU j SaUWiU dX Vchpma adminiVWUaWif VXU leTXel Rn a l¶habiWXde de SRVeU la TXeVWiRn deV SRlitiques 
deSXiV lRngWemSV, maiV en l¶RccXUUence, ce serait pertinent de travailler à des échelles plus proches 
des habitants, et plus grande comme celle de la région pour être interlocuteur dans le dialogue 
nécessaire. 
 
J¶ajRXWeUai TXe, danV nRWUe SUpVXSSRVp de dpSaUW, l¶alimenWaWiRn eW VRn accqV VRnW Xne miVViRn 
Upgalienne. La TXeVWiRn dX U{le de l¶EWaW danV la UpgXlaWiRn de l¶accqV j l¶alimenWaWiRn UeVWe 
fRndamenWale. D¶Xne faoRn RX d¶Xne aXWUe, il V¶agiW de SenVeU la SUpVence de l¶EWaW : on fait la 
proposition d¶Xn serYice pXblic local de l¶alimentation. A l¶pchelle deV WeUUiWRiUeV alimenWaiUeV 
(baVVinV de Yie, UpgiRnV, ici je n¶ai SaV de UpSRnVe caUUpe), le VeUYice SXblic lRcal de l¶alimenWaWiRn eVW 
important, pour ce rôle de régulation : comment le territoire des Hauts de France peut continuer à 
manger des fruits et des légumes, agrumes, pêches et poires, et non simplement des betteraves et des 
endives ou cultures sous serre ? Comment les territoires du Sud ne s'accaparent pas les productions de 
fruits et lpgXmeV aX dpWUimenW de WRXV leV aXWUeV WeUUiWRiUeV ? C¶eVW Xne TXeVWiRn de changemenW de 
paradigme, appréhendée du point de vue du système alimentaire. 
 
Nicolas Bricas : J¶ajRXWeUai deX[ SRinWV. AXjRXUd¶hXi, leV WUaYailleXUV de la SUpcaUiWp alimenWaiUe VRnt 
SURcheV deV WeUUiWRiUeV eW deV genV caU c¶eVW Xn VecWeXU aVVRciaWif eW de bpnpYRlaW. La TXeVWiRn eVW : TXe 
faiUe de ceV acWeXUV Vi l¶Rn a Xne UpfRUme de la VRlidaUiWp alimenWaiUe. Il ne faXW SaV npgligeU le faiW TXe 
des milliers de gens sont au plus proche des individus en situation de précarité, et qui mène de 
manière bénévole (question sensible) ce travail. Que faire de cette société civile mobilisée ? J¶ajRXWeUai 
TX¶elle V¶eVW beaXcRXS mRbiliVpe SendanW le SUemieU cRnfinemenW, beaXcRXS de genV RnW SUis part à des 
actions de solidarité en dehors des systèmes associatifs standards. Cela montre que tout le monde ne 
V¶eVW SaV enfeUmp che] lXi dXUanW le cRnfinemenW eW TXe ceUWainV RnW pWp VRlidaiUeV. L¶aSSURche 
territoriale et le rôle de ces acteurs est intéressante. 
 
La TXeVWiRn de la cRndiWiRnnaliWp d¶accqV j deV alimenWV, l¶idpe de fRXUniU deV mR\enV d¶accqV j Xne 
alimentation aux individus en situation de précarité, et de favoriser des produits plus vertueux : 
beaucoup caresse cette double ambition, de lutte contre la précarité et promouvoir une agriculture 
UeVSecWXeXVe de l¶enYiURnnemenW eW de l¶pTXiWp VRciale. Si l¶Rn UenWUe danV l¶idpe de cRndiWiRnnaliVeU 
l¶accqV, Rn UenWUe danV la TXeVWiRn dX lRcal, aYec leV SURblpmaWiTXeV eW leV limiWeV de ceWWe aSSUoche. 
Cela Vignifie TXe la TXeVWiRn de l¶pchelle de l¶aSSURche ne SeXW Ve faiUe VanV cRnVidpUeU leV acWeXUV d¶Xne 
SaUW, eW la cRndiWiRnnaliWp d¶aXWUe SaUW. 
 
SXU la TXeVWiRn de l¶pchelle adminiVWUaWiYe, n¶RXbliRnV SaV TXe la DGCS eVW dpjj VRXV dRXble WXWelle : 
dX miniVWqUe chaUgp de la SanWp eW deV affaiUeV VRcialeV, eW dX miniVWqUe chaUgp de la Famille, de l¶enfance 
et du droits des femmes. La structure est déjà bi-miniVWpUielle. Je menWiRnneUai le faiW TX¶aX mRmenW de 
la crise alimentaire internationale de 2008, la flambée des prix sur les marchés internationaux, les 
pmeXWeV de la faim, leV miniVWqUeV de l¶AgUicXlWXUe eW deV AffaiUeV pWUangqUeV aYaienW cRnjRinWemenW cUpp 
le GISA, gURXSe inWeUminiVWpUiel VXU la VpcXUiWp alimenWaiUe, TXi n¶aYaiW SaV YRcaWiRn à travailler sur la 
TXeVWiRn fUanoaiVe maiV VXU l¶plabRUaWiRn d¶Xne SRViWiRn fUanoaiVe j l¶inWeUnaWiRnal aX mRmenW deV 
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WenWaWiYeV de UpVRlXWiRnV inWeUnaWiRnaleV de ceWWe cUiVe. J¶ai eX la chance d¶inWpgUeU ce gURXSe deSXiV Va 
première réunion ; il continue d¶e[iVWeU eW eVW en WUain d¶plabRUeU la SRViWiRn fUanoaiVe aX SURchain 
VRmmeW de l¶ONU VXU leV V\VWqmeV alimenWaiUeV TXi aXUa lieX j NeZ YRUk en VeSWembUe. Ce gURXSe a 
aVVRcip SlXVieXUV miniVWqUeV (agUicXlWXUe, financeV cRnceUnanW l¶aide aX dpYelRSSemenW qui est majeure, 
affaires étrangères, environnement, santé à certains moments), la société civile et la recherche. Ce 
gURXSe a fRncWiRnnp j UaiVRn d¶Xne UpXniRn WRXWeV leV VemaineV en Sleine cUiVe SRXU plabRUeU 
conjointement une position, qui a été la proposition retenue par la communauté internationale pour la 
UpfRUme dX cRmiWp de la VpcXUiWp alimenWaiUe mRndiale, l¶aUUiYpe de la VRcipWp ciYile danV ce cRmiWp, eW 
la cUpaWiRn dX Sanel d¶e[SeUWV de haXW niYeaX, pTXiYalenW dX GIEC VXU la TXeVWiRn de la VpcXUité 
alimentaire. Depuis le début, on a été quelques uns à demander si ce groupe ne devrait pas aussi 
V¶RccXSeU de la TXeVWiRn de l¶inVpcXUiWp alimenWaiUe cURiVVanWe TXe l¶Rn YR\aiW e[SlRVeU en FUance. 
L¶hiVWRiUe a faiW TXe c¶pWaiW SlXW{W Xn gURXSe de dpfiniWiRn de la SRViWiRn fUanoaiVe j l¶inWeUnaWiRnal. Il me 
Vemble TX¶il \ a eX Xne e[SpUience inWpUeVVanWe, pYalXpe cRmme nRYaWUice SaU beaXcRXS de Sa\V, caU 
elle a organisé formellement une gouvernance intersectorielle de la question. On a associé tous les 
ministères concernés, la société civile, et la recherche. La question a été posée à la DGCS : il existe le 
comitp d'organisation de la lXtte contre la prpcaritp alimentaire (COCOLUPA), mais il n¶est pas 
interministpriel, c¶est Xn dialogXe entre Etat et associations. N¶aXrions noXs pas intprrt j aller 
Yers Xne goXYernance intersectorielle j traYers cette DG, oX d¶Xn comitp j crper ? C¶eVW en WRXW 
caV ce TXe nRXV aYRnV SURSRVp aYec la diUecWiRn dpSaUWemenWale de la cRhpViRn VRciale de l¶HpUaXlW : la 
mise en place d¶Xn RbVeUYaWRiUe de la SUpcaUiWp eW deV VRlidaUiWpV alimenWaiUeV, cRmme VXSSRUW d¶Xne 
gouvernance intersectorielle et multi-acteurs pour se coordonner et faire évoluer les dispositifs. 
 
Pour finir, la gouvernance intersectorielle est difficile, fatiguanW, demande de l¶pneUgie eW deV UeVVRXUceV 
hXmaineV SRXU meWWUe d¶accRUd, maiV n¶emSrche TXe cela SURdXiW deV chRVeV inWpUeVVanWeV, caU elleV RnW 
SeUmiV de faiUe bRXgeU la gRXYeUnance alimenWaiUe mRndiale. PRXUTXRi SaV le faiUe j l¶pchelle fUanoaiVe 
aussi. 
 
Dominique Paturel : Je SenVe TXe V¶il n¶\ a SaV de UXSWXUe VXU le faiW de WUaYailleU aide alimenWaiUe d¶Xn 
c{Wp eW accqV j l¶alimenWaWiRn de l¶aXWUe, nRXV nRXV diUigeRnV YeUV Xne mRdeUniVaWiRn de l¶aide 
alimenWaiUe : c¶eVW le UiVTXe majeXU. Mrme Vi l¶Rn se dirige vers une proposition comme celle de Nicolas, 
aYec deV acWeXUV RXYeUWV aX[ fRUmeV de VRlidaUiWp. NRWUe e[SpUience eVW d¶inWeUSelleU, nRn SaV leV acWeXUV 
aVVRciaWifV eW caUiWaWifV dRnW le cReXU d¶inWeUYenWiRn eVW l¶aide alimenWaiUe pYidemmenW, ilV doivent 
cRnWinXeU d¶e[iVWeU, maiV leV aXWUeV acWeXUV en leXU demandanW cRmmenW cRnceYRiU leXU U{le SRXU alleU 
YeUV Xn accqV j l¶alimenWaWiRn, eW cRmmenW accRmSagneU cela en cRnVidpUanW TXe cela SaUWiciSe j la 
WUanVfRUmaWiRn pcRlRgiTXe. J¶ai pWp VXUSUiVe de voir comment cela était bien reçu, et pouvait permettre 
de UpXniU deV acWeXUV TXi a SUiRUi ne dpcRllaiW SaV de la TXeVWiRn de l¶aide alimenWaiUe. Il \ a Xne faoRn 
de poser les questions, et du courage politique pour faire des ruptures sur le traitement de la question, 
en séparant la réponse à apporter à la situation des personnes en situation difficiles et pour lesquels nous 
n¶aYRnV SaV d¶aXWUeV VRlXWiRnV TXe la cRnWinXaWiRn deV SRliWiTXeV VRcialeV TXe nRXV aYiRnV jXVTX¶j 
SUpVenW (maiV oa ne cRnceUne TX¶Xne petite partie de la population), et travailler en même temps cette 
entrée dans le droit commun. La plupart de nos études nous montrent que les familles assignées 
(car c¶est Xne assignation) j manger par Xn accqs Yia cette filiqre, ont dX mal j en sortir. Pour 
beaucoup de raisons. Il y a des enjeux autour des habitudes de consommation de ces produits, pour 
beaXcRXS iVVXV d¶Xn V\VWqme agUR-SURdXcWiYiVWe. DanV l¶idpe d¶Xne VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, 
la TXeVWiRn de la cRndiWiRnnaliWp n¶eVW SaV SUpVenWe. L¶idpe n¶eVW SaV de l¶RXYUiU VRXV cRndiWiRn aX[ 
populations. Mais il y a un travail de conventionnement des professionnels, de la même façon que la 
sécurité sociale conventionne les professionnels de santé. Il ne faudrait pas penser que le local pourra y 
UpSRndUe. Bien pYidemmenW, il faXdUa UelRcaliVeU ce TXi SeXW l¶rWUe, eW UeYRiU le fRncWiRnnemenW deV 
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filières, ne serait-ce que parce que la distribution de la plus-YalXe Ve feUa diffpUemmenW. MaiV l¶RbjecWif 
n¶eVW SaV d¶aYRiU Xne UpSRnVe XniTXemenW lRcale. On sait bien que cette façon de concevoir les choses 
SRXUUaiW ameneU j Xne SURdXcWiRn inVXffiVanWe. La cRndiWiRnnaliWp n¶eVW SaV Xn dURiW aX YeUW SRXU 
l¶enVemble de la SRSXlaWiRn, maiV Xn cRndiWiRnnemenW VimilaiUe j celXi deV SURfeVViRnnelV de VanWp. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai SX pchangeU aYec le SecRXUV caWhRliTXe, TXi eVW danV ceWWe idpe il me Vemble, de 
VpcXUiWp VRciale alimenWaiUe. MaiV leV banTXeV alimenWaiUeV n¶RnW SaV le mrme diVcRXUV. C¶eVW cRmSliTXp 
dqV TXe l¶Rn en SaUle, ilV RnW l¶imSUeVViRn de ne pas bien faire leur travail. Or on dit que le modèle est à 
UeYRiU, eX[ fRnW bien ce TX¶ilV fRnW eW ce TX¶ilV SeXYenW, eW c¶eVW WUqV bpnpfiTXe en ce mRmenW. Il faXdUa 
amener certaines organisations qui ne sont pas dans cette dynamique vers autre chose. PRXU YRXV, TX¶eVW-
ce TX¶Xne alimenWaWiRn Vaine ? CRmmenW meWWUe en °XYUe Xne SRliWiTXe alimenWaiUe ciblpe YeUV leV 
SURdXiWV VainV ? Je n¶aime SaV imSRVeU Xn mRdqle alimenWaiUe SeUVRnnellemenW, maiV j¶imagine TX¶Rn 
puisse rembourser les légumes bios et pas leV VRdaV SaU e[emSle. On n¶emSrche SaV le SlaiViU lip j 
l¶alimenWaWiRn, c¶eVW de l¶RUdUe de la UeVSRnVabiliWp indiYidXelle, WRXW en cRnVeUYanW l¶aVSecW VaniWaiUe de 
l¶alimenWaWiRn aYec deV SURdXiWV biRV, lRcaX[, SIQO. QXel eVW YRWUe aYiV ? 
 
Dominique Paturel : Il faut faire attention à plusieurs éléments. Je ne me risquerai pas à définir une 
alimentation saine, d¶aXtant plXs qX¶il \ a des lXttes, \ compris intellectXelles, entre diffprents 
courants scientifiques. Cela vaut le coup de regarder quels sont les modèles proposés, notamment du 
côté de la nutrition. Il faudrait penser la transition vers le fait que notre alimentation pèse moins sur le 
climat. Ce serait une vision politique plus partagée. Concernant la période de transition, la question de 
la dignité, telle que défendue par ATD Quart Monde ou le Secours catholique, revient souvent à une 
fRUme de mRUaliVaWiRn, de VRXmeWWUe l¶alimenWaWiRn j la TXeVWiRn de la VanWp (mrme Vi cela a dX VenV), 
qui impose à nouveau une vision hygiéniste et moralisatrice très forte. QX¶eVW-ce-que ce discours 
aXWRXU d¶Xne alimenWaWiRn TXi deYUaiW rWUe SlXV YpgpWale, aXWRXU d¶Xne SRSXlaWiRn TXi mange de la Yiande 
deux fois par jour ? Depuis 50 ans, la viande est un marqueur social, un marqueur de classe, qui 
affirme qX¶on a sa place dans la société car on mange comme ceux qui ont un revenu suffisant. Il 
faXt faire attention car il \ a Xne Yiolence sociale pXissante qXi s¶e[prime dans l¶imposition de ces 
modèles. DanV le mRdqle de VpcXUiWp VRciale Wel TX¶Rn le SURSRVe, il eVW hRrs de question de rentrer dans 
ces questions de transformation du modèle alimentaire de cette façon. En particulier, nous proposons 
une allocation de 150 euros par mois, sur le modèle des allocations familiales. Nous ne sommes pas 
WRXV d¶accRUd VXU l¶allRcaWiRn ; maiV l¶idpe eVW de SaUWiciSeU j la WUanVfRUmaWiRn. NRXV n¶imSRVeURnV SaV 
aX[ genV d¶XWiliVeU ceV 150 eXURV SRXU deV alimenWV dpVignpV cRmme VainV : SUemiqUemenW caU cela UeVWe 
j SURXYeU, eW deX[iqmemenW caU Vi l¶Rn faiW cela, Rn UenWUe danV deV UaSports de domination puissants qui 
e[iVWenW j WUaYeUV l¶alimenWaWiRn. On YienW de YiYUe la cUiVe deV gileWV jaXneV : Vi Rn ne WiUe SaV deV leoRnV 
dpmRcUaWiTXeV de ce mRXYemenW, il n¶aXUa VeUYi j Uien. A chaTXe fRiV, Rn dRiW Ve demandeU cRmmenW 
on travaille ce modèle dans la transition. On propose par exemple de partir de ce que nous disent les 
VcienceV de la nXWUiWiRn : diminXeU l¶alimenWaWiRn XlWUa-transformée (même cela est sujet à débat 
VcienWifiTXe) eW la TXeVWiRn dX VXcUe, eW aXgmenWeU l¶aSSRUW de fUXiWs et légumes. On propose donc dans 
Xn premier temps qXe 50 eXros de cette allocation de 150 eXros soient j destination de l¶achat de 
ces produits. PaV SlXV. AYec l¶idpe de faiUe en VRUWe, SeWiW j SeWiW, TX'il \ aiW Xne WUanViWiRn YeUV deV 
produits alimentaires différents. 
 
Sandrine Le Feur : Vous dites : on ne flèche pas de produits alimentaires. 
 
Dominique Paturel : On fait la proposition de produits frais, sans rentrer davantage dans les détails, 
pour que ça puisse aider à manger plus de fruits et légumes, sans davantage spécifier. 
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Sandrine Le Feur : Je comprends parfaitement ce que vous dites sur le fait que la viande soit un 
maUTXeXU VRcial. N¶emSrche, Rn a Xne XUgence cRnceUnanW le UpchaXffemenW climaWiTXe, j mRdifieU le 
modèle agricole et alimentaire. Comment voyez-vous cette évolution si vous ne fléchez pas les produits 
? Ou uniquement sur des produits frais ? 
 
Nicolas Bricas : On travaille actuellement sur une analyse fine des coûts environnementaux, notamment 
en émissions de GES, des différents types de consommation. Le problème ne réside pas chez les 
pauvres mais chez les riches. Je WURXYe oa anRUmal d¶imagineU TXe SaUce TX¶Rn SRXUUaiW deV indicaWiRnV, 
Rn demandeUaiW aX[ SaXYUeV de faiUe l¶effRUW de chRi[ alimenWaiUeV SRXU UpdXiUe leV pmiVViRnV de GES, 
alRUV TXe leV mpnageV UicheV pmeWWenW, SaV XniTXemenW SaU l¶alimenWaWiRn, jXVTX¶j 10 j 20 fRiV SlXV de 
GES. Si Rn a Xn effRUW j faiUe VXU leV changemenWV de cRmSRUWemenW de faoRn j UpdXiUe l¶imSacW 
enYiURnnemenWal, c¶eVW d¶abRUd VXU leV UicheV eW nRn Sas les pauvres. Le fait de se serYir d¶Xne spcXritp 
sociale de l¶alimentation poXr gpnprer Xn leYier de transformation agro-écologique de notre 
système alimentaire me gêne beaucoup. Le système doit être réformé, mais je ne suis pas convaincu 
que ça doive êWUe SaU ce biaiV. Il me Vemble TXe le SURblqme n¶eVW SaV WanW d¶Xn SRinW de YXe de dXUabiliWp 
: on importe 1 milliard d¶eXro de prodXits bios en France car on n¶arriYe pas j accplprer la 
transformation et le maintien des exploitations converties en agriculture biologique. Mais je ne 
SaUle SaV TXe dX biR, maiV de WRXWe fRUme d¶agURpcRlRgie. DiUe TXe l¶Rn cUpeUaiW Xn nRXYel aSSel de 
maUchp SaU la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe RX la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, ne fRncWiRnneUa SaV Vi Rn 
ne se donne pas les mo\enV d¶accRmSagneU le VecWeXU agUicRle danV ceWWe WUanVfRUmaWiRn. On Ve 
retrouvera avec un déficit commercial accru en produits durables, si on arrive à en trouver. Cela fait 
des annpes qXe noXs n¶arriYons pas j accplprer la transformation de l¶agricXltXre, et la 
transformation est mrme trqs lente par rapport aX[ enjeX[. Si l¶effort est j porter, ce ne serait 
pas par l¶alimentation des paXYres. Si Xne e[SpUimenWaWiRn lRcale de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn 
deYaiW aYRiU lieX, je SenVe TX¶il faXdUaiW rWUe attentif aux effets pervers de donner le sentiment aux 
SaXYUeV TXe c¶eVW j eX[ de faiUe Xn effRUW, alRUV TX¶ilV VaYenW ne SaV rWUe aX c°XU dX SURblqme de la 
SRllXWiRn. Il \ a daYanWage d¶RbpViWp che] leV SRSXlaWiRnV j WUqV baV UeYenXV, leV cRnVRmmaWiRnV de soda 
\ VRnW pleYpeV, maiV ce n¶eVW SaV XniTXemenW lip j Xn manTXe de cRnnaiVVanceV RX d¶pdXcaWiRn. C¶eVW 
aXVVi Xne TXeVWiRn d'enYiURnnemenW : c¶eVW la VeXle chRVe TX¶ilV RnW VRXV la main, c¶eVW Xne TXeVWiRn de 
facilité. Il y a un travail de réorganiser le Sa\Vage alimenWaiUe, de UedRnneU Xne faciliWp d¶accqV j deV 
produits type fruits, légumes, produits frais, des espaces de cuisine quand il y en a besoin. Plutôt faciliter 
l¶XVage de ceV SURdXiWV, SlXW{W TXe de fRUceU leV SaXYUeV j en cRnVRmmeU Xn minimXm. Si on doit forcer 
les gens, ce sont les riches et non les pauvres. 
 
Sandrine Le Feur : Via la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, Rn ne cible SaV XniTXemenW leV SaXYUeV, 
car ce serait toute la société qui en profiterait, chacun en bénéficierait selon ses besoins. On ne 
VWigmaWiVeUaiW SaV leV SaXYUeV, c¶eVW SRXU cela TXe je YRXlaiV cibleU ceUWainV SURdXiWV. VRXV l¶aYe] diW, la 
WUanViWiRn agUicRle n¶eVW SaV VXffiVammenW UaSide : malgUp leV aideV aX[ agUicXlWeXUV eW leV 
accompagnements, il y a des freins ps\chRlRgiTXeV j SaVVeU en biR RX en agURpcRlRgie. S¶il n¶\ a SaV 
de maUchp eW TX¶Rn ne l¶RXYUe SaV Yia SaU e[emSle Xne VpcXUiWp VRciale alimenWaiUe, ilV n¶RSpUeURnW SaV 
la WUanViWiRn. L¶idpe VeUaiW d¶RXYUiU le maUchp VanV VWigmaWiVeU caU ce VeUaiW SRXU WRXV. 
 
Nicolas Bricas : Je SenVe TXe ce n¶eVW SaV Xne TXeVWiRn de maUchp. Il \ eVW. Je WUaYaille deSXiV 10 anV 
aYec la canWine de MRnWSellieU TXi eVVa\e de V¶aSSURYiViRnneU en SURdXiWV iVVXV de l¶agURpcRlRgie : le 
problème est de trouver suffisamment de producWeXUV caSableV de UpSRndUe. AXjRXUd¶hXi, Rn n¶\ aUUiYe 
pas alors que la demande est là. Si on pouvait tout passer en bio on le ferait. AXjoXrd¶hXi, la demande 
est sXpprieXre j l¶offre. Il eVW YUai TXe la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn eVW SRXU WRXV, mais 150 
eXURV ne UeSUpVenWenW SaV la mrme chRVe SRXU leV UicheV eW leV SaXYUeV, eW cela a SlXV d¶effeWV SRXU leV 
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pauvres. C¶est donc Xne incitation plXs forte poXr les paXYres ; les riches achèteront toujours ce 
TX¶ilV YeXlenW. Cela ne changeUa SaV fRndamenWalemenW leXUV RUienWaWiRnV d¶achaW. 
 
Dominique Paturel : La qXestion dX conYentionnement de la spcXritp sociale de l¶alimentation est 
fondamentale. Ce n¶eVW SaV TX¶Xne TXeVWiRn de SURdXcWiRn agUicRle, c¶eVW aXVVi Xne TXeVWiRn de 
transformation. L'impact de ce projet est bien sXr l¶offre alimentaire. C¶eVW claiU TXe c¶eVW l¶RffUe 
TX¶il faXW faiUe bRXgeU ; leV UpgimeV alimenWaiUeV bRXgeURnW enVXiWe. L¶RffUe alimenWaiUe dRiW rWUe 
SUpVenWe, RU aXjRXUd¶hXi nRXV n¶aYRnV SaV la main deVVXV, nRXV VRmmeV SUiV danV la question des 
systèmes alimentaires mondialisés, pris dans des accords commerciaux qui nous échappent. La seule 
VRlXWiRn eVW de UeSUendUe la main R� Rn SeXW, eW en SaUWicXlieU VXU l¶RffUe alimenWaiUe ; d¶R� l¶imSRUWance 
du conventionnement. Cela fait partie des éléments fondamentaux du dispositif de sécurité sociale de 
l¶alimenWaWiRn. La prpcaritp alimentaire n¶est plXs Xne qXestion dans ce dispositif, on le traite dans 
l¶ensemble de la qXestion de l¶accqs j l'alimentation et de la transformation dX s\stqme 
alimentaire. 
 
Sandrine Le Feur : Vous avez parlé plus tôt de démocratie alimentaire et fait référence au rapport de 
2011 d¶OliYieU de SchXWWeU. PenVe]-vous que la situation alimentaire actuelle entrave la qualité de la 
démocratie française en comparaison d¶aXWUeV dpmRcUaWieV RccidenWaleV ? 
 
Dominique Paturel : Si nRXV WUaYaillRnV VXU la TXeVWiRn dX dURiW, c¶eVW TXe la cRnceSWiRn de la dpmRcUaWie 
et des règles qui la constitue ne sont pas les mêmes (en particulier par rapport aux travaux de collègues 
canadienV eW aXVWUalienV). L¶aSSURche de la dpmRcUaWie fUanoaiVe Ve faiW SaU le biaiV de la lRi, diVcXWpe j 
l¶AVVemblpe naWiRnale. Mrme Vi la lRi aUUiYe caU il e[iVWe Xne demande de la VRcipWp ciYile, TX¶il \ a deV 
rapports de force qui s'organisent, si on ne SaVVe SaV SaU la lRi, le dURiW j l¶alimenWaWiRn ne VeUa SaV 
UeVSecWp. L¶anal\Ve TXe nRXV aYRnV faiW de la ViWXaWiRn fUanoaiVe VXU la nRn-effectivité du droit à 
l¶alimenWaWiRn VXU leV 10 deUniqUeV annpeV eVW VWXSpfianWe. QXand la FUance eVW inWeUURgpe SaU la FAO en 
2017 VXU l¶pYalXaWiRn dX dURiW j l¶alimenWaWiRn, Va UpSRnVe eVW de diUe ³le dURiW j l¶alimenWaWiRn eVW effecWif 
SaU le biaiV de l¶aide alimenWaiUe´. PRXU nRXV, la dpmRcUaWie alimenWaiUe eVW la faoRn dRnW l¶enVemble deV 
habitants du pays participent à la possibilité de donner leur avis sur ce qui se passe. En même temps, 
les instances politiques où se discutent ces enjeux (Assemblée nationale, Parlement) sont peu 
accessibles. L'État a évolué dans les 20 dernières années et réinterroge son rôle de régulation, 
notamment Yia les dpcrets d'application. C¶est donc dX fait de la conscience de ce conte[te qX¶on 
a interrogé la question alimentaire sous le prisme du droit. L'enjeu de la démocratie française passe 
par ce droit, la jurisprudence ne se fait pas SaU le UaVVemblemenW de SRSXlaWiRnV, d¶RSiniRnV : le dURiW 
fUanoaiV n¶eVW SaV SenVp de la VRUWe. C¶eVW cRmme cela TXe l¶Rn aUWicXle nRWUe Upfle[iRn aXWRXU de la 
démocratie alimentaire. 
 
Nicolas Bricas : Je voudrais mentionner une expérience intéressante lipe j ceV TXeVWiRnV d¶pchelleV : 
l¶e[SpUience canadienne en maWiqUe de lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe. LeV canadienV RnW jRXp VXU 
la crpation d¶espaces oXYerts et totalement conoXs comme oXYerts j la mi[itp sociale, des qXartiers 
dans lesquels les gens viennent manger, faire des courses, et surtout peuvent venir comprendre 
les enjeX[ de leXrs s\stqmes alimentaires j l¶pchelle mXnicipale. Ils sont deYenXs des espaces de 
formation et de construction de la capacité des citoyens à comprendre les enjeux du système 
alimentaire et des politiques alimentaires, j l¶image de ce TXi V¶eVW faiW VXU la CRnYenWiRn ciWR\enne 
VXU le climaW : deV ciWR\enV WiUpV aX VRUW TXi V¶inWpUeVVenW j la TXeVWiRn, VRnW fRUmpV SRXU deYeniU deV 
participants actifs dans la conception des politiques alimentaires municipales. Ces conseils sont nés au 
Canada, j TRURnWR, eW il en e[iVWe mainWenanW deV di]aineV en AmpUiTXe dX NRUd, en EXURSe. C¶eVW 
intéressant : ce sont des formes de démocratie alimentaire dans lesquelles les citoyens, et pas 
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XniTXemenW deV ciWR\enV cRnYRTXpV de WemSV en WemSV SRXU UecUacheU ce TX¶ilV enWendenW danV leV 
mpdiaV ; ilV YiennenW WUaYailleU, V¶infRUmeU VXU la cRmSle[iWp deV enjeX[ eW dRnneU deV aYiV UpflpchiV, 
argumentés et avec lesquels il y a eu confrontation aYec leV e[SeUWV. Cela Ve faiW j WUaYeUV d¶eVSaceV 
lRcaX[ aSSelpV maiVRnV cRmmXnaXWaiUeV de l¶alimenWaWiRn ; cRmmXnaXWaiUe aX VenV canadien : aYec Xne 
gUande aWWenWiRn j la mi[iWp cXlWXUelle j l¶inWpUieXU deV TXaUWieUV. On cRmmence j YRiU pmeUgeU cela en 
France, ces e[ppriences s¶appellent les ³tiers-lieX[´, ³maisons solidaires´, des espaces de mixité 
sociale dans lesquels une grande attention est portpe aX fait qX¶elles ne doiYent pas, par leXr mode 
de fonctionnement, limiter l¶accqs aX[ personnes qXi en aXraient le plus besoin, notamment en 
matiqre d¶alimentation de qXalitp. Cette attention mise sur le fait de ne pas exclure, et de ne pas cibler 
les pauvres, mais de les inclure, me semble être en parallèle une piste intéressante dans des 
expérimentations locales, mais aussi potentiellement à de plus larges échelles. Cela renvoie à la question 
de l¶inWpUrW de l¶aSSURche WeUUiWRUiale : leV YilleV VignaWaiUeV dX PacWe de Milan, SlXV de 200 danV le 
monde, ont en tête le changement de façon de concevoir la solidarité alimentaire. Elles réfléchissent à 
la cUpaWiRn d¶eVSaceV de UencRnWUe eW de mi[iWp VRciale aXWRXU de l¶alimenWaWiRn, TXi faiW le lien enWUe 
individus, et avec la nature. On devient conscient des enjeux environnementaux des modes de 
prodXction. C¶est aussi un fait politique, une façon de faire la société. Ces espaces ont des coûts : 
inYeVWiVVemenWV danV deV lRcaX[, deV cXiVineV, deV magaVinV ; ilV VXSSRVenW de l¶accRmSagnemenW. MaiV 
TXand je YRiV leV mRnWanWV cRnVacUpV j l¶aide alimenWaiUe, ce VRnW deV pistes de réflexion. Ils pourraient 
embarquer des personnes ayant envie de ne pas laisser se dégrader la situation, comme pendant le 
confinement. Je pense aux bénévoles, même si la situation est compliquée. 
 
Dominique Paturel : Concernant les questions alimentaires, il existe des ruptures générationnelles 
imSRUWanWeV, VXU la faoRn de V¶inYeVWiU danV leV SURjeWV ; en mrme WemSV, c¶eVW Xn VXjeW TXi UaVVemble, 
danV leTXel l¶enVemble de la SRSXlaWiRn eVW SUpVenWe SRXU SUendUe en chaUge deV fRUmeV de VRlidaUiWp, 
maiV aXVVi VimSlemenW d¶rWUe enVemble. 
 
Sandrine Le Feur : C¶eVW YUai. J¶ai deX[ deUniqUeV TXeVWiRnV : SRXYe]-vous revenir sur votre 
collaboration expérimentale avec la région Occitanie ? Comment procédez-vous concernant une 
expérimentation locale de sécuUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, TXelleV VRnW leV SURchaineV pWaSeV ? 
Monsieur Bricas, avez-YRXV deV Upfle[iRnV VXU l¶aUWicXlaWiRn enWUe PAT eW aide alimenWaiUe ? 
 
Dominique Paturel : AYec la UpgiRn OcciWanie, nRXV VRmmeV danV Xne ShaVe d¶aWWenWe. NRXV aYRns fait 
Xne SURSRViWiRn VXiWe j nRV pchangeV, eW n¶aYRnV SaV encRUe de UeWRXU. NRWUe SURSRViWiRn eVW de faiUe pWaW 
de WRXWeV leXUV aYancpeV en maWiqUe d¶alimenWaWiRn, eW de UegaUdeU Xne SaUWie de ceV diVSRViWifV en Slace 
j l¶aXne de la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn SRXU YRiU ce TXi manTXe, ce TX¶il \ a en SlXV, ce TXi eVW 
SRViWif SRXU alleU YeUV Xne VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. NRXV VRmmeV en WUain de WUaYailleU Xne 
proposition à une échelle plus petite avec la ville de Grande-Synthe : avec eux, nous travaillons la 
TXeVWiRn d¶Xn VeUYice SXblic. NRXV VRmmeV aX dpbXW de WUaYaX[ de ceW RUdUe. 
 
Concernant la deuxième question : Ce qui est clair pour ceux qui travaillent sur la sécurité sociale de 
l¶alimenWaWiRn, c¶eVW TX¶aXcXne e[SpUimenWaWiRn ne V¶\ apparente du fait du financement. Dans la 
proposition que nous faisons, le financement est sur le modèle du régime général de la sécurité sociale, 
SaU le biaiV de la cRWiVaWiRn VRciale, eW SaV de l'imS{W. C¶eVW Xne gUande diffpUence. Cela ne SeXW Ve 
réfléchiU TX¶j l¶pchelle dX Sa\V, SaV j deV pchelleV SlXV SeWiWeV. PRXYRnV-nRXV e[SpUimenWeU j l¶pchelle 
d¶Xne RpgiRn ? PRXUUaiW-elle, danV le cadUe de VRn aVVemblpe UpgiRnale, dpcideU d¶Xne cRWiVaWiRn 
régionale ? Je ne pense pas que la loi républicaine permette ce genre de choses. Par contre, cela 
n¶emSrche SaV de UpflpchiU VXU le mRdqle TXe je SURSRVe : R� en VRmmeV-nous sur la structuration, 
l¶RUganiVaWiRn, le WUaYail VXU le cRnYenWiRnnemenW ? PaU e[emSle, nRXV UpflpchiVVRnV j TXelTXeV endURiWV 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

178 
 Octobre 2021 

VXU l¶e[SpUimenWaWiRn d¶Xne caiVVe lRcale de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn : TX¶eVW-ce-que cela 
dRnneUaiW ? QXe V¶\ SaVVeUaiW-il ? Tirons-nous les gens au sort ? Travaillons-nous avec des groupes non-
mi[WeV ? Cela SeXW rWUe miV en URXWe en WeUmeV d¶e[SpUimenWaWiRn, pour aller vers. Aucune de ces 
iniWiaWiYeV ne SeXW Ve diUe, j elle VeXle, cRmme pWanW Xne VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn. 
 
Nicolas Bricas : CRnceUnanW leV PAT labelliVpV SaU le miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWaWiRn, 
peu concernent la précarité alimentaire, mais ça se développe, notamment du fait du confinement et de 
la SUiVe de cRnVcience j l¶pchelle lRcale TX¶il e[iVWe Xn SURblqme gUaYe eW cURiVVanW. CeUWaineV SeUVRnneV 
V¶\ inWpUeVVenW : le UpVeaX TeUUeV en VilleV, TXi anime le RnPAT, V¶eVW Senché sur la question, et recense 
cRmmenW leV PAT inWqgUenW la lXWWe cRnWUe la SUpcaUiWp alimenWaiUe. C¶eVW en Sleine effeUYeVcence : de 
plus en plus de PAT souhaitent se restructurer autour de cette question. En Occitanie, la DRAAF 
y est attentive, Claire Deram suit cela de très près. Pour information, des projets non-labellisés PAT 
mais multi-acteurs, localisés, commencent à travailler à ces enjeux. Ils essayent des dispositifs de 
VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, de SUi[ diffpUencipV VelRn leV magaVinV (piste intéressante à creuser). 
VRXV SRXYe] e[SlRUeU leV WUaYaX[ de l¶aVVRciaWiRn AX MaTXiV, danV le LXbeURn, VRXhaiWanW WUaYailleU VXU 
Xne e[SpUimenWaWiRn lRcale de VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn, danV le VaXclXVe. Cela Ve mXlWiSlie, en 
étant récent. NRXV n¶aYRnV SaV faiW de UecenVemenW V\VWpmaWiTXe, ce TXi VeUaiW cRmSliTXp. DanV la mrme 
veine que les observatoires de formes de solidarité alimentaire, nous souhaitons vivement repérer et 
VXiYUe ce genUe d¶iniWiaWiYeV. Il faXW aYRXeU TXe, jXVTX¶j SUpVenW, ce n¶pWaiW SaV l¶enWUpe deV PAT, eW oa 
pourrait le devenir. 
 
Je UaSSelleUaiV TXe l¶Rn SaUle beaXcRXS deV PAT en FUance, RU malgUp le Slan de Uelance, le bXdgeW deV 
PAT ne UeSUpVenWe Uien SaU UaSSRUW aX bXdgeW de la PAC. On SeXW V¶e[WaVieU, maiV nRXV ne parvenons 
pas à constituer une alliance européenne pour promouvoir une PAC plus ambitieuse. Je ne jetterai pas 
la SieUUe j la FUance, caU elle n¶eVW SaV celle TXi fUeine. MaiV il me Vemble TXe nRXV aYRnV manTXp 
l¶RccaViRn de cRnVWiWXeU Xne alliance eXURSpenne pour obtenir une autre PAC et transformer le modèle 
alimentaire. En doublant le nombre de PAT, ou en multipliant les initiatives locales, aussi 
indispensables soient-elles pour expérimenter et obtenir des preuves, nous ne parviendrons pas à 
changeU d¶pchelle eW imSacWeU le V\VWqme alimenWaiUe. Cela Ve jRXe j l¶AVVemblpe naWiRnale eW aX niYeaX 
européen. Nous avons échangé avec Olivier de Schutter sur la possibilité de développer une Politique 
Alimentaire Européenne, indépendante de la PAC. Nous avons discuté de savoir si nous devrions 
UpfRUmeU la PAC SRXU inWpgUeU leV TXeVWiRnV alimenWaiUeV, RX dpYelRSSeU Xne SRliWiTXe j SaUW eW d¶Xne 
ceUWaine faoRn cRnWUe : nRXV aYRnV dpcidp d¶pWabliU Xne SRliWiTXe diVWincWe, caU le UaSSRUW de fRUce ne 
nous semblait pas faYRUable j Xne pmeUgence UaSide d¶Xne Welle SRliWiTXe. BeaXcRXS de dpSXWpV 
eXURSpenV RnW cRnVeillp le dpYelRSSemenW d¶Xne SRliWiTXe alimenWaiUe inWeUVecWRUielle, inclXanW leV 
enjeX[ de VanWp, de cXlWXUe, d¶agUicXlWXUe, d¶emSlRiV, d¶acWiRn VRciale, SRXU faire émerger une autre 
faoRn de cRnceYRiU le V\VWqme alimenWaiUe. J¶\ cURiV beaXcRXS, mrme Vi cela n¶eVW SaV facile. C¶eVW 
cohérent avec le Green Deal de la nouvelle présidente, même si elle a du mal à le faire émerger - 
notamment côté DG Agriculture. Mais leV ligneV ne SeXYenW SaV bRXgeU TX¶en FUance : la VRXYeUaineWp 
alimentaire doit être européenne. Nous devons être associés aux réflexions similaires qui sont portées 
danV d¶aXWUeV Sa\V eXURSpenV. Je UegUeWWe TXe ceWWe diVcXVViRn VRiW fUancR-française, et TX¶elle ne Wienne 
pas suffisamment compte de ce que font les italiens, espagnols, néerlandais, qui expérimentent 
pgalemenW. La VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn e[iVWe, en TXelTXe VRUWe, aX[ EWaWV-Unis : il y a 30 ans 
d¶e[SpUimenWaWiRn, mrme Vi elle n¶a Sas ce nom. Beaucoup de personnes ont travaillé sur ces effets 
SRViWifV eW npgaWifV, l¶iVRlemenW VRcial deV genV TXi n¶RnW SlXV TXe l¶aUgenW eW ne Ve UpinVqUe SaV caU ilV 
ne SaVVenW TXe SaU l¶aUgenW. Il faXW UegaUdeU ce TXi Ve faiW ailleXUV. 
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Dominique Paturel : Il faXW bien cRmSUendUe TXe la VpcXUiWp VRciale de l¶alimenWaWiRn Welle TX¶Rn en 
parle est le modèle de protection sociale français, pas un dispositif en direction des populations en 
situation de précarité. Par contre, ce modèle est discuté avec beaucoup de pays européens. 
 
Sandrine Le Feur : Je suis en phase avec vous. Une dernière question : faites-vous partie de la 
plateforme Pour une autre PAC ? 
 
Nicolas Bricas : NRn, la ChaiUe UNESCO AlimenWaWiRnV dX MRnde n¶en faiW SaV SaUWie, caU elle WUaiWe 
de questions internationales plutôt que nationales. Mais nous les connaissons bien, nous les faisons 
intervenir dans notre Mastère spécialisé Alimentation durable. Il y a des liens forts entre IPES Food et 
Pour une autre PAC, qui ont été le représentant français dans les discussions pour une Politique 
Alimentaire Commune. 
 
Sandrine Le Feur : Je WUaYaille aYec eX[ dqV mainWenanW SRXU la PAC 2030 : j¶imagine TXe l¶agUicXlWeXU 
YendUaiW aX ³YUai SUi[´ eW TXe leV aideV PAC ciblenW leV cRnVRmmaWeXUV, SRXU financeU une sécurité 
VRciale alimenWaiUe eW TXe leV agUicXlWeXUV n¶aienW SlXV de VXbYenWiRnV. Je VXiV SeUVXadpe TX¶ainVi, Rn Ve 
UendUaiW cRmSWe TXe leV SURdXiWV biRV eW iVVXV de l¶agURpcRlRgie ne VeUaienW SaV SlXV cheUV TXe leV 
produits conventionnels. Les prix en bio reflètent davantage les prix réels, car nous recevons peu de 
subventions en comparaison des grandes cultures et du conventionnel : sans la PAC, leurs produits 
seraient bien plus chers, alors que les prix des produits bios fluctueraient moins, en tout cas en 
maraîchage et arboriculture, et dans les petites exploitations. Avec 10 vaches et 60 moutons, je ne peux 
pas prétendre aux aides vaches allaitantes et ne demandent pas les aides moutons. Dans les petits 
mRdqleV, la PAC n¶aide SaV. 
 
Je vous remercie de cet échange. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 8 
³Alimentation et lXtte contre le dprqglement climatiqXe´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Mardi 23 février 2021 

 

 
Auditionnés 
Claudine Foucherot - directrice des secteurs agricoles et forestiers chez I4CE 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Pierre Venteau - Hervé Pellois (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ L¶RbjecWif de la ceUWificaWiRn caUbRne eVW d¶aSSRUWeU Xn UeYenX aX[ e[SlRiWanWV WRXW en RSpUanW 

la transition écologique. 
➢ La métrique du carbone (tonne de CO2 équivalent) est consensuelle, pouvant notamment être 

meVXUpe, maiV d¶aXWUeV cUiWqUeV e[iVWenW (biRdiYeUViWp, TXaliWp de l¶eaX, TXaliWp de l¶aiU) a\anW 
un impact sur le prix du carbone. En France, 1 tonne de CO2 vaut 30 à 50 euros contre 3 
eXURV j l¶inWeUnaWiRnal. Il n¶\ a SaV de maUchp XniTXe. LeV enWUeSUiVeV RnW Wendance j Ve 
WRXUneU YeUV l¶inWeUnaWiRnal SRXU leV gURV YRlXmeV. 

➢ LeV deX[ gaUanWieV de la ceUWificaWiRn VRnW : l¶imSacW enYiURnnemenWal eW l¶additionnalité des 
projets. 

➢ La CRmmiVViRn eXURSpenne a lancp la cUpaWiRn d¶Xn cadUe de ceUWificaWiRn eXURSpen. 
➢ Le Label Bas Carbone porté par le Ministère de la Transition écologique français est pionnier 

en Europe. Son objectif est de quantifier les réductionV d¶pmiVViRnV RX leV VpTXeVWUaWiRnV 
permises par des changements de pratiques ou de systèmes. 

➢ Le financemenW deV SURjeWV YienW SUinciSalemenW dX SUiYp (38 VXU 40 milliaUdV d¶eXURV en 
2018). La cRmSenVaWiRn/cRnWUibXWiRn SaU l¶achaW de cUpdiWV caUbRne eVW YRlontaire. Il y a deux 
sources de financements : les actifs (production de denrées agricoles et alimentaires) et le 
revenu (assurer les charges de fonctionnement). 

➢ SXU l¶enVemble deV UeYenXV flpchpV YeUV le V\VWqme agUicRle eW alimenWaiUe danV Va glRbaliWp 
(300 milliaUdV d¶eXURV), leV VXbYenWiRnV SXbliTXeV UeSUpVenWenW VeXlemenW 5% eW leV aideV 
PAC 3%. 

➢ Les parties prenantes proposent, en consortium, des méthodes qui doivent respecter le 
UpfpUenWiel naWiRnal eW TXi deYURnW rWUe YalidpeV. L¶eWaW n¶imSRVe SaV les méthodes. 

➢ La meVXUe ³bRn diagnRVWic caUbRne´ dX Plan de Uelance eVW flpchpe YeUV leV SUemiqUeV pWaSeV 
deV SURjeWV BaV CaUbRne (diagnRVWic, Slan d¶acWiRn, fRUmaWiRn), ce TXi UeSUpVenWe deV fUaiV 
indiVSenVableV maiV SRXYanW diVVXadeU l¶inYeVWiVVeXU, TXi n¶a SaV de gaUanWie.  

➢ France Carbon Agri Association fédère les parties prenantes et projets au niveau national. 
Préconisations concrètes 
➢ Avoir des co-financements publics fléchés vers les projets pour massifier. Par effet levier, 

cela baisserait le prix de la tonne et encouragerait les financements privés.  
➢ PaVVeU d¶Xne lRgiTXe de financemenW YRlRnWaiUe deV enWUeSUiVeV j Xne RbligaWiRn 

règlementaire avec une part minimale de financement, afin de lutter contre le différentiel de 
prix France/international. 

➢ Rediriger les investissements vers des actifs compatibles avec un système agricole et 
alimenWaiUe SlXV dXUable eW VpcXUiVeU le UeYenX de ceV V\VWqmeV SRXU TX¶ilV VRienW 
rémunérateurs et rentables. 

➢ Valoriser  un système de certification globale et non des mesures territorialisées. 
➢ CUpeU Xn V\VWqme de SUrW bRnifip SRXU leV jeXneV TXi V'engagenW j l¶inVWallaWiRn danV deV 

exploitations Bas Carbone.  
➢ Discussions entre le Ministère de la Transition écologique et la Banque des territoires pour 

étudier la possibilité d¶Xn SUp-financement des projets LBC avec revente des crédits aux 
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enWUeSUiVeV 5 anV SlXV WaUd, Xne fRiV TXe leV SURjeWV VRnW ceUWifipV. L¶RbjecWif VeUaiW de gpUeU le 
problème de temporalité du financement et le risque de défaillance des projets. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur (rep) : PRXU UecRnWe[WXaliVeU, c¶eVW nRWUe hXiWiqme UpXniRn dX gURXSe de WUaYail 
souveraineté alimentaire coordonné par Madame Le Feur et qui porte sur la lutte contre le dérèglement 
climaWiTXe, le U{le de l¶alimenWaWiRn eW de l¶agUiculture et de la souveraineté alimentaire dans cette lutte. 
Nous auditionnons Claudine Foucherot, qui est directrice agriculture chez I4CE. 
 
Audition de Claudine Foucherot  
 
Claudine Foucherot : MeUci beaXcRXS SRXU l¶inYiWaWiRn. Je VXiV ClaXdine FRXcheURW, directrice des 
VecWeXUV agUicRle eW fRUeVWieU aX Vein d¶I4CE, l¶InVWiWXW de l'ecRnRmie SRXU le ClimaW. L¶idpe eVW de SaUleU 
d¶Xn leYieU SRXU financeU la WUanViWiRn agUicRle eW alimenWaiUe YeUV SlXV de dXUabiliWp eW YeUV mRinV 
d¶pmiVViRnV caUbRne : c¶eVW la valorisation des services éco-systémiques. PlXV SaUWicXliqUemenW, c¶eVW 
la YalRUiVaWiRn deV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRn caUbRne eW la VpTXeVWUaWiRn caUbRne SaU l¶e[pcXWRiUe, dRnc la 
rémunération carbone comme nouvelle source de revenu pour le secteur agricole. 
 
AYanW de dpURXleU leV plpmenWV TXe je YRXlaiV SUpVenWeU, l¶I4CE eVW Xn Think Tank fondé par la Caisse 
de dpS{W eW l¶Agence fUanoaiVe de dpYelRSSemenW aYec l¶ADEME (Agence de l¶enYiURnnemenW eW de la 
mavWUiVe de l¶pneUgie) eW l¶InVWiWXW LRXiV BachelieU, aX CRnVeil d¶adminiVWUaWiRn. NRWUe miVViRn eVW de 
faiUe aYanceU l¶acWiRn cRnWUe leV changemenWV climaWiTXeV, aYec cRmme dRmaineV d'e[SeUWiVe leV 
instruments économiques et financiers. Au travers de recherches appliquées et de publications 
accessibles à tous sur notre site, on a vocation à accompagner les décideurs privés et publics dans la 
miVe en °XYUe deV AccRUdV de PaUiV, eW danV la miVe en °XYUe de VRlXWiRnV YeUV Xne pcRnRmie 
dpcaUbRnpe. On WUaYaille VXU SlXVieXUV VecWeXUV d¶acWiYiWpV eW SlXVieXUV Whpmatiques : agriculture, 
alimentation, certification carbone, réglementation financière, budget public, fiscalité.  
 
Avant de rentrer dans le vif du sujet, je vais donner un aperçu général des trois points que je voulais 
mettre en relief sur ces questions de certification carbone et de rémunération carbone. 
Premier point : la Commission eXroppenne a lancp la crpation d¶Xn cadre de certification carbone 
eXroppen, dans l¶objectif est d¶apporter Xn reYenX carbone aX[ agricXlteXrs et forestiers. Sur cette 
question, la France est clairement en avance au niveau européen avec le Label Bas Carbone. Pour créer 
ce ceUWificaW caUbRne aX niYeaX eXURSpen, nRXV allRnV fRUcpmenW nRXV aSSX\eU VXU l¶e[SpUience fUanoaiVe. 
 
Deuxième point : les acteurs qui rémunèrent le carbone, qui fournissent les financements pour 
rémunérer le carbone des agriculteurs, sont principalement des acteurs privés. Des entreprises, de 
maniqUe YRlRnWaiUe danV le cadUe de leXU VWUaWpgie RSE, cRmSenVenW RX cRnWUibXenW j l¶effRUW cRllecWif 
en achetant des crédits carbone. En France, les co�ts d¶Xn projet Bas Carbone dans le secteXr 
agricole, toXrnent aXtoXr de 40 eXros par tonne, alors qX¶j l¶international, noXs sommes j enYiron 
3 euros par tonne. On comprend donc vite que les entreprises, dès lors qu'elles cherchent à acheter des 
gURV YRlXmeV, RnW SlXV Wendance j Ve WRXUneU YeUV l¶inWeUnaWiRnal TXe YeUV la FUance, pWanW dRnnp le gaS 
du prix. 
LeV SiVWeV SRXU maVVifieU ceV SURjeWV BaV CaUbRne VRnW : d¶Xne SaUW Uéfléchir à des questions de co-
financements publics, fléchés vers ces projets Bas Carbone qui pourraient permettre de faire baisser le 
prix de la tonne et faire effet de levier en allant chercher plus de financements privés auprès des 
enWUeSUiVeV. C¶eVW Xne YUaie TXeVWiRn aXWRXU de l¶ecRVcheme de la SURchaine PAC. Au-delà des co-
financements, il faXdrait passer d¶Xne logiqXe de financement Yolontaire de la part des entreprises, 
à une obligation règlementaire. Cela UejRinW l¶aUWicle 38 dX SURjeW de lRi ClimaW eW UpVilience, TXi YiVe 
à imposer la co-procession volontaire des vols intérieurs aux compagnies aériennes. Deux points 
d¶aleUWe VXU ce VXjeW :  

1. C¶eVW Xne VRXUce de financemenW VXSSlpmenWaiUe eW il eVW SUpfpUable de cRmSenVeU TXe de ne 
Uien faiUe, maiV il ne faXW SaV RXblieU TXe l¶RbjecWif de neXWUalité carbone est de réduire 
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drastiquement, voire de supprimer des vols internes. Il faudra faire très attention aux 
problématiques de communication sur ce sujet, avec un gros risque de greenwashing à ce 
niveau-là.  

2. PRXU l¶inVWanW, le SURjeW de lRi indiTXe TX¶il faXdUaiW SUiYilpgieU leV SURjeWV fUanoaiV maiV lRUVTXe 
l¶Rn VaiW TX¶il \ a Xn Wel diffpUenWiel de SUi[ enWUe leV SURjeWV fUanoaiV eW inWeUnaWiRnaX[, cRmmenW 
V¶aVVXUeU TXe leV SURjeWV fUanoaiV VeURnW SUiYilpgipV ? EVW ce TX¶il ne faXdUaiW SaV aVVXUeU Xne part 
minimum pour les projets français ?  

 
Je voulais replacer la question de la rémunération carbone dans un contexte plus large. Il y a deux leviers 
économiques pour transformer le système agricole et alimentaire vers plus de durabilité. Nous menons 
une pWXde financpe SaU la FRndaWiRn CaUaVVR, TXi a SRXU RbjecWif de faiUe le SanRUama de l¶enVemble deV 
VRXUceV de financemenWV TXi VRnW flpchpV YeUV le V\VWqme agUicRle eW alimenWaiUe, TXe l¶Rn SUend danV Va 
glRbaliWp aYec la SURdXcWiRn d¶inWUanWV, leV e[Sloitations agricoles, la transformation, et la distribution. 
Il y a deux sources de financements distincts : d¶Xne SaUW, leV inYeVWiVVemenWV danV deV actifs, qui 
vont permettre de produire des denrées agricoles afin de nourrir la population ; et les revenus, qui 
SeUmeWWenW d¶aVVXUeU leV chaUgeV de fRncWiRnnemenW dX V\VWqme agUicRle eW alimenWaiUe (achaW deV 
intrants, paiement des salaires, des impôts et amortissements, etc.). Les deux leviers pour transformer 
ce V\VWqme VRnW dRnc d¶Xne SaUW de UediUigeU leV investissements vers des actifs compatibles avec un 
V\VWqme agUicRle eW alimenWaiUe SlXV dXUable, eW d¶aXWUe SaUW de VpcXUiVeU leV UeYenXV deV V\VWqmeV TXi 
VRnW dXUableV eW V¶aVVXUeU TXe ceV V\VWqmeV VRienW UpmXnpUaWeXUV, UenWableV eW TXe leV acWeXUV SXiVVent 
alleU YeUV ce W\Se de V\VWqme. En 2018, il \ a eX 40 milliaUdV d¶eXURV danV le V\VWqme, dRnW 2 milliaUdV 
seulement sont issus de financements publics (cela représente donc une minorité). Les 38 autres 
milliaUdV d¶eXURV RnW pWp financpV SaU deV banTXeV, fRndV d¶inYeVWiVVemenWV, TXi VRnW SlXV cRmSliTXpV j 
faiUe bRXgeU TXe leV SRXYRiUV SXblicV. LeV inYeVWiVVeXUV SUiYpV RnW deV lRgiTXeV d¶inYeVWiVVemenW 
complètement différentes, des critères de rentabilité, des horizons de temps de rentabilité très 
divergenWV, ce SRXUTXRi il n¶eVW SaV Vi facile de UpRUienWeU ceV cUiWqUeV YeUV Xn mRde d¶inYeVWiVVemenW 
plus durable, tout en sachant que cela représente le plus gros des investissements. Il ne faut toutefois 
pas négliger les investissements  des pouvoirs publics car il y a un effet levier important. Concernant le 
volet revenu, qui concerne les revenus de la vente des aliments grâce aux consommateurs qui achètent 
ces aliments pour se nourrir, cela représente le plus gros du revenu du secteur agricole. Nous avons 
trouvé les chiffres surprenants car nous ne nous attendions pas à une part si faible des subventions (aides 
publiques) dans la somme totale des revenus fléchés dans le système agricole et alimentaire. Les 
subventions représentent seulement 5% des revenus, et les aides PAC seulement 3%. Les aides 
SXbliTXeV, aYec de gURV effeWV de leYieU TXi YRnW faiUe TX¶Xne filiqUe eVW UenWable RX nRn, dRnc il ne faXW 
SaV npgligeU l¶imSRUWance d¶aligneU la PAC aYec leV RbjecWifV climaWiTXeV. Cela indiTXe TXe l¶Rn ne 
pourra rien faiUe VanV UpRUienWeU leV demandeV deV cRnVRmmaWeXUV : c¶eVW lj TX'inWeUYiennenW leV 
questions sur le chèque alimentaire.  
 
Pierre Venteau : BRnjRXU j WRXV. J¶aimeUaiV VaYRiU ce TXi Ve cache deUUiqUe le 5% de UeYenX, dRnW 3% 
des subventions PAC ? 
 
Claudine Foucherot : En UegaUdanW l¶enVemble deV UeYenXV flpchpV YeUV le V\VWqme agUicRle eW 
alimentaire dans sa globalité, on considère que tout le système agricole est une grosse entreprise avec 
des investissements pour financer les actifs pour produire, et des revenus pour payer les charges. Sur 
l¶enVemble de ceV UeYenXV (300 milliaUdV d¶eXURV), leV VXbYenWiRnV PAC UeSUpVenWenW 3%.  
 
Pierre Venteau : MRi je ne VXiV SaV VXUSUiV, cela mRnWUe VimSlemenW aXjRXUd¶hXi R� eVW la maUge. Il \ a 
beVRin d¶inYeVWiVVemenWs pour assurer un certain nombre de transformations technologiques, et faire en 
sorte que les produits agricoles de base puissent se retrouver consommés. Il faudrait regarder ce que 
représentent, dans les revenus, la part des produits agricoles dans la sphqUe glRbale. AXjRXUd¶hXi, danV 
mon département, les 3% de la PAC représentent dans la plupart des systèmes entre 120 et 180% du 
UeYenX de l¶agUicXlWeXU.  
 
Claudine Foucherot : C¶eVW SRXU cela TXe ceWWe annpe nRXV aYRnV faiW l'e[eUcice en cRnVidpUanW 
l¶enVemble cRmme Xne gURVVe enWUeSUiVe. L¶RbjecWif eVW de dpcRXSeU leV maillRnV eW faiUe le mrme 
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exercice affiné maillon par maillon. Même si le pourcentage total est faible, cela peut totalement faire 
basculer une filière vers le viable ou non-viable. Il y a des exploitations agricoles dont le revenu dépend 
deV VXbYenWiRnV PAC. L¶RbjecWif dX dpcRXSage maillRn SaU maillRn dRnneUa Xn aXWUe UaSSRUW VXU le 
maillRn e[SlRiWaWiRn agUicRle. NRXV allRnV affineU ce SanRUama eW l¶RbjecWif eVW d¶anal\VeU WRXV leV flX[ 
de financement à la lumière de critères de durabilité (financements verts, marrons ou neutres), ce qui 
sera public au printemps. 
 
Pierre Venteau : CeUWainV cRnVRmmaWeXUV Sa\enW deX[ fRiV dRnc, caU c¶eVW aXVVi eX[ TXi financenW leV 
3% de la PAC. MeUci SRXU l¶e[Slication. 
 
Claudine Foucherot : Je vais désormais faire un zoom. Rémunérer le carbone, qui est une sorte de 
paiement pour service écosystémique, est une façon de créer de la valeur et de sécuriser le revenu 
de systèmes plus durables. Je vais vous présenter le Label BaV CaUbRne en TXelTXeV mRWV. C¶eVW le 
cadre de certification carbone français, porté par le Ministère de la Transition écologique. L¶objectif 
est de qXantifier les rpdXctions d¶pmission oX de la spqXestration carbone permises par des 
changements de pratiques ou de systèmes, par rapport à un scénario de référence. Par exemple, 
on regarde le scénario de référence haies SaV gpUpeV eW Rn calcXle cRmbien l¶Rn VWRcke de caUbRne en 
gérant mieux les haies. 
 
Ce sont des méthodologies qui expliquent les modqleV TXe l¶Rn faiW WRXUneU SRXU e[SliTXeU ceV calcXlV. 
Cela gpnqUe Xne UpdXcWiRn d¶pmiVViRn SRXU Xn VWRckage addiWiRnnel, TXi eVW calcXlpe eW l¶objectif est de 
Yendre ces rpdXctions d¶pmission j des entreprises et de gpnprer ainsi Xn reYenX sXpplpmentaire. 
Ces cadres de certification carbone sont assez anciens car ils ont été développés dans le cadre du 
PURWRcRle de K\RWR aYec deV SURjeWV de miVe en °XYUe cRnjRinWeV eW de MDP (mpcaniVme de 
développement propre). Il y a eu des labels volontaires (GOTS, VCS) qui se sont développés à 
l¶inWeUnaWiRnal. En UeYanche, aXcXn label n¶aYaiW pWp dpYelRSSp en EXURSe, ce SRXUTXRi Rn a cUpp Xn 
label spécifique au contexte national : le Label Bas Carbone. L¶intprrt dX carbone est qXe l¶on a Xne 
métrique qui fait consensus : la WRnne de CO2 pTXiYalenW, TXe l¶Rn VaiW meVXUeU, mrme V'il \ a deV 
inceUWiWXdeV (cRnWUaiUemenW j la biRdiYeUViWp SaU e[emSle, R� il \ a SleinV d¶indicaWeXUV). MaiV c¶eVW aXVVi 
Xne mpWUiTXe TXi SeUmeW d¶embaUTXeU d¶aXWUeV enjeX[ TXe le caUbRne. Les cadres de certification 
carbone sont s\stpmatiqXement adossps j l¶pYalXation de l'impact carbone des projets, Xne liste 
d¶indicateXrs poXr pYalXer l¶impact sXr d¶aXtres enjeX[ (biRdiYeUViWp, TXaliWp de l¶eaX, TXaliWp de 
l¶aiU). CeV imSacWV SRViWifV VXU d¶aXWUes enjeux ont une influence sur le prix du carbone : ils sont donc 
embarqués dans le label. L¶intprrt de la certification carbone est donc d¶apporter des garanties sXr 
le fait qXe ces projets ont bien rpdXit les pmissions et qX¶ils sont bien additionnels. Les deux 
gaUanWieV TX¶aSSRUWenW le label baV caUbRne cRmme leV aXWUeV cadUeV de ceUWificaWiRn caUbRne j 
l'inWeUnaWiRnale VRnW : la gaUanWie de l¶imSacW enYiURnnemenWal VXU le SURjeW (il \ a Xne meVXUe de l¶imSacW 
carbone des projets audités par un tiers indépendant) et les projets sont additionnels (les financements 
apportés permettent de déclencher les changements de pratiques, les investissements, les changements 
de systèmes qui ne se seraient pas fait sans ce revenu additionnel). Ces garanties sont très importantes 
danV Xn cRnWe[We de cRnWUainWe bXdgpWaiUe. Il faXW V¶aVVXUeU TXe leV eXURV VRienW dpSenVpV efficacemenW 
eW c¶eVW YUaimenW WRXW l¶RbjecWif de ceV cadUeV de ceUWificaWiRn : aVVXUeU l¶addiWiRnnaliWp deV financemenWV. 
 
Comment fonctionne le Label BaV CaUbRne ? Il eVW SRUWp SaU l¶EWaW, SilRWp SaU le MiniVWqUe de la 
Transition écologique. Un arrêté, qui est le référentiel national (cahier des charges) apporte les critères 
j UeVSecWeU SRXU dpYelRSSeU Xne mpWhRde VecWRUielle de calcXl de UpdXcWiRn d¶pmiVsion, comment 
déposer un projet, qui peut déposer un projet, comment gérer le risque de non permanence pour les 
SURjeWV de VpTXeVWUaWiRn caUbRne (UiVTXe TX¶il VRiW UelaUgXp lRUV d¶Xn incendie, d¶Xn UeWRXUnemenW de 
prairie), comment se passe la vérification deV SURjeWV, TXi SeXW financeU leV SURjeWV, eWc. C¶eVW YUaimenW 
le chapeau de référentiel national et à ce chapeau s'ajoutent des méthodes sectorielles. Exemples : la 
mpWhRde CaUbRn AgUi VSpcifiTXe j l¶pleYage bRYin TXi V¶aSSXie VXU l¶RXWil CAP¶2ER dpYelRppé par 
l¶InVWiWXW de l¶EleYage, la mpWhRde GUandeV CXlWXUeV YienW d¶rWUe dpSRVpe TXi dRiW rWUe Yalidpe VRXV SeX 
(portée par Arvalis et Agrosolutions), la méthode Carbocage sur la gestion améliorée des haies (portée 
SaU la ChambUe d¶agUicXlWXUe deV Pa\V de Loire), la méthode arboriculture, la méthode méthanisation. 
Il y a en fait plusieurs méthodes sectorielles, par filières, qui sont en train de se développer et qui sont 
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en fait développées. Ce n¶est pas l¶Etat qXi impose des mpthodes et pratiqXes, ce sont les parties 
prenantes qui sont force de proposition et proposent des méthodes qui doivent respecter le 
référentiel national et qui doivent être validées par un Comité scientifique qui expertise les 
méthodes.  
 
Pierre Venteau : Je n¶ai SaV cRmSUiV leV deX[ premières méthodes que vous avez évoquées : Carbon 
Dairy et Beef Carbon. Est-ce TX¶elleV fRnW SaUWieV de ceV mpWhRdeV ?  
 
Claudine Foucherot : Non. Les travaux de Carbon Dairy et Beef Carbon ont été les premières étapes, 
le socle, qui a permis de construiUe CaUbRn AgUi, TXi eVW la mpWhRde TXi V¶aSSXie VXU l¶RXWil CAP¶2ER 
TXi eVW celXi XWiliVp danV CaUbRn DaiU\ eW Beef CaUbRn. C¶eVW le mrme RXWil.  
 
Pierre Venteau : En WeUmeV de YXlgaUiVaWiRn, ce TX¶Rn ³Yend´ encRUe aX[ agUicXlWeXUV, c¶eVW la dpmaUche 
Beef CaUbRn aYec l¶RXWil Idele. 
 
Claudine Foucherot : Beef CaUbRn eVW Xn SURjeW Life eXURSpen TXi a SeUmiV de WeVWeU l¶RXWil de diagnRVWic 
VXU SlXVieXUV e[SlRiWaWiRnV. Le CaUbRn AgUi eVW la mpWhRde TXi V¶aSSXie VXU CAP¶2ER maiV TXi e[SliciWe 
comment le calcul de UpdXcWiRn deV pmiVViRnV Ya Ve faiUe. CAP¶2ER TXi eVW Xn RXWil de l¶Idele, eVW Xn 
RXWil de diagnRVWic j l¶inVWanW T de l¶e[SlRiWaWiRn agUicRle TXi Ya diUe aXjRXUd¶hXi l¶e[SlRiWaWiRn elle pmeW 
WanW, YRilj leV SiVWeV d¶ampliRUaWiRn. AlRUV TXe la mpWhRde CaUbon Agri utilise cet outil-là : le diagnostic 
initial va permettre de faire le scénario de référence, mais par contre la méthode Carbon Agri fait 
daYanWage : elle dpmRnWUe eW e[SliTXe cRmmenW l¶addiWiRnnaliWp eVW aVVXUpe, cRmmenW Rn gqUe le UiVTXe 
de non permanence via des rabais, comment va se passer la vérification, comment se faire 
l¶pchanWillRnnage SRXU la YpUificaWiRn, ce genUe de chRVe. C¶eVW YUaimenW en V'aSSX\anW VXU l¶RXWil 
CAP¶2ER. C¶eVW YUaimenW lip. J¶aYRXe TXe je ne VaiV SaV cRmmenW Rn cRmmXniTue sur le terrain mais 
c¶eVW cRmSlqWemenW lip.  
 
D¶ici la fin de l¶annpe WRXWeV leV filiqUeV VeURnW cRXYeUWeV. L¶intprrt dX Label Bas Carbone est qXe se 
sont les acteurs du secteur agricole qui viennent proposer leurs méthodes, en consortium. Pour la 
méthode Grandes cultures, il y avait une quarantaine de personnes impliquées dans la rédaction dont 
deV cheUcheXUV SRXU l¶INRA (InVWiWXW naWiRnal de la UecheUche agURnRmiTXe), deV inVWiWXWV WechniTXeV, 
des inter-pros, des secteurs agro-industriels aussi qui sont les futurs financeurs de ces projets. Cela se 
fait en consortium par les acteurs des filières.  
 
Ensuite, une fois que les méthodes sont approuvées, elles sont rendues publiques et utilisables par tous. 
N¶imSRUWe TXi SeXW mRnWeU Xn SURjeW en V¶aSSX\anW Vur la méthode Carbon Agri. Les projets se montent 
en cRnVenViXm, oa ne V¶adUeVVe SaV dX WRXW j Xn agUicXlWeXU maiV j deV gURXSemenWV d¶agUicXlWeXUV (SRXU 
TXe oa aiW Xn inWpUrW) TXi Ve mRbiliVenW, Xne cRRSpUaWiYe, Xne chambUe d¶agUicXlWXUe, RX encRUe Xne 
association. Le porteur de projet dépose un projet auprès du Ministère. Si le projet correspond 
aX[ critqres de la mpthode, c¶est Yalidp, le projet poXrra dpmarrer. Il a Xne dXrpe de Yie de cinq 
ans, renouvelable. Au bout des cinq ans, on calcule la réduction d¶pmission, qXi sera rpmXnprp. 
C¶eVW YUaimenW le SUinciSe gpnpUal dX label.  
 
Sandrine Le Feur : AXjRXUd¶hXi YRXV aYe] dpjj miV en Slace ce genUe de diagnRVWic VXU TXelle 
exploitation particulière ? Sur des modèles bovins-viande en prairie extensive ? En maraîchage ? 
 
Claudine Foucherot : LeV VeXlV SURjeWV TX¶il \ a danV le VecWeXU agUicRle VRnW leV SURjeWV bRYinV caU la 
méthode Carbon Agri a été la première à être validée. Il y avait 400 éleveurs impliqués dans le premier 
URXnd d¶aSSel j SURjeW eW cela V¶adUeVVe j WRXW V\VWqme. Une aVVRciaWiRn fUanoaiVe V¶eVW cUppe, ³France 
Carbon Agri Association´, et elle pilote toXs les projets aX niYeaX national. C¶eVW l'inWeUlRcXWeXU 
XniTXe enWUe leV diffpUenWV SRUWeXUV de SURjeWV, le MiniVWqUe eW leV financeXUV. C¶est eux qui ont lancé 
l¶aSSel j SURjeW SRXU UecUXWeU leV pleYeXUV eW TXi V'RccXSenW deV diagnRVWicV, de la fRUmaWiRn deV pleYeXUV. 
C¶eVW en l'RccXUUence Jean-BaSWiVWe DRllp eW CaWheUine BURcaV de l¶Idele TXi SilRWenW cela eW TXi SRXUURnW 
vous dire précisémenW TXi VRnW le W\Se d¶pleYeXUV. La VeXle chRVe TXe je SeX[ diUe c¶eVW TXe cela 
V¶adUeVVe j WRXW le mRnde, il n¶\ a SaV de V\VWqmeV SaUWicXlieUV TXi VRnW ciblpV.  
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Sandrine Le Feur : Avec Pierre nous regardons de près les analyses du cycle de vie (ACV), et de ce que 
vous nous présentez, cela veut dire que des exploitations en bovins-viande extensives pourraient avoir 
des crédits carbone, donc être positif de ce côté-là, mais avoir des notes ACV négatives par rapport à 
des viandes qui proviennent de secteurs plus intensifs. 
 
Claudine Foucherot : Justement, le Label Bas Carbone a une approche Empreinte, autrement dit ACV. 
L¶RbjecWif n¶eVW SaV de UegaUdeU leV pmiVViRnV XniTXemenW aX niYeaX de l¶e[SlRiWaWiRn agUicRle caU il 
SeXW \ aYRiU deV biaiV pnRUmeV. L¶enjeX principal est de pouvoir prendre en compte les réductions 
d¶pmiVViRn R� il \ a Xne mRindUe imSRUWaWiRn de VRja, Xne meilleXUe aXWRnRmie de SURWpiTXe VXU 
l'e[SlRiWaWiRn. Cela ne SRXYaiW rWUe SRVVible TX¶aYec Xne aSSURche EmSUeinWe eW c¶eVW jXVWemenW ce TXe 
l¶Rn a VRXhaiWp faiUe SRXU ne SaV aYRiU de biaiV eW SRXU ne SaV faYRUiVeU deV V\VWqmeV inWenVifV TXi 
importent du soja par exemple. L¶objectif est de prendre en compte j la fois la rpdXction d¶pmissions 
et la séquestration carbone, justement pour favoriseU leV V\VWqmeV e[WenVifV. Cela me VXUSUend TX¶en 
mode ACV, cela soit défavorable mais cela dépend sur quel critère ou quel périmètre. 
 
Pierre Venteau : AXjRXUd¶hXi, AgUibal\Ve (la baVe de dRnnpeV SURdXiWV agUicRleV eW agUR-alimentaires) 
n¶inWqgUe SaV aXWUe chRVe TXe l¶emSUeinWe dX V\VWqme de SURdXcWiRn. Ce TXi YeXW diUe TX¶Rn SeXW WRXW j 
faiW aYRiU aXjRXUd¶hXi Xne Siqce de bRYin RX de YRlaille RX dX laiW iVVXV de V\VWqmeV TXi SRXUUaienW 
bpnpficieU dX Label BaV CaUbRne eW SRXU aXWanW, cRmme ce n¶eVW SaV UecRnnu dans Agribalyse à date, 
on peut très bien se retrouver avec un marquage environnemental défavorable si on laisse les choses 
faiUe. BeaXcRXS SlXV dpfaYRUable TXe SRXU deV V\VWqmeV beaXcRXS SlXV inWenVifV. A Xn mRmenW R� l¶Rn 
va légiférer avec un système de CaUbRn VcRUe, cRmmenW inWpgUeU demain danV l¶affichage 
environnemental des produits issus de fermes Bas Carbone ? Un élément systématiquement oublié qui 
eVW VRXYenW lip c¶eVW la TXeVWiRn de la UpmXnpUaWiRn dX SURdXcWeXU eW de la YaleXU-SURdXiW danV l¶affaire. 
Le consommateur, in fine. Aujourd'hui, on se retrouve potentiellement avec quelque chose 
d'e[WUrmemenW YeUWXeX[ TXe YRXV rWeV en WUain de SUpVenWeU, eW TXe l¶Rn Ya VaYRiU mal YalRUiVeU RX ne 
SaV SUendUe en cRmSWe cRUUecWemenW j daWe, danV l¶affichage enYiURnnemenWal. C¶eVW d¶ailleXUV ce TXi 
faiW TX¶Rn demande j aYRiU dX WemSV aYanW d¶infRUmeU le cRnVRmmaWeXU VXU le VXjeW. C¶eVW WURS W{W. De 
notre point de vue et ce que vous nous montrez cette après-midi, en tout cas pour moi mais on aura la 
discussion avec les collègues, cela ne fait que me conforter dans le fait que les choses ne sont pas 
abRXWieV, mrme Vi c¶eVW WUqV YeUWXeX[ de YRXlRiU SaUleU aX cRnVRmmaWeXU WUqV YiWe, je SenVe TXe c¶eVW 
trop tôt. 
 
Claudine Foucherot : C¶eVW YUaimenW Xne TXeVWiRn TXe l¶Rn V¶eVW SRVpe caU Xne faoRn de YalRUiVeU leV 
effRUWV TXi VRnW faiWV, c¶eVW d¶aYRiU Xn affichage VXU le SURdXiW fini. SaXf TXe ce VRnW deV WUaYaX[ TXi VRnW 
cRXUWV eW ce n¶eVW SaV Vi VimSle. Le Label Bas Carbone valorise une démarche de progrès en disant 
qXe telle e[ploitation agricole a rpdXit de ³tant´ ses pmissions par rapport j Xne sitXation de 
départ. Il ne va pas dire que cette exploitation est Bas Carbone. Comment convertir cela à un label ? Il 
y a des questions de traçabilité après. Le passage d¶Xne labelliVaWiRn-exploitation à un label-produit, ce 
n¶eVW SaV maWXUe SRXU l¶inVWanW. NRXV ne VRmmeV SaV caSableV de faiUe cela j l¶heXUe acWXelle. MaiV c¶eVW 
un bon point et on y travaille. 
 
PRXU l¶inVWanW, la UpmXnpUaWiRn caUbRne SURYenanW diUecWemenW du consommateur qui achèterait les 
SURdXiWV iVVXV de ceV e[SlRiWaWiRnV, n¶eVW SaV SRVVible. LeV aXWUeV VRXUceV de financemenWV SRXU 
UpmXnpUeU le caUbRne VRnW deV financemenWV SUiYpV, iVVXV d¶enWUeSUiVeV TXi de maniqUe YRlRnWaiUe, 
cRnWUibXenW j l¶effRUW cRllectif de neutralité carbone ou compensent leurs émissions ; ainsi que les 
financements publics, soit à travers la création de Fonds carbone par les collectivités ou plus récemment, 
la mesXre ³bon diagnostic carbone´ dX Plan de relance est flpchpe Yers les projets LBC (Label 
Bas Carbone) : ils Yont financer le diagnostic et le plan d¶action aXprqs des agricXlteXrs, ce qXi 
est la première étape des projets Label Bas Carbone. Il y a aussi des particuliers qui peuvent financer 
deV SURjeWV. PRXU l¶inVWanW, ceV sources de financement restent assez faibles, uniquement basés sur le 
YRlRnWaUiaW : c¶eVW Xn deV SRinWV blRTXanWV danV Xne lRgiTXe de maVVificaWiRn de ceV SURjeWV, caU cRmme 
diW SUpcpdemmenW le SUi[ de la WCO2 VXU deV SURjeWV fUanoaiV n¶eVW SaV nXl maiV aXtour de 30 à 50 euros 
en FUance cRnWUe 3 eXURV j l¶inWeUnaWiRnal. Il n¶\ a pas de marchp XniqXe dX carbone, c¶est dX grp j 
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gré : le prix du carbone dépend complètement du projet. Le porteur du projet doit calculer le prix 
du projet : le prix des surcoûts liés à la mise en pratique et les surcoûts liés à la mise en place du projet 
(diagnRVWic, Slan d¶acWiRn, fRUmaWiRn deV agUicXlWeXUV). Le cR�W WRWal dX SURjeW eVW miV face j Xn SRWenWiel 
UpdXcWiRn d¶pmiVViRnV, eW cela dRnne Xn SUi[ SlancheU c'eVW-à-dire au-delj dXTXel le SURjeW n¶eVW SaV 
UenWable. Le SUi[ SlancheU SeXW aXgmenWeU en fRncWiRn de l¶imSRUWance de la SUpVence de cR-bénéfices 
VXU la biRdiYeUViWp RX aXWUe. C¶eVW cRmme cela TX¶eVW fi[p le SUi[. EnVXiWe, le SRUWeXU de SURjeW dRiW 
vendre le projet aux entreprises. Les premiers projets qui ont démarré en France ont été financés en 
SaUWie dqV le dpmaUUage, le mRmenW R� l¶Rn a le SlXV beVRin de financemenWV, d¶inYeVWiVVemenWV, en 
général, mais les entreprises prennent un risque car elles pré-financent un projet sans savoir combien il 
\ aXUa UpellemenW de UpdXcWiRn d¶pmiVViRnV eW cRmbien elleV YRnW UeceYRiU de cUpdiWV caUbRne aX bRXW 
des 5 ans. Le prix du carbone et la prise de risque sont de nature à démotiver certaines entreprises. Pour 
l¶inVWanW, il n¶\ a aXcXn SURblqme de financemenW caU le diVSRViWif YienW d¶rWUe lancp et il y a plus de 
demandes que d'offres de projets. Malgré que ce ne soit pas un problème sur le court terme, dans une 
logique de massification cela posera problème. Pour cela, nous avons deux pistes qui nous semblent 
inWpUeVVanWeV j cUeXVeU eW TXi VRnW SRUWpeV SaU la CRmmiVViRn eXURSpenne : d¶Xne SaUW, il faXdUaiW dX cR-
financement public afin de faire baisser le prix de la tonne de CO2 pour pouvoir aller chercher plus de 
financements privés c'est-à-diUe faiUe effeW leYieU. Un WUqV bRn e[emSle eVW la meVXUe ³bRn diagnRVWic 
caUbRne´ caU il finance leV SUemiqUeV pWaSeV dX SURjeW TXi VRnW cR�WeXVeV maiV indiVSenVableV eW TXi 
permettent de faire baisser le reste à payer et donc le prix de la tonne de CO2 vendue aux entreprises. 
D¶aXWUe SaUW, l¶aXWUe inWpUrW dX SRinW de YXe de l¶EWaW, cela SeUmeW de ne SaV financeU deV diagnRVWicV 
SRXU Uien maiV d¶inciWeU j meWWUe UpellemenW en Slace leV SUaWiTXeV SRXU accpdeU aX[ financemenWV SUiYpV. 
Pour moi, c¶eVW le genUe de SiVWeV j cUeXVeU eW je faiV le SaUallqle aYec l'ecRVcheme dX Slan VWUaWpgiTXe 
national (PSN), est-ce TX¶Xne SaUWie de ceV cR-financements publics ne pourrait pas provenir de la PAC 
?   
 
Echanges 
 
Pierre Venteau : J¶ai deX[ UemaUTXeV j faiUe. J¶ai Xn gURV SRinW d¶inWeUURgaWiRn VXU leV ecRVchemeV. On 
eVW en WUain de WRXW YRXlRiU meWWUe dedanV eW j¶ai SeXU TX¶j Xn mRmenW ce VRiW WURS cRmSliTXp. PaU cRnWUe, 
à titre personnel, je suis extrêmement favorable à ce que les ecoschemes reconnaissent des démarches 
glRbaleV j l¶pchelle deV e[SlRiWaWiRnV. Je SenVe TX¶il n¶\ a Uien de SiUe TXe ce TXe l¶Rn a cRnnX aYec leV 
MAEC (mesures agro-environnementales et climatiques) territorialisées avec du point par point, hectare 
par hectare ou mesure par mesure R� aX final c¶eVW illiVible SRXU le SURdXcWeXU, SRXU le financeXU eW gURV 
SRinW d¶inWeUURgaWiRn VXU l¶efficaciWp enYiURnnemenWale. Je VXiV de WRXWe faoRn faYRUable j deV V\VWqmeV 
de certification globaux qui valident les ecoschemes. Deuxième point : il y a une question 
d¶inYeVWiVVemenW. EVW ce TX¶Rn n¶aXUaiW SaV inWpUrW pgalemenW j e[SlRUeU la SRVVibiliWp d¶Xne bRnificaWiRn 
de la DJA (Dotation jeune agriculteur), par exemple, ou imaginer un système de prêt bonifié pour des 
jeXneV TXi V¶engageUaienW j l¶inVWallation dans le Label Bas Carbone, auquel cas on aurait un double 
effet levier.  
 
Claudine Foucherot : Cela SeXW rWUe Xne aXWUe faoRn d¶aSSRUWeU dX cRfinancemenW, RXi. SXU la faoRn 
dont ce financement doit être amené, il y en a pleins à imaginer et je ne SenVe SaV TX¶il \ en aiW Xne 
meilleXUe TXe l¶aXWUe. C¶eVW Xne SiVWe j cUeXVeU aX mrme WiWUe TXe HVE (HaXWe YaleXU enYiURnnemenWale) 
eW BiR. L¶inWpUrW de financeU VSpcifiTXemenW la SUemiqUe pWaSe dX SURjeW eVW TXe le diagnRVWic eW la 
fRUmaWiRn, Vi ce n¶eVW SaV financp c¶eVW blRTXanW, le SURjeW ne SeXW dpmaUUeU VanV cela. Ce VRnW deV pWaSeV 
dXUeV j financeU SaU le SUiYp SaUce TXe c¶eVW Xn VWade R� Rn a aXcXne gaUanWie VXU leV UpdXcWiRnV 
d¶pmiVViRn TX¶Rn aXUa deUUiqUe eW leV enWUeSUiVeV VRnW aVVe] fUileXVeV, n¶a\anW aXcXne ceUWiWXde VXU leV 
cUpdiWV TX¶elleV UeceYURnW. DRnc je WURXYe TXe ce n¶eVW SaV idiRW d¶rWUe financp VXU leV SUemiqUeV pWaSeV 
TXi emSrcheUaiW le dpYelRSSemenW de SURjeW Vi elle n¶pWaiW SaV financée et ce sont des étapes difficiles à 
faire financer par le privé. Ça ne YeXW SaV diUe TXe c¶eVW la VeXle VRlXWiRn. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai deX[ TXeVWiRnV. Est-ce que le Label est prêt à être généralisé ? Comment peut-
on le massifier ? Est-ce que dans le cadre du projet de loi Climat se serait un vecteur pour le massifier, 
aYec Xne VpcXUiVaWiRn de la SUiVe de UiVTXe SaU leV enWUeSUiVeV danV l¶inYeVWiVVemenW ?  
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Claudine Foucherot : MaVVifieU c¶eVW YUaimenW Xn enjeX de financemenW eW nRn SaV c{Wp SURjeW caU il \ a 
de quoi faire. Ce qui pourrait freiner le dpYelRSSemenW j la maVVificaWiRn c¶eVW Vi l¶Rn Seine j WURXYeU 
des financements. Donc la question du cofinancement est une piste. Il y a aussi celle de la gestion du 
risque. Pour information, le Ministère a engagé des discussions avec la Banque des territoires afin 
de savoir si elle ne pourrait pas gérer ce risque, pré-financer les projets LBC et revendre les 
crédits aux entreprises 5 ans plus tard, c'est-à-dire une fois que les projets sont certifiés, aux 
entreprises. Le but serait de faire rôle de tampon et donc de gérer le problème de temporalité du 
financement et agréger le risque de défaillance des projets de moindre émission de crédits carbone 
TX¶anWiciSpV au démarrage. Je ne sais pas si cette piste va aboutir mais en tout cas il y a des réflexions 
dans ce sens-là sur comment gérer le risque pour rassurer les entreprises privées et les aider à y aller 
SlXV maVViYemenW. Une aXWUe SiVWe TXi faiW pchR aX SURjeW de lRi ClimaW eW UpVilience eVW l¶RbligaWiRn deV 
entreprises à financer ces projets en passant d¶Xne cRmSenVaWiRn YRlRnWaiUe j Xne cRmSenVaWiRn 
réglementaire (art. 38 du PJL qui vise à rendre obligatoire la compensation carbone des vols intérieurs 
deV cRmSagnieV apUienneV). NRV deX[ SRinWV d¶aleUWe VXU ce VXjeW VRnW VXU la faoRn dRnW SRXUUaiW Ve faire 
la communication autour de cela. Il serait dangereux de dire que, puisque les compagnies aériennes 
cRmSenVenW, alRUV elleV VRnW neXWUeV en caUbRne, elleV n¶RnW SaV d¶imSacW caUbRne, eW Rn SeXW cRnWinXeU 
à maintenir les vols intérieurs car ils sont compensés. Ça nous semble très dangereux. Il faut quand 
mrme gaUdeU en WrWe TXe l¶RbjecWif eVW de UpdXiUe leV YRlV inWeUneV Vi Rn YeXW aWWeindUe leV RbjecWifV. Ce 
genUe de cRmmXnicaWiRn SeXW cRmSlqWemenW dpcUpdibiliVeU la dpmaUche caU V¶il \ a Xne cRmmXnicaWiRn 
UaWpe en diVanW leV cRmSagnieV apUienneV VRnW neXWUeV en caUbRne eW n¶RnW SaV d¶imSacW VXU le climaW, 
cela Ya SRWenWiellemenW UXineU WRXW le diVSRViWif. L¶aXWUe enjeX : SRXU l¶inVWanW c¶eVW indiTXp TX¶il faXW 
veiller à privilégier le financement de projets français : comment privilégier les projets français ? Si 
elleV cRmSenVenW j l¶inWeUnaWiRnal eW TX¶elleV achqWenW 3 eXURV le cUpdiW caUbRne, Vi elleV cRmSenVenW en 
FUance elleV l¶achqWenW 40 eXURV le cUpdiW caUbRne, VXU deV gURV YRlXmeV le chRi[ eVW YiWe fait. Si on 
n¶Rblige SaV Xne SaUW minimale de financemenW VXU leV SURjeWV fUanoaiV, le UiVTXe eVW TXe WRXW SaUWe j 
l¶inWeUnaWiRnal aYec Xne cRmSenVaWiRn j 3 eXURV la WRnne TXi n¶a SaV le mrme imSacW. C¶eVW TXand mrme 
SlXV facile de cRmSenVeU j 3 eXURV TX¶j 40 eXURV, c¶eVW mRinV cRnWUaignanW. Ce VRnW deV financemenWV 
qui ne sont pas du tout dirigés vers le financement de la transition agro-écologique en France. Mais 
SRXU l¶inVWanW Rn ne YRiW SaV cRmmenW ilV YeXlenW V¶aVVXUeU TXe leV financemenWV VeUaienW flpchés 
spécifiquement, du moins en partie, vers la transition agro-écologique. On se dit que ça va dans le bon 
VenV, oa Ya SeUmeWWUe de maVVifieU leV SURjeWV. C¶eVW Xne VRXUce de UeYenXV VXSSlpmenWaiUeV SRXU ceV 
projets bas carbone. Le mieux serait la suppression de vols internes, mais compenser est mieux que rien 
maiV cRmmenW V¶aVVXUeU de cRmSenVeU en FUance, eW aWWenWiRn j la cRmmXnicaWiRn de la SaUW deV 
compagnies. 
 
Sandrine Le Feur : Justement est-ce que le Label Bas Carbone peut être articulé à une forme de 
rémunération pour services environnementaux, autre que la captation carbone ?  
 
Claudine Foucherot : Le LBC incorpore deux volets dans la méthodologie : le volet carbone qui 
e[SliTXe cRmmenW meVXUeU leV % d¶pmiVViRnV eW le YRleW cR-bénéfices avec une spUie d¶indicaWeXUV j 
mesurer tout au long du projet. Les impacts sur les co-bénéfices permettent de rehausser le prix de la 
WCO2. La lRgiTXe deV SURjeWV LBC n¶eVW SaV caUbR-centrée. Donc un projet qui permettrait de réduire les 
émissions mais aurait des imSacWV npgaWifV VXU la TXaliWp de l¶eaX RX la biRdiYeUViWp RX aXWUe, ne VeUaiW 
pas éligible. Il y a une vision intégrée des choses. 
 
Sandrine Le Feur : Pour la rémunération, elle intervient au bout de 5 ans ou tout au long du projet ? 
 
Claudine Foucherot : Ce n¶eVW SaV encadUp SaU le Label BaV CaUbRne, maiV nRXV Rn SRXVVe SRXU TXe la 
UpmXnpUaWiRn, aX mRinV en SaUWie, aUUiYe aX dpmaUUage dX SURjeW SaUce TXe c¶eVW le mRmenW R� il \ a 
besoin de financements pour lancer le projet. C'est ce qui se passe dans les premiers projets qui ont 
démarré sur le terrain : sur Carbon Agri il y a 50% du financement qui arrive au démarrage et le reste 
Xne fRiV TXe leV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV RnW pWp YpUifipeV. MaiV c¶eVW Xn chRi[ : cela Ve SaVVe aX niYeaX 
de la contractualisation enWUe le SRUWeXU de SURjeW eW le financeXU TXi Ve meWWenW d¶accRUd VXU le mRde de 
rémunération. Dans une logique de massification, je ne sais pas si on pourra rester sur ce modèle de 
préfinancement sans garanties sur des gros volumes.  
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Sandrine Le Feur : Est-ce que vous pouvez détailler les projets en donnant des exemples ? Sur mon 
e[SlRiWaWiRn, je YaiV meWWUe en Slace aYec le Label BaV CaUbRne, l¶imSlanWaWiRn de fRUrWV. EVW-ce TX¶il \ 
a d¶aXWUeV SURjeWV ? Je VaiV TX¶il \ a deV cUpaWiRnV de ]RneV hXmideV, des mares.  
 
Claudine Foucherot : Les projets correspondent aux méthodes qui sont validées. La méthode Carbon 
AgUi cRnceUne deV SURjeWV j l'pchelle de l¶e[SlRiWaWiRn agUicRle dRnW il \ a aX mRinV Xn aWelieU en pleYage 
bovin que ce soit lait ou viande, qui couvre tous les leviers : alimentation animale, santé du troupeau, 
et les ateliers grandes cultures (réduction de fertilisants azotés, implantation de légumineuses). La 
mpWhRde GUandeV cXlWXUeV TXi Ya VRUWiU, V¶adUeVVe j WRXWeV leV filiqUeV \ cRmSUiV leV prairies temporaires 
et couvre la réduction de fertilisants azotés, implantation de légumineuses. Ils ont aussi une approche 
pmiVViRn pYiWpeV indXiWeV j l¶aYal, nRWammenW V¶ilV SURdXiVenW SlXV de lpgXmineXVeV maiV Vi 
l¶alimenWaWiRn animale en VXbVWiWXWiRn d¶imSRUWaWiRnV de VRja eVW UpWUibXpe SRXU l¶agUicXlWeXU, V¶il \ a 
Xne SaUWie de biRmaVVe TXi Ya SeUmeWWUe de faiUe de la mpWhaniVaWiRn eW deV pcRnRmieV d¶pneUgie fRVVile, 
c¶eVW cRmSWabiliVp. La mpWhRdRlRgie VSpcifiTXe j la geVWiRn eW SlanWaWiRn ampliRUpe des haies : la 
méthode Carbocages. Il y a une méthode spécifique arboriculture avec le premier levier qui est 
l¶enheUbemenW de SaUcelleV en aUbRUicXlWXUe. Ce VRnW leV mpWhRdeV YalidpeV. Une mpWhRde VSpcifiTXe j 
la méthanisation développée par GRDF a été soumise et est en cours de validation. Une méthode 
YiWicXlWXUe aYec pgalemenW en SUemieU leYieU l¶enheUbemenW, TXi eVW en cRXUV de UpdacWiRn eW TXi Ya rWUe 
VRXmiVe d¶ici la fin de l¶annpe. EW il \ a Xne Upfle[iRn SRXU dpmaUUeU deV WUaYaX[ SRXU UpdigeU Xne 
méthode en maraîchage.  
 
Sandrine Le Feur : Pierre, est-ce TXe WX aV d¶aXWUeV TXeVWiRnV?  
 
Pierre Venteau : NRn, c¶eVW bRn SRXU mRi. 
 
Sandrine Le Feur : MeUci beaXcRXS Madame FRXcheURW SRXU ceWWe SUpVenWaWiRn, c¶pWaiW WUqV Uiche.  
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Relevé des points saillants 
Le commerce équitable :  
➢ Promeut un rapport sppcifiTXe aX WeUUiWRiUe, j la VRciRlRgie, j l¶pcRnRmie, j l¶hXmain, aYec 

Xne Uqgle dX jeX diffpUenWe, SUiYilpgianW la libeUWp d¶adhpViRn. 
➢ Cible deV denUpeV ³e[RWiTXeV´ (cafp, VXcUe, cacaR, banane, Whp) adRVVpeV j d¶ancienneV 

économies coloniales où les droits des travailleurs sont bafoués. 
➢ Met en lien les paysans par la coopérative, qui est un acteur clé de terrain, territorialisé et 

ancré. En confortant la coopérative, on conforte la souveraineté alimentaire. 
➢ Crée une valeur ajoutée sociétale majeure (écologique ou humaine), accompagne 

globalement les communautés agricoles. 
Le label Max Havelaar : 
➢ Formule 4 promesses pour un mieux-être des filières : garanties économiques (prix minimum 

garanti, synonyme de stabilité des prix et de sécurisation des paysans), garanties sociales 
(SUime de dpYelRSSemenW, V\nRn\me de caSaciWp d¶inYeVWiU libUemenW eW de VRUWie de la 
pauvreté), garanties environnementales (substantielles), autonomie des paysans (choix, 
stratégie) et gouvernance démocratique = label holistique. 

➢ FavoriVe l¶iWinpUaiUe de SURgUqV dX mRde cXlWXUal, nRWammenW aYec la SUime biR. 
Préconisations concrètes 
La labellisation équitable permet : 
➢ D¶inWeUnaliVeU leV e[WeUnaliWpV npgaWiYeV aX[ SUi[ eW de meWWUe en °XYUe Xne SRliWiTXe VRciale 

ou environnementale sans l¶imSRVeU (UqgleV de cRncXUUence) j Xn Sa\V WieUV (VRXYeUaineWp 
SURSUe) SaU Xne SRliWiTXe UpglemenWaiUe : SeXW rWUe Xn RXWil d¶amiWip diSlRmaWiTXe eW 
pcRnRmiTXe, de UeVSecW mXWXel deV VRXYeUaineWpV (UenYeUVeU la Wendance d¶achaW j SUi[ caVVpV 
conduisant à Xne SRliWiTXe d¶aide aX[ Sa\V SaXYUeV). 

Recommandations : 
➢ S¶aligneU VXU leV Sa\V eXURSpenV YRiVinV SRXU UefXVeU deV SURdXcWiRnV enWUavnanW la 

dpfRUeVWaWiRn, le WUaYail deV enfanWV, eWc. DpfiniU Xn UeYenX YiWal j l¶pchelle mRndiale. 
➢ Exerce une vigilance sur les labels autoproclamés, en promouvant les labels certifiés par des 

tiers indépendants. 
➢ RedRnneU de la YaleXU aX[ denUpeV : effRUWV VXU la maUge (pYiWeU leV effeWV d¶aXbaine SaU VXU-

marges), accessibilité à tous et rémunération adéquate du paysan. 
➢ Sensibiliser les urbains et les classes supérieures au vrai prix des produits (lutte contre la 

dpSUiVe agUicRle) ; faiUe adhpUeU eW encRXUageU leV cRnVRmmaWeXUV (lRng) j l¶pTXiWable. 
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➢ Étendre les mécanismes équitables à des filières vulnérables en France pour conforter la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe de l¶pcR- ou la bio-UpgiRn. AccRmSagneU le SaVVage j l¶pchelle. 

➢ Institutionnaliser un label aux pratiques transparentes, encore sous utilisé en France. 

 
Audition de Blaise Desbordes 
 
Blaise Desbordes : Pour commencer, les filières équitables sont à la fois connues et peu maîtrisées 
techniquement parlant. Nous savons que votre groupe de travail souhaite entrer dans le détail. 
 
VRXV cRmSUendUe] d¶aXWanW SlXV aiVpmenW leV mpcaniVmeV TXe deSXiV 30 anV, nRWUe mRXYemenW, 
organisation citoyenne et sociétale ayant vocation à créer une valeur ajoutée humaine et 
enYiURnnemenWale j l¶pcRnRmie - principalement agricole,  a construit un instrument basé sur un outil 
du commerce, la labellisation, pour réussir à internationaliser des externalités négatives dans les 
prix, au premier chef pour essayer de sécuriser ce que nous considérons comme étant des filières 
TXi ne VRnW SaV cRmme WRXWeV leV aXWUeV SXiVTX¶elleV RnW Xn rapport spécifique au pays, au territoire, 
à la structuration sociologique dX Sa\V, j l¶pcRnRmie. Particulièrement dans les pays pauvres, 
l¶agricXltXre ne saXrait rtre traitpe comme les aXtres secteXrs. 
 
Concernant notre valeur ajoutée : nous ne réinventons pas notre économie, nous nous appuyons sur 
les échelons de terrain avec les chaînes de production dans 74 pays du sud qui passe par des milieux 
d¶acWeXUV npgRcianWV, imSRUWaWeXUV, acheWeXUV, VWRckeXUV, WUanVSRUWeXUV SRXU aUUiYeU aXSUqV de 170-180 
entreprises françaises majoritairement des PME, qui vont faire des produits pXiV leV diVWUibXeU jXVTX¶aX[ 
consommateurs. Donc tous les échelons sont là : les plus experts, les plus consuméristes, les plus B to 
B, leV SlXV B WR C. Ce TXe nRXV faiVRnV, c¶eVW de diUe j WRXV ceV acWeXUV : nous vous proposons une 
règle du jeu différente. C¶eVW WRWalemenW libUe. 
La premiqre caractpristiqXe des filiqres pqXitables, c¶est qXe YoXs les adopte] librement. Nous ne 
sommes pas dans la hard law ni tout à fait dans la soft law, nous sommes entre les deux. Nous essayons 
de construire un pont entre ce TXe leV lpgiVlaWeXUV TXe YRXV rWeV,ne SeXYenW SaUfRiV SaV faiUe, c¶eVW-à-
dire imposer que les droits des planteurs au Sri Lanka soient respectés dans le thé que vont boire les 
fUanoaiV RX eVVa\eU d¶alleU YeUV Xn UeYenX YiWal SRXU leV SlanWeXUV iYRiUienV qui vont fournir 200 000 
tonnes de cacao aux petits français au moment de Pâques. On essaye de le faire alors que le législateur, 
du fait de la souveraineté des Etats, dX faiW d¶Xn mRnde TXe YRXV cRnnaiVVe] bien mieX[ TXe mRi, ne 
peut pas faire. Nous le faisons soXs la forme d¶Xn cahier des charges donc, librement acceptp par 
les acteurs, au premier chef les agriculteurs mais également les consommateurs et tous ceux qui 
sont au milieu SaUce TX¶ilV \ WURXYenW Xn aYanWage. DRnc SUemiqUemenW : mettre en lien. 
Deuxièmement : cibler une valeur ajoutée sociétale majeure, écologique et humaine. 
Troisièmement : aYoir recoXrs aX[ oXtils de commerce, essa\er d¶internaliser en V¶aSSX\anW VXU 
l¶e[iVWanW SRXU le faiUe SURgUeVVeU. 
Qui a-t-il dans ce cahier des charges ? C¶eVW SeXW-rWUe la TXeVWiRn TXe YRXV aXUe] j c°XU de YRXlRiU 
détailler. 
Vous avez parlé, Madame La Députée, des enjeux de droits humains. Vous avez quatre blocs. Les 
cahiers des charges sont totalement transparents (ils font des centaines de pages et nous explicitons 
comment nous proposons aux paysans et à tous les autres acteurs de la chaîne de progresser). Il y a à 
peu près 5 000 acteurs dans le monde, 1 707 organisations paysannes qui sont les principaux 
bénéficiaires que nous voulons toucher, répartis sur tous les continents dans 75 pays à peu près. Vous 
avez ensuite environ 2 000 entreprises en bout de chaîne qui vont proposer les produits : ça peut être de 
très grandes entreprises qui font du cacao dans tous les pays du monde ou bien sûr des PME françaises. 
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EW aX milieX YRXV aYe] 1 500 j 2 000 npgRcianWV TXi VRnW deV genV TX¶Rn ne cRnnavW SaV, TXi bien VRXYenW 
fRnW la lRi danV ceV filiqUeV. C¶eVW leXr anon\mat et l¶opacitp d¶Xn certain nombre de leXrs pratiqXes 
qui est bien souvent au début de la chaîne chez les paysans et à la fin de la chaîne chez les 
consommateurs. Les distribXteXrs gpnqrent de l¶opacitp, de la mp-compréhension, des rapports de 
force malvenus, une idée du prix complètement fausse. CURiUe TX¶Xn kilR de WRmaWeV SeXW cR�WeU 0,80 
centimes hRUV VaiVRn, c¶eVW abVXUde, SRXU rWUe SRli. EW oa c¶eVW SRVVible SaUce TX¶aX milieX deV chavneV 
vous avez une opacité très grande donc nous reconstituons ces chaînes, YRXV l¶aYe] cRmSUiV. 
Le dispositif de contrôle : sur ces 5 000 acteurs dans le monde il y a environ 4 000 audits par an. La 
mR\enne deV aXdiWV TXe nRXV UendRnV RbligaWRiUeV, c¶eVW j SeX SUqV WRXV leV 1,5 RX 1,4 anV. SelRn le 
degUp d¶aYancemenW de la cRRSpUaWiYe, elle Ya aYRiU Xn aXdiW iniWial SRXU Ve lanceU danV le cRmmeUce 
équitable et ensuiWe elle Ya rWUe accRmSagnpe aX fXU eW j meVXUe de Va maWXUiWp. LeV aXdiWV YRnW V¶eVSaceU, 
heXUeXVemenW SRXU elle. LeV bRnneV SUaWiTXeV YRnW V¶inVWalleU. C¶eVW SaUeil che] leV traders. Nous allons 
vérifier les facturiers. Quand un trader (ce sont des entreprises avec peu de transparence) achète 100 
WRnneV pTXiWableV, il eVW imSpUaWif TX¶il Yende j l¶aXWUe bRXW dX WX\aX[ 100 WRnneV pTXiWableV eW SaV 150. 
C¶eVW oa TXe nRXV YpUifiRnV en allanW danV leXU facWXUieU. NRXV ne SRXYRnV SaV WRXW cRnWU{leU VXU leXUV 
auWUeV SUaWiTXeV dRnc c¶eVW Xn SRinW imSRUWanW. Le cRmmeUce pTXiWable acceSWe de WUaYailleU aYec deV 
acWeXUV TXi fRnW de l¶pTXiWable maiV TXi fRnW aXVVi aXWUe chRVe. NRXV SRXYRnV WUqV bien ceUWifieU Xn 
négociant, un trader qui va avoir des pratiques peu transparentes dans le textile ou dans le riz et bien, 
nous, nous allons certifier sa dimension importateur-négociant de cacao et il va nous rendre des comptes 
là-deVVXV. NRXV n¶aYRnV SaV SeXU de UenWUeU danV l¶°il dX c\clRne de la mRndialiVaWiRn agUicRle. 
 
Quatre blocs de promesse d¶Xn mieX[-être des filières : garanties économiques, garanties sociales, 
garanties environnementales, autonomie et gouvernance démocratique. Je rentrerai peut-être dans 
les détails sur la base de questions. 
Là où nous sommes les plus cRnnXV, c¶eVW le blRc pcRnRmiTXe. QXand YRXV diWeV Ma[ HaYelaaU, leV 
genV diVenW ³RXi, meilleXU SUi[, SUi[ gaUanWi´. Ce cUiWqUe-là a pour but un mot clef : la sécurité, la 
sécurisation des paysans, d¶aSUqV nRWUe e[SpUience, le dialRgXe TXe nRXV aYRnV aYec eX[ SXiVTX¶ilV 
VRnW UeSUpVenWpV j 50 % deV YRi[ danV nRWUe ONG mRndiale. J¶pWaiV hieU en YiViR aYec 45 dpcideXUV dX 
mouvement et les kényans, les ivoiriens, les ghanéens, les salvadoriens, les brésiliens ont 50 % des voix 
en tant que représentants des prodXcWeXUV SRXU dpcideU ce TXe dRiW faiUe l¶pTXiWable. Ce TX¶ilV nRXV 
diVenW, c¶eVW ³dRnne]-nous de la sécurité. Le prix doit être stable. Il ne peut pas être totalement 
volatile. C¶est oa qXi est le premier facteXr de destrXction de nos e[ploitations´. 
 
On est aussi très connu pour Xn aXtre mpcanisme qXi s¶appelle la prime de dpYeloppement, qXi 
permet d¶aYoir Xne capacitp d¶inYestissement dans l¶aYenir. La pauvreté, d¶aSUqV nRV anal\VeV, eW 
c¶eVW WUqV SaUWagp SaU beaXcRXS de cenWUeV de UecheUche, c¶est beaXcoXp parce qXe YoXs n¶aYe] jamais 
la petite marge qui YoXs permet d¶ampliorer soit Yotre Yie qXotidienne, soit Yotre prodXctiYitp, 
soit votre organisation. Comme vous êtes à flux tendu (à la limite on vous achète en dessous du coût 
de production ou à la limite du coût de production), vous ne dégagez jamais ce qui va vous permettre 
de YRXV ampliRUeU. C¶eVW ce TXi V¶eVW SaVVp SendanW la UpYRlXWiRn indXVWUielle en EXURSe : des excédents 
agricoles oX des e[cpdents de prodXctiYitp agricole permettant d¶inYestir. C¶eVW ce TXe nRXV 
eVVa\RnV de faiUe aYec la SUime de dpYelRSSemenW. AXjRXUd¶hXi elle eVW de 200 milliRnV de dRllaUV che] 
Fairtrade Max Havelaar. Elle concerne les 1 700 organisations dont je vous ai parlé. Nous sommes donc 
l¶pTXiYalenW d¶Xne SeWiWe agence de développement. 200 millions qui vont aller vers les 1 707 
organisations. Une petite organisation de vanille à Madagascar va toucher peut-être 7500 euros dans 
l¶annpe eW elle Ya dpcideU de l¶inYeVWiU SRXU Xn neWWR\eXU de gRXVVeV RX SRXU Ve Sa\eU Xn WieUV-temps de 
npgRcianW aYec leV acheWeXUV RX SRXU UpSaUeU le SRnW dX Yillage SaUce TXe c¶eVW oa dRnW la cRmmXnaXWp 
a besoin. 
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Et puis vous avez à l'inverse de très gros opérateurs, planteurs Fairtrade, où il va y avoir 3 000 
travailleurs et eux vont disposez de 700 000 euros par exemple, en primes de développement Max 
Havelaar pour investir ce qui est important pour eux. La libertp d¶inYestissement de cette cagnotte 
est totalement dpcisiYe, oa rejoint notre bXt majeXr qXi est l¶aXtonomisation des pa\sans qXi 
travaillent avec nous. Ce TX¶Rn diW en maXYaiV fUanoaiV, l¶empowerment, l'aXWRnRmiVaWiRn, c¶eVW oa TXi 
eVW le c°XU ShilRVRShiTXe de nRWUe ONG RX de nRWUe SURjeW SRXU la VRcipWp dRnc c¶eVW 200 milliRnV de 
dollars répartis dans 1 700 organisations chaque année. C¶eVW Xne SUime TXe Ya Sa\eU l¶acheWeXU. Il Ya 
Sa\eU Xne WRnne de cacaR 2 400 dRllaUV eW il Ya deYRiU UajRXWeU 10 % (240 dRllaUV en SlXV) TX¶Rn aSSelle 
la prime de développement qui va être une cagnotte que la collectivité des paysans, des agriculteurs, va 
libUemenW affecWeU en fin d¶annpe. CeWWe dimenViRn de libeUWp de chRi[ SRXU la SUime de dpYelRSSemenW 
est décisive. 
 
Pour le prix minimum garanti, là on vise les prix mondiaux, la volatilité destructrice. Pour la 
prime de développement, là on vise les mécanismes de pauvreté TXi fRnW TXe YRXV n¶aYe] jamaiV la 
caSaciWp d¶inYeVWiU danV YRWUe aYeniU. 
 
Et pour le reste, il y a une dizaine de critères. Je vous en cite quelques-uns : l¶engagemenW danV le lRng 
terme et promut par nos standards. Nous avons un deu[iqme SilieU VRcial, c¶eVW de faiUe UeVSecWeU a 
minima leV hXiW cRnYenWiRnV fRndamenWaleV de l¶OIT, lj R� le ceUWificaWeXU Ma[ HaYelaaU SaVVe. DRnc 
la non-discrimination, le droit j Xn congp, le droit d¶e[pression (trqs important), le droit de 
syndicalisation. Tous ces éléments sont obligatoires dans notre dispositif. Il y a des mécanismes 
d¶affichage, de cRnWU{le, de UegiVWUe. LeV aXdiWeXUV YiennenW VXU Slace faiUe deV aXdiWV VXUSUiVeV. SXU leV 
4 000 audits, on a au moins 300 ou 400 audits surprises qui peuvent aussi venir détecter des mauvaises 
pratiques sociales. Parfois la prime de développement peut servir à garantir quelques droits 
fondamentaux. On a un exemple où la prime de développement a été affectée à co-investir dans des 
dispensaires ou dans des h{SiWaX[ SeUmeWWanW d¶e[eUceU YpUiWablemenW VRn dURiW j Xn cRngp maWeUniWp Vi 
c¶eVW Xne cliniTXe RX j Xn cRngp VanWp Vi Rn eVW malade. 
 
Le bloc environnemental est substantiel. Notre label est un label holistique qui est très connu pour 
son pilier prix garantis/prime de développement. Mais il est également important sur le plan 
environnemental. Il fait rentrer les organisations dans un système de garantie où il y a des critères, des 
cibleV enYiURnnemenWaleV. EW c¶eVW Xn SUemieU SaV dpciVif SRXU leV RUganiVations, y compris les plus 
pauvres. On parle en Côte-d¶IYRiUe de 47 % d¶analShabpWiVme che] leV SlanWeXUV. CeV genV-là ont accès 
à un meilleur prix mais ils vont aussi devoir mettre en place des pratiques : interdiction des OGM, 
gestion durable du sol, couvert forestier à travers un plan de gestion des déchets, un plan de gestion de 
l¶eaX, Xn XVage UaiVRnnp deV inWUanWV, le UeVSecW deV pcR-V\VWqme, eWc« NRXV aYRnV mrme Xn diVSRViWif 
de SUime Vi SaU ailleXUV leV Sa\VanV chRiViVVenW d¶rWUe pgalemenW ceUWifipV bio. Nous avons des centaines 
d¶RUganiVaWiRnV ceUWifipeV Ma[ HaYelaaU, dRnc cRmmeUce pTXiWable, pgalemenW ceUWifipeV biR eW TXi 
WURXYenW ainVi de meilleXUV dpbRXchpV aX nRUd SaUce TX¶aYec ceV deX[ labelV-là, vous avez un accès fort 
dans la nouvelle tendance puissante des produits responsables dans les pays développés. 
 
EW le TXaWUiqme blRc, il eVW WRWalemenW fRndamenWal, il eVW danV nRWUe ADN. C¶eVW Xn deV SlXV cRmSliTXp 
: comment accède-t-Rn j l¶aXWRnRmie ? oa UejRinW le VXjeW de YRWUe gURXSe de WUaYail VXr la souveraineté 
: quels sont les mécanismes sociologiques dans le court terme/dans le long terme, de gouvernance, 
d'assertiYitp, de constrXction de capacitps, qXi permettent d¶rtre aXtonomes, de choisir son destin, 
d¶e[ercer son mptier sans rtre foXlp aXx pieds ? Or, nous sommes nés il y a 30 ans comme beaucoup 
d¶organisations j l¶ppoqXe (c¶ptait trqs pXissant) d¶Xne indignation profonde sur le fait que les 
centaines de milliers de petits planteurs qui sont notre cible principale (ceux qui ont un hectare, deux 
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hectares, cinq hectares), étaient divisés. Dans ce pilier-là nous les obligeons donc à se regrouper. 
Vous ne pouvez pas être un planteur Max Havelaar si vous êtes seul. Vous devez rejoindre une 
organisation et c¶est la cooppratiYe qXi Ya rtre Ma[ HaYelaar. 
DeX[iqmemenW, ilV n¶aYaienW SaV de mR\enV en cRmmXn. DRnc la prime de développement vise à 
aYoir Xne capacitp d¶inYestissement poXr choisir d¶inYestir en commXn. 
Troisièmement, vous aviez peu d¶aXtonomie de choi[, d¶aXtonomie de stratpgie. C¶eVW ce qui se passe 
dans les coopératives Max Havelaar. 
Et quatrièmement, bien entendu, quand vous êtes groupés, vous êtes plus forts. Quand vous pesez 
1000 tonnes au lieu de peser 25 tonnes au bord du champ quand le coyote passe avec son camion, vous 
négociez, vous dites non à des traders qui étaient les rois du pays. Je visitais juste avant le Covid une 
cRRSpUaWiYe en C{We d¶IYRiUe TXi V¶aSSelle La Ca\a. IlV RnW aWWeinW 1 000 WRnneV de cacaR. PRXU mpmRiUe, 
la SURdXcWiRn iYRiUienne c¶eVW 3 milliRnV de WRnneV, dRnc ce n¶eVW SaV pnRUme SRXU eX[ eW ilV YenaienW 
d¶acheWeU Xne licence d¶e[SRUWaWiRn. VRXV imagine], YRXV rWeV deV SeWiWV Sa\VanV SendanW SlXVieXUV 
annpeV, YRXV YRXV UegURXSe], YRXV cRnVWUXiVe] Xn enWUeS{W, YRXV WURXYe] deV acheWeXUV, ce n¶eVW SaV 
toujours simple, des fois vous avez des chocolatiers qui vous laissent tomber. Un chocolatier allemand 
aUUrWe d¶acheWeU 100 WRnneV, Xn chRcRlaWieU fUanoaiV UenRnce aX cRmmeUce pTXiWable eW Ve diW je YaiV faiUe 
Xne allpgaWiRn gUaWXiWe, oa VeUa SlXV VimSle, je n¶aXUai pas à payer le prix Max Havelaar et vous perdez 
50 tonnes. ça se passe comme ça dans la vraie vie : stop and go. Ces gens-là avaient enfin atteint 1 000 
WRnneV eW ilV aYaienW acheWp aX gRXYeUnemenW iYRiUien SRXU 73000 ¼ la licence d¶e[SRUWaWiRn. IlV m¶RnW 
diW ³Rn SeXW, Vi YRXV le YRXle], liYUeU Xn cRnWeneXU j MaUVeille eW aX HaYUe aYec nRWUe SURSUe nRm, c¶eVW 
nRXV TXi le faiVRnV, ce n¶eVW SlXV le trader´. 
Donc vous voyez, ces quatre dimensions, elles sont interconnectées. Elles manifestent la dimension 
holistique de notre label, de notre projet. TRXW n¶eVW SaV VimSle. TRXW n¶eVW SaV URVe. On Ve baW VXU 
chacun de ces items. Parfois quand vous avez des problèmes de respect des points, vous demandez à la 
cRRSpUaWiYe d¶aYRiU Xn Slan de SURjeW, YRXV lXi dRnne] deux, trois, quatre mois pour se mettre aux 
nRUmeV, Vi elle n¶\ eVW SaV. NRXV eVVa\RnV d¶aSSRUWeU deV SURgUammeV cRmSlpmenWaiUeV en dehRUV de 
l¶achaW eW en dehRUV de la SUime de dpYelRSSemenW eW nRXV WUaYaillRnV SaU e[emSle aYec leV agenceV de 
développement, en Angleterre, en Allemagne. Durant la crise Covid, la coopération allemande nous a 
dRnnp 7 milliRnV d¶eXURV en TXelTXeV VemaineV SRXU VRXWeniU nRV 1 700 RUganiVaWiRnV SRXU TX¶elleV ne 
flanchenW SaV. Il \ a WURiV jRXUV, nRXV aYRnV lancp aYec l¶Agence FUançaise de Développement, une école 
de leadership deV femmeV en C{We d¶IYRiUe. PendanW WURiV, il \ a SlXV de 150 femmeV eW hRmmeV TXi 
VeURnW fRUmpV aX UeVSecW dX genUe, j l¶aVVeUWiYiWp, j ce TX¶eVW la diUecWiRn d¶Xne cRRSpUaWiYe TXand Rn 
est une femme dans Xn Sa\V cRmme la C{We d¶IYRiUe. En  plus du label, nous avons des programmes 
autour qui viennent les conforter. Quand on a des difficultés, quand ça va trop lentement, on peut 
essa\er de monter Xn programme d¶accompagnement. 
En France, le commerce équitable est beaucoup lié aux entreprises françaises, ce qui rejoint notre 
question de souveraineté alimentaire. Je YaiV \ UeYeniU WRXW de VXiWe SaUce TX¶il ne V¶agiW SaV 
VimSlemenW de V¶RccXSeU deV Sa\VanV SaXYUeV aX bRXW dX mRnde, il s¶agit de donner Xn peX de dignité 
et de durabilité à une chaîne qui englobe tout le monde y compris le Cora près de chez vous, y 
compris le Lidl dans votre ville, y compris Sati torréfacteur en Alsace, qui est un très beau torréfacteur, 
ou Malongo torréfacteur à Nice. Ce sont tous ces gens-là qui sont dans cette chaîne. 
 
Maintenant, les trois points que je voulais vous exposer sur la souveraineté alimentaire. Oui, il y a un 
lien entre ce qXe je Yiens de YoXs prpsenter et l¶enjeX global, politiqXe, de soXYerainetp 
alimentaire. Pourquoi ? On constate premièrement que dans ce qui monte du sud vers le nord 
aXjoXrd¶hXi, ce matin Yotre cafp, ce soir Yotre pain aX chocolat, les denrpes © e[otiqXes ª donc le 
cafp, le sXcre, le cacao, la banane et le thp, on a des restes d¶pconomies coloniales. Les gens sont 
bafoués. LeV gUandeV SlanWaWiRnV de bananeV en AmpUiTXe dX VXd, ce n¶eVW SaV Xne nRXYeaXWp de VaYRiU 
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TX¶elleV RnW dpVWabiliVp deV Sa\V, YiRlp leV dURiWV de l¶HRmme SendanW deV dpcennieV, eWc. oa cRnWinXe 
aXjRXUd¶hXi. QXand YRXV acheWe] Xne banane à 80 centimes, ça existe très peu en France mais beaucoup 
en Allemagne SaU e[emSle, c¶eVW pYidenW TXe leV genV ne VRnW SaV UeVSecWpV. Deuxièmement, la 
souveraineté est menacée par des délocalisations de productions et par la spécialisation mondiale, 
la mondialisation agricole, et nous avons des éléments de réponse là-deVVXV. EW WURiViqmemenW, j¶en ai 
parlé, les pri[ mondiaX[ n¶ont aXcXn sens aX niYeaX de la soXYerainetp alimentaire pXisqXe 
précisément ils sont anti-souveraineté SXiVTX¶ilV YRnW RSWimiser selon les lois de Pareto, de Valras, au 
niveau mondial, les allocations des meilleures productions. La Malaisie a pris 40 % de la vanille en 30 
anV alRUV TXe MadagaVcaU aYaiW TXaVimenW le mRnRSRle mRndial. Il \ a deV mXWaWiRnV d¶allRcaWiRn. 
 
Première insertion : oui, nos filières, notre mécanisme, peuvent être un mécanisme utile pour la 
souveraineté alimentaire. Je vous le dis au nom de vos élus et à vous les élus, nous sommes sous-
utilisés. Nous sommes très peu connus des décideurs publics alors que nous avons une offre souple, 
robuste, TXi a faiW VeV SUeXYeV eW TXi cR�We 0 ¼ aX[ SRXYRiUV SXblicV. Nous sommes sous-utilisés. 
 
QX¶eVW-ce TXe nRXV SeUmeWWRnV de faiUe ? CRmme je YRXV le diVaiV, c¶eVW enWUe la lRi dXUe eW la lRi mRlle, 
le label SeUmeW d¶alleU SlXV lRin TXand YRXV rWeV cRincpV danV Xne PAC j 28 TX¶Rn n¶aUUiYe SaV j 
WUanVfRUmeU, R� Rn n¶aUUiYe SaV j mieX[ SURWpgeU leV WeUUiWRiUeV, eWc. AYec deV diVSRViWifV cRmme le n{WUe, 
YRXV SRXYe] cibleU deV genV. J¶\ YiendUaiV aSUqV, nRXV aYRnV enYie de WUavailler avec les territoires 
français, aussi, demain. 
Deuxièmement, quand les politiques réglementaires sont freinées par les lobbies, quand vous ne 
pouvez pas imposer ce que vous espérez faire pour les êtres humains en termes de droit, en termes 
d¶pcologie, etc, vous pouvez le faire par un label. Personne ne sera lpsp. VoXs n¶aXre] pas de 
plainte au niveau européen pour frein à la concurrence mais vous aurez dans les rayons 
concrètement pour vos concitoyens, pour vos électeurs, etc, des produits qui vont plus loin que la 
réglementation eW c¶eVW bien cRmme oa, SRXUTXRi SaV. 
Troisièmement, dans les politiques fiscales, le bonus-malus, les incitations fiscales aux produits 
responsables, sont extrêmement embryonnaires. Avec des produits équitables, vous avez une 
capacité d¶inWeUnaWiRnaliVeU leV e[WeUnaliWpV npgaWiYeV, de pratiquer les vrais prix. AXjoXrd¶hXi, on 
sait mettre dX cafp j 3 ¼ le paqXet en pqXitable, alors qX¶il est achetp 60 % plXs cher sXr le marchp 
mondial de l¶arabica. Je m¶e[SliTXe. VRXV aYe] Xn SaTXeW CaUWe NRiUe j 3¼ aXjRXUd¶hXi acheWp j 2 
dRllaUV le kilRV d¶aUabica VXU le maUchp mRndial eW il Ya YRXV SURSRVeU Xn SaTXeW de 250 gUammeV j 3¼. 
VRXV aYe] MalRngR, engagp danV le cRmmeUce pTXiWable deSXiV 25 anV. IlV ne YRnW SaV l¶acheWeU 2 
dollars. IlV YRnW l¶acheWeU 3,5 dRllaUV VXU le maUchp Ma[ HaYelaaU dRnc 60 % SlXV cheU SRXU gaUanWiU la 
SpUenniWp deV cafpicXlWeXUV. NRXV ce TX¶Rn VaiW faiUe aYec MalRngR, c¶eVW TXe le SaTXeW aUUiYe aXVVi j 3¼ 
- 3,5¼ SaUce TXe tout le monde fait des efforts sur la marge. Donc vous avez un produit accessible 
aussi pour les classes populaires ou les gens des classes moyennes, grâce à cet engagement de toute la 
chaîne. 
 
Deuxième point, le modqle consiste j s¶appX\er sXr les consommateXrs, ce qui peut être un 
mécanisme uWile gUkce j Xn label UecRnnX TXand Rn n¶aUUiYe SaV j dpSaVVeU. On l¶a bien YX danV Egalim, 
des rapports de force qui sont anciens, ancrés, on sent bien que ça bloque. Maintenant on fait entrer 
un nouvel acteur dans la danse : le consommateur fait des choix. Les courbes bougent. Vous avez 
WRXW d¶Xn cRXS Xn cafp pTXiWable TXi dpcRlle. NRXV Rn faiW 15-20 % de croissance par an quand la 
consommation reste à zéro. Donc il y a une décorrélation. Les gens choisissent avec leurs pieds, avec 
leurs caddies. Grâce à ça vous pouvez faire jouer les lobbies, les rapports de force habituels. 
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EW WURiViqme SRinW, cRmme je YRXV le diVaiV, ilV V¶aSSXienW VXU le libUe engagemenW deV agUicXlWeXUV eW 
deV cRRSpUaWiYeV. On n¶eVW SaV danV ceWWe VRUWe d'enWRnnRiU. Si TXelTX¶Xn n¶aUrive pas à le faire pour son 
e[SlRiWaWiRn, il SeXW WRXjRXUV VRUWiU eW UeYeniU TXelTXeV annpeV aSUqV V¶il YeXW. 
 
Donc nous sommes sous-utilisés et je vous passe le message avec toute ma conviction, si Mesdames et 
Messieurs les députés sont prêts à vouloir soutenir ces mécanismes, la loi climat est une très bonne 
opportunité. Nous avons eu la loi ESS qui a donné un cadre de définition. Nous avons eu la loi PACTE 
en 2019, que vous avez votée, qui a donné une visibilité au commerce équitable en disant que ça serait 
bien de mieX[ l¶inclXUe danV leV maUchpV SXblicV, eWc. AXjRXUd¶hXi Rn eVW j Xn caUUefRXU aYec leV 
amendemenWV TXi RnW pWp dpSRVpV la Vemaine deUniqUe SaU nRmbUe d¶enWUe YRXV. On peut faire franchir 
un cap et installer ces filières dans le paysage réglementaire. Cela aide énormément parce que toutes 
leV enWUeSUiVeV UegaUdenW eW V¶engagenW SlXV RX mRinV. 
 
En France aussi, nos mécanismes pourraient faire du bien à la souveraineté de notre pays sur le 
plan alimentaire. Pourquoi ? Parce que l¶pqXitable se construit sur un acteur clef qui est la 
coopérative de terrain et elle est territorialisée, elle est ancrée. En confortant la coopérative, on 
conforte la souveraineté alimentaire. 
Face aX mpcaniVme TXe je YRXV e[SRVe deV SUi[ gaUanWiV eW de la SUime d¶inYeVtissement, vous apportez 
de la sécurité économique même en cas de challenge sur la souveraineté, même en cas de dumping sur 
certaines denrées fabriquées en France. Quand vous confortez un terroir grâce à un mécanisme 
équitable, et bien vous confortez la souveraineté peut-être de cette région, de cette éco- ou bio- 
région et plus largement de la France et ça permet de rehausser réellement le revenu. Et donc de 
maintenir les gens. Nous pouvons, demain, être un outil majeur de lutte contre la déprise agricole 
 
Je ne vous cacherai pas que nous avons pas mal d'organisations agricoles françaises qui viennent nous 
YRiU en diVanW ³eVW-ce TXe YRXV SRXYe] m¶aideU ?´ NRXV WUaYaillRnV bien, nRXV faiVRnV de bRnV SURdXiWV 
mais pour des raisons de rendements, de régions, de problèmes de collectes, pour des raisons multiples, 
de concurrence, de prix mondiaux, nous fermons les exploitations les unes après les autres. Quand je 
VXiV allp diUe oa aX[ EGALIM il \ a 3 anV eW demi, ce TX¶Rn a UeSURchp, SeUge PaUiV, FUanoRiV HeUUaXW 
TXi animaiW la Wable URnde la YaleXU aX[ SURdXcWeXUV, m¶RnW diW ³RXi, Rn YRXV cRnnavW, c¶eVW inWpUeVVanW 
votre truc avec le sud, avec les pauvres là mais on ne peut pas changeU l¶pchelle, c¶eVW SlXW{W Xne 
SURSRViWiRn de niche´. Je dpmenV ceWWe aVVeUWiRn, nous ne sommes plus une proposition de niche, 
noXs sommes capable de passer j l¶pchelle. J¶en YeX[ SRXU SUeXYe, deX[ RX WURiV e[emSleV. 
AXjRXUd¶hXi, 10 % dX cacaR mRndial, SlXV de 500 000 WRnneV VRnW ceUWifipeV. MalheXUeXVemenW, nRXV 
n¶aUUiYRnV SaV j WRXW vendre au prix équitable. Nous certifions les paysans et ils arrivent à vendre à 
peu près la moitié de cette production certifiée avec des prix équitables parce que nous ne 
consommons pas assez de tablette de chocolat en France, équitables, ni en Europe, ni dans le monde 
dRnc ilV n¶aUUiYenW SaV j WRXW YendUe. MaiV c¶eVW dpjj Xn SaV pnRUme. 10 % de la SURdXcWiRn eVW ceUWifip, 
5 % est vendu aux conditions équitables. Pareil pour la banane, un million de tonnes : ce qui veut dire 
TX¶aXjRXUd¶hXi en FUance, 15 % deV bananeV YendXeV VRnW pTXiWableV. En AngleWeUUe c¶eVW 40%, en 
VXiVVe c¶eVW 50 % dRnc Rn SeXW YUaimenW V'inVWalleU dXUablemenW danV le Sa\Vage. 
 
AX SRinW aX WiWUe de l¶amiWip enWUe la FUance eW leV Sa\V SURdXcWeXUV agUicRleV TXi cRmmeUcenW aYec nRXV. 
Peut-être que certains siègent dans la Commission affaires étrangères, dans la commission commerce, 
etc. Je ne connais malheureusement pas ça dans le détail mais ce que je peux vous dire en quelques 
mRWV, c¶eVW TXe l¶pqXitable peXt-rtre Xn oXtil d¶amitip aX bon sens du terme, de diplomatie 
pconomiqXe, de respect mXtXel des soXYerainetps, parce qX¶il est © intelligent ª dans sa maniqre 
d¶aborder le sXjet. 
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Premièrement, il est capable de noXs faire sortir de l¶pconomie de rente. Il y a encore comme je 
vous le disais, trop de dissymétrie, de rapports de force malsains et les français consomment des 
produits qui sont assis sur la misère des gens. Excusez-moi de la dire de manière aussi directe, mais 
c¶eVW la YpUiWp. Comment est-il possible que 97 % du café mondial n¶offre aXcXn dispositif de 
protection des producteurs alors que ce sont les pauvres ? Ils vont déstabiliser des zones en Colombie 
RX Rn VaiW TX¶il \ a deV SURblqmeV gpRSRliWiTXeV. da Ya dpVWabiliVeU deV ]RneV en C{We d¶IYRiUe SRXU le 
cacaR R� Rn VaiW TX¶il y a eu des guerres civiles, des problèmes géopolitiques. Alors qX¶est-ce qX¶on 
fait ? On achète à prix cassé des denrées du quotidien et puis après on va lancer une grande 
politiqXe poXr essa\er d¶aider les pa\s qXi ont ptp dpstabilisps par nos achats de rente ? Et bien, 
les mécanismes équitables peuvent changer ça, doucement. Sur 5 ans, sur 10 ans, la France pourrait 
aYRiU Xn accRUd. NRXV eVVa\RnV de SlaideU aXjRXUd¶hXi danV diffpUenWV MiniVWqUeV SRXU TXe demain Rn 
ait une initiative cacao durable et que oa VRiW inclXV danV l¶amiWip fUancR-ivoirienne. Le Ghana et la Côte-
d¶IYRiUe RnW eX Xn cRXUage fRUmidable. L¶annpe deUniqUe ilV RnW diW ³nRXV allRnV cUpeU Xne OPEP dX 
cacaR´. NRXV allRnV nRXV RSSRVeU aX[ gUandV traders qui nous achètent notre cacao à un prix de misère 
en refusant de vendre à un prix trop bas. Et en ce moment se déroule un bras de fer entre les grands 
acheteurs mondiaux, les grandes firmes américaines, etc, et ces deux pays courageux. Nous avons des 
UelaWiRnV d¶amiWip aYec ceV deX[ Sa\V, notamment avec la Côte d'Ivoire avec le Président Macron et le 
PUpVidenW OXaWWaUa. NRXV SRXUUiRnV, eW c¶eVW ce TXe nous proposons pour le premier octobre, journée 
mondiale du cacao, faire une initiative de cacao durable française qui serait aussi une initiative 
de souveraineté alimentaire pour la Côte d'Ivoire avec le soutien de la France. 
VRXV le YR\e] SRXU le VXcUe. On a SaUfRiV deV SURdXcWiRnV fUanoaiVeV. EW bien, l¶pTXiWable SeXW-être un 
outil de bonne cohabitation entre du sucre des Antilles et du sucre d¶AmpUiTXe LaWine, deV bananeV deV 
Antilles et de la banane d'Amérique Latine ou d'Afrique. De toute façon, les productions françaises 
ne couvrent pas la consommation française. DRnc il n¶\ a SaV de VXjeWV de cRncXUUence enWUe la banane 
Max Havelaar qui aUUiYe de C{We d¶IYRiUe, d¶ETXaWeXU eW la banane TXi aUUiYe de MaUWiniTXe. PRXUTXRi 
il n¶\ a SaV de VXjeW ? PaUce TXe leV bananeV deV AnWilleV cRXYUenW j SeX SUqV 200 000 WRnneV. HRUV la 
France en consomme entre 700 et 800 000 donc il faut de toute façon importer. Donc autant importer 
des bananes responsables, plutôt que prendre de la banane Chiquita, de la banane dollars et faire le 
grand écart entre la banane française et puis le reste du tout-venant, sans aucune garantie. Voilà pour ce 
qui est de ce troisième point. Vous voyez pour récapituler que sur l¶idpe de soXYerainetp alimentaire 
pour les paysans français, le label est un mécanisme utile. Il peut être utilisé pour nos filières. Ça a 
été évoqué à Egalim, à mon sens nous ne sommes pas allés plus loin et nous pouvons aller plus loin 
aXjRXUd¶hXi eW pgalemenW danV leV UelaWiRnV nRUd-sud, il y a quelque chose à faire. 
 
Notre proposition est d¶ptendre, si la reprpsentation nationale est intpresspe, si le goXYernement 
est intéressé, nos mécanismes, pourquoi pas demain, à des filières vulnérables en France. Nous 
aYons commencp j rpflpchir j l¶identification des pa\sans les plXs YXlnprables en France. 
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CRmme Rn l¶a faiW aX VXd, Rn eVW allp YeUV leV Sa\VanV TXi RnW beVRin de nRXV. 
En France, on a par exemple fait un mapping, un zoning, pour voir où sont les plus faibles 
revenus. Vous voyez en rouge les régions où le revenus est bien inférieur au SMIC. Ça pourrait être 
demain les régions de cible de mécanismes équitables, avec un label et les gens pourraient donc soutenir 
aussi les territoires et les paysans derrière. C'était pour le blé tendre. 
 

 
C'eVW SRXU la filiqUe laiWiqUe bRYine. On UeWURXYe d'ailleXUV Xne SeWiWe VimiliWXde : il n¶\ a SaV l¶AlVace 
pour ce qui est du blé tendre mais on va la retrouver pour le lait, etc. 
Voilà, on est capable de réfléchir à ça. 
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Enfin, mRn deUnieU SRinW, c¶pWaiW l¶aUWicXlaWiRn Egalim eW FaiUWUade. CRmme YRXV l¶aYe] cRmSUiV, il \ a 
des chevauchements qui sont possibles et intéressants. Au total mon dernier point est de dire (je l¶ai 
pYRTXp WRXWe j l¶heXUe) : la lRi climaW en diVcXVViRn eVW l¶RSSRUWXniWp la SlXV UpcenWe SXiVTX¶elle cRmSRUWe 
plusieurs articles qui concernent les filières équitables et leur potentiel développement. 
 
Merci beaucoup pour votre attention. 
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : MeUci beaXcRXS, c¶pWaiW YUaimenW WUqV inWpUeVVanW eW je WienV j YRXV fpliciWeU d'ailleXUV 
SRXU YRWUe WUaYail. C¶eVW YUai TX¶Rn cRnnaiW WRXV le label dX cRmmeUce pTXiWable maiV Rn ne VaiW SaV 
WRXjRXUV ce TX¶il \ a deUUiqUe dRnc meUci SRXU cette présentation. 
 
Martine Leguille-Balloy : BRnjRXU j WRXV, je WienV j UaSSeleU TX¶Rn a inWURdXiW danV la lRi VXU l¶APD, 
l¶Aide PXbliTXe aX DpYelRSSemenW, deX[ aUWicleV en ce VenV, SRXU deV cRnWUacWXaliVaWiRnV aYec deV Sa\V 
dans le cadre de filières durables qui se veulent aussi équitables. Moi je suis complètement partisane 
d¶Xn label pTXiWable en FUance VaXf TX¶Rn a Xn SeWiW VRXci. J'habiWe la Vendpe R� VanV TXe oa aiW Xn label 
équitable, il y a des productions dans le lait. Il y a aussi la brioche vendéenne. Il y a différentes choses 
qui sont vendues sous le principe du taux correct pour le producteur. Ça marche très très très bien. 
PaU cRnWUe hieU, j¶aYaiV Xn enWUeWien aYec deV SURdXcWeXUV dX VXd-ouest, la région où vous dites 
effecWiYemenW TX¶Rn en aXUaiW beVRin. IlV RnW eVVa\p de le faiUe maiV il n¶\ a SaV de VenVibiliWp deV 
acheteurs. 
 
Blaise Desbordes : C¶pWaiW danV le laiW ? On SaUle VRXYenW aYec la CLCCP SRXU eVVa\eU de UpflpchiU j 
une solution. 
 
Martine Leguille-Balloy : C¶pWaiW danV le laiW, c¶eVW eX[. 
 
Blaise Desbordes : On est très actif et volontiers, Madame, on peut vous en reparler pour que vous nous 
aidiez à faire le lien avec eux. Je les avais hier matin au téléphone. 
 
Martine Leguille-Balloy : Si YRXV YRXle], le SURblqme il n¶eVW SaV lj. Le problqme est qX¶il \ a Xne 
rpception des acheteXrs j cette problpmatiqXe o� il n¶\ en n¶a pas. Dans notre région, les gens sont 
WUqV VRciaX[, c¶eVW-à-diUe TX¶ilV VRnW WUqV SUpRccXSpV SaU le UeYenX deV agUicXlWeXUV. On eVW WUqV SURche 
de l¶agUicXlWXUe SaUce TXe c¶eVW TXand mrme WUqV imSRUWanW VXU nRWUe baVVin. MaiV la diVcXVViRn TX¶Rn 
aYaiW hieU pWaiW WUqV claiUe. PaU e[emSle, ³jXVWe Yendpen´ SRXU le laiW ± il \ en d¶aXWUeV ± WRXW ce TX¶ilV RnW 
fait, marche. Ça ne peut marcher que sur des productions asVe] limiWpeV. PaU e[emSle ³jXVWe Yendpen´ 
c¶eVW 15 milliRnV de liWUeV. PaU e[emSle, VXU le VXd-ouest, la problématique est de toucher 25 millions. 
C¶eVW dpjj beaXcRXS SlXV difficile j pcRXleU SaUce TX¶en SlXV il faXW Xn RXWil de WUanVfRUmaWiRn. L¶RXWil 
donW YRXV SaUle], mRi il ne m¶a pWp pYRTXp TXe cRmme RXWil eW aYec deV difficXlWpV jXVTX¶j SUpVenW SRXU 
aYRiU le maUchp en face eW leV SURdXcWeXUV TXi YRXlaienW WUaYailleU aYec eX[, 25 milliRnV c¶eVW cRmSliTXp. 
EW c¶eVW d¶aXWanW SlXV cRmSliTXp TXe, deUUiqUe, leV acheWeXUV ne VRnW SaV UpceSWifV j oa. C¶eVW TXand 
même quelque chose qui au niveau français est compliqué : si on veut augmenter les prix sur cette base-
là, pour les bassins qXi ne sont pas proches de l¶agricXltXre (la majoritp ne l¶est pas, sXrtoXt dans 
les métropoles), ils ne sont pas réceptifs au fait de rémunérer correctement les agriculteurs. 
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Blaise Desbordes : On est né et on a dû toujours forcer la main aux acheteurs. Leur fonction, leur 
mpWieU, je YRXV l¶ai diW, Rn SaUle aYec eX[. Il faXW leV WeniU WUqV VeUUpV, leV enVeUUeU d¶Xn c{Wp SaU leV 
cRnVRmmaWeXUV eW de l¶aXWUe c{Wp en UenfRUoanW leV SURdXcWeXUV. 
 
Martine Leguille-Balloy : On ne V¶eVW SaV cRmSUiV. QXand je SaUle acheWeXU, c¶eVW cRnVRmmaWeXU. 
 
Blaise Desbordes : Je comprends. Je pense que c¶eVW cRnWUaVWp. VRXV VaYe], leV maVVeV de maUgeV VRnW 
extrêmement dissimulées. On s¶est rendX compte sXr certains prodXits qXe parfois le distribXteXr 
choisissait de sur-marger, pXisqX¶il \ aYait le label pqXitable. Donc il allait prendre 40 % de marge 
sur une banane alors que dans le commerce normal sans label il ne prenait que 15 %. Donc vous voyez, 
il \ a des effets d¶aXbaine aXssi. C¶est pas parce qX¶on paie mieX[ le pa\san qXe le prodXit est 
forcément plus cher. da je SeX[ le dpmRnWUeU. C¶eVW YUai TXe VXU ceUWaineV gammeV c¶eVW WUqV diVcXWp 
et il y a peut-être 20 % ou 25 % des acheteurs français, des consommateurs français, qui du fait de leur 
SRXYRiU d¶achaW YRnW WRXjRXUV YiVeU eW lj-deVVXV Rn aXUa dX mal j \ alleU WRXWe VXiWe, oa c¶eVW YUai. 
Modulons les études que nous avons faites avec OpinionWay. On voit que ce sont les gens les plus 
paXYres qXi de plXs en plXs depXis trois ans sont sensibles j la condition d¶aXtres gens paXYres. 
C¶eVW incUR\able. Les cadres supérieurs sont moins enclins à payer mieux le producteur que les 
professions moyennes. MaiV YRXV aYe] UaiVRn VXU, je diUaiV, 20 RX 30 % de l¶pWagqUe dX magaVin, c¶eVW 
dXU. MaiV YRXV YRXV Uende] cRmSWe de la Slace TX¶il UeVWe, il nRXV UeVWe 70 % dX Ua\Rn laiW, 70 % dX 
rayon café. Or, on est à combien ? On est à 3 %. Donc le mieux étant l'ennemi du bien, nous pensons à 
l¶effeW Wkche d¶hXile en diVanW TXe SlXV leV filiqUeV YRnW V¶habiWXeU, SlXV elleV YRnW UeWUaYailleU leXUV 
marges, plus elles vont être obligées de coller au prix que les consommateurs pourront payer. Et bien 
tant pis, il y a des gens qui gagneront un peu moins et il y a des gens qui feront des marges très 
confortables. 
 
Martine Leguille-Balloy : A l¶heXUe acWXelle, c'eVW l¶aSSlicaWiRn d¶EGAlim. C¶eVW nRWUe gURV SURblqme. 
Enfin, restRnV VXU dX SRViWif. Le SRViWif c¶eVW TX¶effecWiYemenW, je SenVe TX¶il faut travailler sur un 
label pqXitable en France et pXis l¶instaXrer, qXe ce soit qXelqXe chose d¶institXtionnalisp. C¶eVW 
vraiment une très bonne chose, une très très bonne chose. Par raSSRUW j ce TX'Rn diVaiW WRXW j l¶heXUe, 
mainWenanW Rn l¶a dans la loi APD, on peut créer des filières avec certains pays, nord-sud et on 
demande j ce TXe la FUance faVVe Xne SURmRWiRn de ce genUe d¶acWiRn. DRnc Rn a leV RXWilV TX¶il faXW eW 
si on peut ausVi aSSliTXeU Xn label pTXiWable, oa VeUa fRUmidable. ASUqV, YRXV aYe] UaiVRn VXU le faiW TX¶il 
faXW TXe leV genV V¶pdXTXenW j oa. MaiV en WRXW caV, je SenVe TX¶il faXW alleU danV ceWWe dpmaUche, RXi. 
 
Blaise Desbordes : Merci beaucoup. On a du boulot mais Rn n¶a SaV SeXU de Ve UeWURXVVeU leV mancheV 
eW je ne YRXV cache SaV TX¶Rn a UencRnWUp la BRXlangqUe, Rn a UencRnWUp deV acWeXUV eW Rn leXU demande 
aussi dans les pains au chocolat équitables français de pas oublier les 7 % de graines de cacao qui pour 
l¶instant ne sont pas équitables. Donc on essaie. Il faut que ça soit les deux bras qui avancent ensemble 
eW j¶eVSqUe TXe WUqV YiWe, aX-delà du blé, ils vont réussir à basculer les pépites de chocolat. Sinon les 
consommateurs ne vont pas comprendre pourquoi on ne faiW SaV le VXd eW TX¶Rn ne faiW TXe le nRUd. 
On serait heureux de revenir vers vous. Je ne sais pas si ça vous intéresse de creuser cela. On veut 
SUendUe Xne iniWiaWiYe aX SUinWemSV eW Vi YRWUe pTXiSe SeXW nRXV UeceYRiU SRXU TX¶Rn YRXV la SUpVenWe de 
manière détaillée, on serait vraiment ravi. 
 
Martine Leguille-Balloy :  Ce n'est pas un problème puisque moi je suis députée de la circonscription 
de la Boulangère. 
 
Blaise Desbordes : Formidable, merci. 
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Sandrine Le Feur : Pour poursuivre sur ce sujet, je voulais savoir comment vous pensez travailler pour 
instaurer un label équitable en France ? Est-ce TXe c¶eVW SaU UpgiRn ? EVW-ce que vous voulez rentrer par 
secteur de produits ? Est-ce TXe c¶eVW UenWUeU SaU la BRXlangqUe che] MaUWine, RX SaU Xne cRRSpUative 
agricole en légumes qui pourrait être des pionniers ? 
Je me posais aussi la question suivante : si on instaure un label équitable en France, est-ce que vous ne 
craignez pas que les consommateurs français, en tout cas au début, pensent que les produits ne viennent 
pas de France ? Parce que moi personnellement quand je vois un label commerce équitable, dans ma 
WrWe c¶eVW Xn SURdXiW pWUangeU dRnc eVW-ce TXe il n¶\ aXUaiW SaV TXelTXe chRVe j WUaYailleU lj-dessus. Mais 
est-ce TX¶il n¶\ aXUaiW SaV danV l¶eVSrit des gens que par exemple les légumes, le croissant ou le pain au 
chocolat de la Boulangère soit étrangers ? 
 
Blaise Desbordes : AlRUV, je cRmmence SaU la fin. VRWUe SRinW eVW dpciVif. NRXV Rn eVW habiWXp ³j 
VenVibiliVeU, pdXTXeU´ leV cRnVRmmaWeXUV aX TXRWidien deSXiV WUenWe anV. DRnc Rn n¶a SaV SeXU de ce 
dpfi. On inYeVWiW en cRmmXnicaWiRn, Rn cUpe Xn Yillage de l¶pTXiWable WRXV leV anV j la VilleWWe R� il \ a 
5000 familles qui passent avec les enfants qui goûtent, qui jouent, qui rencontrent. Donc on n¶a SaV SeXU 
de ce dpfi eW V¶il faXW, Rn le feUa SRXU e[SliTXeU TXe leV fUanoaiV mainWenanW VRnW aXVVi danV le SURdXiW, 
TX¶Xn Sain aX chRcRlaW c¶eVW dX blp fUanoaiV eW dX cacaR iYRiUien, TX¶Xne glace c¶eVW de la Yanille de 
Madagascar et du lait français. On n¶a SaV SeXU de le faiUe eW c¶eVW deYanW nRXV. On vient de voter au 
niYeaX mondial notre noXYelle stratpgie qXi dit ³oXi le local´. Donc on a fait cette infle[ion et on 
va la déployer dans les 5 ou 10 prochaines années. 
SXU le dpfi, c¶eVW lj R� Madame, Rn aurait particulièrement besoin des pouvoirs publics. Je vous ai dit 
TXe nRXV cR�WRnV 0 ¼ aX bXdgeW de l¶EWaW. On en eVW WUqV fieU. On a WURXYp Xn mRdqle pcRnRmiTXe. C¶eVW-
à-diUe TX¶Rn SUplqYe TXelTXeV cenWimeV VXU chaTXe SURdXiW, oa SeUmeW de ne SaV rWUe dans les budgets 
de l¶EWaW, de ne SaV rWUe dpSendanW, eW de ne Uien cR�WeU aX cRnWUibXable. MaiV SRXU aXWanW, Rn a beVRin 
de YRXV. On a beVRin dX gRXYeUnemenW eW deV UeSUpVenWanWV dX SeXSle SaUce TX¶il nRXV manTXe le 
VSRnVRUing SRliWiTXe, c¶eVW-à-dire cet espèce d'endossement où vous êtes en tant que représentant élu 
deV faciliWaWeXUV. VRXV diWeV ³pcRXWe], je YaiV YRXV meWWUe aXWRXU d¶Xne Wable´. En ce mRmenW, je VXSSlie 
leV MiniVWqUeV en diVanW ³cRnYRTXe]-nous les gens du cacao ! Convoquez-vous tous ! Les ONG, les gros 
traders, les fabricants français. Et dites-nous que ça suffit que comme en Belgique, comme en 
Allemagne, comme aux Pays-Bas, en 2030 il n¶\ aXra plXs de cacao-dpforestation, il n¶\ aXra plXs 
de cacao-traYail des enfants et il n¶\ aXra plXs de cacao-sans reYenX Yital poXr le pa\san.´ Les 
pa\s Yoisins l¶ont fait. Nous on tergiverse : peut-être, peut-rWUe SaV eW Rn n¶a SaV encRUe d¶iniWiaWiYe 
cacao et on espère que ça va se faire et que le gouvernement va prendre du leadership, peut-être à 
l¶inVWigation des députés. Pour répondre à votre question précisément : oui, on fera de la pédagogie, on 
SeXW cUpeU Xn ajRXW aX label. NRXV ce j TXRi Rn UpflpchiW SRXU Ma[ HaYelaaU, ce VeUaiW d¶ajRXWeU ³blp 
fUanoaiV pTXiWable inclXV´, je ne VaiV SaV cRmmenW Rn feUaiW. OX ³aYec dX laiW pTXiWable Yendpen´. On Ya 
WURXYeU. On a miV deV VSpcialiVWeV deVVXV. N¶a\RnV SaV SeXU de la cUpaWiYiWp. LeV genV VRnW malinV. IlV 
UegaUdenW beaXcRXS SlXV leV SURdXiWV TX¶il \ a WUenWe anV. IlV UegaUdenW deUUiqUe, ilV YpUifienW, ilV voient 
le dUaSeaX fUanoaiV. VRXV aYe] YX cRmmenW pYRlXe le Sackaging ? C¶eVW Xn dpfi TXi eVW WRXW j faiW 
VXUmRnWable eW mRi je SenVe TX¶en deX[ anV, Xn label cRmme le n{WUe, TXi de-facto est un peu le label 
mainstream, il y a 85 % du marché « équitable », il peut très bien être compris comme ayant tout. Il y 
a aXVVi deV cRnVRmmaWeXUV TXi SenVenW TXe le laiW eVW dpjj pTXiWable, R� TXe le blp l¶eVW dpjj. Il \ a Xn 
peu des deux. Nous on y croit et on peut le faire. 
 
Sur la question région-filière, notre entrée est la vulnérabilité parce que les français, les 
consommateurs, connaissent une agriculture extrêmement contrastée. IlV VaYenW TX¶il \ a deV 
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agUicXlWeXUV TXi VRnW mRndialiVpV eW TXi RnW deV mR\enV e[WUrmemenW mRdeUneV eW SXiV ilV VaYenW TX¶il 
y en a qui ne YRienW SaV le bRXW dX WXnnel aYec 350 ¼ SaU mRiV. 
NRXV Rn YeXW cRmmenceU SaU cibleU ceX[ TXi en RnW YUaimenW beVRin. Je ne YRXV cache SaV TXe ce n¶eVW 
SaV facile, oa nRXV SRVe deV SURblqmeV pnRUmeV SaUce TXe oa YeXW diUe TX¶aX lieX de faiUe Xne RffUe 
symSa en diVanW ³dX laiW fUanoaiV´ eW TXand YRXV cUeXVeU Xn SeX, YRXV YRXV Uende] cRmSWe TXe c¶eVW dX 
laiW fUanoaiV maiV ce n¶eVW SaV deV Sa\VanV TXi YRnW mal, nRXV Rn V¶Rblige j cibleU gpRgUaShiTXemenW. Si 
demain on le fait, on le fera de manière ciblée. Donc on veut rentrer par des filières, en ciblant les 
géographies et les filières qui en ont le plus besoin. da c¶eVW Xn SUemieU plpmenW de UpSRnVe. DRnc 
pourquoi pas les régions, vous avez raison. 
Deuxième élément de réponse, on a identifié des filières à main d¶°XYre salaripe et des filiqres o� 
YoXs rtes plXt{t dans Xn modqle d¶entreprise Xnipersonnelle en cooppratiYe. On va commencer, si 
Rn faiW TXelTXe chRVe nRXV, d¶abRUd SaU leV cRRSpUaWiYeV, c¶eVW SlXV VimSle. 
Et ensuite on a beaucoup de demandes, notamment des distributeurs, deV genV TXi n¶en SeXYenW 
SlXV deV UeSRUWageV VXU la fUaiVe d¶AlmeUia aX VXd de l¶EVSagne, VXU le faX[-bio ou le bio industriel des 
WRmaWeV en VeUUeV chaXffpeV en PRlRgne. On VaiW TX¶il \ a Xn beVRin VXU leV fUXiWV eW lpgXmeV maiV, Yous 
le savez avec le Covid, le problème des saisonniers, etc, on n¶est pas encore m�re noXs aXjoXrd¶hXi 
poXr aYoir des standards Ma[ HaYelaar sXr la main d¶°XYre salaripe aYec les traYailleXrs 
détachés. On y réfléchit activement. Mais si on commence on devrait commencer par les 
coopératives pour une question de simplicité et de lisibilité ; par le paysan qui va mal, qui vend à 
une coopérative. 
 
Donc oui les régions, oui des filières ciblées et enfin je termine en disant que notre pari d'implémentation 
est qXe WRXW Ya maUcheU l¶Xn aYec l¶aXWUe. En faiW, YRXV aYe] deV VRUWeV de UelaiV TXi Ve fRnW. LeV genV 
YRienW Xn SUemieU SURdXiW, Ve diVenW ³ah c¶eVW SRVVible´. EnVXiWe YRXV aYe] deV mpdiaV TXi enWUenW danV 
la danse, qui commencent à faire des papiers. Ensuite vous avez des élus qui commencent à prendre la 
SaURle : ³maiV mRi j¶en YeX[ SRXU ma ciUcRnVcUiSWiRn, SRXUTXRi SaV, TX¶eVW-ce que vous pouvez faire 
SRXU mRi ?´ DRnc oa Ya Ve faiUe cRmme oa, nRXV Rn eVW h\SeU RSWimiVWe. 
 
Sur le dernier point, est-ce TX¶il faXW cUpeU Xn label naWiRnal ? C¶eVW Xn SRinW cUXcial SRXU YRXV lpgiVlaWeXU. 
Un mot : je vais en parler ce soir dans une petite émission avec Michel Cymes. Ils vont me poser la 
TXeVWiRn, j¶en VXiV V�Ue. Le bio c¶est Xn label qXe YoXs aYe] achetp, YoXs, les pouvoirs publics. En 
1984, vous avez nationalisé. VRXV le cRnnaiVVe] Madame Le FeXU, mieX[ TXe mRi. VRXV aYe] diW c¶eVW 
bien leV iniWiaWiYeV d¶aVVRciaWiRn, Rn Ya SRXYRiU en faiUe. 
DRnc c¶eVW VimSle, oa aSSaUWienW aX MiniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe. Est-ce que c¶est faisable poXr 
l¶pqXitable ? J¶aimerai bien dans Xn monde idpal mais je YoXs aYoXe qXe je sXis dXbitatif. 
PoXrqXoi ? Parce qXe poXr YoXs poXYoirs pXblics, c¶est compliqXp d¶adopter Xn label qXi 
officiellement dit qXe oa ne Ya pas che] d¶aXtres pa\s souverains. Si vous avez un label équitable, 
YRXV diWeV TXe leV dURiWV de l¶hRmme VRnW YiRlpV danV deV Sa\V amiV de la FUance. VRXV ne le diWeV SaV 
maiV YRXV rWeV RbligpV de l¶endRVVeU. DRnc, aX Vein dX gURXSe eW de la famille cRmmeUce pTXiWable, ce 
à quoi on UpflpchiW c¶eVW SlXW{W Xn SURceVVXV de UecRnnaiVVance. Ce TX¶Rn YRXV demandeUaiW SlXW{W c¶eVW 
de vous agréer. Vous savez dans les labels, il \ a soit dX grand n¶importe qXoi : le label 
autoproclamé, ce que font des entreprises qui ont envie de gagner de l¶argent, soit des labels Xn 
peu sérieux qui sont certifiés par un tiers indépendant, qui sont appuyés sur un référentiel qui est 
transparaît, disponible sur internet, reconnu et qui ont un certain nombre de pratiques 
déontologiques. Nous ce qX¶on aimerait qXe les poXYoirs pXblics fassent, c¶est qX¶ils reconnaissent 
les labels de ce t\pe et qX¶ils fassent Xne diffprence. Et grâce à la loi PACTE et aux amendements 
TX¶Rn SURSRVe danV la lRi climaW, YRXV aXUie] l¶RbligaWiRn d¶XWiliVeU Xn label, eW YRXV SRXYRiUs publics, 
avec le gouvernement, avec Madame Pompili, avec par exemple le Commissariat général au 
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dpYelRSSemenW dXUable, ce VeUaiW VanV dRXWe l¶endURiW R� Rn SRXUUaiW cUpeU Xn bXUeaX deV labelV de la 
WUanViWiRn. C¶eVW oa TXi nRXV manTXe, c¶eVW TX¶en faiW les pouvoirs publics ont une stratégie en disant : 
il \ a 10, 15, 20 labelV TXi fRnW dX bien j la VRcipWp, j l¶pcRnRmie, Rn ne SeXW SaV leV naWiRnaliVeU SaUce 
TXe nRXV, gRXYeUnemenW, Rn ne VeUa SaV caSable d¶enYR\eU deV inVSecWeXUV danV leV fRUrWV j BRUnpR par 
contre on peut aller voir Forest FSC ou on peut aller voir Max Havelaar ou on peut aller voir HQE pour 
les bâtiments ou on peut aller voir Finansol pour les produits responsables au niveau financier, vérifier 
que ce sont des gens sérieux et les reconnaître pour une durée de 1 an ou 2, comme contribuant à la 
transition écologique et solidaire. Et puis au bout de 2 ans, les fonctionnaires viennent vérifier que 
l¶agUpmenW eVW WRXjRXUV Yalable. CRmme oa, vous, pouvoirs publics, vous pourriez avoir une stratégie 
publique. VoXs Yprifie] qXe oa se passe bien, qX¶on est sprieX[ maiV YRXV n¶rWeV SaV RbligpV de 
fUanchiU Xn SaV TXi eVW WUqV cRmSliTXp, mRi j¶ai beaXcRXS WUaYaillp danV leV MiniVWqUeV danV le SaVVp, aX 
Ministère du développement, au Ministère du développement nord-sud quelques années, je sais que 
c¶eVW WUqV cRmSliTXp SRXU l¶EWaW aXjRXUd¶hXi de naWiRnaliVeU deV SanV de la Yie pcRnRmiTXe, de cUpeU deV 
gURXSeV de fRncWiRnnaiUeV cRmSpWenWV, de leXU RffUiU deV ValaiUeV cRmSpWiWifV, enVXiWe d¶en faiUe de YUais 
bras armés qui vont pouvoir intervenir dans les chaînes économiques. Je trouve que cet entre-deux 
qXi consiste j rpgXler de maniqre intelligente, stratqge, en s¶appX\ant sXr les initiatiYes de la 
sociptp ciYile, c¶est qXelqXe chose qXi a beaXcoXp d¶aYenir. Nous sommes capables de monter des 
cRaliWiRnV d¶acWeXUV pcRnRmiTXeV, YpUifiableV eW leV SRXYRiUV SXblicV SeXYenW dRnc VRXWeniU cela, VanV 
le caXWiRnneU SRXU leV 30 SURchaineV annpeV, en V¶aSSX\anW VXU l¶pneUgie Upelle, de Sa\VanV YRlRnWaiUeV, 
d¶inWeU-professions volontaires, de transformateurs volontaires et de consommateurs volontaires. 
Madame Leguille vous avez raison, ça ne va pas être 100 % des consommateurs qui vont acheter. Je ne 
sais pas si ça répond à votre question mais si vous votez dans la loi climat cette dimension, on va faire 
Xn SaV de gpanW danV ceWWe diUecWiRn. La chRVe TXi Ya manTXeU oa Ya rWUe TX¶aX niYeaX deV SRXYRiUV 
SXblicV : Rn eVW en face de genV TXi VRnW SUrWV j SUendUe ceWWe SRliWiTXe SXbliTXe deV labelV. MRi j¶ai faiW 
le tour du cRmmiVVaiUe adjRinW aX dpYelRSSemenW dXUable, j¶ai YX leV cabineWV de Madame PRmSili, de 
Madame Abba, de Monsieur Lemoyne, Monsieur Le Drian, du Premier Ministre. Partout, on essayait 
de plaider pour que les pouvoirs publics utilisent tous ces labels, les sérieux. Bientôt on va venir vous 
YRiU SaUce TX¶Rn Ya VanV dRXWe cRnVWiWXeU Xne aVVRciaWiRn, nRXV WRXV, aYec FinanVRl SRXU leV SicaY 
VRlidaiUeV, SRXU l¶pSaUgne deV fUanoaiV, aYec HQE SRXU leV bkWimenWV WUqV pWanchenW TXi VRnW SUR-climat, 
avec FSC pour les fRUrWV dXUableV. On Ya YeniU YRXV YRiU en YRXV diVanW ³YRXV YR\e], Rn SeXW aideU j la 
WUanViWiRn´. 
 
Sandrine Le Feur : Je SaUWage YUaimenW YRWUe YiViRn eW je SenVe TX¶Rn SeXW WUaYailleU j alleU danV ce VenV-
lj SaUce TXe je cURiV TX'aXjRXUd'hXi c¶eVW YUaiment essentiel. Vous avez réussi à tordre les acteurs, les 
grands industriels pour les pays. 
 
Blaise Desbordes : MaiV c¶eVW fUagile Madame Le FeXU. Le UaSSRUW de fRUce eVW WellemenW dpfaYRUable. 
Il \ a deX[ mRiV, NeVWlp a dpcidp d¶abandRnneU FaiUWUade Ma[ Havelaar : 8 000 tonnes perdues, des 
milliRnV d¶eXURV SeUdXV SRXU leV Sa\VanV aX VXd SaUce TXe la baUUe KiWkaW, YRXV cRnnaiVVe] ceWWe baUUe 
chocolatée, au Royaume-Uni, elle pWaiW Ma[ HaYelaaU deSXiV 10 anV. 8 000 WRnneV, c¶eVW pnRUme. En 
France, pour vous diUe, le WRWal dX cacaR pTXiWable fUanoaiV c¶eVW 12 000 WRnneV. DRnc jXVWe la SeWiWe 
barre chocolatée dans les gares au Royaume-Uni elle faisait 8 000 tonnes à elle-seule. Cette 
multinationale, il y a des cost killer TXi VRnW aUUiYpV eW TXi RnW diW ³Rhlala, on peut économiser 3 millions 
d'eXURV, alle], Rn enlqYe la baUUe kiWkaW´. DRnc c¶eVW VanV aUUrW : UecRmmenceU. 
LeV genV nRXV meWWenW VRXV SUeVViRn. IlV YiennenW nRXV YRiU : ³YRXV VaYe] c¶eVW WURS cRmSliTXp YRWUe 
truc, vous êtes trop exigeant, la traçabilité, qu'est-ce TXe YRXV rWeV dXU.´ IlV nRXV UegaUdenW SaUfRiV 
pendant des années, par exemple Nespresso nous a regardé, nous a reniflé pendant 10 ans et ils ne 
voulaient pas. Eux, ils sont tellement puissants. Et George Clooney a fait pression sur eux. Il leur a dit 
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³mRi je YeX[ aXVVi deV WUXcV dXUableV´. DRnc il a Xn SeX aidp j Va maniqUe. FinalemenW aX bRXW de 10 
anV ilV RnW diW ³Rn Ya faiUe Xne caSVXle´. IlV ne SeXYenW SaV SRXU leXUV 40 caSVXleV, c¶eVW WURS cRmSliTXp 
de respecter Max Havelaar pour une multinationale comme ça mais au moins ils auront fait une ou deux 
caSVXleV eW Rn Ve UegaUde, Rn Ve c{WRie. MaiV mRi je n¶ai SaV d¶illXViRn. IlV VRnW WUqV SXiVVanWV. 
 
Sandrine Le Feur : Bien V�U, mRi je cRmSUendV TXe c¶eVW YUaimenW Xn cRmbaW de WRXV leV jRXUV mais je 
WURXYe TX¶il faXW mainWeniU ce cRmbaW eW je SenVe TX¶aX final ce VeUa le cRnVRmmaWeXU. da aUUiYe. Il faXW 
cRnWinXeU, SeUViVWeU, eW finalemenW c¶eVW lXi TXi aXUa le chRi[ final. 
 
Blaise Desbordes : Il le fait, Madame. La boite des petits producteurs Malongo est le deuxième produit 
café en France. 60 000 boîtes sont réalisées chaque 24 heures dans une PME française, près de Nice qui 
V¶aSSelle MalRngR aYec deV emSlRiV fUanoaiV, 500 SeUVRnneV, Xne YaleXU ajRXWpe fUanoaiVe, Xn SURdXiW 
de qualité qui est WUqV VRXYenW biR pgalemenW eW c¶eVW la deX[iqme UpfpUence aSUqV CaUWe NRiUe, le SaTXeW 
noir. Donc il y a des success story, au niveau des consommateurs. Encore une fois, là où on est sous-
XWiliVpV, lj R� Rn a beVRin, c¶eVW YRWUe VSRnVRUing en WanW TX¶inYeVWi d¶Xne lpgiWimiWp TXe SeUVRnne n¶a, 
ni nous, ni les entreprises. 
 
Martine Leguille-Balloy : Il y a quand même plusieurs labels qui ont été reconnus comme étant 
pTXiWableV aX niYeaX inWeUnaWiRnal, dRnc ce n¶eVW SeXW-être pas effectivement français mais vous avez 
deV RUganiVmeV ceUWificaWeXUV, YRXV rWeV cRnWU{lpV maiV ce label YienW d¶R� ? E[SliTXe]-moi 
juridiquement qui a fait la reconnaissance du label, quand vous êtes une marque de certification qui 
appose une allégation sur un produit ? 
 
Blaise Desbordes : Notre label appartient à une fondation sans but lucratif qui est propriétaire de cette 
³maUTXe´. 
AYec ceWWe maUTXe Rn SeXW dplpgXeU Xne licence d¶XWiliVaWiRn j 2 000 enWUeSUiVeV dRnW j¶ai SaUlp aX dpbXW 
qui vont vouloir mettre cette marque sur leurs produits. Nous passons avec eux un contrat d¶Xne 
vingtaine de SageV TXi diW TX¶elleV RnW le dURiW, danV ceUWaineV cRndiWiRnV, d¶aSSRVeU ceWWe maUTXe TXi 
signifie quelque chose : que vous tenez une promesse et en contrepartie vous nous versez quelques 
centimeV SRXU SeUmeWWUe aX V\VWqme d¶e[iVWeU eW YRXV alle] acheWeU aX[ cRndiWiRnV Ma[ HaYelaaU. VRilj 
le diVSRViWif. NRXV, en FUance, Rn ³diVWUibXe´ ceWWe maUTXe aX[ enWUeSUiVeV fUanoaiVeV TXi le YeXlenW. On 
passe un contrat avec elle pour sécuriser et tous les jRXUV, j¶ai deX[ SeUVRnneV j Slein WemSV, TXi YpUifienW 
comment les entreprises françaises utilisent cette marque, en vérifiant les packaging de café, de banane, 
etc. 
Notre dispositif est une marque de certification possédée par une fondation. Ensuite, à côté vous 
aYe] Xn certificateXr qXi a Xne accrpditation dans le mptier qXi s¶appelle ISO-17665. La norme 
ISO c¶eVW celle de ceX[ TXi fRnW deV aXdiWV, deV ceUWificaWiRnV. C¶eVW e[WUrmemenW UigRXUeX[, oa Rblige j 
l¶indpSendance. En FUance il \ a deX[ acWeXUV : il y a nous, commerce équitable, et Ecocert, leader 
mondial du bio et un des plus grands professionnels mondiaux de la certification donc il est également 
ISO-17000 VaXf eUUeXU de ma SaUW. A SaUW oa leV aXWUeV labelV n¶RnW SaV ISO-17000, ce sont des acteurs 
qui vont choisir des dispositifs un peu différents et qui vont émettre un certificat. 
Les points qui sont importants pour nous, vous avez raison, il y en a plusieurs. Il y a Ecocert qui a 
dpYelRSSp Xn label TXi V¶aSSelle FaiU FRU Life maiV dX cRXS la Sersonne qui porte le label est 
extrêmement signifiante. Quand vous êtes une PME française spécialisée dans la certification, votre 
boulot, ce sont les audits. Mais Ecocert n¶a pas de staff poXr aider les pa\sans j se dpYelopper. Ils 
n¶ont pas de reprpsentation politiqXe. Ils n¶ont pas de sensibilisation des consommateXrs. Nous, 
nous faisons la sensibilisation des consommateurs pour tout le monde. Nous avons fait dans le métro 
parisien en novembre-décembre une immense campagne qui a épuisé notre budget annuel de 300000¼ 
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de communication, ce qui est énorme et qui est très petit face aux 17 milliards de publicité par an en 
FUance. DRnc nRXV c¶eVW 300000 ¼ eW Rn le faiW SRXU WRXW le mRnde. On le faiW SRXU EcRceUW, oa V¶aSSelle 
Fair For Life, leur label. 
TroisièmemenW, il \ en a Xn danV YRWUe UpgiRn TXi V¶aSSelle AgUi-Éthique qui lui a été créé par une 
cRRSpUaWiYe agUicRle, la Cabac. DRnc SRXU l¶inVWanW c¶eVW Xne filiale de la Cabac TXi a cUpp Xn label eW 
qui a certifié les filières, les métiers, les productions de la Cabac et qui commence à certifier hors Cabac 
aXVVi. NRXV dialRgXRnV aYec eX[ maiV je SeX[ lXi diUe en face, je n¶ai SaV de hRnWe SaU UaSSRUW j oa, je 
leur dis ³pcRXWe], YRXV deYUie] rWUe indpSendanW´. SinRn il \ a Xne diVV\mpWUie enWUe Xn label TXi 
appartient à une très grosse coopérative donc qui quelque part est possédée par celui qui met les produits. 
NoXs on tient beaXcoXp j l¶indppendance. On pense qX¶il ne faXt pas rtre posspdp par celXi qXi 
fait les produits. Il faut avoir une sorte de pluralité sinon il y a un biais. 
EW j EcRceUW nRXV diVRnV ³YRXV rWeV VXSeU indpSendanWV, oa c¶eVW chRXeWWe maiV YRXV deYUie] contribuer 
un peu plus aux missions communes SaUce TXe c¶eVW bien d¶rWUe leadeU mRndial de la ceUWificaWiRn biR 
maiV TX¶eVW-ce que vous faiteV SRXU faiUe aYanceU la caXVe ?´ NRXV, nRXV aYRnV 1 000 SeUVRnneV danV 
250 pays, sur le terrain, qui vont représenter les producteurs, qui vont monter des programmes de 
fRUmaWiRn, eWc. DRnc c¶eVW Xn SeX oa le Sa\Vage. 
Il y a également un autre qui a été monWp SaU leV enWUeSUiVeV dX biR TXi V¶aSSelle BiRSaUWenaiUe. Il \ a 
aXVVi SPP TXi eVW SRVVpdp caUUpmenW SaU leV enWUeSUiVeV TXi n¶RnW SaV YRXlX SaVVeU SaU deV genV cRmme 
nRXV SaUce TXe c¶eVW cRnWUaignanW. On l'aVVXme cRmSlqWemenW eW c¶eVW pgalemenW cR�WeX[ sur un paquet 
de café. Vous payez à Max Havelaar 4 cenWimeV. Ce n¶eVW SaV Uien VXU Xn SaTXeW j 3 ¼ maiV oa Saie WRXW 
ce TXe YRXV aYe] j l¶pcUan, c¶eVW-à-dire Xne ONG qXi fait Xn boXlot d¶intprrt gpnpral qXe ne peXYent 
pas faire les pays, les gouvernements. 
NRXV Rn cURiW beaXcRXS danV la YaleXU eW danV la YaleXU ajRXWpe maiV Rn n¶aUUiYe SaV j cRnYaincUe WRXWeV 
leV enWUeSUiVeV de Ve lanceU. VRXV aYe] VRiW deV labelV Wel TXe j¶ai pYRTXp, leV WURiV RX TXaWUe aXWUeV TXi 
pourraient demain être reconnus par vous. CRmme oa il \ aXUaiW Xne SlXUaliWp. NRXV Rn n¶a SaV de 
problème avec ça. Mais nous invitons les pouvoirs publics à avoir un certain nombre de critères 
dans cette reconnaissance. EW Vi c¶eVW YRWp danV la lRi climaW, il \ aXUa SURbablemenW Xne cRmmiVViRn 
des pouvoirs publics qui va essayer de voir comment reconnaître les différents labels et là se joueront 
leV TXeVWiRnV TXe nRXV dpfendRnV TXi VRnW l¶indpSendance, la cRnWUibXWiRn j l¶pdXcaWiRn SRSXlaiUe VXU 
le cRmmeUce pTXiWable eW l¶accRmSagnemenW deV Sa\VanV. Un deV gUandV VXjeWV c¶eVW eVW-ce que vous 
rWeV Xn SXU ceUWificaWeXU ? Si YRXV rWeV Xn SXU ceUWificaWeXU, YRXV diWeV aX[ Sa\VanV ³faiV oa VinRn WX n¶aV 
SaV le label´. TRXWe la chaUge eVW VXU VeV pSaXleV. NRXV Rn a oa aX VXd, c¶eVW VXUUpaliVWe. DeV genV Tui 
VRnW danV deV ViWXaWiRnV dUamaWiTXeV, Rn leXU diW : ³VRiV biR, VRiV VanV cUXaXWp animale, VRiV pTXiWable, 
VRiV ceci, VRiV cela´ eW il UpSRnd ³maiV TX¶eVW-ce TXe YRXV faiWeV SRXU m¶aideU j deYeniU ce SURdXcWeXU 
SaUfaiW ?´ On leXU diW : ³nRn, WX le faiV et je te donne le certificat sinon débrouilles-WRi´. NRXV Rn a UefXVp 
oa, c¶eVW SRXU oa TXe VXU ceWWe affiche YRXV aYe] WRXV ceV Sa\V en bleX. On a 25 SeUVRnneV Ma[ HaYelaaU 
à Abidjan. Elles passent leur temps dans 200 coopératives à former, à expliquer, à essayer de conseiller. 
On a mRnWp aYec l¶Agence FUanoaiVe de DpYelRSSemenW, deV SURgUammeV SilRWe VRiW SRXU leV inWUanWV 
naturels soit pour des co-développements, des co-productions par exemple de fientes de poules qui 
SeXYenW de maniqUe ciUcXlaiUe VXU l¶exploitation, faire des revenus complémentaires aux femmes et des 
intrants naturels pour la culture du cacao. On essaie de résoudre le problème dans son ensemble et 
c¶est oa qXi Ya se joXer entre les diffprents labels : les labels d¶ONG, les labels proches des 
entreprises et les labels purs certificateurs. Demain Veritas va peut-rWUe Ve diUe : ³hRXlala leV dpSXWpV 
RnW YRWp la UecRnnaiVVance deV labelV, je YaiV cUpeU Xn label pTXiWable´. EW RXi, oa VeUa cRmme oa. 
 
Sandrine Le Feur : Je vous le redis, je suis aVVe] d¶accRUd aYec YRWUe aSSURche eW j beaXcRXS SlXV SeWiWe 
pchelle, j¶ai cUpp Xn magaVin de SURdXcWeXUV VXU ma cRmmXne en 2015. On a UefXVp d¶aYRiU TXe deV 
labelV biR danV ce magaVin eW Rn a acceSWp d¶aYRiU deV cRnYenWiRnnelV maiV TXi aYaienW dpjj Xn cahier 
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des charges un peu plus poussé et on en a accepté 5. Aujourd'hui il y en a 4 qui sont en bio. Il nous en 
UeVWe Xn en cRnYenWiRnnel. C¶eVW SRXU oa TXe je WURXYe la dpmaUche inWpUeVVanWe SaUce TXe YRXV aYe] 
UaiVRn TXand YRXV diWeV ³YRXV faiWeV oa eW YRXV aXUe] le label´ eW c¶eVW YUai. BRn, aSUqV il \ a deV aideV, 
en WRXW caV en FUance : il \ a deV aideV aX biR, leV MAEC, eWc. MaiV ce n¶eVW SaV aXWUe chRVe danV leV 
autres pays. 
 
Blaise Desbordes : Je VXiV d¶accRUd aYec YRXV maiV le chRi[ idpRlRgiTXe TXe nRus avons fait, nous coûte 
cheU. NRXV VRmmeV cUiWiTXpV deSXiV 25 anV SaU deV genV TXi diVenW : ³YRXV n¶rWeV SaV 100 % biR ! VRXV 
acceSWe] de ceUWifieU deV genV TXi ne VRnW SaV biR ? Je leXU UpSRndV : ³maiV aWWende], danV TXel mRnde 
vit-on ? Ce sont des petiWV SlanWeXUV, ilV RnW Xn mRdqle TXi VXffiW j Seine j nRXUUiU leXU famille.´ J¶ai 
YpcX deV annpeV en AfUiTXe. C¶pWaiW meV YRiVinV. Vous ne changez pas votre mode cultural comme 
ça, parce que vous mettez en danger vos enfants. C¶eVW bien genWil le ceUWificaWeXU TXi diW : ³aUUrWe de 
meWWUe Wel RX Wel inWUanW´. Il faXW, SaV j SaV, mRnWUeU Xn iWinpUaiUe de SURgUqV SRVVible. EW nRXV, nRWUe 
mpcaniVme eVW WUqV difficile j cRmSUendUe eW nRWammenW leV jRXUnaliVWeV TXi n¶RnW jamaiV le WemSV de 
cRmSUendUe ce TX¶Rn leXU diW, maiV bRn. Si YRXV VpcXUiVe] le UeYenX, YRXV dRnne] de l¶R[\gqne. PendanW 
deux ou trois ans, le paysan va mieux vivre. Une fois que vous respirez mieux, que vous avez sécurisé 
leV caSaciWpV d¶inYeVWiVVemenW, lj la dXUabiliWp enYiURnnemenWale deYienW Sossible et vous êtes prêt à dire 
: ³leV enfanWV, oa VXffiW, YRXV ne SRXYe] SaV SaVVeU YRWUe dimanche j aideU PaSa, YRXV deYe] faiUe YRV 
deYRiUV, eWc.´ MaiV Rn ne SeXW SaV dRnneU deV injRncWiRnV dX nRUd aX VXd. J¶adRUeUai le faiUe. 
 
Nous, nous sommes très soXcieX[ qX¶il \ ait Xn itinpraire de progrqs. C¶est poXr oa qXe noXs aYons 
créé la prime bio. Par exemple, dans le café, le prix minimum mondial est à 1 dollar les 500 grammes. 
Le prix minimum Max Havelaar est à 1,4 dollar. Donc on est 40 % au-dessus. La prime de 
développement dans le café est à 0,2 dollar donc on passe à 1,6 dollar. Vous êtes déjà 60 % au-dessus 
du prix du marché. Et si vous êtes bio, vous décidez peu à peu de passer votre plantation de café en bio 
: on est à 1,9 dollar. Nous sommes les meilleurs alliés du bio, en amont du bio. Nous avons rencontré 
la FNAB j deX[ UeSUiVeV, SRXU deV UpXniRnV de WUaYail. Je leXU ai diW : ³aXUie]-vous besoin de nous pour 
préparer des paysans qui ont envie de la conversion mais qui trouvent que les aides à la conversion de 
l¶EWaW - excusez-moi madame la Députée je ne veux pas être critique - VRnW inVXffiVanWeV, n¶aidenW SaV 
YUaimenW, aUUiYenW WURiV anV en UeWaUd ?´ La PAC meW WURiV dpcennieV SRXU bRXgeU. ³EVW-ce que ça vous 
aideUaiW ?´ IlV m¶RnW diW : ³ce VRnW nos futurs adhérents qui sont du conventionnel, qui ont été testé 
pendant trois ans. Ils sont en conversion, ils ne peuvent pas vendre en bio mais ils ont toutes les charges 
dX biR. Si Rn leXU dRnne l¶pTXiWable SendanW WURiV anV «´. 
 
Dans nos réflexions straWpgiTXeV (ce n¶eVW SaV encRUe m�U eW je YRXV demande de le gaUdeU cRnfidenWiel), 
on travaille beaucoup là-dessus. Si on devait arriver en France - nous y pensons sérieusement - et si 
encore une fois on peut rencontrer vos équipes, volontiers, dès la semaine prochaine, on leur en dit plus, 
et bien nous le ferions avec une labellisation qui accepte le conventionnel et qui propose un itinéraire 
de progrès qui par exemple dédie la prime de développement au moins 50 % pour les investissements 
environnementaux. Ça ferait une sorte de passerelle : je vous aide à sécuriser économiquement mais je 
vous dit que ça serait bien de profiter de cette sécurité économique nouvelle pour suivre la tendance 
gpnpUale demandpe SaU l¶RSiniRn SXbliTXe, SaU leV SRXYRiUV SXblicV, Sar la santé de la terre et des sols 
qui va mal, etc, qui est de durabiliser vos modes de culture. 
 
Martine Leguille-Balloy : MeUci mRnVieXU. Je YaiV UeYeniU VXU TXelTXe chRVe. Lj en l¶RccXUUence YRXV 
SaUlie] de la SURSUipWp, cRmme le label URXge, SaU l¶EWaW, éventuellement Agri-Éthique. Vous avez fait 
vous-mrme la rpfle[ion qX¶on connavt j l¶heXre actXelle des dpmarches pthiqXes qXi n¶ont pas 
d¶organismes certificateXrs e[tprieXrs. Le SUinciSe dX label c¶eVW TXand mrme de SRXYRiU rWUe 
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contrôlé et que le consommateur ait quelque chose qui lui soit vendu qui soit complètement conforme 
au cahier des charges et que ça ne soit pas quelque chose qui soit garantie par l'organisme producteur 
lui-mrme. C¶eVW le b.a.-ba deV UqgleV Vigne de TXaliWp. En l¶RccXUUence Ma[ Havelaar est une marque 
WUqV cRnnXe, TXi a VRn label, WUqV cRnnX aXVVi SRXU l¶pWhiTXable, c¶pWaiW aXVVi TXelTXe chRVe TXi aX dpbXW 
était très important dans votre communication. 
On ne V¶eVW SaV cRmSUiV. Ce TXe je SenVe, c¶eVW TX¶il faXW TX¶Rn faVVe en FUance un label équitable, 
pYenWXellemenW TXand YRXV diVie] WRXWe j l¶heXUe TXe l¶EWaW ne SRXUUaiW SaV aYRiU SURSUipWp de ce label 
parce que ça voudrait dire que par rapport aux pays étrangers il y aurait une appréciation de 
VRXYeUaineWp, d¶ingpUence eW WRXW ce TX¶Rn YeXW, Rk. MaiV lj Rn SaUle de deX[ chRVeV diffpUenWeV. En 
FUance Rn SeXW WUqV bien aYRiU Xn label pTXiWable TXi VRiW effecWiYemenW Upgi SaU l¶EWaW, TXi VRiW Xne 
dpmaUche TXi SeUmeWWe aXjRXUd'hXi de laiVVeU eVSpUeU TXe l¶EWaW SU{ne WRXW ce TXi eVW initiative pour le 
UeYenX deV agUicXlWeXUV. On n¶a SaV de SURblqme, ni de WUaYail deV enfanWV ni de TXRiTXe ce VRiW che] 
nous. 
 
Blaise Desbordes : Il \ a leV VaiVRnnieUV, c¶eVW Xn gUaYe SURblqme. 
 
Martine Leguille-Balloy : MaiV Uien n¶emSrche TXe SaU deUUiqre, vous soyez le label Max Havelaar, la 
marque Max Havelaar. Parce que la majorité des gens, soyons clair, ne savent pas que vous êtes un 
label. Il y en a tellement que personne ne sait plus. Mais aujourd'hui, votre réputation Max Havelaar, ce 
que ça veut diUe, ce TX¶il \ a deUUiqUe, je SenVe TX¶il n¶\ a SlXV SeUVRnne j cRnYaincUe, WRXW le mRnde VaiW 
ce TXe c¶eVW Ma[ HaYelaaU. Parfois, on sait trqs bien qX¶Xne bonne marqXe est bien meilleXre qX¶Xn 
label qui ne veut pas dire grand-chose parce qX¶il a Xn cahier des charges qui est assez foireux ou 
du moins assez gentil. Ma TXeVWiRn (c¶eVW j oa TX¶Rn UpflpchiW j l¶heXUe acWXelle) eVW : eVW-ce que vous 
YR\e] l'RSSRUWXniWp eW l¶inWpUrW d¶aYRiU Xn label fUanoaiV pTXiWable ? Le Y{WUe VeUa la ceUiVe VXU le gkWeaX 
de l¶agUpmenW de l'enWUeSUiVe TXi Ve lanceUa lj-dedanV RX d¶Xne filiqUe TXi V¶engageUa. Il me Vemble TX¶j 
l¶heXUe acWXelle, ce TXe YRXV nRXV SURSRVe] c¶eVW de cRlleU Xne maUTXe cRnnXe SRXU VeV YeUWXV, oa c¶eVW 
sûr, mais elle ne conviendra pas à tout le monde, alors que vous avez parlé du problème du cacao. En 
FUance, j l¶heXUe acWXelle, Rn n¶aUUiYe SaV j WURXYeU le WUanVfRUmaWeXU SRXU le beXUUe. VRXV le VaYe] 
SXiVTXe YRXV aYe] l¶aiU de bien cRnnavWUe ce dRnW Rn SaUle WRXV leV deX[. La YRlRnWp de YRXlRiU aller vers 
quelque chose de complètement équitable pour les producteurs, elle est là. Après on a des choses qui 
ne collent pas. Il est bien évident que si vous, Max Havelaar en tant que marque, vous avez des solutions 
pour trouver un transformateur pour transformer le lait en beurre et que ça soit vraiment les producteurs 
TXi VRienW bien UpmXnpUpV en SaVVanW SaU leV cRRSpUaWiYeV, ce n¶eVW SaV le SlXV VimSle SRXU TXe le 
SURdXcWeXU VRiW V�Ue d¶rWUe bien UpmXnpUp. MRi je diffpUencie Xn label pTXiWable fUanoaiV, Ypritablement, 
aYec WRXW ce TXe oa cRmSRUWe : l¶EWaW deUUiqUe, leV RUganiVmeV ceUWificaWeXUV eW YRXV cRmme maUTXe/label 
encore au-deVVXV RX encRUe diffpUenW TX¶Rn SRXUUaiW adjRindUe. Il me Vemble npceVVaiUe d¶en aYRiU Xn 
français. 
 
Blaise Desbordes : Je compUendV WUqV bien eW je dRiV diUe TXe VXU le fRnd, je YRiV l¶RbjecWif VWUaWpgiTXe 
TXi eVW le Y{WUe eW je le SaUWage. PRXUTXRi ? PaUce TX¶on a finalement Xn cas d¶pcole plein de sXccqs 
qXi est le bio, c¶est-à-dire une simplification pour le consommateur, une visibilité, un label unique. 
Il n¶\ a SaV de VXjeW de chaSelle, SXiVTXe oa aSSaUWienW aX MiniVWqUe de l¶agUicXlWXUe. MaiV je diUaiV, 
Madame la Députée, que les deux propositions ne sont pas incompatibles. Pourquoi pas imaginer une 
phase de 5 ans durant lesTXelleV l¶EWaW mRnWe en SXiVVance, en maWXUiWp danV Va cRmSUphenViRn dX 
pilotage de ce monde-lj, en UecRnnaiVVanW leV labelV TXe YRXV aYe] j l¶pcUan SaU e[emSle, Xne SlXUaliWp 
comme vous le disiez, qui collent aux besoins différents des filières, aux besoins différents des régions. 
Cela en diVanW V¶il \ en a TXi YeXlenW Ma[ HaYelaaU, TX¶ilV le SUennenW. S¶il \ en a TXi VRnW SlXV j l¶aiVe 
avec Agri-EWhiTXe, TX¶ilV le SUennenW. S¶il \ en a TXi VRnW SlXV j l¶aiVe aYec l¶EcRceUW- FaiU FRU Life, « 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

207 
 Octobre 2021 

Donc cette pluUaliWp, mRi j¶enWendV ce SUagmaWiVme, c¶eVW YUaimenW nRWUe TXRWidien. DeV genV nRXV 
TXiWWenW, deV genV aUUiYenW. On a eX Xn chRcRlaWieU de DRUdRgne TXi nRXV a diW ³mRi j¶aUUrWe FaiU FRU 
Life, EcRceUW, c¶eVW WURS cRmSliTXp. Je UeYienV 100% che] Ma[ HaYelaaU´. EW SXiV SaUfRiV Rn a deV genV 
TXi nRXV diVenW TX¶ilV nRXV TXiWWenW. 
Donc pas de problème avec la pluralité. Mais par contre, je vous parle en toute sincérité du fond du 
c°XU SRXU aYRiU WUaYaillp danV leV MiniVWqUeV, danV deV cabineWV miniVWpUielV deV années de ma vie, avoir 
essayer de faire bouger les administrations, etc : même créer un bureau quand vous êtes un Ministre 
aYec WURiV SRVWeV, deV fRiV YRXV n¶\ aUUiYe] SaV, SaUce TXe BeUc\ blRTXe, SaUce le cRnVeilleU bXdgpWaiUe, 
parce que la RIM à Matignon, etc. 
 
Martine Leguille-Balloy : On est quand même députés depuis 4 ans Monsieur. Est-ce que pour vous ce 
VeUaiW Xne bRnne VRlXWiRn ? C¶eVW oa la VeXle TXeVWiRn. 
 
Blaise Desbordes : OXi, oa VeUaiW Xne bRnne VRlXWiRn danV l¶idpal. MaiV je ne SenVe SaV TXe ce soit une 
solution pragmatique, ici et maintenant. Ça pourrait presque, peut-rWUe, affaibliU SaUce TX¶il \ a aXUaiW 
Xn effeW d¶aXbaine, cRmmenW alle]-vous créer un référentiel ? Si vous créez un label équitable possédé 
par l¶Etat, il faXt qXe YoXs a\e] Xn référentiel. VRXV SRXYe] YRXV inVSiUeU de ceX[ TXi VRnW j l¶pcUan. 
Nous avons mené deux ans de travail, avec trois personnes à plein temps, pour créer un référentiel qui 
tienne la route, qui soit partagé par les paysans, donc il faXt cette constance d¶inYestissement, cette 
opérationnalité, ce professionnalisme, ce support politique derrière, les budgets qui vont avec. Si 
c¶eVW SRVVible eW Vi YRXV SenVe] TX¶aX MTE (j¶ai pcUiW j Madame PRmSili il n¶\ a SaV lRngWemSV), il \ a 
de l¶pcRXWe eW ilV VRnW SUrWV j cUpeU leV WURXSeV TXi YRnW aYec, je WURXYe TXe c¶eVW Xne bRnne idpe.  
Sur le plan stratégique, là je partage votre vue. Ma recommandation sur le plan stratégique, ça serait de 
ShaVeU, ce VeUaiW oa nRWUe RbjecWif. D¶ailleXUV le CRnVeil ecRnRmiTXe, SRcial eW Environnemental a 
UecRmmandp Xn label hRliVWiTXe eW inWpgUp. C¶eVW nRWUe RbjecWif j 5 anV. On feUa Xne UecRnnaiVVance 
WemSRUaiUe de ce TXi e[iVWe eW l¶EWaW, SRXUTXRi SaV, en cUpeUa Xn. 
Il \ a Xn aXWUe SRinW VXU leTXel j¶aWWiUe YRWUe aWWenWiRn TXi mRdqUe Xn peu ma réponse positive. Pour 
l¶aYRiU YpcX, vous mettez 20 ans à vous installer dans les habitudes des consommateurs et dans les 
têtes. Le nutri-VcRUe n¶eVW SaV mal mais il existait un peu avant. Il a été très soutenu médiatiquement. 
Est-ce TX¶Xn label SXblic SRXUUaiW V¶inVWalleU danV la nRWRUipWp deV cRnVRmmaWeXUV WUqV YiWe ? Si l¶EWaW 
faisait une grande campagne de communication à 5 millions par an pendant 3 ans, peut-être que oui. On 
pourrait monter en notoriété. On vient de passer à 65 % de notoriété. C¶eVW 25 anV de WUaYail de WeUUain 
laborieux. On a 600 retombées médiatiques par an. Je veux y croire mais je dirais, soyez prudente, parce 
TXe leV cRnVRmmaWeXUV RnW leXU mRnde j eX[, ilV VRnW mpfianWV enYeUV WRXW le mRnde : enYeUV l¶EWaW, 
envers les entreprises. Le niYeaX de confiance des entreprises est j 15 %, c¶est qXelqXe chose de 
dramatique. Le niveau de confiance envers les administrations n'est pas forcément très haut. 
Donc la notoriptp mettra dX temps j s¶installer. 
 
Martine Leguille-Balloy : Vous l¶aYe] diW YRXV-mrme, il faXW TXand mrme TX¶il \ aiW deV UqgleV SaUce 
TX¶acceSWeU TX¶Xn label TXi n¶a SaV de cRnWU{le YpUiWable e[WpUieXU, oa ce n¶eVW SaV nRUmal. 
 
Blaise Desbordes : Je diVaiV TXe j¶aYaiV Xne proposition de transition. L¶Etat poXrrait toXt à fait 
fixer des critères clefs incontournables et une série de critères complémentaires. Cela pourrait se 
faiUe, Vi danV la lRi climaW YRXV YRWe] l¶RbligaWiRn de labelliVaWiRn. Si YRXV la YRWe], YRXV ne YRWe] SaV 
l'RbligaWiRn Ma[ HaYelaaU RX l¶RbligaWiRn Agri-Ethique, vous votez le principe : quand je dis que je suis 
pTXiWable, je m¶adRVVe j Xn label. EW aSUqV YRXV SRXUUe] diUe : ce TXi cRmSWe SRXU nRXV, c¶eVW Xne ceUWaine 
indpSendance, c¶eVW la ceUWificaWiRn SaU Xn cabineW SURfeVViRnnel indpSendanW deV e[SlRiWaWiRnV, c¶eVW Xn 
cahier des charges qui est connu, qui est transmis aux autorités, aux pouvoirs publics, qui est vérifié par 
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les fonctionnaires et par que sais-je, eW c¶eVW Xne cRnWUibXWiRn j ceci, j cela. Il faXW fi[eU YRV cUiWqUeV eW 
ensuite vous dites, en complément : si Agri-Ethique à une optique filière plus prononcée et que vous 
aYe] enYie d¶ajRXWeU WRXW Xn WUaYail de cUiWqUeV, SRXUTXRi SaV, Rn SeXW leV UecRnnavWUe. Si Ma[ HaYelaaU, 
lui, est obsédé par le droit des salariés du cacao, pourquoi pas. 
Vous voyez, YoXs poXrrie] aYoir deX[ cercles et dX coXp c¶est ce qX¶on appelle l'accrpditation dans 
le monde technique. En FUance, il \ a Xn RUganiVme TXi V¶aSSelle le COFRAC, TXi accUpdiWe leV 
démarches de ce type. Nous sommes adossés à un accréditateur qui est européen, le DAXE mais qui est 
exactement comme le COFRAC et qui vérifie comment ça se passe. Moi je pense que cette espèce de 
mi-chemin feUaiW pYRlXeU VXU WRXV leV WableaX[. D¶Xne SaUW YRXV n¶aYe] SaV WRXW j UpinYenWeU, j WURXYeU 
les moyens, rapidement, etc. Vous avez un bénéfice politique direct et pour aller sur ce que vous disiez 
pourquoi pas imaginer que vous admettez aux labels une petite pastille. On fait créer par les services 
de l¶EWaW Xne SeWiWe SaVWille TXi V¶aSSelle ³agUpeU WUanViWiRn pcRlRgiTXe eW VRlidaiUe´. On VeUaiW UaYiV de 
meWWUe oa j c{Wp de nRWUe label, Vi Rn eVW agUpp. CRmme VXU leV bRXWeilleV d¶eaX aYanW, EYian RX VRlYic, 
agréées par arrêté préfectoral : ça apportait une caution publique bienvenue à un dispositif privé. Là ça 
serait pareil, ça serait un agrément du Ministère de la transition et ça permettrait de faire un tri 
extrêmement utile entre les faux labels. Nous, on en est inondé. Encore hier vendredi, quand on a dit 
combien on était exigeant avec une petite entreprise TXi Ve lance danV leV SURdXiWV biR : ³ah c¶eVW aXVVi 
dur que ça, dans ce cas moi je vais faire juste une allégation, je vais mettre équitable et je ne vais pas 
prendre votre label. Vous payez 3 centimes par produit, respecter les audits, etc, non, trop conWUaignanW.´ 
Et pour l'instant, comme personne ne les suit, la DGCCRF vient de sortir un rapport assez light. Ils 
n¶RnW SaV WURS de WemSV eW SaV WURS d¶pneUgie j inYeVWiU danV nRWUe VecWeXU. PRXU l'inVWanW, leV genV Ve 
SaVVenW le mRW. J¶ai dpjeXnp la Vemaine dernière avec un très grand patron du bio en France : les trois 
quarts de ses produits sont en allégation, c'est-à-diUe TX¶il achqWe Wel SURdXiW pTXiWable maiV il n¶\ a SaV 
de label, il n¶\ a SaV de cRnWU{le SaUWicXlieU de la DGCCRF SaUce TX¶il VaiW TXe SRXU l¶inVWanW c¶eVW open 
bar. 
 
Martine Leguille-Balloy : Est-ce que cette stratégie-lj YRXV l¶aYe] miVe VXU SaSieU ? PRXUUie]-vous nous 
la cRmmXniTXeU SRXU le UeWUanVmeWWUe j nRV cRllqgXeV ? C¶eVW en ce mRmenW la CCC. Je SenVe TXe c¶eVW 
la meilleure idée, je VXiV cRmSlqWemenW d¶accRUd aYec YRXV maiV il faXW TX¶il \ aiW TXelTXe chRVe deUUiqUe 
TXi ceUWifie, TXi dRnne deV cUiWqUeV eW TXe ce VRiW inVWiWXWiRnnaliVp. Il n¶\ a Uien TXi emSrche de UajRXWeU 
la SaVWille Ma[ HaYelaaU en SlXV. C¶eVW dpjj cRmSUphenVible par les consommateurs. 
Une chRVe TXe je WienV j YRXV SUpciVeU MRnVieXU, c¶eVW TX¶il faXW aXVVi SaUleU aX MiniVWqUe de 
l¶agUicXlWXUe SaUce TX¶Rn SaUle de SURdXiWV agUR-alimentaires. 
 
Blaise Desbordes : Pouvez-vous nous aider ? On a proposé de transposer notre expérience en France 
pour aider les paysans français. On a été sèchement renvoyés à nos chères études par France Agrimer. 
On ne demandait pas beaucoup. On demandait un budget d'ingénierie pour essayer de faire ça dans 
nRWUe baVVin. C¶pWaiW aYec la CLCCP, pour essayer de sauver des terroirs de lait qui sont en train de 
deYeniU en dpSUiVe. FUance AgUimeU nRXV a diW : ³YRXV YRXle] imSlpmenWeU YRWUe WUXc ?´. Ça a été non. 
On eVW SUeneXU d¶Xne enWUpe aX niYeaX dX cabineW de MRnVieXU DenRUmandie. J¶ai eVVa\p de joindre 
SeUge PaSin, je cURiV TX¶il \ a Xne miVViRn aX cabineW dX MiniVWUe. 
 
Martine Leguille-Balloy : Elle est finie. Mais passez-le à Sandrine, passez-le-moi. On l'examine et puis 
Rn en SaUle. MaiV lj, il faXW TX¶Rn aille YiWe. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai une dernière question. Comment pensez-vous réconcilier une approche équitable 
avec les fragilités économiques induites par les accords de libre-échange tels que négociés actuellement 
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? Ces accords vous impactent-ils ? Arriverez-vous à vous développer indépendamment de ces accords 
? 
 
Blaise Desbordes : Oui, on est np contre ce qXe ces accords Yalidaient il \ a 30 ans, c¶est-à-dire une 
mise en concXrrence sans aXcXn pgard poXr ce qX¶est Xn territoire, ce qX¶est Xn rtre hXmain, ce 
qX¶est Xn niYeaX de dpYeloppement, eWc. On eVW YUaimenW np cRnWUe oa. Je YRXV l¶ai e[SliTXp, Rn Yend 
le café en France du coup on connaît bien cette culture-là. On est sans illusion sur ces accords passés. 
AXjRXUd¶hXi il \ a Xn SeX Xne nRXYelle dRnne. On eVW np danV ce mRnde-là, dans un libre échangisme 
un peu violent qui égalise toutes les situations des paysans dans le monde donc on voit bien ce dont 
vous parlez. On a suivi les accords qui peu à peu essayaient de marquer des clauses sociales et 
environnementales. Sincèrement, jusqX¶j il \ a TXelTXeV annpeV il n¶\ aYaiW SaV gUand-chose. 
On a vu que sur le MERCOSUR il y a des efforts louables pour au moins poser une intention 
politique. MaiV l¶endURiW R� ilV VRnW SRVpV danV leV We[WeV jXUidiTXeV de ceW accRUd, je SenVe TXe c¶eVW 
une inWenWiRn SRliWiTXe TXi aXUa beaXcRXS de mal j aYRiU Xne RSpUaWiRnnaliWp VXU le WeUUain. C¶eVW lj R� 
nous avons une valeur ajoutée très complémentaire de ce que nous pouvons faire des États, des 
UeSUpVenWanWV, c¶eVW-à-diUe TX¶Rn eVW danV l¶pcRnRmie, danV les chaînes d'approvisionnement. On fait ce 
qX¶on YeXt pXisqX¶on n¶est pas de la rpglementation. Si Rn YeXW diUe TX¶il eVW inWeUdiW de malWUaiWeU 
des gens, on peut le mettre. Alors que le transformer en réglementation et que ce soit compatible 
OMC, c¶est une sacrée difficulté. Et donc, on salue les efforts actuels notamment du gouvernement 
français et du parlement et du parlement européen pour mettre des choses dans le MERCOSUR. On est 
un peu sans illusion sur le fait que ça va descendre jusque dans la vraie vie et on plaide plutôt pour une 
stratégie conjointe. Je pense que nos filières ou des filières comme les nôtres peuvent être des parfaits 
alliés de ce que les politiques veulent faire aujourd'hui avec les accords de libre-échange. Et à cet égard 
nous auriRnV beVRin de YRWUe aide SRXU TX¶Rn VRiW SlXV SUpVenW cRmme Xn RXWil XWile danV leV bRvWeV j 
RXWilV SXbliTXeV, SaU e[emSle danV leV VWUaWpgieV de l¶AFD. da faiW 20 anV TXe VelRn leV diUecWeXUV de 
l¶AFD, Rn mRnWe Xn SeX, Rn eVW UecRnnX, ³ah RXi, ce n¶eVW Sas mal leXU WUXc´. ³OXi maiV c¶eVW Xn SeX 
cRnWUaignanW´ eW Rn UedeVcend. On UemRnWe, Xne enWUeSUiVe faiW dX lRbb\ diW ³aUUrWe] de SURmRXYRiU oa´, 
hRS Rn UedeVcend. Si leV SRXYRiUV SXblicV SRXYaienW inWeUYeniU de maniqUe Xn SeX SlXV neXWUe « 
Au Royaume-Uni, c¶eVW Xne fRndaWiRn d¶XWiliWp SXbliTXe. LeV genV SeXYenW faiUe deV dRnV j Ma[ 
HaYelaaU. Le SUpVidenW Ma[ HaYelaaU RU eVW l¶ancien miniVWUe dX dpYelRSSemenW nRUd-VXd. A l¶enWUpe 
deV YilleV il \ a maUTXp ³nRXV VRmmeV Xne Yille pTXiWable´. Il y a une adhésion complète de la société. 
Ils sont à un taux de notoriété de 90 %. En France on est très très loin de ça. On se regarde un peu en 
chien de faïence. Merci encore pour ce dialogue extrêmement ouvert. 
 
Pour répondre sur votre point, je pense que de penser tout réglementation, tout label ou tout laisser faire, 
ne VRnW SaV deV aSSURcheV TXi RnW beaXcRXS d¶aYeniU. En UeYanche Xne aUWicXlaWiRn UejRinW le SRinW 
SUpcpdenW RX leV SRXYRiUV SXblicV RnW l¶inWelligence VWUaWpgiTXe d¶XWiliVeU leV RXWilV de la VRcipWp ciYile 
de soft law SRXU VRXWeniU. NRXV Rn Ve YeXW mrme deV RXWilV anWi gXeUUe ciYile. Je diVaiV l¶aXWUe jRXU aX 
cabinet de Jean Castex à la conseillère que, si vous voulez demain, on vous fait une filière coton au 
Mali, au Burkina, dans toutes les zones déstabilisées et on vend les draps en coton équitable à l'armée 
française qui est sur place, qui consomme beaucoup de textile. On sait faire ces boucles-là. 
Je VXiV allp YRiU l¶UGAP, l¶UniRn GpnpUale deV AchaWV PXblicV. Demain elle SeXW meWWUe danV VeV Ua\RnV 
deV UpfpUenceV de WiVVXV SlaWV, deV dUaSV faiWV aYec dX cRWRn pTXiWable YenanW d'AfUiTXe de l¶RXeVW. VRXV 
imaginez la puissance que ça prend en terme de vision politique de pouvoir amener la paix économique 
et civile derrière les problèmes géopolitiques. Ce genre de choses, on sait faire. 
 
C¶eVW SaUeil SRXU leV accRUdV inWeUnaWiRnaX[, la YUaie Yie deV WUadeUV Ya WUqV YiWe UeSUendUe le deVVXV aYec 
Va YiRlence inRXwe. Si YRXV leXU meWWe] le gUain de Vable deV diVSRViWifV pTXiWableV ... Il n¶\ SaV TXe nRXV. 
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C¶eVt valable pour les consommateurs. Mais vous pourriez aussi, vous, pouvoirs publics, créer un 
cahier des charges que vous possédez o� il n¶\ a pas forcpment de label, simplement YoXs l'imposer 
dans les achats pXblics. Le label c¶est Xne problpmatiqXe en soi, ça oblige à de la notoriété, ça 
oblige j Xn pnorme traYail de conscientisation, c¶est Xn mptier en soi. Vous disiez, par exemple en 
FUance, TXe BeUc\ deSXiV 10 anV eVW UpWicenW j imSRVeU l¶pTXiWable danV leV maUchpV SXblicV. IlV diVenW 
³Rhlala la SUime de dpYelRSSemenW eVW VpSaUpe de l¶RbjeW dX maUchp´. PXiVTX¶Rn Ya aideU deV SaXYUeV j 
inYeVWiU danV leXU aYeniU, ce n'eVW SaV l¶RbjeW dX maUchp. L¶RbjeW dX maUchp c¶eVW d'pTXiSeU l¶aUmpe 
fUanoaiVe en cRWRn VRlide TXi UpViVWe aX[ balleV. On V¶en fiche de l¶aYis du paysan. Juridiquement, cela 
a pWp dpmenWi SaU Xne jXUiVSUXdence eXURSpenne R� l¶pTXiWable a pWp imSRVp danV leV maUchpV SXblicV 
eXURSpenV. DRnc il \ a ceWWe baWaille, c¶eVW WURS WUiVWe, c¶eVW WURS has been que la France soit en retard sur 
les marchés publics. Mais vous, éventuellement à la place de créer un label qui est un boulot en soi, 
vous pourriez créer un cahier des charges TX¶Rn SRXUUaiW WUaYailleU enVemble. NRV e[SeUWV VRnW j YRWUe 
disposition. On en a plus de 50 qui travaillent sur les prix, les standards. Vous créez un cahier des 
chaUgeV aVVimilp pTXiWable eW YRXV alle] YRiU l¶UGAP, YRXV alle] YRiU WRXV leV acheWeXUV eW YRXV diWeV j 
BeUc\ : ³oa nRXV aSSaUWienW, oa cRnWUibXe, balance]-le danV WRXV leV maUchpV SXblicV cRmme RbligaWRiUe´. 
 
Sandrine Le Feur : Comment évalue-t-Rn l¶imSacW d¶Xn label cRmme le label pTXiWable eW leV mRdaliWpV 
d¶pYalXaWiRn VRnW-elleV pYRlXWiYeV ? Ce VeUaiW inWpUeVVanW de SRXYRiU l¶pYalXeU. 
 
Martine Leguille-Balloy : Je fais partie de la commission qui discute sur les accords internationaux pour 
le SaUlemenW fUanoaiV. PRXU l¶inVWanW ce n¶eVW SaV l¶RbjeW de demande. C¶eVW Xne cRndiWiRnnaliWp de 
l¶accRUd SRXU le MERCOSUR. On l¶enYiVage cRmme oa, aXVVi bien leV dpSXWpV eXURSpenV TXe nRXV. 
S¶il n¶\ a SaV de SUeXYe de UeVSecW eW d¶engagemenW, c¶eVW Xne cRndiWiRnnaliWp. C¶eVW a SUiRUi. Ce TX¶Rn 
demande, c¶eVW TXe l¶accRUd ne Ve faVVe SaV VanV oa. 
 
Blaise Desbordes : Je cRmSUendV. L¶enjeX, Vi je SeX[ me SeUmeWWUe de UebRndiU, c¶eVW TXel Ya rWUe la 
SUeXYe eW TX¶elle Ya rWUe la caSaciWp danV le WemSV (face j Xn ceUWain nRmbUe d¶acWeXUV gpanWV dX 
commerce qui ont des capacités de dissimulation hors du commun) de manifester cette preuve sur le 
WeUUain SXiVTXe l¶EWaW VignaWaiUe aXUa SeXW-être subi cette conditionnalité et ne sera peut-être pas très 
enclin j UeceYRiU leV aXdiWeXUV de l¶UniRn EXURSpenne. MaiV c¶eVW l¶aYeniU. Je ne SeX[ TXe ValXeU ceWWe 
dpmaUche. Je SenVe TX¶elle eVW SXiVVanWe. EW Vi demain l¶UE V'pTXiSe d¶RXWilV SRXU faiUe la SUeXYe, je 
SenVe TX¶il \ a Xn gUand aYeniU. PaVcal Canfin m¶a inWeUURgp il \ a Xn an SRXU VRn label anWi-
dpfRUeVWaWiRn. Il m¶a demandp Vi je SRXYaiV leV aideU. Je lXi ai diW ³RXi, fRUmidable´ maiV il faXW TXe leV 
SRXYRiUV SXblicV, YRXV inYeVWiVVie] danV la UpaliVaWiRn de la SUeXYe SaUce TXe c¶eVW de l'e[SeUWiVe, c¶eVW 
dX WeUUain, oa demande Xne SUpVence, Xne cRRSpUaWiRn, oa demande deV RXWilV d¶aXdiWV, de dpWecWiRn deV 
fUaXdeV, de dpWecWiRn deV diVVimXlaWiRnV. C¶eVW Xn jRb. EW dRnc, je lXi diV ³bRnne chance, j YRWUe 
diVSRViWiRn´. 
Ça rejoint votre point Madame Le Feur. Vous avez plusieurs types d'évaluation. Premièrement, vous 
aYe] l¶pYalXation pXbliqXe. TRXV leV SURgUammeV TXe nRXV faiVRnV aYec l¶AFD RX aYec l¶UE, VRnW 
pYalXpV VXU leXU efficaciWp SRXU leV denieUV SXblicV. C'eVW le SUemieU niYeaX, c¶eVt assez classique. 
Deuxième élément, nous avons nos programmes d'évaluation interne. Nous avons une unité dans 
nos quartiers généraux. Il y a à peu près une quinzaine de personnes qui mènent en permanence des 
études pour essayer de collecter : est-ce que le revenu s'améliore bien ? Est-ce que les femmes sont 
promues ? On en parlait encore hier au niveau du système-mRnde. On diVaiW TX'il faXW TX¶Rn aYance SlXV 
YiWe. Il faXW TX¶Rn aiW deV indicaWeXUV SlXV liVibleV. NRXV aYRnV SaU e[emSle UpaliVp Xne pTXiYalence entre 
nRWUe acWiRn eW leV ODD. On a WUadXiW en ODD l¶acWiRn dX label Ma[ HaYelaaU, nRWammenW SRXU la SUime 
de développement, ces fameux 200 millions qui reviennent. Est-ce TX¶ilV cRnWUibXenW aX[ gUandV 
objectifs que les pouvoirs publics se sont fixés ? SanV VXUSUiVe, c¶eVW faim 0 TXi eVW j 57 % la cible 
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nXmpUR 1 d¶XWiliVaWiRn de l¶RXWil pTXiWable. DeX[iqmemenW, la SaXYUeWp j 17 %. MaiV l'pdXcaWiRn n'eVW 
SaV anRdine. EW je YRXV le diVaiV, Rn a lancp lXndi Xne pcRle de SURmRWiRn deV femmeV aYec l¶Agence 
FranoaiVe de DpYelRSSemenW. C'eVW le deX[iqme niYeaX d'pYalXaWiRn, c¶eVW inWeUne j nRWUe mRXYemenW. 
Le troisiqme niYeaX c¶est les libres-chercheurs. Nous avons des centaines de mémoires, de thèses 
qui, en permanence dans un certain nombre de labos, se penchenW VXU nRV filiqUeV, SaUce TXe c¶eVW h\SeU 
attractif pour un chercheur de se pencher là-dessus. C'est un sujet passionnant. Quatrièmement, la 
mesXre d¶impact est faite par le CIRAD, par un certain nombre de centres de recherche quand elle est 
demandée. Donc VRiW c¶eVW Xne aXWR-cRmmande de l¶inVWiWXW de UecheUche, VRiW c¶eVW nRXV TXi allons nous 
allier avec eux pour le faire, soit ça peut être les pouvoirs publics qui le disent. On parle de cacao par 
exemple. Pourquoi pas demain imaginer pour la France de faire un accord franco-ivoirien pour soutenir 
un cacao durable ? On pourrait imaginer un dispositif d'évaluation, de suivi, de définition 
d¶indicateXr, aYec Xn chemin de progrqs. Ce TX¶Rn UeYendiTXe danV le mRnde de l¶pYalXaWiRn : Rn eVW 
hyper transparent. 
PRXU YRXV dRnneU Xn e[emSle, il \ a Xn aXWUe label TXi eVW WUqV cRnnX aX niYeaX mRndial TXi V¶aSSelle 
Rainforest, la SeWiWe gUenRXille. VRXV l¶aYe] SeXW-être vu dans certains travaux, dans certaines études. 
Rainforest c¶eVW Xn label TXi eVW SUinciSalemenW attaché à la biodiversité, à la préservation des forêts 
maiV TXi eVW WUqV faible VXU leV dURiWV hXmainV. Il n¶\ a SaV de SUime de dpYelRSSemenW, il n¶\ a SaV de 
prix minimum. Extrêmement souvent vous avez des marques qui vont prendre le label Rainforest parce 
TX¶il eVW TXaVimenW gUaWXiW, il \ a aVVe] SeX d'pWXdeV d¶imSacWV, il n¶\ a SaV de SUi[ minimXm j Sa\eU 
mais on a la petite grenouille sur le paquet de café ou le paquet de thé. Ces labels-lj aXVVi fRnW l¶RbjeW 
d'évaluation, mais extrêmement peu. Si vous YRXle] VaYRiU aXjRXUd¶hXi l¶imSacW de Rainforest qui est 5 
fois plus grand que nous au niveau mondial, vous ne trouverez rien sur internet ou très peu ou 
uniquement des études auto-commandées. Alors que sur Fairtrade vous allez en avoir une pluralité. 
Je réponds de manière un peu contrastée à votre question. Mais les dispositifs de suivi-évaluation font 
SaUWie de l¶ADN eW de la dpRnWRlRgie deV genV TXi fRnW nRWUe mpWieU de labelliVaWiRn, c¶eVW cRnVXbVWanWiel. 
La transparence, l¶indppendance et le sXiYi-évaluation en continu. On eVW d¶ailleXUV danV Xne 
aVVRciaWiRn eXURSpenne TXi V¶aSSelle ISEAL aYec Rainforest. AYec d¶aXWUeV labelV, nRXV SaUWageRnV nRV 
bonnes pratiques. Un peu une sorte d¶³AFNOR´. 
 
Juste un dernier mot sur le plan de la recherche et des pistes de demain. On a aussi monté une coalition 
mRndiale SaVViRnnanWe TXi V¶aSSelle la leaving income coalition community of practice qui consiste, 
aYec Xne coalition d¶acteXrs, a essa\er de dpfinir bassin d¶emploi par bassin d¶emploi dans le 
monde entier, ce qX¶on appellerait Xn reYenX Yital. Parce que les traités internationaux, de plus en 
plus, font appel à cette notion en disant : le devoir de vigilance poussé par Dominique Potier et sans 
dRXWe SaU YRXV pgalemenW danV leV deUniqUeV annpeV, nRXV diW TX¶il faut veiller à ce que les gens aient 
une vie digne et un revenu vital. Mais comment le définit-on ? NRXV Rn V¶eVW aVVRcip aYec SleinV 
d¶ONG eW Rn eVVa\e baVVin SaU baVVin (je cURiV TX¶il \ a eX le baVVin dX Spnpgal il n¶\ a SaV lRngWemSV), 
tous les deux ou trois mois de sortir une nouvelle étude. On définit quel est le revenu idéal pour avoir 
les besoins de base satisfaits. Ce qui veut dire que demain vous aurez sur Internet, la possibilité 
d¶inWeUSelleU n¶imSRUWe TXel acWeXU en lXi diVanW ³maiV eVW-ce que tX SaieV ?´. PaUce TXe la cRmmXnaXWp 
internationale a défini un minimum. Et là, il va y avoir des gens qui vont tomber de leurs chaises. Nous 
Rn YienW de le faiUe VXU le We[Wile, c¶eVW Xn WUqV gURV SURjeW TX¶Rn Ya adUeVVeU, je YRXV en UeSaUleUai 
volontiers. On veut lancer un grand partenariat mondial pour un textile durable et équitable. On aimerait 
le lancer au Forum pour la paix du Président Macron en novembre avec des pays, avec des 
gouvernements. Au Bangladesh, c'est 82 dollars le salaire actuel. Le minimum c'est 240. Est-ce que 
vraiment pour ma chemise je ne peux pas payer 240 ? Le jour où ce prix référence apparaît dans tous 
leV UadaUV SXblicV, SUiYpV, ONG, inVWanceV de l¶ONU cRmme pWanW la UpfpUence, oa deYiendUa 
incontournable pour les entreprises. Ça serait insupportable. On vous poserait comme première question 
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j chaTXe inWeUYieZ : ³YRXV rWeV aX niYeaX dX UeYenX YiWal ?´. IlV ne SRXUURnW SlXV diUe nRn eW oa changeUa 
le monde. 
 
Martine Leguille-Balloy : Même le faire pour la France. 
 
Blaise Desbordes : Pour les zones de pauvreté par exemple, oui, vous avez raison. Il y a des gens à la 
fondation Abbé Pierre qui travaillent là-dessus. 
 
Astrid Engelsen : Ce sont les deux amendements qui ont été adoptés dans la loi sur le développement 
solidaire. Le premier pour avoir dans les objectifs français le fait de soutenir la structuration des filières 
et le deuxième sur la promotion de partenariats entre des entreprises françaises et des filières à partir du 
moment où ça respecte des objectifs de durabilité. 
 
Blaise Desbordes : C¶eVW fRUmidable, oa m¶aYaiW pchaSSp SaUce TX¶il \ a Xn aXWUe aUWicle TXi a aWWiUp 
notre attention. Celui qui dit, dans les attendus ou les considérants au début, que le commerce équitable 
peut-être un outil utile, donc il nous faisait très plaisir mais celui-ci est plus opérationnel. ça nous 
intéresse énormément. Encore une fois, au cabinet de Monsieur Le Drian et au cabinet de Monsieur 
CaVWe[, j¶ai eX Xne RUeille WUqV aWWenWiYe en diVanW : pourquoi pas un partenariat multi acteurs pour 
une filière demain, TXe oa VRiW Xn SaUWenaUiaW mRndiale, We[Wile dXUable, RX le cacaR aYec l¶AfUiTXe de 
l¶OXeVW de TXi nRXV VRmmeV WUqV SURcheV. 
Excusez-moi de vous faire une demande mais si dans les prochaines semaines on peut venir vers vous 
pour que vous nous aidiez à avoir des contacts, ça serait vraiment formidable parce que sans ce soutien 
lj « LeV cRnVeilleUV miniVWpUielV YeXlenW jXVWe YpUifieU TXe WRXW le mRnde eVW aX cRXUanW, TX¶aX SaUlemenW 
il \ a deV UelaiV, TXe l¶adminiVWUaWiRn n¶eVW SaV cRnWUe eW Xne fois que tout est aligné, ils sont d'accord. 
Le gURXSe LREM VeUa VanV dRXWe cRnWacWp Vi Rn SURSRVe Xn SaUWenaUiaW. Je cURiV TXe c¶eVW la dpSXWpe 
des Yvelines qui est présidente du groupe franco-ivoirien. On peut monter quelque chose de formidable. 
Moi je vois déjà Ouattara-Macron. Sur place vous avez un staff AFD énorme, vous avez un budget du 
CIRAD de 6 millions de recherche sur le cacao durable qui est en cours de dépense. Quelque part votre 
Slan d¶acWiRn il eVW dpjj lj. LeV bXdgeWV VRnW lj, leV genV lj. Il n¶\ a SlXV TX¶j cRXSeU le cRUdRn. 
 
Sandrine Le Feur : J¶eVSqUe TXe WRXW le mRnde a SX SUendUe la SaURle. En WRXW caV meUci SRXU ceWWe 
YiViRn, c¶pWaiW WUqV WUqV inWpUeVVanW eW il n¶\ a aXcXn SURblqme SRXU TX¶Rn UeVWe en cRnWacW SRXU TX¶Rn 
puisse développer davantage encore en France, le label commerce équitable. Encore merci à vous ! 
 
Blaise Desbordes : Merci beaucoup pour votre écoute. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 10 
³La (re)prodXction de semences : qXelle(s) Yoie(s) poXr notre soXYerainetp alimentaire ?´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Mercredi 23 mars 2021 

 

 
Auditionnés 
Pierre Pagès, Vice-Président de SEMAE, interprofession des semences et plants - Guy Kastler, 
Commission semences de la Confédération paysanne - Philippe Ribault, Coordination Nationale pour 
la Défense des Semences Fermières - Richard Boucherie, Centre régional de ressources génétiques. 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Martine Leguille-Balloy - Hervé Pellois - Yannick Kerlogot - Sylvain Templier 
(rep.) - Loïc Dombreval (rep.) - Claire Bouchet (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ Les semences sont le premier maillon de la chaîne alimentaire. Leur production garantit 

l¶aSSURYiViRnnemenW alimenWaiUe. L¶RffUe eVW YaUipe (7 000 eVSqceV aX catalogue français) 
maiV l¶XWiliVaWiRn UeVWUeinWe dX faiW de cRnWUainWeV de SURdXcWiYiWp eW de diVWUibXWiRn (SeUWeV VXU 
les étales, standardisation conduisant à une perte de biodiversité). 

➢ 10 multinationales contrôlent 75% du marché mondial mais 20% du marché français. La 
France est un des leaders mondiaux de la création variétale grâce à de grandes entreprises, 
deV VplecWiRnneXUV lRcaX[ (50 enWUeSUiVeV), 20 000 agUicXlWeXUV VSpcialiVpV eW d¶imSRUWanWV 
investissements en innovation et R&D. La France a une balance commerciale excédentaire, 
dans un système non protectionniste. Elle a donc une capacité de production et 
d¶aSSURYiViRnnemenW. 

➢ Trois systèmes semenciers coexistent au niveau mondial : 
ż Le système paysan traditionnel : production de semences intégrée au système 

agricole avec adaptation aux conditions de culture, climatiques et culturelles, gestion 
SeUmanenWe d¶Xne diYeUViWp de VemenceV (SilieUV WechniTXeV) eW dURiW d¶XVage deV 
semences produites (pilier juridique inscrit dans le Traité international sur les 
ressources phytogénétiques, peu appliqué).  

ż Le V\VWqme indXVWUiel : VplecWiRn de VemenceV ³pliWeV´ hRmRgqneV eW VWableV, en 
VWaWiRn d¶e[SpUimenWaWiRn, adaSWpeV aX mRdqle WechnRlRgiTXe d¶ampliRUaWiRn deV 
plantes, non plus à la diversité culturale. Or, la plante développe toutes ses qualités 
nXWUiWiRnnelleV SaU adaSWaWiRn lRcale. BpnpficeV lipV j l¶aXgmenWaWiRn deV UendemenWV 
eW j la VimSlificaWiRn deV V\VWqmeV de cXlWXUe maiV UiVTXeV d¶e[WeUnaliVaWiRn deV cR�WV 
sociaux, sanitaires et environnementaux et dépendance aux énergies fossiles. 
Monopole de production et commercialisation du fait du dURiW d¶RbWenWiRn YpgpWale 
(droit de propriété intellectuelle). 

ż Système industriel dématérialisé : semences résistantes aux herbicides ou aux 
pathogènes, reposant sur le brevet de caractères génétiques et non plus sur le droit 
d¶RbWenWiRn YpgpWale. RecRXUV j l¶inWelligence aUWificielle. MRnRSRle de 
multinationales. 

➢ En 1989, Xn aUUrWp SUpYR\aiW d¶inWeUdiUe l¶XWiliVaWiRn de VemenceV feUmiqUeV, menaoanW Xn 
droit ancestral. La préservation des ressources génétiques a évolué en France. Depuis 2016, 
l¶eWaW a le SURjeW de cUpeU Xne fRndaWiRn enWUe le MiniVWqUe eW deV VemencieUV. 
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➢ La SA cRnViVWe j SURdXiUe lRcalemenW ce TXi SeXW l¶rWUe eW imSRUWeU ce TXi ne SeXW l¶rWUe. 
L¶RbjecWif eVW de V¶affUanchiU d¶Xne SURdXcWiRn inWeUnaWiRnale R� SUpdRmine la cRmSpWiWiYiWp-
SUi[, dpWUXiVanW deV cXlWXUeV YiYUiqUeV. L¶eVVRU de l¶agURpcRlRgie SeUmeW de UedRnneU de l¶pchR 
à ce principe. 

➢ La cRmSpWiWiRn inWeUnaWiRnale n¶eVW SaV fRndpe VXU le cR�W deV semences mais celui du produit 
fini. 

➢ Une dépendance aux semences protéagineuses (importation de soja OGM) prévaut, 
contrairement aux céréales dont la moitié sont produites à la ferme. Il existe une inquiétude 
quant à la diminution du nombre de semenciers. 

➢ Le secteur des semences a montré sa forte capacité de résilience durant la crise sanitaire face 
à une explosion de la demande. 

Préconisations concrètes 
➢ Conserver les ressources génétiques de variétés anciennes issues de sélections paysannes 

adaptées aux terroirs (prenant en compte les changements pédoclimatiques et les besoins 
économiques) pour préserver biodiversité, patrimoine et savoirs-faire liés apportant de la 
UicheVVe (e[emSle dX Vpchage d¶ail danV leV HaXWV-de-France). Développer des structures de 
conservation sur tout le territoire français (connaissances locales). Rendre accessible cette 
diversité des ressources à tous (paysans ou non) pour stimuler la sélection fermière. 

➢ AdaSWeU leV VplecWiRnV aX[ beVRinV de l¶agUicXlWXUe (ciUcXiW cRXUW RX lRng, dépendance aux 
SURdXiWV chimiTXeV aYec leV YaUipWpV ³pliWeV´), aX[ aWWenWeV de la VRcipWp (diYeUViWp gXVWaWiYe 
et nutritionnelle) et aux terroirs (adaptation au dérèglement climatique). 

➢ RelRcaliVeU en VWUXcWXUanW la filiqUe de SURdXcWiRn aYec l¶aSSXi de chercheurs, petits 
indXVWUielV lRcaX[, VplecWiRnV SaUWiciSaWiYeV RX cRllabRUaWiYeV : SallieU j l¶inVXffiVance deV 
semences bio (produire en stations GEVES sur des sols non conventionnels), promouvoir la 
recherche sur les protéines, contrôler les importations de semences étrangères (dont céréales 
ou colza OGM) produites en conditions non-vertueuses, accroître la compétitivité des 
semences françaises tout en assurant leur qualité. 

➢ Valoriser la notion de variété (notamment pour les légumes) pour donner de la valeur aux 
variétés anciennes et soutenir les artisans semanciers (ex du réseau semences paysannes). 

 
Audition de Pierre Pagès 
 
Pierre Pagès : Je WienV danV Xn SUemieU WemSV j YRXV UemeUcieU de nRXV dRnneU Xn eVSace d¶e[SUeVViRn. 
Le sujet est en lui-même impRUWanW, c¶eVW Xne e[cellenWe chRVe d¶inclXUe leV VemenceV danV la WhpmaWiTXe 
de souveraineté alimentaire. 
À la SEMAE, nous disons de façon régulière que les semences sont le premier maillon de 
l¶alimentation. Cela a Xn U{le clp danV l¶alimenWaWiRn danV WRXs ces aspects. 
Je vais me présenter rapidement avant de rentrer dans le sujet. Je suis agriculteur dans le sud-ouest de 
la France, dans la région de Pau. Je suis multiplicateur de semences et donc je suis à ce titre représentant 
des agriculteurs multiplicateurs de semences et vice-SUpVidenW de l¶inWeUSURfeVViRn TXi eVW en Sleine 
WUanVfRUmaWiRn. Elle V¶aSSelaiW le GNIS jXVTX¶aX dpbXW de l¶annpe. NRXV aYRnV lancp Xn SURjeW 
VWUaWpgiTXe TXi YiVe j mRdifieU la VWUXcWXUe dX GNIS, j l¶plaUgiU. L'interprofession SEMAE représente 
toutes les semences dans toutes leurs formes et diversité. C¶eVW Xn YiUage imSRUWanW eW Xn YUai 
changement culturel pour nous. NoXs aYons longtemps eX l¶image de l¶interprofession des semences 
certifipes, or le secteXr ne se limite pas qX¶j cela. L¶inWeUSURfeVViRn n¶a de VenV TXe Vi elle UeSUpVenWe 
tout le secteur dans sa diversité. 
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PRXU UeYeniU VXU le VXjeW de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe, ce n¶eVW SaV Xn VXjeW nRXYeaX SRXU la FUance eW 
l¶inWeUSURfeVViRn. En effeW, l¶inWeUSURfeVViRn eVW pgalement issue de cette histoire et de ces objectifs 
hiVWRUiTXeV. La YUaie miVe en Slace de l¶inWeUSURfeVViRn eVW dXe aX[ lois de structuration de 
l¶agricXltXre de 1962. Avec un objectif qui était celui de la souveraineté alimentaire ; les semences ont 
été tout de suite partie prenante de la mise en place de ces lois. Notamment par la mise en place du 
catalogue et également par la capacité à fournir des semences de qualité et donc contrôlées. Cette 
mission de service public de contrôle et de certification a étp mise en place dans le cadre d¶Xne 
autorité officielle. 
 
En 1962, l¶interprofession a ptp crppe aYec cette logiqXe de prodXction qXantitatiYe et qXalitatiYe 
de semences. Soixante ans après, le bilan est un succès, sur toute la partie semence. Il y a eu de façon 
très croissante, une multiplication de toutes les espèces. 
AXjRXUd¶hXi VXU le catalogXe franoais c¶est plXs de 7 000 espqces qui sont proposées aux agriculteurs 
mais également aux jardiniers amateurs ; avec les outils mis en place à travers le catalogue, notamment 
la valeur agricole technique et environnementale (VATE). CeV RXWilV nRXV RnW SeUmiV d¶orienter la 
splection et de faire en sorte qX¶elle soit adaptpe aX[ besoins et attentes de l'agricXltXre mais 
également aux attentes de tous les utilisateurs de semences. 
Si on prend des exemples, il y a eu un basculement de blé fourrager vers des blés plus orientés pour la 
boulangerie et les rendements ont fortement évolué. Je suis dans une région de maïs où nous pouvons 
YRiU TX¶entre les années 1960 et maintenant, les rendements ont presque triplé. C¶eVW la mrme chRVe 
SRXU le blp R� l¶Rn V¶aSSURche deV 10 WRnneV/hecWaUe. Cela a pWp la SUemiqUe RUienWaWiRn. 
 
La deuxième orientation a été de prendre en compte les attentes sociétales et environnementales. La 
SUemiqUe pWaSe a pWp le GUenelle de l¶enYiURnnemenW eW leV EWaWV GpnpUaX[ de l¶AlimenWaWiRn TXi nRXV 
ont orienté et encouragé à aller vers une orientation forte, orientation que nous avions déjà intégrée. 
 
Le secteXr aXjoXrd¶hXi est soXYent focalisp sXr de grandes entreprises mais ce n¶est pas la rpalitp 
du secteur. Le VecWeXU eVW beaXcRXS SlXV diYeUVifip aYec beaXcRXS d¶enWUeSUiVeV. Plus de 50 entreprises 
font de la création variétale sur toutes les espèces, ce qui fait de la France un des leaders mondiaux 
du secteur ; notamment pour le cas des céréales à paille, en betteraves à sucre, en maïs, en oléagineux, 
SRmmeV de WeUUe, lpgXmeV, « La FUance j Xne SRViWiRn fRUWe danV WRXWeV leV eVSqceV. Un chiffUe TXe 
l¶Rn ciWe VRXYenW : la France est le premier importateur mondial de semences avec une balance 
commerciale excédentaire car nous avons dépassé le milliard d'euros. 
Tout cela pour dire que cette capacité de production nous a également donné une capacité à 
approvisionner l¶alimenWaWiRn en VemenceV. Cela eVW largement établi et contribue à faire évoluer les 
fRUmeV deV VemenceV. CeV fRUmeV de VemenceV ne VRnW SlXV leV mrmeV aXjRXUd¶hXi TXe danV le SaVVp. 
C¶eVW le YiUage TXe nRXV aYRnV YRXlX SUendUe danV la WUanVfRUmaWiRn de nRWUe RUganiVaWiRn.  
 
La place des semenceV danV l¶alimenWaWiRn aX VenV laUge eW SRXU UeYeniU VXU la VRXYeUaineWp alimenWaiUe 
est très clairement établie. Pour établir cela, il y a beaucoup d'investissements qui sont fait dans la 
filière, par les entreprises maiV SaV VeXlemenW. C¶eVW pgalemenW beaucoup d'investissements dans 
l'innovation car nous restons convaincus que celle-ci nous permettra de répondre aux attentes 
environnementales et sociétales. Tout cela pour permettre j toXt le monde d¶accpder dans des 
meilleures conditions de qualité, de quantité et de prix, aux semences. Nous ne sommes pas dans 
un système français protectionniste, bien au contraire, mais dans un système ouvert qui doit répondre 
à ses attentes. 
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Le dernier élément est la crise sanitaire que nous traversons. Le secteur des semences a aussi montré 
qX¶il aYait Xne forte capacitp de rpsilience. Déjà sXr le plan pconomiqXe on n¶a pas ptp le secteXr 
le plus impacté. Cela a également permis de répondre à une demande forte en termes alimentaires. Par 
exemple, il y a eu une explosiRn de la SURdXcWiRn d¶alimenWaWiRn j dRmicile eW dRnc Xne e[SlRViRn de 
tout ce qui est jardinage. La filiqre a sX rppondre j l¶e[plosion de cette demande. On a Xne filiqre 
qXi est capable de s¶adapter et qXi a Xne forte capacitp de rpsilience. On est aussi ouvert, car cette 
caSaciWp de UpSRndUe j VeV aWWenWeV, il faXW SRXYRiU l¶adaSWeU aX-delà de la France. On a une très forte 
capacité exportatrice, d¶innRYaWiRn SRXU UpSRndUe j deV demandeV diYeUVeV. 
Une deV miVViRnV de l¶inWeUSURfeVViRn eVW pgalemenW d¶aider le système des semences françaises et 
internationales, pour des demandes et des attentes diverses, avec des réglementations diverses et des 
barrières non tarifaires qui se mettent en place pour freiner ou pousser à la relocalisation. 
L¶inWeUSURfeVViRn UegaUde pgalemenW cela eW Ve dRiW d¶accRmSagneU la filiqUe SRXU V¶adaSWeU j ceV 
évolutions. 
 
L¶innoYation c¶est 400 millions d¶eXros par an qui sont investis dans le secteur, dans l'innovation, 
dans la recherche et développement en France, dans les semences. C¶eVW pgalemenW tout un tissu 
agricole en France qui vit grâce à la production et la multiplication des semences. C¶eVW 
pratiquement 20 000 agriculteurs qui sont producteurs et spécialisés dans ce secteur. 
 
On a également un rôle important dans l¶accqs et le soutien aux ressources génétiques car 
l¶inWeUSURfeVViRn a inYeVWi 350 000 eXURV l¶annpe deUniqUe danV le VRXWien de ceV UeVVRXUceV. C¶eVW 
important de pouvoir les préserver car elles font partie du patrimoine, patrimoine qui nous permet 
d¶alimenWeU ceWWe diYeUViWp. L¶inWeUSURfeVViRn V¶eVW beaXcRXS inYeVWie danV la VWUXcWXUaWiRn eW 
l¶accRmSagnemenW financieU VXU leV UeVVRXUceV gpnpWiTXeV. 
 
Sandrine Le Feur : Merci beaucoup, je vais laisser la parole à Guy Kastler.  
 
Audition de Guy Kastler 
 
Guy Kastler : BRnjRXU, je m¶e[SUime ici aX nRm de la CRnfpdpUaWiRn Sa\Vanne TXi eVW membUe de la Via 
Campesina internationale, première organisation qui a développé le concept de souveraineté alimentaire 
en demandanW nRWammenW de VRUWiU l¶agUicXlWXUe de l¶OUganiVaWiRn Mondiale du Commerce et des 
accords de libre-échange et qui aXjoXrd¶hXi dpYeloppe le conseil d¶agropcologiqXe comme base de 
la souveraineté alimentaire. 
 
La VRXYeUaineWp alimenWaiUe n¶eVW SaV l¶indpSendance WRWale enYeUV leV aXWUeV Sa\V, maiV c¶eVW le droit 
des peuples de décider eux-mêmes de leur alimentation et du mode de production. Elle repose sur 
le besoin de ne plus dépendre de la chaîne alimentaire industrielle internationale qui est basée sur 
la production de marchandises au plus bas coût possible. Elle repose d¶abord sXr le social, c¶est-
à-dire la main d'°XYre mal rpmXnprpe, la destrXction des agricXltXres YiYriqres locales mais 
pgalement dX moins disant enYironnemental et sanitaire aYec l¶Xtilisation de pesticides interdits 
chez nous mais autorisés dans les pays dont on importe de la nourriture ou des semences. Tout 
cela entraînant la destruction des écosystèmes locaux et des forêts. 
 
La VRXYeUaineWp alimenWaiUe cRnViVWe d¶abRUd danV la relocalisation de la production agricole, des 
chaînes alimentaires et j n¶apporter qXe ce qXi ne peXt pas rtre prodXit localement.  
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AXjRXUd¶hXi Rn a trois systèmes semenciers qui coexistent au niveau mondial : un système 
semencier pa\san traditionnel, Xn s\stqme indXstriel national qXi s¶est dpYeloppp aX siqcle dernier 
et un système semencier de plus en plus dématérialisé qui repose sur le monopole de moins de 10 
multinationales qui contrôlent 75% du marché mondial des semences. Au niveau français, il y a 
peut-rtre Xne cinqXantaine d¶entreprises qXi splectionnent des semences, mais il n¶\ en a qX¶Xne 
ou deux qui peuvent se battre au niveau mondial et qui font partie de ces moins de dix multinationales 
qui contrôlent 75% du marché mondial des semences. 
 
Le système semencier paysan intègre la production de semences dans le système agricole et non 
pas dans le système marchand. Il repose sur deux piliers techniques et un pilier juridique. 
Le premier pilier techniqXe est l¶adaptation locale aX[ conditions natXrelles locales de cXltXres 
(VRl, climaW, «) et au besoin à la physiologie culturelle des populations locales. La sélection, la 
SURdXcWiRn lRcale deV VemenceV eW deV SlanV SUpleYpV d¶abRUd danV la UpcRlWe deV chamSV aX[TXelV ilV 
sont destinés. 
Le second pilier techniqXe est la gestion permanente d¶Xne grande diYersitp, Yariabilité du stock 
semencier qXi est la seXle capable d¶assXrer Xne adaptation constante des conditions climatiqXes, 
aux évolutions des conditions de culture et des besoins humains.  
Le pilier juridique est souvent informel, il n¶e[iVWe SaV danV leV lRiV. Ce sont les droits collectifs des 
pa\sans de conserYer, d¶Xtiliser, d¶pchanger et de Yendre leXrs semences, TX¶ilV RnW eX[-mêmes 
produites. Ce pilier est consacré dans le Traité international sur les ressources phytogénétiques 
mais n¶est pas appliqXp dans beaucoup de pays au niveau mondial. 
 
On a un système semencier industriel traditionnel qui repose sur la sélection hors du champ de 
l¶agricXlteXr de semences dites ³plites´, semences qXi ne sont plXs adaptpes j la grande diYersitp 
des champs de l¶agricXlteXr mais sont adaptpes aX modqle technologiqXe de l¶amplioration des 
plantes, c¶est-à-dire des engrais chimiques et des pesticides. DRnc aX lieX d¶adaSWeU lRcalemenW leV 
VemenceV j chaTXe WeUUiWRiUe, Rn Ya adaSWeU leV VemenceV ³pliWeV´ j ce SaTXeW WechnRlRgique des engrais, 
des pesticides, à la mécanisation, à une irrigation souvent abusive. Ces conditions techniques qui 
e[istent dans la station d¶e[pprimentation ne sont jamais les mrmes Xne fois qX¶on cXltiYe les 
plantes locales car les territoires sont différents les uns des autres. 
Ce système a très vite rencontré un bénéfice avec une augmentation des rendements basée sur 
l¶XWiliVaWiRn deV engUaiV chimiTXeV dRnc VXU l¶pneUgie fRVVile. Il a amenp Xne simplification des 
systèmes de cultures, des monocultures sur des grandes parcelles qui ont remplacé les rotations 
lRngXeV, leV cXlWXUeV aVVRcipeV, l¶agURfRUeVWeUie TXi e[iVWaiW aXSaUaYanW eW TXi e[iVWe encRUe en FUance 
mais de manière minoritaire. 
Ce système est un risque insupportable, notamment par l¶e[ternalisation des coûts sociaux, des coûts 
sanitaires et environnementaux des pesticides, de la dépendance aux énergies fossiles pour 
prodXire les engrais chimiqXes et de l¶aggraYation dX changement climatiqXe par exemple avec 
l¶XVage WUqV imSRUWanW d¶engUaiV azotés qui contribuent largement au changement climatique. Ce 
système repose sur un système juridique qui ne permet, aYec le catalogXe et l¶action de marchp, que 
des variétés homogènes et stables et les droits de propriété intellectuelle qui garantit un monopole 
de prodXction et de commercialisation des Yariptps homogqnes et stables qXi s¶appelle le droit 
d¶obtention Ypgptale. Alors que le système paysan repose sur des populations ni homogènes, ni stables. 
 
Avec le changement de millénaire on a vu un nouveau système prendre de plus en plus de place : un 
système industriel dématérialisé. Cela SaUavW abVWUaiW. En faiW, il V¶agiW dX système du laboratoire de 
génétique et d'intelligence artificielle. L¶indXVWUie, aYec ce V\VWqme, ne VplecWiRnne SlXV deV YaUipWpV 
physiques de plantes définies par leurs caractères phénotypiques mais par des gènes et des informations 
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génétiques dématérialisées sous forme de lettres ou de bips informatiques. Ces caractères nouveaux sont 
essentiellement des résistances aux herbicides ou aux pathogènes. Ces nouveaux caractères qui sont 
monogéniques, reposant sur un seul gène, sont rapidement diffusés à très large échelle dans de multiples 
variétés de plantes, ce qui accélère la sélection naturelle de nouveaux pathogènes qui contournent ces 
résistances : les herbicides. 
Ce s\stqme repose sXr Xn noXYeaX droit, non plXs le droit d¶obtention Ypgptale, mais le breYet : 
pas sur la variété, ce qui est interdit, mais sur des caractères génétiques. Cela SeUmeW l¶inWeUdicWiRn 
non seulement de la reSURdXcWiRn de la Vemence bUeYeWpe maiV pgalemenW l¶XWiliVaWiRn de la UeSURdXcWiRn 
de la semence contaminée par ces gènes brevetés. AYec les ³noXYeaX[ OGM´ issXs des new branding 
technics, on indiqXe qX¶il n¶\ a pas de diffprence entre le noXYeaX gqne splectionné et des gènes 
qui existent naturellement donc il y a une appropriation, par le brevet, sur les gènes actifs de 
toutes les sélections paysannes traditionnelles et également des sélections industrielles 
traditionnelles. 
Ce système est encore moins durable TXe le V\VWqme d¶ampliRUaWiRn deV SlanWeV. Ce VecRnd V¶eVW heXUWp 
j l¶imSaVVe deV SeVWicideV eW deV engUaiV chimiTXeV. Ce V\VWqme Ve heXUWe j la nRn-durabilité de tous ces 
nouveaux gènes qui sont très rapidement contournés quand ils sont cultivés à très large échelle. 
 
AXjoXrd¶hXi, il semble Xrgent de retroXYer Xn noXYeaX s\stqme car on Yoit qXe ces deX[ derniers 
systèmes s'effondrent. En France on redécouvre ce que nombreux pays du tiers-monde n¶ont 
jamais abandonné : les sélections paysannes locales. On a la chance danV nRWUe Sa\V d¶aYRiU aXVVi 
des instituts de recherches et des chercheurs qui viennent participer à ces sélections paysannes locales. 
On a des sélections participatives ou collaboratives qui se font localement. 
 
Les solutions, si on supprime le brevet sur les gènes, on ne verra plus ce système entièrement spéculatif 
de sélection industrielle dématérialisée des laboratoires génétiques. On peut retrouver une 
cRmSlpmenWaUiWp aYec le SUemieU dURiW d'RbWenWiRn YpgpWal de 1961 TXi V¶aSSliTXe j la production et à 
la commercialisation des variétés et non de leur utilisation par les agriculteurs pour produire leurs 
récoltes et pour produire et échanger leurs nouvelles semences. 
 
Sandrine Le Feur : Merci ! Je vais maintenant laisser la parole à Philippe Ribault. 
 
Audition de Philippe Ribault 
 
Philippe Ribault : Nous, à la CNDSF, nous sommes une strXctXre inters\ndicale qXi s¶est crppe aprqs 
l¶arrrtp de 1989 o� il \ aYait Xne Yolontp d¶interdiction de semer les semences fermiqres. Nous 
nous sommes levés contre cette difficXltp et cette priYation d¶Xn droit ancestral. Depuis nous 
restons structurés avec la Confédération paysanne, la Coordination rurale, les trieurs à façon et le 
MODEF.  
 
En réfléchissant sur la question de la souveraineté alimentaire focalisée sur la production de céréales, 
je SenVe TX¶il faXW VXUWRXW meWWUe en aYanW la non production de protéagineux en France, ce qui est 
un problème énorme car les accords du GATT de 1995 ont échangé du soja américain et brésilien contre 
des avions européens. Depuis ce jour nous sommes dépendants des 33 ou 35 millions de tonnes de 
soja importés. Ce soja importé est dans une très grande majorité OGM. Il y a une grande différence 
avec les attentes sociales. Par exemple, les agriculteurs ne peuvent pas appliquer de glyphosate sur leurs 
parcelles alors que le soja OGM nourrit nos animaux. Ils consomment une forte concentration de 
gl\ShRVaWe eW d¶acide mXWilRShRVShaniTXe (VXUfacWanW dX gl\ShRVaWe TXi eVW XWiliVp en UemSlacemenW deV 
phosphates dans toutes nos lessives industrielles). On retrouve ce produit dans les nappes phréatiques 
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et le glyphosate est sûrement présent dans les nappes phréatiques brésiliennes et américaines. En France, 
on exporte 20 à 23 millions de tonnes de blé par an et on importe en Europe 38 millions de tonnes de 
soja. Je suis un fervent défenseur des protéines françaises maiV fRUcp de cRnVWaWeU TX¶ilV ont perdu 
leur compétitivité économique, ce qui est aidé par ce soja importé qui est plus riche en protéines 
que nos propres oléagineux. Nous sommes supplantés par des mauvaises décisions prises par les 
hRmmeV SRliWiTXeV de l¶pSRTXe eW Uien n¶a pWp faiW SRXU TXe cela Ve UedUeVVe. 
 
Nous sommes descendus il y a quelques semaines dans le Sud-Ouest. Nous avons pu rencontrer Pierre 
Pagès qui est venu nous rendre visite sur une démonstration de triage de soja de pays. Dans le Sud-
RXeVW, Rn eVW mRinV indXVWUialiVp TX¶en BUeWagne, ceSendanW beaXcRXS de l¶alimenWaWiRn eVW faiWe j baVe 
de soja non OGM avec les avantages et inconvénients de cette production en France. Même avec une 
sacrée dose de VRleil, aX cRXUV de l¶annpe 2020 leV SURdXcWeXUV RnW indiTXp TX¶ilV RnW eX Xn mal fRX j le 
UpcRlWeU dX faiW d¶Xne SpUiRde WUqV SlXYieXVe danV leV mRmenWV R� le VRja pWaiW en maWXUaWiRn. CeUWainV 
n¶a\anW SaV SX rWUe récoltés ou passés artificiellement au séchoir pour pouvoir être conservés. 
 
SXU le dpVpTXilibUe deV cXlWXUeV, gpnpUp SaU leV maXYaiVeV dpciViRnV SRliWiTXeV de l¶pSRTXe, 
malheureusement alors qXe ces cXltXres protpagineXses fi[ent l¶a]ote de l¶air natXrellement, elles 
ont ptp remplacpes par d¶aXtres cXltXres et notamment des cprpales, dX maws et Xn peX de fpYerole. 
PRXU l¶exemple de la luzerne : les usines de déshydratation ayant fermées les unes après les autres, 
aXjoXrd¶hXi noXs sommes bien en difficXltp aYec ces prodXctions qXi captent pgalement l¶a]ote de 
l¶air et sont une très bonne culture poXr l¶agronomie de nos sols grkce aX s\stqme de racines. 
 
En ce qui concerne les semences céréalières, le système roule relativement confortablement. On a 
presque trop de variétés à notre disposition. Nous pouvons dire que la recherche et les semenciers 
font bien leur travail. On aurait bien voulu plus de recherches sur les protéagineuses poXr qX¶il 
n¶\ ait pas Xn tel fossp dans nos assolements. On est contraint et on recherche toujours la nouvelle 
culture qui sera rentable et qui fera vivre son paysan. 
 
Il \ a Xne gUande dpVRlaWiRn d¶rWUe SURdXcWeXU de cpUpaleV. La Sai[ VRciale a pWp WURXYpe il n¶\ a SaV 
longtemps en remplaçant une Contribution Volontaire Obligatoire (CVO). Cela a été appliqué sur les 
WRnnageV de cpUpaleV TXe l¶Rn SURdXiW. DeUniqUemenW, alRUV TXe nRXV n¶pWiRnV SaV encRUe UenWUp danV 
SEMAE, la CVO a été transformée en Contribution Recherche et Innovation Variétale à raison de 90 
cenWimeV d¶eXURV la WRnne, ce qui permet ensuite à SEMAE de faire des recherches, de la publicité et 
d'alimenter un grand nombre de fonds. 
 
CeWWe cUiVe VaniWaiUe de 2020 a SeX affecWp nRWUe VecWeXU ; danV l¶alimenWaWiRn le WUaYail a bien pWp faiW 
bien TXe l¶annpe a pWp climaWiTXement atypique. Nous avons été un peu courroucé par le fait que nous 
a\RnV WURXYp danV leV VXSeUmaUchpV deV dpfecWiRnV de faUine caU leV VacV d¶Xn kilR pWaienW fabUiTXpV en 
Allemagne, aYec de la faUine allemande, aYec deV blpV SURdXiWV SlXV SUqV de l¶Allemagne de l¶eVW eW de 
WRXV leV Sa\V de l¶eVW TXe dX blp fUanoaiV. 
 
AYec ce dpUqglemenW danV WRXV leV VenV TX¶il \ a acWXellemenW, TXe nRXV YiYRnV WRXV leV jRXUV, 
nRWammenW SaU leV mpdiaV TXi nRXV abURgenW de maXYaiVeV nRXYelleV, l¶EXURSe a d� UpagiU WUqV 
rapidemenW SaUce TXe, dpjj j l¶pSRTXe, leV pleYageV Ve WURXYaienW j cRXUV de SURWpineV. L¶EXURSe a bien 
réagi avec les Pays-Bas qui nous ont fourni des semences de protéagineux, ce qui a permis une envolée 
des protéagineux dans le nord de la France avec une productivité et un prix payé aux producteurs 
relativement correct. 
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Le fait de tacler la recherche des semenciers qui ont contribué à mieux faire disparaître la culture des 
SURWpagineX[ aX[ nRUd de la LRiUe a pWp Xne eUUeXU ; V�UemenW dXe j la VplecWiRn d¶Xne variété qui avait 
une excellente tenue en tige mais contribuerait à une baisse de la productivité de 10%, 20% voire 30%. 
Une maladie est ensuite arrivée dans nos champs. Cela a été la fin de cette production de protéagineux. 
Le gouvernement a lancé un Xème plan protéines, mais à voir le peu de protéagineux plantés dans mon 
dpSaUWemenW, ce Slan SURWpine n¶eVW SaV efficace eW BUX[elleV ne nRXV aide SaV VXU cela, caU ilV RnW 
diminué de 39 euros la dotation spéciale pour la production de pois protéagineux. 
 
Sandrine Le Feur : Merci Monsieur Ribault. Pour finir Monsieur Boucherie va prendre la parole. 
 
Audition de Richard Boucherie 
 
Richard Boucherie : Bonjour à toutes et à tous. Je travaille au Centre régional des ressources génétiques 
de la région Hauts-de-France. On existe depuis 1985. Nous nous occupons de trois domaines : les races 
animaleV, l¶aUbRUicXlWXUe fUXiWiqUe eW Xn bRl YpgpWal (lpgXmeV / cpUpaleV). Je VXiV chaUgp de miVViRn VXU 
le patrimoine légumier et céréalier. Nos missions sont assez simples : conserver ces ressources 
gpnpWiTXeV lipeV j la UpgiRn. Cela YeXW diUe TXe l¶on conserve ces ressources génétiques, variétés 
anciennes et paysannes au froid, dans des frigos et congélateurs. Ces ressources proviennent de 
sélections paysannes, de semences fermières. La dpfinition de la semence fermiqre c¶est : je sXis 
pa\san oX maravcher et j¶adapte ma semence fermiqre j mon terroir, aYec la prise en compte des 
changements climatiques (pédoclimatiques) et des besoins économiques. C'est-à-dire que pour un 
maraîcher, selon la production par circuit-court ou long, on ne fera pas la même sélection. Parfois 
également, ces acteurs vont échanger avec des paysans ou des maraîchers des semences. 
 
La conservation de ressources génétiques c¶eVW WUqV bien. C¶eVW faiW aX niveau régional, national et 
même international. Mais avoir ces ressources conservées au froid ne sert pas à grand-chose, il est très 
important que ces ressources génétiques soient accessibles au plus grand nombre, à chaque 
citoyen français ou européen et évidemment aux paysans. Ils pourront repartir de ces ressources 
génétiques pour refaire leur sélection fermière. 
 
Ceci eVW nRWUe U{le imSRUWanW de cRnVeUYaWiRn, maiV cela UeVWe Xn U{le de l¶RmbUe caU SeUVRnne ne YRiW 
ce que nous faisons au quotidien. 
 
Tout ce patrimoine est également évalué. Tous les ans, ces variétés sont semées et caractérisées. On va 
voir leurs qualités et leurs défauts. On prend de plus en plus en compte les aspects organoleptiques 
et on Ya jXsqX¶j faire des organismes nXtritionnels. Nous ne pouvons malheureusement pas en faire 
beaucoup du fait du prix. 
 
Un aXWUe YRleW, c¶eVW nRWUe RbVeVViRn SRXU la YalRUiVaWiRn dX faiW de nRWUe financemenW SaU la UpgiRn 
Hauts-de-France. Il faut un retour sur investissement pour l'habitant, nous valorisons soit auprès des 
jardiniers amateurs, on inscrit des variétés anciennes ou on réinscrit ces variétés ; qui sont ensuite 
distribuées par des grainetiers à une échelle locale. 
On essaye également de valoriser ce patrimoine avec les filières qui utilisent encore ces variétés 
anciennes et on traYaille notamment sXr les signes dits d¶identification de la qXalitp et de l'origine 
(label rouge et AGP). Dans la région, au niveau des haricots secs on a des haricots qui ont un signe 
officiel de qualité et un ail qui a une IGP. 
 
Voilà notre travail au quotidien. 
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Si on fait le bilan à l'heure actuelle sur les semences fermières au niveau du maraîchage, je tiens à tirer 
la sonnette d¶alarme. Il \ a peX de maravchers franoais qXi prodXisent leXrs semences, leur nombre 
a diminué drastiquement dans les dernières décennies. Il y a une raison à cela, faire de la semence 
potagère est plus complexe que les céréales ou les protéagineux. Pour les premiers, on produit des 
gUaineV, ce TXi n¶eVW SaV le caV SRXU leV lpgXmeV. PRXU faire des semences il faut alors passer plus de 
temps et parfois ne pas avoir la semence de certaines productions directement car les délais sont longs 
(exemple du poireau où il faut deux ans pour avoir ses graines). 
 
Les maraîchers sont également victimes de la standardisation des modes de commercialisation 
des metteurs en marché, ce qui date des années 1960 où nous avons voulu standardiser les légumes 
avec un monocalibre (la mrme fRUme). C¶eVW SRXU cela TXe l¶Rn ne YRiW SaV de diYeUViWp VXU leV pWaleV 
de légumes. Cela a également accéléré la perte de biodiversité dans nos assiettes, ce qui est 
dommage. Le soXci est donc le goXlot d'ptranglement qX¶est la mise en marchp. 
 
Par exemple, les tomates avec le gène ³long life´ sont de très belles tomates répondant aux 
demandes de rpsistance et de conserYation, mais le consommateXr n¶a pas demandp cela, les 
producteurs non plus, mais les metteurs en marché oui, du fait de la perte sur les étales. Tout cela 
aboutit à des produits qui se ressemblent beaucoup dans la forme mais également au niveau du 
goût. Cela a WUqV bien pWp VRXlignp SaU Xn UeSRUWage d¶EnYR\p SSpcial. En effeW, ilV RnW UeWURXYp le 
sélectionneur qui a découvert le gène long life SUpciVanW TXe la WRmaWe n¶aYaiW SaV de gR�W, ilV WUaYaillenW 
même à réintroduire le goût. 
 
Mon discoXrs n¶est pas contre la splection parce que les sélectionneurs font leur travail, ils font ce 
TX¶Rn leXU demande. Mais je pense que la demande sociétale est de travailler dans une autre 
direction, vers le changement climatique, vers la diversité du goût, « 
 
Le CRG Hauts-de-France apporte quand même une plus-value par rapport aux centres 
mondiaux de ressources génériques, car nous connaissons le territoire et on a également un rôle de 
recherche historique et ethnobotanique ; c'est-à-dire que nous ne récupérons pas que de la semence. 
En effet, je passe du temps avec le maraîcher qui nous donne ses semences. Je passe du temps avec lui 
pour savoir comment, sur quel territoire, dans quelles conditions, la commercialisation de ces produits 
et ces savoirs-faire des produits et des semences. La semence est souvent liée à du savoir-faire, 
notamment dans les Hauts-de-France sXr le spchage comme par e[emple poXr l¶ail. ToXt cela 
imbriqué apporte de la richesse. 
 
Sandrine Le Feur : Si certains parlemenWaiUeV YeXlenW SUendUe la SaURle, n¶hpViWe] SaV. SinRn nRXV allRnV 
passer aux questions. 
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : Selon vous, la dépendance de la production de semences est-elle un risque pour la 
production agricole ? Et si les producteurs agricoles ne peuvent plus produire leurs semences, est-ce 
problématique ? 
 
Pierre Pages : Par réaction à ce qui a pu être dit ce matin, pour répondre à votre question, je ne pense 
pas que ce soit un risque. NoXs aYons besoin d¶Xne filiqre qXi se strXctXre poXr répondre aux 
demandes de qualité et de quantité. Je suis agriculteur dans le Sud-Ouest eW adhpUanW d¶Xne 
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coopérative fonctionnant avec des filières très structurées, ce qui permet la valorisation des producteurs 
et de répondre aux demandes. Cette coopérative a chRiVi d¶aUUrWeU de YendUe deV SURdXiWV 
phytosanitaires. Une production locale de soja sans OGM a été mise en place pour répondre à la 
demande locale. Nous, agriculteurs, nous avons besoin de filières structurées et de façon plus 
globale, nous avons besoin de rppondre j Xne demande, qXe ce soit dans la rpgion oX dans l¶UE. 
En effet, on importe 15 j 20 millions de tonnes de maws par an poXr l¶alimentation Yenant 
d¶Ukraine et d¶AmpriqXe dX sXd, aYec l'Xtilisation d¶OGM oX la prpsence des conditions de 
production pas acceptables chez nous. Cela m¶embrWe SURfRndpmenW de YRiU cela. Je SenVe TX¶Rn 
n¶aUUiYeUa SaV j UpWabliU cela danV l¶RSSRViWiRn deV mRdqleV. C¶eVW SlXV danV la cRmSlpmenWaUiWp deV 
V\VWqmeV. C¶eVW ce TXe nRXV aYRnV miV en aYanW danV le SURjeW VWratégique de SEMAE. Nous avons 
besoin de tout le monde et de tous les modes de production pour pouvoir répondre à la demande et aux 
attentes de la société en termes de qualité et de quantité. 
 
Au sein de SEMAE, je préside la commission agriculture biologique. On a, il y a 4 ans, identifié des 
beVRinV eW Xn dpYelRSSemenW imSRUWanW danV l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe. Les semences présentes ne 
permettant pas de répondre à la demande, on a ouvert une commission transversale avec toutes 
les parties prenantes de l¶agriculture biologique et les questions sont majoritairement aujourd'hui 
aXtoXr de la rpponse j la demande et j la qXalitp des semences et l¶adaptation de celles-ci. Nous 
ne VRmmeV SaV danV Xne lRgiTXe d¶RSSRViWiRn maiV danV Xne UecheUche de miVe en Slace d¶Rutils 
communs. On a une sélection conventionnelle actuellement, mais adaptons-là à l'agriculture 
biologique. En définitive on attend des variétés qui vont mieux résister et être adaptées à leur milieu, 
qui vont mieux résister aux bio-agresseurs, qui vont également garder du potentiel car la rentabilité est 
imSRUWanWe. On a Xn enYiURnnemenW TXi n¶eVW SaV danV l¶RSSRViWiRn deV mRdqleV, je SenVe TXe YRXlRiU 
leV RSSRVeU eVW WUqV dangeUeX[. L¶accqV j l¶innRYaWiRn eVW aXVVi imSRUWanW. LeV UpViVWanceV j deV 
bioagresseurs vont certainement passer par de l'innovation. 
 
Pour terminer, je vous encourage à reprendre une tribune rédigée par des élus verts allemands en juin 
2020, le WiWUe eVW ³A WemSV nRXYeaX[, nRXYelleV UpSRnVeV´ TXi diW SUpciVpmenW TXe l¶Rn aXUa beVRin de 
tous les outils et notamment la sélection variétale et des outils comme les NBT pour répondre à ces 
enjeux. 
 
Guy Kastler : Si l¶on YeXt sortir de la dppendance aX[ pesticides et aX[ engrais chimiqXes on a pas 
cinquante solutions, on est obligé d'adapter chaque semence, chaque lot de semence aux 
conditions locales de culture. Pour effectuer cela, il faut les sélectionner et les produire localement. 
On est obligp de sortir de ce s\stqme de la Yariptp ³plite´, qui peut-être a amené des progrès en termes 
de UendemenW, TXi UeSRVaiW VXU deV pneUgieV fRVVileV SURdXcWUiceV d¶engUaiV chimiTXeV eW leV SeVWicideV. 
La production des semences doit revenir dans le champ des paysans là où elle doit être cultivée 
car il n¶\ a pas deX[ territoires qXi sont les mrmes. Si la plante qui pousse ne peut plus chercher 
l¶enVemble deV plpmenWV dRnW elle a beVRin danV leV SeVWicideV eW leV engUaiV chimiTXeV, elle dRiW alleU 
les chercher dans son terroir local. On doit revenir à des sélections locales qui peuvent être 
participatives avec la collaboration de chercheurs et avec des petits industriels locaux. Le système 
actuel avec moins de dix multinationales qui contrôlent près de 70% du marché mondial des 
semences est une impasse qui va s'effondrer ce qui nous empêchera de produire notre nourriture. 
Il faut relocaliser la sélection et la production de semences dans un premier temps dans les mains des 
Sa\VanV aYec l¶aide de cheUcheXUV eW de SeWiWV VemencieUV lRcaX[. Ce TXe l¶Rn a cRnnX aYec 
l¶ampliRUaWiRn deV SlanWeV, leXU adaSWaWiRn aux pesticides et engrais chimiques, je pense arrive à la fin 
et il va falloir revenir à des productions locales des semences. 
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Philippe Ribault : SXU nRWUe dpSendance aX[ VemenceV, c¶eVW YUai eW faX[. En ce TXi cRnceUne leV 
céréales, on a de la réserve sous le coude. On a de la re-multiplication de nos variétés qui peuvent 
être faite en cas de crise. 
Ce qui est responsable de la délocalisation des productions de semences est surtout la recherche 
du prix le plus bas possible que ce soit pour les semenciers ou les agriculteurs. Dans le cadre de 
relocalisation des productions, on est malheureusement parti dans une autre direction. Les semenciers 
en céréale et en colza font de plus en plus produire dans des pays étrangers. L¶adaSWaWiRn deV 
variétés aux terroirs locaux est une bonne logique, mais forcé de constater que la main-d'°XYUe eVW 
mRinV chqUe ailleXUV. NRXV en aYRnV eX Xn dRXlRXUeX[ e[emSle aYec Xn cRl]a mplangp imSRUWp d¶aXWUeV 
Sa\V, aYec de la SUpVence d¶OGM, ce TXi a enWUavnp Xne indemniVaWiRn aYec le démantèlement de 
ceUWainV chamSV TXi RnW eX lieX leV 4 deUniqUeV annpeV ; WellemenW le V\VWqme d¶aleUWe a miV dX WemSV j 
fRncWiRnneU. AX mRiV d¶aXWRmne lRUV TX¶il \ a eX la SUemiqUe cRnVWaWaWiRn de SRllXWiRn OGM, ceUWainV 
UeVSRnVableV RnW cUX TX¶il fallaiW taire le problème et à la fin janvier lors de prélèvements dans les 
chamSV nRXV aYRnV pWp infRUmpV TX¶il fallaiW UegaUdeU de SlXV SUqV leV nXmpURV de lRW de VemenceV eW Ve 
dpclaUeU j la cRRSpUaWiYe RX che] le npgRcianW R� nRXV l¶aYiRnV acheWp. Cela a pWp Wrès stressant. 
 
Ce qui fait le succès de la CNDCSF est que nous avons 64 à 65 % des surfaces de blé français qui 
sont ensemencées avec des semences fermières. Cette augmentation de ce taux de semences fermières 
est malheureusement dû à des raisons de coût, notamment de la diminution des charges des céréaliers. 
TRXW eVW faiW SRXU TXe ce TXe l¶Rn SURdXiW VRiW Sa\p le mRinV cheU SRVVible, Xn SeX mRinV en ce mRmenW 
dX faiW de la UaUeWp dX SURdXiW. L¶agUicXlWeXU TXi a UeWURXYp Xn V\VWqme d¶aYanW a aXgmenWp Va SUoduction 
de semences fermières pour diminuer ses charges. 
 
On est peut-rWUe aX bRXW d¶Xn V\VWqme, maiV je ne le cURiV SaV. Nos terres sont loin d¶rtre ppXispes, le 
potentiel s¶e[prime toXjoXrs dans les rpgions j bon potentiel. C¶eVW aYec Xn SeX d¶ameUWXme que 
nRXV diminXRnV nRV eVSpUanceV de SURdXcWiYiWp eW SaUfRiV ceWWe SURdXcWiYiWp ne WienW TX¶j deV plpmenWV 
climatiques, sans que ce soit la chimie qui soit notre secours. Les bonnes productions de maïs ou de blé 
sont souvent faites avec des années climatiqXeV faYRUableV SlXV TX¶j WURiV RX TXaWUe fRngicideV aSSliTXpV 
sur nos plantes. 
 
La dpSendance alimenWaiUe SaVVe SaU de nRmbUeXVeV chRVeV. Je SenVe TX¶il faXW pWXdieU leV V\VWqmeV 
mais pas les opposer. Il faut que les paysans, les semenciers, gagnent leur vie et que le système 
fRncWiRnne. Il ne faXW SaV le dpVWabiliVeU RX l¶abaWWUe, il faXW rWUe UaiVRnnp lj-dessus. 
 
Sandrine le Feur : La standardisation des semences conduit-elle à une baisse de la qualité nutritionnelle 
des produits concernés ? La production de semences en France, selon vous, est-elle envisagée comme 
une filière économique avant tout ? Les semences sont-elleV aXjRXUd¶hXi Xn enjeX VWUaWpgiTXe eW 
économique ? Pouvez-vous nous expliquer la concurrence sur le marché mondial des semences ? 
 
Pierre Pagès : Je YRXdUaiV UebRndiU VXU ce TXe MRnVieXU BRXcheUie a diW WRXW j l¶heXUe eW nRWammenW la 
Slace de la diVWUibXWiRn. LRUVTX¶Rn SaUle de biRdiYeUViWp, l¶e[emSle deV WRmaWeV eVW le bRn. L¶RffUe de 
variétés disponibles pour les agriculteurs et le nombre de variétés mises en marché par la distribution, 
c¶est prendre des grands raccoXrcis de dire qXe les entreprises semenciqres confisqXent la 
biodiversité. On a une offre extrêmement large mais les distributeurs pour des contraintes liées à 
la distribution la limite. Je pense qX¶il faXt rtre prXdent : l¶offre des semences est pnorme sXr le 
catalogue européen. 
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Je cURiV TX¶il faXW pgalemenW faiUe aWWenWiRn j ne SaV SUendUe de UaccRXUci WURS UaSide. EffecWiYemenW, Rn 
peut considérer que le marché des semences se limite à dix entreprises. Si on prend l'exemple de 
Philippe Ribault, la moitié des semences céréalières est produite à la ferme par les agriculteurs 
pour leurs besoins propres, c¶eVW Xn faiW. C¶eVW pgalemenW SRXU cela TXe nRXV aYRnV RXYeUW Xne 
interprofeVViRn. On a pgalemenW beVRin SaU UaSSRUW j l¶agUicXlWXUe eW VRn mainWien, de ce W\Se de 
production. Les premiers semenciers en céréales et les premiers fournisseurs de variétés sont des 
entreprises françaises qui ne sont pas dans ce top 10. Il y a des grandes entreprises mais avant 
tout françaises. Il faut être mesuré dans la façon dont nous abordons les choses. 
 
EncRUe Xne fRiV l¶RSSRViWiRn deV mRdqleV ne Ya SaV nRXV enWUavneU j cRnVWUXiUe Xn Vchpma de 
souveraineté alimentaire, il y a des attentes sociétales très diverses auxquelles nous devons répondre et 
c¶eVW la complémentarité des modèles TXi nRXV le SeUmeWWUa. AYec ce mRdqle d¶agUicXlWXUe, TXi eVW le 
mien en WanW TX¶agUicXlWeXU, Rn a bien V�U SUiV en cRmSWe ceV aWWenWeV-lj. On n¶eVW SaV deV fanaWiTXeV des 
engrais chimiques et des produits phytosanitaires. Il faut couper avec cela, je suis en train de rentrer 
dans une démarche HVE3 qui entraîne beaucoup de contraintes. Je ne le fais pas parce que je suis obligé 
maiV SaUce TX¶il faXW alleU de l¶aYanW eW SaUce TX¶Rn V¶inWqgUe danV la VRcipWp. MeV SURdXcWiRnV de 
semences s'inscrivent sans problème là-dedans. On \ arriYe par l¶innoYation, par la technologie et 
pgalement par Xn changement de pratiqXe, cela YeXt dire refaire de l¶agronomie sXr nos 
exploitations. 
 
C¶eVW Xn mRXYemenW glRbal, maiV TXi n¶RSSRVe SaV leV mRdqleV maiV leV Uend cRmSlpmenWaiUeV, ce TXi 
nous permettra d'avancer. 
 
Guy Kastler : Sur la première question de la standardisation c¶est pYident qX¶elle amqne Xne baisse 
de la qualité. On a longtemps standardisp XniqXement poXr aXgmenter les rendements et c¶est j 
la fois la qualité gustative et nutritionnelle qui en a payé le prix, avec une baisse constante de ces 
deX[ TXaliWpV. On SeXW aXjRXUd¶hXi VplecWiRnneU SRXU Xne TXaliWp SaUWicXliqUe, gXVWaWive, tel ou tel 
anWiR[\danW, maiV Rn n¶aUUiYeUa jamaiV j UeWURXYeU la TXaliWp d¶Xne SlanWe lRcalemenW adaSWpe Vi Rn a VeV 
variétés industrielles homogènes et stables qui doivent pousser partout. Ce qui permet à la plante de 
produire toutes ces qualités nutritionnelles, toXs ces plpments qXi noXs noXrrissent, c¶est son 
adaptation locale. Elle produit des antioxydants pour co-évoluer avec des pathogènes, des 
insectes, ou autres qui existent localement. 
Or chaqXe terroir est diffprent d¶Xn aXtre, ce qXi est la mrme chose poXr l¶adaptation j la qXalitp 
des sols. C¶est en s'adaptant j tel oX tel sol qXe la plante Ya dpYelopper ses qXalitps nXtritiYes. La 
VWandaUdiVaWiRn demande j ce TXe l¶Rn SURdXiVe SaUWRXW la mrme chRVe alRUV TXe ce TXi faiW la qualité 
globale d¶Xne plante c¶est son adaptabilitp locale. 
 
Sur la question des filières économiques, il est clair que l'industrie à sa place mais pas les 
multinationales. AXjRXUd¶hXi c¶eVW mRinV de di[ mXlWinaWiRnaleV TXi cRnWU{lenW SlXV de 70% de la 
production mondiale de semences. Ces multinationales sont incapables de faire des semences 
lRcalemenW adaSWpeV, dRnc elleV fRnW deV VemenceV adaSWpeV aX SaTXeW WechnRlRgiTXe, c¶eVW-à-dire les 
engUaiV chimiTXeV, leV SeVWicideV eW leV nRXYeaX[ SURdXiWV YendXV SaU l¶indXVWUie et non pas des 
VemenceV adaSWpeV. Il n¶\ a TXe leV VplecWiRnV Sa\VanneV TXi le fRnW, pYenWXellemenW eW de SlXV en SlXV 
souvent en collaboration avec des petits semenciers qui travaillent au niveau local. Il faut réfléchir à la 
production de semences sur des filières locales et non multinationales. Mais pourquoi allons-nous 
SURdXiUe nRV VemenceV de WRmaWeV en Inde ? AX[ dpSendV d¶ailleXUV de la SURdXcWiRn alimenWaiUe 
indienne qui manque de nourriture localement. Pour avoir des semences de tomates adaptées à nos sols 
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et climats il faut les produire ici sinon nous serons obligés de leur donner des béquilles chimiques pour 
V¶adaSWeU j nRV VRlV eW climaWV (engUaiV chimiTXeV eW SeVWicideV). 
 
La soXYerainetp alimentaire c¶est prodXire l¶essentiel de la noXrritXre localement et non pas aller 
chercher des productions de semences au niveau international au plus bas coût économique et 
écologique possible cRmme cela Ve faiW aXjRXUd¶hXi. PlXV de la mRiWip de nRV VemenceV de mawV VRnW 
produites dans l'hémisphère sud pour gagneU chaTXe annpe Xne VaiVRn. C¶eVW VXUUpaliVWe. On n¶a SaV 
beVRin de oa. On a WRXW le WemSV de SURdXiUe deV VemenceV Vi Rn V¶\ SUend j l¶aYance che] nRXV, de 
manière à les adapter localement au terroir et au climat. 
 
Pierre Pagès : Pour préciser, on exporte 60% de la production de semences françaises de maïs donc 
on doit largement produire ce dRnW Rn a beVRin VanV alleU cheUcheU j l¶aXWUe c{Wp de la SlanqWe. 
 
Guy Kastler : Il y a une lignée sur deux qui est produite de l'autre côté de la planète.  
 
Sandrine Le Feur : Je laisse la parole à François Burgaud pour se recentrer sur la souveraineté 
alimentaire. 
 
François Burgaud : Un mot sur la standardisation. Ce qui a été indiqué auparavant par Monsieur 
Boucherie est exact. Avec SEMAE, depuis quelques mois, on travaille avec EUROTOQUES qui est 
Xne aVVRciaWiRn de chefV TXi a cUpp Xne cRmmiVViRn VXU leV VemenceV. NRXV aYRnV idenWifip TX¶Xn des 
vrais problèmes existant sur cette filière est que la notion de Yariptp n¶est pas obligatoire che] les 
marchands de légumes. 
Il \ a eX deV WenWaWiYeV danV le SaVVp, aX niYeaX SaUlemenWaiUe, d¶RbligeU j meWWUe Xn nRm YaUipWal TXi a 
été repoussé à chaque fois. Mais ça vaut le coût de réfléchir là-dessus : on voit que si on prend la pomme 
de WeUUe RX la WRmaWe, c¶eVW bien SaUce que la notion de dénomination variétale a fait des progrès, y 
compris chez les consommateurs. Celui-ci SRXYanW mainWenanW diUe TX¶il YeXW Welle RX Welle YaUipWp. Il 
eVW pYidenW TXe danV leV lpgXmeV danV leVTXelV Rn n¶a SaV ceWWe miVe en aYanW de la nRWiRn variétale, 
c¶eVW WUqV cRmSliTXp deSXiV le dpbXW - c¶eVW-à-dire depuis le centre de ressources génétiques qui retrouve 
une telle variété - d¶aYRiU Xne chavne pcRnRmiTXe TXi faiW TXe oa aUUiYe jXVTX¶aX cRnVRmmaWeXU. 
PRXU UeSUendUe l¶e[emSle dX SRiUeaX, c¶eVW plus facile pour Auchan de vendre du poireau que de vendre 
une des 25 variétés de poireau qui existent au catalogue, ou même des variétés anciennes. La première 
qXestion est donc : comment on essa\e de Yaloriser la notion de Yariptp poXr ³moraliser´, donner 
de la valeur, à des variétés anciennes ? 
 
La deuxième chose est sur la question de la compétition internationale en matière de semences. La 
compétition ne se fait pas en matière de semences, elle se fait sur le produit fini obtenu à travers 
de la semence. QXand Rn SaUle de cRmSpWiWiRn en maWiqUe d¶innRYaWiRn, la UpaliWp eVW TX¶il n¶\ a SaV de 
compétition sur les semences des maïs entre les américaines et autres car il faut que les semences soient 
adaptées aux territoires français. 
Par contre à un moment donné, nous sommes trop en retard sur ce que nos semences, nos variétés, 
offrent à nos agriculteurs. Alors ils vont être en concurrence déloyale et il va arriver des produits 
de l¶ptranger plXs compptitifs. Le cRnVRmmaWeXU Ya Ve diUe TX¶il SUpfqUe leV SURduits étrangers car ils 
sont moins chers que ceux que je trouve chez les producteurs français. 
 
L¶idpe qX¶il n¶\ a plXs de splection locale oX qX¶il n¶\ a qXe les pa\sans qXi font de la splection 
locale est totalement fausse. La sélection des 70 entreprises donc les 50 entreprises françaises est 
fait sur le territoire français et est donc adaptée localement. LeV VemenceV lRUVTX¶Rn leV e[SRUWenW, 
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c¶eVW SaUce TX¶il Ve WURXYe TXe danV ceUWaineV eVSqceV, leV YaUipWpV VplecWiRnnpeV SRXU le WeUUiWRiUe 
français marchenW pgalemenW aX MaURc RX aX Spnpgal eW il n¶\ a SaV de UaiVRn de leV emSrcheU d¶accpdeU 
j la mrme diYeUViWp gpnpWiTXe. EncRUe Xne fRiV, ce mRdqle deV ³75% dX maUchp WenX SaU deV 
mXlWinaWiRnaleV´ n¶eVW SaV dX WRXW le mRdqle fUanoaiV, c¶eVW peut-être un modèle mondial, et encore ... 
La Ypritp est qX¶en France l¶ensemble des mXltinationales, toXtes espqces confondXes, 
représentent moins de 20% des approvisionnements des semences des agriculteurs français.  
 
Enfin, dernier point : il ne faut pas confondre variété et semence. LorsqXe l¶on parle de semences 
de ferme on parle de semences reproduites à la ferme, de variétés qui ont été sélectionnées par les 
entreprises de sélection. À 99% ce sont des variétés récentes et non pas des populations de blés 
sélectionnps il \ a des centaines d¶annpes. 
Dernier élément, toujours sur ces questions de sélection, Monsieur Boucherie parle de sélection 
paysanne et fermière ; il a raison à condition de se rappeler que la sélection paysanne dont il parle est 
peut-être la sélectiRn faiWe SaU l¶arrière-grand-père de l¶enWUeSUiVe DeVSUe] TXi eVW Xne enWUeSUiVe 
familiale et leader sur les semences de céréales à paille. Cette entreprise est le résultat de la sélection 
d'ancrWUeV TXi pWaienW j l¶pSRTXe deV Sa\VanV, en ce VenV c¶eVW bien de la VplecWiRn Sa\Vanne. Cela n¶eVW 
SaV WRWalemenW diffpUenW de ce TXe ceWWe enWUeSUiVe faiW aXjRXUd¶hXi. 
 
Sandrine Le Feur : Je souhaiterais poser mes deux dernières questions. Quel risque présente 
l'uniformisation des semences ? Faites-vous attention à sauvegarder la diversité ? La conservation de la 
diversité des semences passe également par les connaissances agricoles allant avec ; menez-vous des 
actions dans ce sens ? 
 
Philippe Ribault : La standardisation de nos productions est également un effet de mode, de 
mondialisation et de recherche de la baisse des coûts. C¶est soXYent le pri[ qXi est le fil directeXr. 
On est les premiers vendeurs de semences dans le monde, mais il y a également de la main-d'°XYUe 
³baV de gamme´ TXi Ve faiW j l¶pWUangeU.  PRXU UeYeniU VXU l¶e[emSle dX cRl]a cRnWaminp SaU deV OGM, 
cela venait bien souvent d'Argentine. Il est complexe de décomposer des filières de semences non 
OGM et OGM dans le même pays. C¶eVW encRUe leV Sa\VanV fUanoaiV TXi RnW YX deV indemniVaWiRnV 
qui étaienW npceVVaiUeV maiV Xn SeX fRUWXiWeV caU j l¶RUigine il n¶\ aXUaiW SaV d� \ aYRiU ceWWe SRllXWiRn. 
 
La standardisation de nos prodXctions c¶est la mondialisation. Avec un peu comme la tomate, des 
marchands de céréales qui veulent les mêmes critères qualitatifs, le gustatif arrivant bien après. 
 
Le législateur va devoir se poser une question : quelle nourriture veut notre population ? Il y a 
Xne logiqXe de monter en gamme, mais toXt le monde n¶a pas les mo\ens. Michel Edouard Leclerc 
manipule les choses : suU leV SlaWeaX[ de WplpYiViRnV il WienW Xn diVcRXUV, maiV ce n¶eVW SaV la mrme 
dans les magasins, par exemple le repas à 1 euro par personne. La qualité, il ne faut plus en vouloir 
à ce prix-là. Tout ce qui est produit standardisé, parfois à coup de publiciWp eW cela Ya j l¶encRnWUe de 
notre volonté. 
 
Avant, il y avait des petites entreprises semencières locales et elles mettaient au point des variétés bien 
de che] nRXV. PRXU SUeXYe, Xn VemencieU de l¶pSRTXe TXi pWaiW ingpnieXU agUR eW agUicXlWeXU a faiW aYec 
leV gqneV SUpVenWV, SeUmeWWanW Xne bRnne adaSWaWiRn aX WeUURiU. NRXV YRXlRnV bien de l¶adaSWaWiRn lRcale 
mais le commerce mondial fait que cela nous échappe et les entreprises n'ont guère le choix de faire ce 
TX¶elleV fRnW en dplRcaliVanW leXUV SURdXcWiRnV. C¶eVW aYec UegUeW TX¶Xn nRmbUe cRnVidpUable 
d'agUicXlWeXUV eVW aWWiUp SaU ce c\clRne, c¶eVW SeXW-être au législateur de réduire cela mais il faut revoir 
tous les accords commerciaux sur la souveraineté alimentaire avec le problème du soja au départ. 
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Guy Kastler : Sur la question des risques d'uniformisation ; les êtres vivants que ce soit des plantes, des 
animaux, des insectes sont tous diversifiés car ils vivent dans des conditions naturelles très diversifiées 
eW dRiYenW V¶adaSWeU aX[ cRndiWiRnV naWXUelles dans lesquelles ils vivent. 
Si Rn a XnifRUmiVp eW VWabiliVp nRV VemenceV c¶eVW TX¶aX lieX de leV adaSWeU aX[ cRndiWiRnV lRcaleV, TXi 
sont très différentes les unes des autres, on les a adaptés j l¶engUaiV chimiTXe baVp VXU leV pneUgieV 
fossiles et la mécanisation, aux monocultures et aux pesticides qui deviennent indispensables pour 
permettre aux plantes de survivre sans être liées aux conditions locales et du climat. L'uniformisation, 
il faXW abVRlXmenW en VRUWiU. AXjRXUd¶hXi ce V\VWqme indXVWUiel eVt à bout de souffle. Le réchauffement 
de la SlanqWe eVW aXVVi lip j la SURdXcWiRn eW l¶XWiliVaWiRn d¶engUaiV chimiTXeV. Il faut revenir à des 
sélections locales et une adaptation locale des semences qui ne doivent pas être uniformes mais les 
plus diverses possible poXr s¶adapter notamment aX rpchaXffement climatiqXe. 
 
C¶eVW la mrme chRVe SRXU la diYeUViWp deV VemenceV, Rn ne SeXW SlXV aYRiU TXelTXeV YaUipWpV. Bien qX¶il 
y en ait des milliers au catalogue, on en utilise quelques centaines. Si on revient à ce qu'étaient les 
VemenceV Sa\VanneV il \ a Xn Viqcle, c'pWaiW enWUe 100 eW 1 000 fRiV SlXV TXe ce TX¶il \ a aX caWalRgXe. 
On a besoin de cette immense diversité pour permettre partout une adaptation locale. On a également 
beVRin d¶Xne gUande diYeUViWp deV cRnnaiVVanceV SaUce TX¶Rn adaSWe. On ne VplecWiRnne SaV deV SlanWeV 
de la même manière dans le sud de la France ou dans le bassin parisien. Les connaissances sont très 
diversifiées car elles doivent être adaptées au terroir local, au climat local. La diversité est le 
maître mot, il faut sortir des variétés homogènes et stables. 
 
Richard Boucherie : SXU la diYeUViWp, je VXiV WRXW j faiW d¶accRUd aYec le faiW TX¶il faXW en cRnVeUYeU le 
maximum. Il faut un maximum de structures comme la nôtre sur tout le territoire français. Il y a 
TXelTXeV pTXiYalenceV VXU le WeUUiWRiUe. Il \ a pgalemenW beaXcRXS d¶aVVRciaWiRnV cRmme en BUeWagne, 
une association qui a sauvé le chou blanc et ils en font de la semence paysanne. Le réseau semences 
paysannes est très important. 
 
La notion d'artisan semencier, je VXiV d¶accRUd aYec ceWWe idpe. Il a deV SeWiWV aUWiVanV VemencieUV TXi 
Ve cUpenW, c¶eVW inWpUeVVanW de leV VXiYUe eW SeXW-être de les aider j l¶aYenir notamment sXr le netto\age 
des semences. Mais sans être en opposition avec les grands semenciers, tout le monde à sa place. Je 
pense que les grands semenciers ont besoin de diversité, sinon ils ne pourront pas créer les variétés de 
demain. 
 
Attention à la notion de diversité, on essaye de conserver le maximum de diversité : forme, goût, 
cRXleXU, nXWUiWiRnnelle, « MaiV aWWenWiRn j la faXVVe diYeUViWp ! Si Rn SUend le caV deV cpUpaleV il \ a 
énormément de semences inscrites au catalogue tous les ans, mais si vous les mettez dans un champ 
c{We j c{We il n¶\ aXUa SaV Xne gUande diYersité visuelle. 
Il \ a Xn gRXlRW d¶pWUanglemenW, ce VRnW leV VplecWiRnneXUV TXi XWiliVenW le mrme gpniWeXU. Ce serait bien 
d¶aXgmenter la qXantitp de gpniteXrs aXprqs des noXYelles Yariptps. Malheureusement je pense que 
cela eVW d� aX faiW TX¶on est obsédé par la productivité, ce qui est logique parce que le producteur 
est pa\p aX rendement. C¶est j chaqXe fois la Yariptp la plXs prodXctiYe qXi est inscrite, ce qXi est 
un danger. 
 
Il est évident que les agriculteurs biologiques ont les mêmes objectifs que les agriculteurs 
conventionnels car ils sont payés au rendement. Lors de discussions avec le SPAD la question a été 
VRXleYpe VXU l¶inVcUiSWiRn deV YaUipWpV SRXU l¶agUicXlWXUe biRlRgiTXe. Certains représentants de 
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l¶agricXltXre biologiqXe ont indiqXp qXe les stations du GEVES sont basées sur un sol 
conYentionnel. Ce serait bien qX¶il \ ait Xne station GEVES qXi soit en agricXltXre biologiqXe. 
 
Pierre Pagès : J¶en ai aVVe] d¶enWendUe TXe leV agUicXlWeXUV VRnW UenWUpV danV Xne caVe inVXlWanWe de 
producteurs de végétaux dans le plus grand mépris de toute contrainte environnementale à grand coup 
de SeVWicideV eW d'engUaiV chimiTXeV. C¶eVW WRWalemenW plRignp de la UpaliWp.  
 
SXU l¶XnifRUmiVaWiRn, lorsque je sème du maïs, il y a des centaines de variétés proposées. On ne peut 
pas parler d¶Xniformisation. Ces variétés sont adaptées aux contraintes de production, au territoire. Il 
faut sortir de ce discours de trois multinationales qui proposent trois variétés. 
 
Philippe Ribault : Sur les ressources génériques et de la conservation de la biodiversité, nous sommes 
en phase avec votre interrogation car SEMAE a mis en place depuis 2017 une contribution financière 
annuelle à la fois au niveau des collections de ressources génétiques internationales et à la conservation 
des ressources génériques nationales. Nous sommes en train de créer avec le Ministère de 
l¶agricXltXre et Xn certain nombre d¶acteXrs semenciers pXblics et priYps, Xne fondation qXi Ya 
rtre totalement dpdipe j l¶appXi aX[ ressoXrces gpnptiqXes franoaises. JusqX¶en 2016, l¶eWaW fUanoaiV 
V¶eVW dpVinWpUeVVp de la TXeVWiRn. Ce ne VRnW TXe leV VplecWiRnneXUV SUiYpV RX SXblicV, leV aVVRciaWiRnV 
ou les centres de ressources génétiques qui avaient cette préoccupation. DepXis la loi de 2016, l¶etat 
franoais s¶occXpe enfin des ressources génétiques. 
 
On eVW d¶accRUd VXU la nRWiRn d¶aUWiVan VemencieU. DanV le cadUe dX Slan de filiqUe TXe l'inWeUSURfeVViRn 
a mis en oeuvre, on a une action spécifique pour adapter la réglementation européenne à ces artisans 
semenciers de telle maniqUe TXe TXelTX¶Xn TXi YeXW SURdXiUe TXelTXeV kilRV de VemenceV SXiVVe le faiUe 
VanV TX¶il WRmbe VXU Xne UpglemenWaWiRn TXi le blRTXeUaiW. 
 
NoXs sommes d¶accord aYec la notion de conserYation de la biodiYersitp aXqXel toXt le monde 
peut recourir. Cette biodiversité est du patrimoine, la conservation a été faite par les sélectionneurs 
SXblicV eW SUiYpV, c¶eVW SaU e[emSle le caV de 1 800 blpV diffpUenWV, ceX[-ci étant gratuitement à la 
disposition de tout le monde. 
 
Il faut être conscient que le réseau des semenciers publics et privés dépense entre trois et quatre millions 
d¶eXURV SaU an VXU la cRnVeUYaWiRn deV UeVVRXUceV gpnpWiTXeV. L¶eWaW fUanoaiV TXanW j lXi dpSenVe, je 
SenVe, aXWRXU de 100 000 d¶eXURV ma[imXm. C¶eVW pgalemenW Xn VXjeW VXU leTXel il faut travailler parce 
que cette question de la conservation est absolument essentielle et encore une fois, elle existe et permet 
aX[ VemencieUV d¶alleU cheUcheU ce dRnW ilV RnW beVRin. 
 
Sandrine Le Feur : Merci, nous avons déjà eu cette conversation Monsieur Burgault, moi-même 
agUicXlWUice je m¶pWaiV SRVpe la TXeVWiRn de ne SlXV UeWURXYeU meV VemenceV de chRX URXge danV leV 
catalogues des semenciers donc elles sont effectivement conservées mais pour un producteur qui 
souhaite conserver au fil des années cette variété, par exemple des choux rouges, ne plus le trouver en 
YenWe che] leV VemencieUV, c¶eVW Xn SeX embrWanW. La SlXSaUW deV SURdXcWeXUV ne YRnW SaV faiUe la 
demande SRXU aYRiU ceV VemenceV. MaiV Rn enWend bien TX¶elleV VRnW WRXW de mrme cRnVeUYpeV, TXe la 
potentialité génétique est bien là. 
En WRXW caV meUci, nRXV YR\RnV bien TXe YRXV n¶rWeV SaV WRXV d¶accRUd. Le bXW pWaiW d¶aYRiU Xn dpbaW eW 
vous vous êtes prêtés au jeu en liant semences et souveraineté alimentaire ce qui alimente nos débats. 
Donc encore une fois, merci. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 11 
³edXcation j l¶alimentation : son r{le fondamental´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Mercredi 24 mars 2021 

 

 
Auditionné 
Nicole Darmon (docteure en nutrition humaine et directrice de UecheUche j l¶INRAE, SeUVRnnaliWp 
TXalifipe aX CRnVeil NaWiRnal de l¶AlimenWaWiRn), Daniel Ni]Ui (cR-SUpVidenW de l¶aYiV n�84 dX CNA 
SRUWanW VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn adRSWp en 2019 eW inVSecWeXU gpnpUal hRnRUaiUe deV affaiUeV 
sociales) et Jean-Pierre Corbeau (co-SUpVidenW de l¶aYiV n�84 dX CNA), Jean-Pierre Corbeau (professeur 
pmpUiWe de l¶alimenWaWiRn j l¶UniYeUViWp de TRXUV), S\lYie VaUeille (VecUpWaiUe inWeUminiVWpUielle dX 
CNA), Margaux Denis (responsable de concertations au CNA). 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Hervé Pellois - Claire Bouchet - Marie Tamarelle Verhaeghe - Martine Leguille-
Balloy (rep.) - Sylvain Templier (rep.) - Loïc Dombreval (rep.) - Pierre Venteau (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ Fortes inégalitéV VRcialeV de VanWp en FUance (gUadienW de l¶RbpViWp, de l¶h\SeUWenViRn, dX 

diabète). Les populations défavorisées souffrent de monotonie alimentaire avec une forte 
densité énergétique et de faibles dépenses en valeur absolue mais lourdes dans leur budget. 

➢ La hipUaUchie deV SUi[ eVW dpfaYRUable j l¶pTXilibUe alimenWaiUe (calRUieV SeX chqUeV : 
féculents, matières grasses ajoutées. Postes élevés : fruits, légumes, viande, poisson). 

➢ Les stratégies de réduction de la malnutrition aggravent les inégalités, car les injonctions ne 
sont pas suivies par les populations les plus victimes des inégalités sociales en matière de 
santé.  

➢ LeV limiWeV de l¶aide alimenWaiUe en FUance VRnW nRmbUeXVeV : cRXYeUWXUe inVXffiVanWe (1 
SeUVRnne VXU 2 en bpnpficie), n¶aVVXUanW SaV l¶pgalité des droits, difficultés de fonctionnement 
(dépendance au gaspillage, complexité administrative et logistique), mauvaise qualité 
nutritionnelle. 

➢ L¶pdXcaWiRn j l'alimenWaWiRn ne cRnVWiWXe SaV Xn diVcRXUV miliWanW. C¶eVW Xne e[SpUience 
alimentaire collective et individuelle à tout âge, rendant autonome : éducation à la pratique 
culinaire (notion de plaisir), éducation au goût (verbaliser ses préférences), trouver les bons 
outils (ex : jardin pédagogique), des référents. 

➢ Les actions qui réussissent sont généralement territorialisées, construites au contact des 
publics et sur-meVXUe (e[ : PAT RX UpXniRn d¶aVVRciaWiRnV).  

➢ Un accRmSagnemenW mpWhRdRlRgiTXe, Xne aide j l¶pYalXaWiRn, deV mR\enV financieUV eW 
humains sont nécessaires. 

➢ Il faut environ 10 à 15 ans SRXU TX¶Xne acWiRn de SUpYenWiRn SRUWe VeV fUXiWV. 
Préconisations concrètes 
➢ FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xne enWUpe danV deV SUaWiTXeV de dpmRcUaWie SRXU SlXV de VRlidaUiWp, 

de jXVWice eW d¶pgaliWp VRciale. 
➢ RpdXiUe leV inpgaliWpV de VanWp en UpdXiVanW l¶pcaUW entre alimentation recommandée et 

RbVeUYpe. PeUmeWWUe l¶accqV aX[ fUXiWV eW lpgXmeV j WRXV, en SaUWicXlieU aX[ mpnageV en 
insécurité alimentaire ou à faibles revenus, pour réduire les déséquilibres alimentaires et la 
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malnutrition. Réduire la part de la viande pour libérer du budget alimentaire mais le végétal 
n¶eVW SaV la Sanacpe abVRlXe. 

➢ ImagineU de nRXYeaX[ diVSRViWifV de lXWWe cRnWUe l¶inVpcXUiWp alimenWaiUe (SURjeW SECALIM) 
et diffuser les dispositifs fonctionnels. 

➢ MeWWUe en °XYUe l¶XniYeUValiVme SURSRUtionné : développer des actions universelles tout en 
SRUWanW SlXV d¶aWWenWiRn VXU leV SRSXlaWiRnV en difficXlWp (e[ : U{le VRcial eW pcRnRmiTXe deV 
cantines scolaires qui pratiquent la tarification sociale). 

➢ Pour construire une politique alimentaire, partir des mangeurs potentiels (pathologies, culture 
alimentaire, catégorie sociale, âge, sexe, sociologie du foyer) et prendre en compte 
l¶enYiURnnemenW (pTXiSemenWV j diVSRViWiRn (cXiVine pTXiSpe, fURid npgaWif), VRlidaUiWp de 
l¶enYiURnnemenW VRcial. ReVSecWer les identités alimentaires. 

➢ CRnVWUXiUe Xne YiViRn glRbale de l'alimenWaWiRn eW de la VanWp. DpfiniU ce TX¶eVW Xne 
alimentation favorable sans rester dans le prescriptif sanitaire. 

➢ SRUWiU de la cXlSabiliVaWiRn (e[ : ³mangeU VanV´). L¶imSRUWanW eVW d¶aYRiU un repas agréable à 
manger, diversifié et équilibré. Avec un petit budget : sélectionner des aliments de bonne 
qualité nutritionnelle (projet Opti-courses). 

➢ ObjecWiYeU leV diVcRXUV eW V¶RSSRVeU aX[ faXVVeV idpeV UeoXeV : cXiVineU SeXW cR�WeU cheU, eW 
est source de disparités entre femmes et hommes. 

➢ Mettre en place des référents en dehors duquel la cible transformera ses comportements 
alimentaires par imitation. 

➢ Former des professionnels au sein de structures pérennes qui accompagnent, sont 
bienveillantes et formées aux principes de promotion de la santé. 

➢ MieX[ encadUeU la SXbliciWp eW le maUkeWing alimenWaiUe eW V¶aVVXUeU TXe la SRSXlaWiRn SeXW 
avoir accès aux produits promus (labels de qualité notamment). 

➢ Informer positivement les consommateurs au moment de l¶acWe d¶achaW, aX-delà de signaux 
négatifs de la mauvaise qualité nutritionnelle, tels que le Nutriscore. 

➢ InVpUeU l¶pdXcaWiRn alimenWaiUe danV Xn cRnWinXXm pdXcaWif (SRliWiTXe/SURjeW SpdagRgiTXe) eW 
informer et sensibiliser les parents. 

➢ Soutenir financièrement ou par une aide alimentaire de qualité les ménages précaires et les 
programmes nationaux (PNA, PNNS). 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : Bonjour à toutes et à tous. On a abordé hier la question de la production et la 
UeSURdXcWiRn deV VemenceV. C¶eVt une des facettes de notre souveraineté alimentaire. Ce matin, nous 
SaVVRnV dX chamS j l¶aVVieWWe SXiVTXe nRXV WUaiWeURnV dX U{le fRndamenWal de l¶pdXcaWiRn j 
l¶alimenWaWiRn. 
 
Audition de Nicole Darmon 
 
Nicole Darmon : Je vais parler du programme Opti-courses et de ses fondements scientifiques, évoquer 
leV limiWeV de l¶aide alimenWaiUe eW SaUleU UaSidemenW dX SURjeW SECALIM TXi a lieX acWXellemenW danV 
la région de Marseille. 
 
Je vais passer sur des constats que vous connaissez tous. 
 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

231 
 Octobre 2021 

 
 

 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

232 
 Octobre 2021 

Il y a un très fort gradient social de la santé en France eW nRWammenW aX niYeaX de l¶RbpViWp. La 
nutrition joue un rôle majeur dans ces inégalités sociales en matière de santé. Au sein des 
SRSXlaWiRnV dpfaYRUiVpeV, la Wendance eVW inYeUVe j ce TX¶il faXW SRXU Xne bRnne Srévention primaire des 
maladieV chURniTXeV, c¶eVW-à-diUe TX¶aX lieX d¶aYoir Xne bonne diYersitp alimentaire, on obserYe Xne 
monotonie alimentaire. AX lieX d¶aYoir Xne bonne densitp nXtritionnelle, on obserYe Xne forte 
densitp pnergptiqXe de l¶alimentation. Celle-ci est donc concentrée en calories et le contrôle du poids 
corporel est plus difficile. Pour arriver à réduire les inégalités sociales de santé, il faut réduire cet écart 
entre l¶alimentation recommandpe et l¶alimentation obserYpe dans ces populations. 
 

 
 
Je vais beaucoup parler du revenu et du volet économique, ça ne veut pas dire que je considère que 
ce VRiW le VeXl maiV c¶eVW celXi VXU leTXel j¶ai WUaYaillp eW je SenVe TX¶il eVW WUqV imSRUWanW. 
DanV le SUemieU dpcile de UeYenX deV mpnageV, c¶eVW lj TX¶Rn a le SRidV le SlXV difficile eW mrme Xn 
double poids puisque non seulement les dppenses poXr l¶alimentation sont faibles en YaleXr absolXe 
mais en plus elles pèsent lourd dans le budget total des ménages. Ceci contribue à expliquer des 
déséquilibres alimentaires plus fréquents. Ce sont bien entendu des moyennes. Donc derrière les 
mR\enneV, il \ a Xne gUande YaUiabiliWp. Ne l¶RXbliRnV jamaiV. Il \ a TXand mrme Xne Wendance WUqV 
dpfaYRUable, c¶eVW-à-dire que qXand on est en sitXation d¶inspcXritp alimentaire ou avec un faible 
revenu même en situation de sécurité alimentaire, les consommations de fruits et légumes sont 
plus faibles. Les consommations de féculents raffinés - peu intéressants pour la santé SXiVTX¶aSSaXYUiV 
en vitamines minéraux, fibres - sont plus élevées. On a également une consommation plus élevée de 
produits sucrés. 
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Il y a une variable qui explique les choix alimentaires en particulier quand les contraintes de budget 
VRnW fRUWeV. NRXV l¶aYRnV mRnWUp deSXiV lRngWemSV en FUance eW c¶eVW maintenant reconnu au niveau 
inWeUnaWiRnal. da a pWp UeWURXYp danV de WUqV nRmbUeX[ Sa\V, SaXYUeV RX UicheV. C¶eVW YaUiable. C¶eVW le 
cR�W de 100 kcal danV leV alimenWV, le cR�W de l¶pneUgie. C¶eVW YUai TX¶Rn a l'habiWXde, TXand Rn faiW nRV 
courses, de regaUdeU leV SUi[ aX kilRV eW d¶acheWeU en fRncWiRn. MaiV il \ a Xne YaUiable VRXV-jacente qui 
est inscrite de façon inconsciente et qui détermine une partie des choix alimentaires pour les gens qui 
ont un faible revenu : combien je paie mes calories ? Et quand on regarde les choses comme ça on voit 
TX¶on a deux groupes chers : les fruits et les légumes, la viande et le poisson. D'ailleurs, ils sont 
parmi les postes budgétaires les plus importants et en particulier la viande qui est un poste budgétaire 
de l¶ordre de 25 à 30%, quel que soit le niveau économique des foyers. Et on a des aliments qui sont 
des sources de calories pas chères : les féculents, les matières grasses ajoutées et même les produits 
sucrés et salés. Ça c¶est Xn problqme parce qXe la hiprarchie des pri[ n¶est pas spontanpment 
faYorable j l¶pqXilibre alimentaire. Donc il y a une logique purement économique à se tourner vers 
deV SURdXiWV VXcUpV/ValpV, deV maWiqUeV gUaVVeV ajRXWpeV eW deV fpcXlenWV. En SlXV ilV RnW d¶aXWUeV © 
avantages » quand on vit dans des situations difficiles parce que ce sont des produits qui sont pratiques 
d¶emploi, faciles j transporter et j stocker. Il n¶\ a donc pas de gaspillage. 
 

 
 
Si Rn UegaUde le cR�W minimXm SRXU UeVSecWeU l¶enVemble deV UecRmmandaWiRnV nXWUiWiRnnelles, avec 
une approche de modélisation, il y a 15 ans le budget strictement minimum calculé mathématiquement 
SRXU UeVSecWeU l¶enVemble deV UecRmmandaWiRnV nXWUiWiRnnelV maiV en gaUdanW Xn ceUWain pTXilibUe enWUe 
leV gURXSeV d¶alimenWV TXi UeflqWenW deV habiWXdeV de cRnVRmmaWiRn danV le Sa\V, pWaiW 3,5 ¼, aXjRXUd'hXi 
c¶eVW 3,85 ¼. da YeXW diUe TXe Vi Xn RUdinaWeXU ne SeXW SaV deVcendUe en deVVRXV SRXU TXelTX¶Xn TXi a 
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un budget faible ou proche ça sera extrêmement difficile voire impossible. Ça correspond à peu de chose 
près aux consommations alimentaires des personnes qui sont dans le premier décile de revenu. 
Si Rn UegaUde ceX[ TXi YRnW YeUV l¶aide alimenWaiUe, TX¶Rn a SX caSWeU j WUaYeUV l¶pWXde ABENA 2, en 
fait leur budget alimentaire est bien inférieur eW en UpaliWp c¶eVW Xn bXdgeW TXi cRUUeVSRnd aX cR�W deV 
calories sans les vitamines et minéraux. Donc il leur faut un soutien financier ou une aide alimentaire 
de qualité. 
 

 
 
En ce TXi cRnceUne l¶aide alimenWaiUe de TXaliWp, Xn WUaYail aYec leV banTXeV alimentaires et le Secours 
PRSXlaiUe a pWp UpaliVp il \ a dpjj Xne TXin]aine d¶annpeV SRXU dpfiniU ce TX¶eVW Xn SanieU. QXand Rn diW 
5 fruits et légumes par jour, on ne sait pas forcément combien il faut mettre de fruits et légumes dans 
Xn SanieU. AXjRXUd¶hui, en particulier depuis un an, les gens qui étaient dans le domaine le savaient très 
bien mais ça a explosé à la figure de tout le monde : il \ a Yraiment de fortes limites j l¶aide 
alimentaire telle qX¶elle est organispe dans notre pa\s aXjoXrd¶hXi. Je n¶ai SaV WURS le WemSV de 
dpWailleU. J¶aYaiV pcUiW Xn aUWicle aYec deX[ cRllqgXeV danV The Conversation, à la sortie du premier 
confinement pour l'expliquer. De manière succincte, le problème majeur est la couverture 
insuffisante. Seule une personne sur deux en situation de précarité alimentaire se tourne vers 
l¶aide alimentaire alRUV TXe celXi TXi n¶\ Ya SaV en aXUaiW SURbablemenW beVRin. L¶aide alimentaire 
n¶assXre pas l¶pgalitp des droits SXiVTX¶il \ a Xne hpWpURgpnpiWp, Xne abVence de chRi[, Xne UelaWiRn 
asymétrique par nature. L¶aide alimentaire fait face j des difficXltps de fonctionnement pnormes 
qui sont liées à sa dépendance au gaspillage et à sa complexité administrative et logistique. On a 
donc des déséquilibres nutritionnels dans ce qui est donné eW ceci n¶eVW SaV WellemenW pWRnnanW 
puisque quand on regarde les choses avec un peu de recul, les difficultés qui sont vécues par les 
VWUXcWXUeV d¶aide (lRcaX[ inadaSWpV, SURblqmeV d¶pTXiSemenW, manTXe d¶aUgenW, SURblqme de WUanVSRUW, 
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manque de temps, manque de connaissance), sont à peu près les mêmes que celles qui sont vécues dans 
leV fR\eUV aX[TXelV ceV VWUXcWXUeV YiennenW en aide. On YRiW bien cRmmenW c¶eVW difficile d¶aideU 
TXelTX¶Xn alRUV TXe leV difficXlWpV de la VWUXcWXUe VRnW SUeVTXe leV mrmeV. 
 

 
 
Face aX faiW TXe de nRmbUeXVeV SeUVRnneV ne YRnW SaV j l¶aide alimenWaiUe eW TXe l¶aide alimenWaiUe, 
mrme TXand elle eVW dpSlR\pe, a deV dpfaXWV, nRXV aYRnV dpYelRSSp il \ a Xne di]aine d¶annpeV aYec 
des collègues un programme de promotion de la santé qXi V¶aSSelle Opti-courses, destiné à cette 
TXeVWiRn de l¶alimenWaWiRn eW dX bXdgeW. da a pWp faiW VXU demande SUeVVanWe eW imSRUWanWe de l¶ARS 
PACA, qui souhaitait une action pour combattre les inégalités sociales de santé en nutrition dans les 
quartiers pRliWiTXeV de la Yille j MaUVeille. Le SURgUamme pWaiW baVp VXU leV cRnVWaWV TXe j¶ai dpURXlpV 
SUpcpdemmenW, c¶eVW-à-dire que c¶est plXs difficile de manger pqXilibrp aYec Xn petit bXdget mais 
qXe si on a ce strict minimXm, c¶est possible en splectionnant des aliments de bonne qualité 
nutritionnelle et de bon prix. 
Le programme Opti-cRXUVeV Ve baVe VXU ce TXe j¶ai mRnWUp WRXW j l¶heXUe eW il V'aSSXie VXU ceWWe maXYaiVe 
nRXYelle TXi eVW TXe la hipUaUchie n¶eVW SaV VSRnWanpmenW faYRUable j l¶pTXilibUe alimenWaire : il cherche 
à trouver des pistes pour y parvenir. 
Les pistes sont : puisque viande/poisson, fruits et légumes sont les aliments les plus chers ; dans la 
Yiande il n¶\ a pas de nXtriments qX¶on ne poXrrait pas troXYer ailleXrs donc on peXt trqs 
facilement réduire les quantités, ce qui permet de libérer du budget pour augmenter la 
consommation de frXits et lpgXmes, pXisqXe presqXe toXt le monde aXjoXrd¶hXi a besoin 
d¶aXgmenter sa consommation de frXits et lpgXmes. Dans les aliments intermédiaires dont je n¶ai SaV 
trop parlé, bien sûr il vaudra mieux privilégier les produits laitiers, notamment les produits laitiers frais 
plutôt que les plats préparés et les snacks. Et dans les sources de calories qui ne sont pas chères, on va 
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privilégier les féculents, en mettant l'accent sur les non-raffinés : les produits céréaliers et bien sûr les 
légumes secs. 
Ce programme a été évalué positivement à la fois de façon qualitative et quantitative. Il fait partie de ce 
TXi V¶aSSelle leV acWiRnV SURbanWeV de SanWp PXbliTXe France. 
 
Je terminerai sur le projet SECALIM. 
AX VRUWiU dX cRnfinemenW, nRXV aYRnV pWp WUqV VecRXpV SaU ce TXi V¶eVW SaVVp SendanW le SUemieU 
cRnfinemenW. C¶eVW j ce mRmenW-lj TX¶il \ a eX Xn aSSel d¶RffUe, Xn aSSel j SURjeW de la VWUaWpgie de 
prévention eW de lXWWe cRnWUe la SaXYUeWp. AYec le cRllqgXe aYec leTXel j¶ai dpYelRSSp OSWi-courses, on 
a déposé un projet de préfiguration, un projet pilote, un pré-projet, qui consiste à réfléchir mais en co-
construction avec des professionnels et avec des habitantV en ViWXaWiRn d¶inVpcXUiWp alimenWaiUe, (ceUWainV 
TXi YRnW j l¶aide alimenWaiUe, d¶aXWUe nRn) à ces difficultés pour se procurer une alimentation 
équilibrée dans ces quartiers et avec ces budgets, aX[ limiWeV de l¶aide alimenWaiUe Welle TX¶elle e[iVWe, 
même dans des formes innovantes. On donne la parole aux acteurs dans le cadre de focus groupe et, à 
l¶iVVXe de ceWWe annpe de Upfle[iRn, l¶idpe eVW de dpfiniU leV cRnWRXUV d¶Xne e[SpUimenWaWiRn qui 
permettrait d¶imaginer un nouveau dispositif de lutte contre l¶inspcXritp alimentaire qXi soit en 
phase aYec l¶pYolXtion de la sociptp et dans la perspectiYe de l¶aXtonomisation des indiYidXs. Ce 
projet est en cours. 
Attention, le Ypgptal n¶est pas la panacpe absolXe. Ce n¶eVW SaV cheU, SeX imSacWanW VXU 
l¶enYiURnnement mais il y des formes de produits végétaux qui sont vraiment défavorables à la santé. 
Certaines personnes sont choquées de voir le riz et les pâtes sur cette diapo mais il ne faut pas oublier 
TXe leV fpcXlenWV UaffinpV, c¶eVW ce TXe leV genV mangenW Tuand ils sont très pauvres. Ils ont les moyens 
de V¶acheWeU deV fpcXlenWV UaffinpV maiV ilV n¶RnW SaV WRXjRXUV leV mR\enV de cRmSlpWeU aYec deV alimenWV 
de densité nutritionnelle suffisante pour avoir une couverture adéquate de leurs besoins nutritionnels. 
Finalement, autant que le sucre, le gras et le sel dont on rabat les oreilles du matin au soir, la 
consommation de féculents raffinés est une des causes de malnutrition dans les populations 
défavorisées, la consommation très importante et presque exclusive. 
Je laisse la parole. 
 
Sandrine Le Feur : MeUci beaXcRXS NicRle. On SRXUUa pWa\eU lRUV deV TXeVWiRnV. C¶eVW Xne inWeUYenWiRn 
qui était vraiment très intéressante. 
 
Audition du CNA 
 
Daniel Nziri : On SaUW de l¶aYiV 84 VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn TXi UelqYe d¶Xne aXWR VaiVine aX 
niveau du CNA voulu par le président Guillaume Garot. En quelques minutes, je vais essayer de vous 
SUpciVeU cRmmenW nRXV aYRnV plabRUp l¶aYiV n�84 eW nRV eVSRiUV RX nRV inTXipWXdeV acWXelleV. 
 
Premièrement, ces avis 84 et 81 ont été travaillés au niveau du CNA, qui a comme caractéristique 
d¶aYoir Xn toXr de table trqs particXlier pXisqX¶il rpXnit plXs de 70 personnes ph\siqXes et morales 
qXi reprpsentent toXte la filiqre aXtoXr de l¶alimentation, c¶est-à-dire à la fois des compétences 
très différentes mais éventuellement des intérêts ou des ambitions très différentes. 
Lorsque le président a pris ses fonctions, il a imaginé une auto-saisine relative au sujet de 
³l¶alimenWaWiRn faYRUable j la VanWp´, ce TXi pWaiW dpbXW 2017 (la daWe n¶eVW SaV anRdine) Xn YpUiWable 
challenge. En claiU, danV leV cRndiWiRnV de WUaYail dX CNA de l¶pSRTXe, Rn VaYaiW TXe ceW aYiV ne SRXUUaiW 
SaV rWUe adRSWp de faoRn VimSle eW le challenge c¶pWaiW d¶aUUiYeU j faiUe adRSWeU Xn aYiV, le SlXV cRnVenVXel 
possible mais en même temps qui ne soit pas réducteur, qui porte de vraies ambitions. On a été aidés de 
faoRn WUqV imSRUWanWe SaU le faiW TX¶j la VXiWe de la SUiVe de fRncWiRn dX PUpVidenW de la RpSXbliTXe, 
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eurent lieu les États Généraux de l'Alimentation dans lequel le CNA était très impliqué, en particulier 
aX niYeaX de l¶aWelieU 9 SRUWanW VXU l¶alimenWaWiRn faYRUable j la VanWp. AX Vein de ce gURXSe, WRXV leV 
acWeXUV RnW SX faiUe cRnnaiVVance. da a l¶aiU anRdin, maiV leV UelaWiRnV inWeUSeUVRnnelleV RnW pnRUmpment 
joué dans ce travail. EnVXiWe, il \ eXW la miVViRn TX¶a confié au CNA et à son groupe de travail Dominique 
Voynet, qui animait cet atelier 9, c'est-à-dire de dpfinir ce qX¶est Xne alimentation faYorable j la 
santp. L¶objectif ptait sXrtoXt de ne pas rester dans le prescriptif sanitaire : alimentation favorable 
à la santé au sens alimentation-mpdicaments et en tant qX¶ancien soignant, c¶ptait poXr moi 
qXelqXe chose de trqs important pXisqXe dpjj j l¶ppoqXe on rpflpchissait en termes de santp 
globale et on pas de santé au sens sanitaire, limitée au périmètre des ministères chargés de la 
santé. 
J¶aUUiYe WRXW de VXiWe j la cRnclXViRn : le SlXV pWRnnanW c¶eVW TX¶aYec Xne SeWiWe mRdificaWiRn dX CNA, 
100 % deV SaUWiciSanWV dX CNA pWaienW d¶accRUd aYec chacXne des recommandations et on était en 
situation de pouvoir afficher les dissensus, soit en officialisant les acteurs qui portaient ces dissensus, 
YRiUe VimSlemenW en leV ciWanW en nRWe de baV de Sage. J¶ai WRXjRXUV SlaiViU j UaSSeleU TXe ceW aYiV 81 VXU 
l¶alimentation favorable à la santé a été Yotp j l¶Xnanimitp, j¶en VXiV encRUe pWRnnp. 
 
QXel pWaiW l¶enjeX de ceW aYiV ? En WenanW en cRmSWe de l¶aVSecW de VanWp glRbale maiV en mrme WemSV 
deV cRnWUainWeV pcRnRmiTXeV de WRXV leV acWeXUV, c¶pWaiW d¶ampliRUeU leV politiques publiques et surtout 
leur efficacité. Les évaluations sont plutôt favorables, il y a des choses qui se font. Le problème est : 
est-ce que ça change la vie des gens sur le terrain de façon concrète ? La réponse est déjà dans la 
question. 
Ensuite, il y avait le sujet de la précarité alimentaire sur laquelle bien sûr je ne dirai rien puisque Nicole 
a bien précisé les choses. 
Puis, il y avait le sujet de mieux produire, mieux transformer, mieux distribuer et mieux consommer et 
éduquer les enfants de la cUqche jXVTX¶j l¶XniYeUViWp, de la VWUXcWXUaWiRn de nRWUe Upfle[iRn j ce VXjeW. 
CeW aYiV 81 fRUmXle beaXcRXS de UecRmmandaWiRnV, en SaUWicXlieU VXU l¶pdXcaWiRn. InpYiWablemenW, Rn 
V¶eVW SRVp la TXeVWiRn : cRmmenW alleU SlXV lRin ? da a dpbRXchp VXU la saisine donnant cet avis 84. Son 
objectif était : comment réfléchir de façon efficace ? Comment fait-on en sorte qX¶e[iste Xne 
véritable éducation à tous les âges de la vie ? Une information ? Quels sont les acteurs ? Quelle 
cohérence en termes de complémentarité de ces messages ? Ce que nous avons essayé de porter dans 
leV dpbaWV eW en SaUWicXlieU VXU Xn VXjeW dRnW je VXiV j SeX SUqV ceUWain, dX mRinV j¶eVSqUe TX¶Rn Ya en 
SaUleU, c¶eVW la SURblpmaWiTXe deV meVVageV danV leVTXelV Rn nRie leV jeXneV gpnpUaWions pour les inciter 
j cRnVRmmeU ceci SlXW{W TXe cela. C¶pWaiW en faiW, cRmmenW Rn WUaYaille VXU Xn ceUWain nRmbUe de 
cRnceSWV TXi, dRnW l¶imSRUWance de ceV meVVageV a encRUe pWp majRUpe SaU la CRYid. Le sujet était : la 
responsabilité individuelle et collectiYe aXtoXr de cette pdXcation j l¶alimentation en direction 
d¶Xne alimentation faYorable j la santp. 
Je préfère préciser ce que je fais maintenant. Je préside, à la demande de Monsieur Véran, le comité de 
suivi du 4ème programme national nutrition-santé. J¶ajoXte donc j l¶alimentation le sXjet actiYitp 
physique qui est bien évidemment inclus dans le PNNS, et le sujet de la solidarité. 
 
Enfin, je YaiV inViVWeU VXU TXelTXe chRVe. J¶ai UaSSelp TXe je fXV WUqV lRngWemSV VRignanW. Il \ a TXelTXe 
chose qui depXiV Xn an me SRVe SURblqme : nRXV n¶allRnV SaV WaUdeU j rWUe j 100 000 mRUWV, Vi ce n¶eVW 
déjà fait, en lien avec la Covid. Cette pandémie a mis en évidence le sujet des fameuses comorbidités 
TXi emmqnenW pnRUmpmenW d¶enWUe nRXV en diUecWiRn deV VRinV d¶XUgence, de l¶aneVWhpVie-réanimation 
et malheureusement pour certains des cimetières. Les premières réflexions sur les stratégies en santé 
SXbliTXe, eVVa\anW de faiUe la SURmRWiRn de la SUpYenWiRn, UemRnWenW j SeX SUqV j l¶pTXiSe deV annpeV 
2000 au moment où a pWp Upflpchi, enWUe aXWUeV, le SUemieU Slan de lXWWe cRnWUe le canceU. C¶eVW j ce 
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moment-lj TXe, d¶Xne faoRn V\VWpmaWiTXe, Rn a eVVa\p de SaUleU de la SUpYenWiRn. Il faut environ 10 à 
15 ans poXr qX¶Xne action de prpYention porte ses frXits. 
J¶ai deX[ Tuestions. La première est : combien y aurait-il eX de morts en moins si toXt ce qX¶on ptait 
censé faire depuis 2000 avait été fait ? Je ne SRUWe SaV de jXgemenW VXU ce TXi a pWp faiW. Je m¶inWeUURge 
VXU l¶efficaciWp de ce TXi a pWp faiW en WeUmeV d¶acWiRn de prévention. Ma deuxième question est : qu'est-
ce TX¶Rn n¶a SaV bien faiW eW cRmmenW Rn \ UpflpchiW SRXU faiUe mieX[ mainWenanW ? L¶inWpUrW TXe WRXWe 
l¶pTXiSe aX niYeaX dX CNA RX dX PNNS eVW d'eVVa\eU d¶anal\VeU SRXUTXRi Rn n¶a SaV faiW mieX[ eW 
comment, danV l¶XUgence SRVW-Covid, on va essayer de faire mieux pour être mieux préparé la prochaine 
fois. Merci. 
 
Jean-Pierre Corbeau : Je VXiV VRciRlRgXe eW j¶ai eX le SlaiViU de cR-SUpVideU l¶aYiV 84 aYec Daniel. Je 
faiV encRUe de la VRciRlRgie mrme Vi je n¶e[erce plus totalement la profession. Je dirais que ce qui me 
SaUavW imSRUWanW, c¶eVW le repas à la française. Il noXs permet de pointer ce qX¶on fait mal pXisqX'on 
est dans la dpconstrXction nXtritionnelle qXand on fait de l¶information nXtritionnelle. Nous 
devons faire autrement. NoXs deYons noXs rpfprer j Xn repas qX¶on prppare, qX¶on cXisine, c¶eVW-
à-diUe TX¶il y a un modèle qui permet de respecter toutes les catégories sociales et toutes les cultures 
alimentaires plutôt que de dire « manger des légumes, des fruits, etc ». Si on dit « faites la cuisine 
eW faiWeV Xn gRXlaVh, Xn cRXVcRXV RX Xn b°Xf aX[ caURWWeV ª : Rn faiW mangeU deV lpgXmeV, Rn faiW mangeU 
de la viande, on peut agir. Quelque part on construit, on reconstruit ou on réconforte les identités 
alimentaires qui sont diluées. On YRiW bien VXU leV SRSXlaWiRnV TXe j¶pWXdie, j TXel SRinW il \ a Xne 
sorte de méfiance (c¶eVW le mRW le SlXV faible TXe je SXiVVe emSlR\eU) par rapport à des choses qui 
sont perçues comme des obligations voire des ordres nutritionnels. Si on veut casser ça - c¶eVW ce 
TX¶Rn YeXW WRXV faiUe - il faut partir de leurs conditions, de leurs préférences, respecter les 
personnes avec la nécessité de faire des cibles en fonction des âges, en fonction du sexe, car 
l¶information alimentaire n¶est pas peroXe de la mrme faoon par les garçons et par les filles à 
caWpgRUieV VRcialeV eW j kge pgal. Il faXW TXand mrme en WeniU cRmSWe. On n¶en a SaV VXffiVammenW WenX 
compte. Tenir compte de la territorialité et de la possibilité, au-delj de l¶inpgaliWp VRciale, d¶accès à des 
distributions ou des répertoires alimentaires. 
Je travaille souvent dans des zones rurales relativement éloignées. Pour manger du poisson ou certains 
W\SeV de lpgXmeV, il faXW aYRiU Xne YRiWXUe. Ce TX¶Rn nRXV SURSRVe ne VRnW pas forcément les qualités 
leV meilleXUeV TXand la WRXUnpe SaVVe. C¶eVW Xne chRVe WUqV imSRUWanWe me Vemble-t-il. 
Il eVW imSRUWanW de meWWUe en aYanW le faiW TXe mangeU, c¶eVW cUpeU dX lien VRcial eW Ve faiUe SlaiViU en 
verbalisant, en créant de la convivialité. Et on voit comment toutes les actions qui réussissent ou en 
tout cas mieux que les autres, sont des actions qui sont territorialisées. L'aide apportée aux étudiants 
(TXi eVW Xn W\Se de SRSXlaWiRn), le faiW TX¶ilV cXiVinenW, TX¶Rn faiW deV SanieUV : d¶Xn VeXl cRXS Rn meW en 
place toute une mutation du comportement alimentaire, mais sur des cibles très restreintes ; sur des 
quartiers de Marseille par exemple. À chaque fois, ce qui réussit est territorialisé. Pour reprendre les 
langages qui circulent danV la SRliWiTXe, c¶eVW de la cRXSe-couture donc on fait du sur-mesure et, 
effectiYement, si on rentre dans ces logiqXes, je pense qX¶on peXt rtre efficace. 
 
Sylvie Vareille : Merci Madame Le Feur. Je vous propose de rappeler le fonctionnement du CNA et je 
laiVVeUai la SaURle j MaUgaX[ DeniV SRXU TX¶elle SUpVenWe l¶aYiV, SXiVTX¶elle a accRmSagnp le gURXSe de 
cRnceUWaWiRn VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eW pgalemenW VXU l¶alimenWaWiRn faYRUable j la VanWp. Elle 
connaît bien le contenu et vous précisera les UecRmmandaWiRnV de l¶aYiV UelaWif j l¶pdXcaWiRn j 
l¶alimenWaWiRn. Le CNA eVW Xne inVWance cRnVXlWaWiYe TXi eVW Slacpe aXSUqV deV miniVWqUeV chaUgpV de 
l¶agUicXlWXUe, de la cRnVRmmaWiRn, de la VanWp eW de la WUanViWiRn pcRlRgiTXe. CeWWe inVWance SURdXiW deV 
avis qui sont travaillés en concertation, avec tous les acteurs des collèges qui constituent le CNA. À 
l¶iVVXe de ceWWe cRnceUWaWiRn, l¶aYiV YRWp en Vpance SlpniqUe eVW SXblip eW diVSRnible VXU le ViWe dX CNA. 
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LeV deX[ aYiV dRnW Rn SaUle aXjRXUd¶hXi, le 81 SaUce TX¶il aYaiW dpjj idenWifip le beVRin d¶Xn WUaYail 
SaUWicXlieU VXU l'pdXcaWiRn j l'alimenWaWiRn eW celXi VSpcifiTXe VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, RnW pWp 
effectiYement Yotp j l¶Xnanimitp et sont des aYis fpdprateXrs et fondateXrs de la sXite des 
concertations que nous avons pu mener au sein du CNA. 
Je laiVVe, MaUgaX[, SUpVenWeU de faoRn cRncUqWe ce TXe cRnWienW l¶aYiV de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn. 
 
Margaux Denis : Je YaiV cenWUeU mRn SURSRV XniTXemenW VXU leV UecRmmandaWiRnV de l¶aYiV VXU 
l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn. DanV leV aYiV dX CNA, Rn eVVa\e de fRUmXleU deV UecRmmandaWiRnV clpV 
eW enVXiWe de dpWailleU leV UecRmmandaWiRnV danV Xn WableaX j la fin de l¶aYiV aYec SlXV de 
UecRmmandaWiRnV. CeUWaineV ne VRnW d¶ailleXUV SaV cRnVenVXelleV eW Rn peut d'ailleurs le voir grâce à une 
colonne qui met en couleur les recommandations sur lesquelles les membres ne se sont pas forcément 
enWendXV. Il \ a deX[ gUandeV caWpgRUieV de UecRmmandaWiRnV danV ceW aYiV VXU l¶pdXcaWiRn j 
l¶alimenWaWiRn : 

- La première grande ambition : Xne pdXcation j l¶alimentation qXi Yise toXs les kges de la 
vie, pas uniquement les plus jeunes, pour rendre autonome et se construire une vision 
globale de l'alimentation. DanV ceW aYiV, Rn a pYRTXp leV SURblpmaWiTXeV d¶inpgaliWpV VRciales 
de VanWp. Je ne YaiV SaV \ UeYeniU, oa a dpjj pWp bien SUpVenWp. On SaUle aXVVi de l¶imSRUWance de 
renforcer l¶pdXcation par la pratiqXe cXlinaire, par l¶pdXcation aX go�t et par les oXtils 
de t\pe jardin ppdagogiqXe aYec le ³faire´ aXtoXr de l¶alimentation. On rappelle 
l'importance de la partie information : donner des informations claires et factuelles aux 
consommateXrs et plXs gpnpralement j la popXlation aX moment de l¶acte d¶achat 
alimentaire. On a beaucoup travaillé sur les questions de formation des professionnels de 
l¶alimentation eW de WRXV leV VecWeXUV TXi RnW Xn lien aYec l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn. On a 
notamment évoqué, dans les discussions du groupe de concertation, les professionnels de la 
SeWiWe enfance TXi mpUiWeUaienW d¶rWUe fRUmpV j l¶alimenWaWiRn, SlXV TX¶ilV ne le VRnW acWXellemenW 
en tout cas. On a aussi parlé du rôle des parents, qXi mpritent d¶rtre plXs informps et mieX[ 
sensibilisés aux questions d'alimentation, notamment via les médias de masse et Internet. Une 
recommandation eVW l¶insertion de l¶pdXcation j l¶alimentation dans Xn continXXm pdXcatif 
: Rn UecRmmande de diffXVeU Xn YademecXm aX niYeaX de l¶pdXcaWiRn naWiRnale, ce TXi a pWp 
faiW l¶annpe deUniqUe, fin 2020 ; Xn YademecXm VXU l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eVW diVSRnible 
VXU le ViWe EdXVcRl dX MiniVWqUe de l¶pdXcaWiRn naWiRnale. Enfin, nRXV UecRmmandRnV 
d¶augmenter les moyens financiers dans les programmes nationaux type PNA, PNNS, qui 
peuvent avoir un impact sur les outils éducatifs. 

- La deuxième grande partie des recommandations de cet avis concerne l'importance 
d¶aYoir Xne complpmentaritp et Xne cohprence des messages sXr l¶alimentation. On revient 
VXU deV dpbaWV a\anW dpjj eX lieX lRUV de la cRnceUWaWiRn VXU l¶alimenWaWiRn VanWp, c¶eVW-à-dire le 
besoin de mieux encadrer la publicité et le marketing alimentaire. Ce sont des questions qui 
sont très compliquées au sein du CNA, avec des Yisions diffprentes entre le fait d¶aXtorpgXler 
d¶Xn c{tp et d¶aller jXsqX¶j l¶interdiction de certains t\pes de pXblicitp et de marketing 
SRXU d¶aXWUeV acWeXUV. Il n¶\ a dRnc pas de consensus sur le niveau de détail dans lequel on peut 
aller, mais globalement le CNA indique de mieux encadrer cette publicité et ce marketing 
alimentaire et en particulier celui qui vise les plus jeunes. On a cité les moins de 16 ans. 
Enfin, Xne fRiV dpYelRSSpV ceV meVVageV d¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eW ceV RXWilV, il faXW aXVVi 
s¶assXrer qXe la popXlation pXisse aYoir accqs aX[ prodXits dont on promeXt la 
consommation. VRXV aYe] ciWp WRXW j l¶heXUe, NicRle DaUmRn, l¶imSRUWance deV fUXiWV eW 
légumes, de certains types de produits qui sont peut-être moins accessibles à des populations 
SlXV SUpcaiUeV SRXU rWUe en cRhpUence aYec leV meVVageV deV SRXYRiUV SXblicV VXU l¶alimenWaWiRn. 
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Echanges 
 
Sandrine Le Feur : Merci beaucoup. On a des parlementaires avec nous si vous souhaitez poser des 
TXeVWiRnV RX mrme leXUV cRllabRUaWeXUV, n¶hpViWe] SaV j leYeU la main. 
J¶aYaiV TXelTXeV TXeVWiRnV WRXW d¶abRUd j MeVVieXUV N]iUi eW CRUbeaX : diffpUencie]-vous les publics 
quand voXV abRUde] la TXeVWiRn de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn eW, Vi RXi, cRmmenW ?  
Ensuite deux questions plus générales : comment éduquer tout en respectant les identités alimentaires ? 
Si les actions territorialisées fonctionnent mieux, le PNNS au niveau national a-t-il WRXjRXUV lieX d¶rWUe 
dans sa forme actuelle de messages et de recommandations nutritionnelles ? 
 
Daniel Nziri : LeV UecRmmandaWiRnV TXi RnW pWp WUaYaillpeV V¶adUeVVenW bien V�U j WRXW le mRnde maiV 
pas de la même façon. Cela fait déjà un certain WemSV TX¶il a pWp mRnWUp SaU le HaXW cRnVeil de VanWp 
publique que toXtes les stratpgies qX¶on essaie de mettre en place n¶ampliorent pas la sitXation des 
inégalités mais les aggravent ; très fréquemment, ce que nous faisons profite principalement à 
ceux qXi comprennent ce qXe noXs proposons et qXi pYentXellement s¶en saisissent. En clair, on 
ampliore la sitXation de ceX[ qXi se dpbroXillent sans noXs et on n¶arriYe pas j ampliorer celle de 
ceux qui en auraient le plus besoin. C¶eVW Xn cRnVWaW TXi a pWp faiW en janYieU 2009 danV l¶pYalXaWiRn 
d¶Xn ceUWain nRmbUe de SURgUammeV de VanWp SXbliTXe. 
AXjRXUd'hXi, le VXjeW eVW effecWiYemenW TXe nRV acWiRnV dRiYenW alleU en diUecWiRn de WRXW le mRnde. C¶eVW 
l¶pgaliWp de WUaiWemenW, en incRUSRUanW Xne Upfle[iRn VXU l¶pTXiWp. C¶eVW-à-dire se poser la question : 
TX¶eVW-ce TX¶Rn faiW SRXU rWUe SlXV efficace aX niYeaX de ceUWaineV SRSXlaWiRnV (aYec la SUeXYe de la 
CRYid eW de l'idenWificaWiRn deV SRSXlaWiRnV VXU leVTXelleV le VXUSRidV eW l¶RbpViWp, SaU e[emSle, fRnW deV 
ravages) ? Les messages descendants ne sont pas utiles si on les entend comme uniquement 
descendants, c¶eVW-à-diUe TX¶il \ aiW deV VachanWV TXi UpflpchiVVenW j TXelleV VRnW leV acWiRnV TXi VRnW 
utiles et comment on peut éventuellement les exprimer, les rédigeU : ce n¶eVW SaV inXWile dX WRXW. D¶aXWanW 
que ces différents sachants ne travaillent pas tous seuls en vase clos, mais souvent en vase clos avec un 
ceUWain nRmbUe d¶e[SeUWV. L¶enjeX eVW de faiUe en VRUWe TXe le WeUUain V¶aSSURSUie leV acWiRnV : on peut 
imaginer qXe les serYices dpconcentrps de l¶Etat aient cette mission. MaiV j WiWUe SeUVRnnel, je n¶\ 
cURiV TX¶j mRiWip. ¬ SaUWiU dX mRmenW R� le WeUUain, c¶eVW-à-diUe R� chacXn d¶enWUe nRXV, TXel TXe VRiW 
son investissement, son implication ou son engagement, se saisit, même a minima d¶Xne SaUWie de ceV 
actions, elles peuvent être développées sur le terrain. Jean-PieUUe YienW de dRnneU l¶e[emSle deV 
étudiants à Marseille. On pourrait en donner une multitude. Au niveau de certaines grandes 
territorialités, il Ve SaVVe deV chRVeV pWRnnanWeV SRWenWialiVpeV SaU la cUiVe CRYid acWXelle R� l¶Rn YRiW 
deV acWeXUV TXi, d¶habiWXde, aYaienW dX mal en deX[ RX WURiV anV j mRnWeU deV SURjeWV eW TXi en deX[ RX 
trois jours ont réussi à faire des choses - espérons que ça dure. 
Dans un deuxième temps, on se rend compte que des fois, au niveau de certains petits territoires 
(effectivement ça va concerner 1000-2000-3000 personnes), la réunion de quelques personnes autour 
d¶Xn projet alimentaire territorial oX aXtoXr de n¶importe quelle idée réunissant plusieurs 
associations (nRXV aYRnV faiW Xn dpbXW de bilan aX niYeaX de FUance AVVRciaWiRn SanWp il n¶\ a SaV 
longtemps) permet énormément de choses, au contact et au bénéfice des populations. Une fois que ces 
actions débutent, sont nécessaires un accompagnement méthodologique, un accompagnement pour 
l¶pYalXaWiRn (SaUce TXe WUqV VRXYenW Rn Ve VaWiVfaiW dX faiW de faiUe eW Rn n¶pYalXe SaV le UpVXlWaW, ce TXi 
faiW TX¶Rn V¶eVW faiW SlaiViU maiV oa n¶a SaV aXWRmaWiTXemenW VeUYi j gUand-chose), donc une aide à 
l¶pYalXation permettant enVXiWe le SaUWage aYec d¶aXWUeV de ce TXi ne maUche SaV eW pYenWXellemenW de 
ce qui marche, des difficultés rencontrées. 
 
Nicole Darmon : Dans la continuité de ce que vient de dire Monsieur Nziri, sur le fait qX¶effectiYement 
nous avons une forte suspicion que les actions généralistes et surtout les messages généralistes 
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puissent augmenter les inégalités sociales de santé, en revanche il y a une notion qui est 
extrêmement importante et insuffisamment connue et sXrtoXt insXffisamment mise en °XYre : 
c¶est celle d¶XniYersalisme proportionnp. C¶eVW l¶idpe d¶avoir des actions universelles mais dans 
lesqXelles on Ya mettre le plXs de force et le plXs d¶attention poXr les popXlations qXi sont les plXs 
en difficulté. Vous avez pu observer le gradient de l¶obpsitp ; e[istent aXssi Xn gradient de 
l¶h\pertension, Xn gradient dX diabqte. La relation est pratiquement linéaire, donc il faut que la 
UpSRnVe VRiW linpaiUe danV l¶aXWUe VenV SRXU cRnWUebalanceU. En UpaliWp, Rn YRiW TXe c'eVW difficile. On n¶a 
SaV WellemenW d'e[emSleV d¶acWiRnV TXi VRienW caSableV de faiUe oa. 
 
Un e[emSle SRXUUaiW rWUe leV canWineV VcRlaiUeV, oa l¶eVW Xn SeWiW SeX. On l¶a YX d¶ailleXUV SendanW le 
premier confinement, paradoxalement, le rôle extrêmement important à la fois social et économique 
que jouaient les cantines scolaires pour les familles en difficultés et dans les communes (qui sont 
quand même assez nombreuses) qui pratiquent la tarification sociale, on peut considérer 
effectivement que la cantine est Xne rpponse d¶XniYersalisme proportionnp.  Cela concerne ce que 
vous disiez sur le ciblage et la différence entre les messages généralistes ou ciblés. L¶idpe n'est pas 
seXlement de cibler des popXlations particXliqres, c¶est de troXYer Xne d\namique qui traverse la 
société en tentant de rééquilibrer les différences. 
En ce TXi cRnceUne la WeUUiWRUialiWp eW la nRWiRn d¶pdXcaWiRn, je SenVe TXe la territorialité est 
e[WUrmemenW imSRUWanWe eW TXe c¶eVW de là que vont naître des actions pertinentes : quand elles sont 
construites au contact des publics. Il faut aussi donner une chance à des actions qui fonctionnent 
de pouvoir essaimer et être transférables. PRXU TX¶elle aiW ceWWe chance-là, il faut des moyens humains, 
des moyens financiers. Nous avons eu la chance avec Opti-courses de recevoir un très fort soutien 
SendanW SUaWiTXemenW 10 anV de l¶ARS PACA eW de l¶INCA : Rn a SX RSpUeU ce SaVVage j l¶pchelle, 
cRmmenceU en WRXW caV, en faiVanW deV fRUmaWiRnV de SURfeVViRnnelV SaUWRXW en FUance. J¶en aUUiYe à cette 
notion de professionnels formés. C¶eVW j ceWWe cRndiWiRn TX¶Rn aUUiYeUa j aYRiU Xn maillage VRcial 
efficace. Il faut des professionnels formés en nombre, rémunérés et dans des structures pérennes 
et ancrées dans leurs micro-quartiers - les centres sociaux par exemple. Si vous allez discuter, 
cRmme ce TX¶Rn eVW en WUain de faiUe danV le SURjeW SECALIM, aYec deV SURfeVViRnnelV TXi WUaYaillenW 
dans ces centres sociaux, ils sont épuisés. On parle des soignants, mais les professionnels des centres 
sociau[ VRnW pSXiVpV deSXiV lRngWemSV SaUce TX¶ilV SaVVenW leXU WemSV j cheUcheU de l¶aUgenW. IlV SeXYenW 
passer une journée à remplir un dossier pour avoir 1 500 euros. Il y a un gros problème. 
 
Marie Tamarelle Verhaeghe : PlXVieXUV UpacWiRnV. D¶abRUd meUci j Sandrine de nous avoir permis de 
vous entendre et de nous rassembler ce matin. En tant que médecin de prévention, je suis 
SaUWicXliqUemenW VenVible eW aWWenWiYe j ceWWe SURblpmaWiTXe de l¶alimenWaWiRn eW de WRXW ce TXi WRXche j 
la prévention. Plusieurs questions à ce propos. 
Ce n¶eVW SaV de YRWUe UeVVRUW maiV c¶eVW Xne TXeVWiRn TXi UemRnWe UpgXliqUemenW : cRmmenW Ve faiW-il, 
alRUV TXe l¶alimenWaWiRn eVW Xn beVRin fRndamenWal, c¶eVW Xn deV beVRinV SUiRUiWaiUeV, TX¶il Vemble SaVVeU 
en dernier ? À travers le plan pauvreté, on pourrait mieux comprendre pourquoi ce besoin-là au fond 
est traité in fine au bout, puisque les quelques ressources que chacun peut avoir, sont absorbées par 
d¶aXWUeV beVRinV RX dpSenVeV aX dpSend de ce beVRin fRndamenWal TX¶eVW l¶alimenWaWion.  
 
DeX[iqme UpacWiRn SaU UaSSRUW j ce TXe YRXV SRinWie] eW j WUqV jXVWe WiWUe, c¶eVW l¶approche globale, ce 
TXi n¶eVW SaV facile en FUance. On a souvent une approche thématique de la santé, de la promotion 
ou de la problématique qui touche à la santé et la multiplicité des acteurs aussi. Peut-être que le CNA 
pourrait formuler des préconisations auprès du Ministère de la santé, en tout cas une direction à 
SUiYilpgieU SRXU TX'il \ aiW Xne fpdpUaWiRn, Xne VXSeUYiViRn. On a d¶ailleXUV Xne miVViRn VXU le Silotage 
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eW la SUpYenWiRn, SaUce TX¶Rn YRiW TXe, WUqV VRXYenW, le mRW cRRUdinaWiRn UeYienW : TXand il UeYienW WRXW 
le WemSV, c¶eVW TX¶il \ a Xn SURblqme. 
 
Le WURiViqme SRinW eVW celXi de l¶pdXcaWiRn. C¶eVW WUqV laUge, oa UecRXYUe beaXcRXS de niYeaX[. On SaUle 
souvent des enfants mais ce ne sont pas eux qui achètent ni fabriquent les repas. Donc, vous le disiez 
WUqV jXVWemenW, le ciblage eVW imSRUWanW. On YRiW bien TX¶Rn eVW danV Xne dimenViRn cXlWXUelle eW VRciale. 
Enfin, de ce TXe j¶ai SX anal\VeU RX UecXeilliU, l¶infRUmaWiRn n¶a TXe SeX d¶imSacW VXU le changemenW de 
cRmSRUWemenW, nRWammenW SaU UaSSRUW j l'alimenWaWiRn ; c¶eVW bien l'enYiURnnemenW TXi eVW VRXYenW WUqV 
SUpgnanW. Ma TXeVWiRn eVW : SXiVTXe YRXV pYRTXe] la UeVWaXUaWiRn VcRlaiUe, TXid de l¶RffUe eW de la 
fRUmaWiRn deV SURfeVViRnnelV danV le milieX VcRlaiUe ? C¶eVW VRXYenW deV cenWUaleV alimenWaiUeV, TXe 
peut-on en dire ? Est-ce TXe c¶eVW SlXW{W VpcXUiVp ? EVW-ce que, par rapport à ce qui peut être partagé ou 
diffXVeU aX Vein d¶Xn pWabliVVemenW, ceWWe centralisation des denrées alimentaires qui arrivent au collège 
SRXU rWUe UpchaXffpeV, aX niYeaX de l¶pdXcaWiRn, SeXW SRVeU deV TXeVWiRnV ? AX niYeaX SUimaiUe, il \ a 
SaUfRiV de WRXWeV SeWiWeV maiUieV TXi cRnVeUYenW deV agenWV SRXU faiUe l¶alimenWaWiRn eW TXi n¶RnW SaV 
WRXjRXUV aX niYeaX Xne fRUmaWiRn VXU la YaUipWp eW l¶pTXilibUe alimenWaiUe. 
 
Enfin, la question clef, pour moi, est la place des parents. Cette transmission culinaire se fait souvent 
de génération en génération et le dernier point sur lequel vous avez effectivement rebondi, mais qui me 
SaUavW rWUe Xne YUaie TXeVWiRn, c¶eVW leV acWiRnV SURbanWeV. VRXV SaUle] j MaUVeille d¶OSWi-courses. 
Quand une action est probante, plutôt que de réinventer toujours et toujours de nouvelles actions, 
comment vraiment partager de façon plus rapide ces actions qui ont été validées et évaluées, qui font 
SUeXYe de leXU efficaciWp, de faoRn j ce TX¶elleV SXiVVenW rWUe diffXVpeV SlXV laUgemenW. Je m¶aUUrWe lj 
SaUce TXe je SRXUUaiV cRnWinXeU encRUe maiV c¶eVW dpjj beaucoup, merci. 
 
Hervé Pellois : On a pYRTXp Xn ceUWain nRmbUe de SeUVRnneV SRXYanW aYRiU Xne inflXence. On n¶a SeXW-
être pas suffisamment mis en place le politique. Auprès des maires dans les collectivités ou des 
conseillers départementaux dans les conseils généraux, il y a vraiment une action primordiale à 
développer. On a souvent considéré que le prix du repas était subventionné, que ça coûtait cher aux 
cRllecWiYiWpV. MaiV SRXU aYRiU pWp maiUe SendanW 25 anV, je cURiV TXe ce TXi eVW imSRUWanW, c¶eVW la volonté 
politiqXe. QX¶est-ce qX¶on YeXt Yraiment faire poXr qXe nos enfants soient le mieX[ noXrris 
possible et aient la chance d¶aYoir Xn bon repas j la cantine ? Je cURiV TXe c¶eVW fRndamenWal eW Rn 
se heurte souvent à des élus qui recherchent avant tout la dimension du prix à travers les appels d'offres. 
Je cURiV TX¶il faXW aYanW WRXW aYRiU Xne YRlRnWp SRliWiTXe. De mrme TXe danV leV cRnVeilV 
départementaux, entre les cXisiniers des collqges qXi ont bien conscience de ce qX¶il faXt faire et les 
intendants qXi ne frpqXentent sans doXte jamais la cantine et s¶occXpent des marchps pXblics, on 
a aXssi Xne diffprenciation qXi n¶est pas bonne : il faXdrait rapprocher ces gens-là. Ils ne sont 
même pas dans la même administration, ce qui pose un certain nombre de problèmes. 
Des remarques également sur l'ambiance générale. On est peut-être dans des discours militants, des 
discours qui prônent soit le bio, soit des produits bas carbone, des nutriscores idéaux. Ce qui est 
important est qX¶on ait, aX final, Xn repas qXi soit agréable à manger, accepté et diversifié. Ce qui 
importe est la somme des prodXits qX¶on met dans les repas et l¶pqXilibre qXi en rpsXlte. 
Une deUniqUe UemaUTXe TXi V¶adUeVVe SlXV aX[ VRciRlRgXeV : la sociologie des foyers, avec de plus en 
plus de personnes seules, SRVenW VanV dRXWe Xn SURblqme WUqV SaUWicXlieU j l¶pTXilibUe alimenWaiUe de 
beaucoup de gens et notamment de personnes âgées. Merci. 
 
Jean-Pierre Corbeau : J¶aYaiV demandp la SaURle WRXW j l¶heXUe SaUce TXe je SenVe TX¶ il eVW imSRUWanW 
d¶intégrer la notion de plaisir dans nos raisonnements Les politiques partent dans une logique 
inYerse. Or, si on part d¶Xn territoire en essa\ant d¶pcoXter les mangeXrs potentiels aYec leXrs 
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pathologies ou leurs risques de pathologie, il faut aussi intégrer danV l¶pdXcaWiRn alimenWaiUe, la nRWiRn 
de plaisir. 
La question du ludique est importante, il faXW TX¶Rn jRXe. Je ne YaiV SaV YRXV UpciWeU WRXWeV leV 
RSpUaWiRnV aX[TXelleV j¶ai SX rWUe aVVRcip, TXe je cRnnaiV RX TXe je faiV en ce mRmenW, maiV j chaTXe 
fois il faXW TX¶on rit, qX¶on soXrit, qX¶on s¶amXse, qu'éventuellement la transgression sur une action 
VRiW imSliTXpe SaUce TX¶on mpmorise, on s¶en soXYient et on change de comportement. C¶eVW WUqV 
important. Dans tous les réseaux de santé qui marchent bien, il y a toujours cet aspect. Chez ATD-Quart 
Monde par exemple, il y a toujours du ludique. Quand ils font quelque chose, on rigole en même temps 
et donc on mémorise. C¶est important, parce qXe la personne qXi se retroXYe seXle che] elle, dans 
la précarité ou pas, se sitXe par rapport j Xne sorte de groXpe de rpfprence dans leqXel on s¶est 
amXsp, on a appris des choses, on a fait comme les aXtres. Il \ a toXte cette notion d¶imitation, qui 
rassure en période de crise. Vous avez besoin de pouvoir vous identifier à un groupe : ça peut être du 
lien social, ça peut être un groupe social, ça peut être le groupe de ceux ou de celles avec lesquels vous 
aYe] faiW la cXiVine, eWc. D¶Xn VeXl cRXS vous avez ce que nous appelons le groupe de référence. Il 
aide à transformer votre comportement ou à mieux assumer votre solitude avec une offre 
alimentaire qui vous tente. 
PaU UaSSRUW j ce TXi a pWp diW VXU la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe, eW SXiVTXe j¶ai eX la chance de cR-présider 
aXVVi l¶aYiV VXU leV enjeX[ de la UeVWaXUaWiRn cRllective, je dirais simplement que le problème des cuisines 
cenWUaleV ne faYRUiVe SaV l¶pdXcaWiRn alimenWaiUe. Il \ a Xne distanciation. On peut quand même faire 
des animations avec une cuisine centrale pour les enfants en restauration scolaire. On a la chance 
aXjRXUd'hXi, danV SUeVTXe WRXWeV leV UpgiRnV, d¶aYRiU deV SURdXiWV lRcaX[ TXi SeXYenW rWUe l'RccaViRn de 
faire venir des producteurs, de parler des produits. Je ne suis pas dans le militantisme du locavor 
SaUWicXliqUemenW maiV c¶eVW Xne chance SaUce TXe oa peXt s¶intpgrer dans Xne politiqXe oX Xn projet 
pédagogique, j l¶inWpUieXU de l¶pcRle : Rn SeXW faiUe deV YiViWeV, alleU YRiU le SURdXcWeXU, le SURdXcWeXU 
SeXW YeniU eW Rn SeXW Ve faiUe SlaiViU en dpgXVWanW, en YeUbaliVanW, j¶inViVWe lj-dessus. Comme dans les 
meVVageV deV claVVeV dX gR�W : ce TXi eVW imSRUWanW c¶eVW TX¶Rn YeUbaliVe deV pmRWiRnV aX lieX de diUe 
j¶aime SaV, c¶eVW maXYaiV RX c¶eVW bRn. MaiV Vi Rn diW c¶eVW bRn, TX¶Rn ne Ve VaWiVfaVVe SaV de diUe ³c¶eVW 
bRn´ maiV ³c¶eVW bRn SaUce TXe oa me UaSSelle RX SaUce TXe oa a le gR�W de ceci´. C¶est oa l¶pdXcation 
j l¶alimentation, ce n¶est pas dans des slogans oX des rpponses aXtomatiqXes mais dans le fait de 
se penser en train de manger, d¶en tirer plaisir oX de pas aimer et de Yerbaliser, de dire à l¶aXWUe 
³j¶aime´, ³j¶aime SaV´ eW ³WRi WX aimeV´ eW ³WX aV le dURiW de ne SaV aimeU eW mRi j¶aime SaV eW j¶ai le dURiW 
de ne SaV aimeU´. D¶Xn VeXl cRXS, Ve cRnVWUXiVenW deV VRXYeniUV eW deV mR\enV, lRUVTX¶Rn eVW VpSaUpV de 
ce groupe de formation, quel que VRiW le W\Se de fRUmaWiRn, TXe ce VRiW de l¶pdXcaWiRn SRXU leV enfanWV 
RX danV leV maiVRnV de UeWUaiWe, Rn Ve VRXYienW de ce TX¶Rn a YpcX eW Rn en WienW cRmSWe SRXU Ve SUendUe 
en charge. EffectiYement, c¶est de l¶ordre de la responsabilitp indiYidXelle mais qui doit toujours 
être en relation avec les expériences collectives. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai d¶aXWUeV TXeVWiRnV. Il \ a de nRmbUeXVeV limiWeV j l¶aSSURche SaU l¶injRncWiRn 
qui ont été relevées par certaines études et les premiers résultats du PNNS ont été peu probants. 
Comment se distancier de cette approche et tout de même atteindre un large public ? 
J¶aYaiV SlXVieXUV TXeVWiRnV SRXU NicRle DaUmRn SlXV SUpciVpmenW. QXelV VRnW leV leYieUV SRXU diYeUVifieU 
l¶alimenWaWiRn ? Il me Vemble d¶ailleXUV TX¶Xn WUavail de doctorat sur les jardins pédagogiques 
menWiRnnpV j l¶aYiV 84 dX CNA n¶a SaV cRnclX j Xn U{le WUqV imSRUWanW aXSUqV deV SXblicV WRXchpV. QXel 
eVW le U{le eW la Slace deV SXbliciWpV gRXYeUnemenWaleV inciWaWiYeV SRXU diYeUVifieU l¶alimenWaWiRn de WRXV 
selon vous ? Pouvez-vous revenir sur les mécanismes de formation développés au sein d'Opti-courses 
SRXU SeUmeWWUe j la demande alimenWaiUe d¶pYRlXeU ? 
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Nicole Darmon : Je vais continuer dans la même veine que ce que vient de dire Jean-Pierre Corbeau. Je 
penVe TXe leV leYieUV SRXU diYeUVifieU Ve WURXYenW danV le cRnWacW aYec leV SeUVRnneV. J¶aime beaXcRXS 
cette idée de groupe de référence, je ne connaissais pas mais ça fait un peu écho à ce que je disais 
sur la place des structures de type centre social intégré dans un micro quartier, mais avec des 
moyens pour quand même toucher plus de personnes. AXjRXUd¶hXi, leV cenWUeV VRciaX[ RnW WUqV SeX 
de mR\enV eW VRXYenW Xn SXblic SlXV UeVWUeinW TXe le nRmbUe de SeUVRnneV TX¶ilV SRXUUaienW WRXcheU. Je 
VXiV d¶accRUd aXVVi TX¶on est démesurément dans des discours militants et dans des slogans. On est 
en train de faire la promotion de marques. Le gouvernement par certains aspects fait la promotion 
de marques quand il fait la promotion de produits sous label de qualité. Ce sont des marques et du 
coup ce sont des choses que les gens ne peuvent pas forcément se payer. On est aussi dans la 
promotion, lj ce n¶eVW SaV le gRXYeUnemenW maiV c¶eVW aVVe] gpnpUaliVp, dX ³manger sans´ : manger 
sans produits laitiers, sans gluten, sans gras, sans sucre alors que ça pourrait être simple. En fait on est 
en train de complexifier en y mettant de la culpabilisation alors que ça pourrait être simple et 
apaisé si ça passait du contact direct entre les personnes avec l'accompagnement de personnel 
formé et bienveillant. Quand je dis formés aux principes de promotion de la santé, c¶eVW-à-dire le 
non-jXgement, l'accompagnement, l¶pcoXte, la capacitp de poXYoir animer de faoon collaboratiYe 
des groupes. 
 
AX VXjeW deV jaUdinV SaUWagpV, j¶ai effecWivement mené deux études. 
Une danV leV TXaUWieUV nRUd de MaUVeille de W\Se VRciRlRgiTXe, TXi a cRnfiUmp en amSlifianW ce TX¶Rn 
savait déjà : les individus participant à un jardin partagé depuis un certain temps en disent le plus 
grand bien. En particulier à Marseille, les jardins partagés ont cette particularité de suivre la carte de 
la SaXYUeWp. IlV VRnW YUaimenW inVpUpV danV leV TXaUWieUV SaXYUeV eW aX Sied deV immeXbleV d¶habiWaW 
social. Effectivement, les personnes qui sont dans ces jardins depuis longtemps vont décrire leur jardin 
comme un coin de paradis. On a vu ça avec une enquête. Il y avait aussi une quantification des 
approvisionnements alimentaires et on a vu que ces personnes avaient des achats en fruits et légumes 
plus importants que leurs voisins qXi n¶allaient pas dans des jardins. En revanche, la production 
mrme dX jaUdin pWaiW WRXW j faiW anecdRWiTXe. MaiV c¶pWaiW deV genV TXi mangeaienW SlXV de fUXiWV eW 
lpgXmeV SaUce TX¶ilV en acheWaienW SlXV eW TXi dRnc aYaienW ceWWe UelaWiRn WUqV SUiYilpgiée avec leur jardin. 
Par contre, quand on a mené une thèse sur les jardins partagés pour regarder la causalité, savoir si le fait 
de UenWUeU danV Xn jaUdin, d¶\ SaUWiciSeU, change leV cRmSRUWemenWV, Rn n¶a SaV YX de changemenW : ni 
des comportements, ni des attitudes par rapport au gaspillage et pas non plus des approvisionnements. 
Cela V'eVW faiW j MRnWSellieU danV deV jaUdinV TXi n¶pWaienW SaV VSpcialemenW deV jaUdinV SiedV d¶immeXble 
de quartiers populaires. Il y en avait quelques-XnV maiV ce n¶pWaiW Sas la totalité. La conclusion est que 
poXr qX¶Xn jardin marche, il doit rtre accompagnp. En UegaUdanW la liWWpUaWXUe eW en l¶RbVeUYanW, les 
jardins pédagogiques fonctionnent très bien. Les jardins dans les EHPAD ou équivalents 
fonctionnent très bien. PourquRi ? PaUce TX¶ilV VRnW accRmSagnpV. On UeYienW WRXjRXUV j ceW 
accRmSagnemenW UpgXlieU aYec deV SeUVRnneV fRUmpeV eW bienYeillanWeV. Il faXW TX¶Rn aiW ceV SeUVRnneV 
formées et bienveillantes sur le terrain. 
 
En ce qui concerne la publicité gouvernementale, ce n¶eVW SaV dX WRXW ma VSpcialiWp. La VeXle chRVe TXe 
je puisse dire - SaUce TXe j¶ai WUaYaillp deSXiV lRngWemSV VXU leV aSSURcheV de SURfilage nXWUiWiRnnel deV 
alimenWV, c¶eVW-à-dire les techniques, les algorithmes pour qualifier et identifier la qualité nutritionnelle 
des aliments considérés séparément - j¶ptais de ceX[ qXi ont e[primps leXr opposition par rapport 
au Nutriscore parce que je ne pense pas du tout que ce soit la solution. Le NXWUiVcRUe n¶eVW SaV le 
meilleur des systèmes. Le meilleur des systèmes en réalité est inapplicable. Le meilleur système 
demandeUaiW d'aYRiU Xne YUaie cRnnaiVVance de la TXaliWp eW deV aVSecWV SRViWifV de l¶alimenW. OU, TXand 
Rn UegaUde l¶pWiTXeWage nXWUiWiRnnel VXU leTXel le NXWUiVcRUe Ve baVe - et il peut difficilement se baser sur 
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autre chose - ce VRnW VXUWRXW leV dpfaXWV nXWUiWiRnnelV TXi VRnW SRinWpV. D¶ailleXUV, TXand Rn cRUUqle le 
Nutriscore avec un indicateur qui ne regarde que les défauts nutritionnels, la corrélation est très forte. 
C¶eVW-à-dire que le Nutriscore n¶est pas Xn indicateXr de qXalitp nXtritionnelle, c¶est Xn indicateXr 
de mauvaise qualité nutritionnelle. Quand on regarde les valeurs du Nutriscore, elles évoluent en 
npgaWif : Xn alimenW bRn a deV nRWeV npgaWiYeV. C¶eVW YUaimenW la SUeXYe TXe c¶eVW Xn indicateur de 
mauvaise qualité nutritionnelle. Pour rebondir sur ce que disait Jean-Pierre et en total accord, tu disais 
© il faXW TX¶Rn UiW, TX¶Rn VRXUiW, TX¶Rn V¶amXVe ª. Le NXWUiVcRUe ne dRnne SaV enYie de UiUe, de VRXUiUe, 
de V¶amXVeU SaUce TX¶Rn SRinte le négatif encore et toujours. 
 
Sandrine Le Feur : ¬ WRXV leV inWeUYenanWV j¶aYaiV pgalemenW d¶aXWUeV TXeVWiRnV. CRmmenW cRnceYe]-
vous la démocratie alimentaire et quelles formes doit-elle SUendUe VelRn YRXV ? L¶pdXcaWiRn j 
l¶alimenWaWiRn V¶aSSliTXe-t-elle aussi à la production et à la transformation ? 
Une question davantage pour Margaux Denis : la pratique culinaire est-elle possible pour tous les 
SXblicV ? QXelle eVW la Slace de l¶pcRle j ce niYeaX ? 
 
Margaux Denis : Je peux répondre à cette question pXiVTXe TXe, VXU la dpmRcUaWie alimenWaiUe, il n¶\ a 
SaV de WUaYaX[ dX CNA, dRnc je ne SRXUUai SaV UpagiU. SXU la SUaWiTXe cXlinaiUe, Rn n¶a SaV ciblp Xn 
SXblic en SaUWicXlieU danV leV WUaYaX[ de l¶aYiV 84. DRnc en WhpRUie, SRXUTXRi SaV WRXV leV SXblicV. On 
imagine aussi les personnes en EHPAD pouvoir participer à des ateliers intergénérationnels où on aurait 
de la pratique culinaire. 
 
Jean-Pierre Corbeau : PRXU cRnfiUmeU ce TXe YienW de diUe MaUgaX[, j¶ai eX la chance, eW je l¶ai WRXjRXUV, 
de faire des exercices ou des pratiques culinaires à tous les âges de la vie et sur tous les publics. Le tout 
c¶est effectiYement de troXYer ce qXi Ya correspondre j l¶kge, aX[ origines sociales et aX[ 
prpfprences des personnes qXe YoXs alle] mobiliser aXtoXr d¶Xn acte cXlinaire. MaiV l¶acWe cXlinaiUe 
SeXW rWUe XWiliVp danV n¶imSRUWe TXel SXblic, j n¶imSRUWe TXel mRmenW. Il faXW VimSlemenW TX¶il VRiW 
adpTXaW j la ViWXaWiRn eW TX¶il \ aiW en mrme WemSV Xn SURjeW, c¶eVW-à-diUe TX¶il ne faXW SaV cXiVineU SRXU 
cuisiner mais il faXW cXiVineU SRXU faiUe SlaiViU j l¶aXWUe, SRXU Ve WUanVfRUmeU, SRXU cRmSUendUe ce TX¶Rn 
mange, en mangeU mRinV, SRXU aYRiU deV pmRWiRnV gXVWaWiYeV, eWc. Ce n¶eVW SaV la cXiVine SRXU l¶acWe. 
L¶acWe cXlinaiUe eVW magiTXe, Rn eVW bien d¶accRUd, maiV il l¶eVW d¶aXWanW SlXV TX¶il \ a Xn SURjeW 
d¶XWiliVaWiRn eW de UpcXSpUaWiRn SRXU ceX[ TXi le SUaWiTXenW, de poXYoir globaliser l¶impact dX cXlinaire 
parce qXe c¶est l¶identitp, c¶est l¶affectif, c¶est l¶pdXcation nXtritionnelle, c¶est le respect dX 
prodXcteXr, c¶est effectiYement prendre conscience de toXte la chavne alimentaire en dehors d¶Xne 
vision négative. On n¶eVW SaV danV VXiYUe Xn SURdXiW SRXU YRiU lj R� il a lRXSp leV nRUmeV ISO machin. 
On est là pour dire : ça a été fait par telle personne et voilà commenW oa YienW jXVTX¶j mRi eW cRmmenW 
je peux être acteur de ma propre alimentation. 
 
Nicole Darmon : SXU ceWWe TXeVWiRn deV SUaWiTXeV cXlinaiUeV, RXi, c¶eVW imSRUWanW SaUce TXe oa SeXW rWUe 
YecWeXU de SlaiViU, de cRnYiYialiWp, de fieUWp. Cela SeXW l¶rWUe, maiV SaV fRUcpmenW eW je SenVe TXe c¶eVW 
aXVVi ce TX¶il faXW nRWeU. La mention dX PNNS permettant d¶inciter les personnes j faire la cXisine 
: oa marche pas, ce n¶est pas comme oa qXe oa peXt marcher, en mettant Xne injonction poXr faire 
la cuisine. 
Il y a un autre problème : il ne faut pas véhiculer de fausses informations. Très souvent on entend, les 
gens sont même persuadés, de très bonne foi, que faire la cuisine coûte moins cher. Ça fait 20 ans 
TXe j¶enWendV oa. da faiW 20 anV TXe je faiVaiV deV calcXlV sur des coins de table qui me montraient que 
non, probablement pas. Ce n¶est pas aXssi s\stpmatiqXe qXe ce qX¶on dit. Nous avons donc fait une 
pWXde j ce SURSRV. On a mRnWUp TX¶en mR\enne, oa dpSend de ce TX¶Rn cXiVine. FaiUe la cXiVine VRi-
mrme SeUmeW d¶pconomiser 40 centimes sur 4 portions cuisinées. Il y a une grande variabilité selon ce 
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TX¶Rn cXiVine, eW c¶eVW VanV cRmSWabiliVeU le cR�W dX WUaYail. MalgUp WRXW, c¶eVW dX WUaYail. Pour 
qXelqX¶Xn qXi n¶a pas le temps, qXi a des enfants, cXisinier toXs les joXrs n¶est pas forcpment Xn 
plaisir et un loisir. 
Donc ne pas YphicXler de faXsses informations en disant qXe c¶est le meilleXr mo\en de faire des 
pconomies, ne pas cXlpabiliser et Yeiller qXand mrme j la faoon dont c¶est fait. 
Il faut quand même savoir qXe danV nRWUe Sa\V, encRUe aXjRXUd¶hXi, 75 % du temps passé à faire la 
cXisine, c¶est dX temps fpminin. Il \ a donc Xn problqme d¶pgalitp des se[es TXi a d¶ailleXUV pWp 
VRXleYp danV Xn UaSSRUW de la FAO eW de l¶OMC de 2019 VXU l¶alimenWaWiRn dXUable. Il aYait donné une 
définition conceptuelle en 2010, et en 2019 ils ont sorti un rapport comportant des lignes directrices 
plus précises. Les deux premières lignes directrices sont un peu choquantes parce que ça pèse sur les 
femmeV : SURmRXYRiU l¶allaiWemenW eW XWiliVeU deV SURdXiWV SeX RX SaV WUanVfRUmpV. IlV n¶RnW SaV XWiliVp 
le WeUme © XlWUa WUanVfRUmp ª SaUce TX¶il \ a eX beaXcRXS de dpbaWV aXWRXU de la jXVWificaWiRn de VRn 
XWiliVaWiRn, maiV il \ aYaiW TXand mrme ceWWe nRWiRn d¶XWiliVeU deV SURdXiWV SeX RX Sas transformés. 
HeXUeXVemenW, en 18qme UecRmmandaWiRnV, SUeVTXe danV leV deUniqUeV, ilV RnW nRWp TX¶il fallaiW YeilleU 
j l¶pgaliWp enWUe leV Ve[eV SaUce TXe, VinRn, Rn faiW SRUWeU le faUdeaX VXU leV femmeV. 
 
Sandrine Le Feur : J¶ai Xne UpacWiRn SaU UaSSRUW à votre intervention. Vous dites, je veux bien vous 
croire, que cuisinier ne coûte pas forcément moins cher ; comment manger sainement avec des plats 
préparés ? 
 
Nicole Darmon : On peut tout à fait intégrer des plats préparés dans son alimentation en mangeant 
VainemenW, dX mRmenW TX¶Rn n¶en mange SaV WRXV leV jRXUV. DanV Xn rapport du CREDOC qui avait 
WUaYaillp VXU ce TX¶ilV aSSellenW le ³bXdgeW dpcenW´, ilV RnW XWiliVp Xne approche participative qui mêlait 
à la fois la participation de citoyens et des dialogues avec des experts, avec des calculs. Ils ont évalué 
le bXdgeW dpcenW SRXU WRXV leV SRVWeV, SaV VeXlemenW l¶alimenWaWiRn. QX¶ont dit les cito\ens sXr ce 
poste alimentation ? QXe c¶ptait important poXr eX[, poXr dpcompresser, poXr soXffler, poXr 
gagner Xn peX de temps, de poXYoir consommer Xne fois par semaine et se retroXYer aXtoXr d¶Xne 
pi]]a oX d¶Xn plat toXt prrt. Donc oa a ptp intpgrp dans le calcXl dX bXdget alimentaire dpcent, 
qXi est dX coXp chiffrp j 5 eXros et pas de 3,85 comme je l¶aYais calcXlé de manière très 
mathématique et réductrice aux besoins nutritionnels, même si les habitudes étaient prises en 
cRmSWe. QXand Rn SUend en cRmSWe d¶aXWUeV chRVeV cRmme ceWWe enYie de SRXYRiU alleU mangeU j 
l¶e[WpUieXU, oa faiW mRnWeU Xn SeX le SUi[. 
 
Marie Tamarelle Verhaeghe : Pour rebondir sur vos propos, par rapport à la place des femmes, il y a 
TXelTXe chRVe TXi m¶inWeUSelle TXand YRXV diWeV TX¶Rn SURmeXW eW TX¶Rn meW danV leV SUemiqUeV 
UecRmmandaWiRnV l'allaiWemenW. J¶ai cUX cRmSUendUe TXe, SRXU YRXV, il y avait quelque chose qui ne 
cRnYenaiW SaV. MaiV il \ a j la fRiV ce TXi eVW, c¶eVW-à-dire objectivement ce qui se passe. Alors est-ce 
TX¶il faXW SaU UaSSRUW j l¶pgaliWp hRmme-femme ne SaV le meWWUe en aYanW ? J¶ai pWp inWeUSellpe SaU UaSSRUW 
à votre réfle[iRn en me diVanW, RXi maiV il \ a Xn pWaW de faiW : l¶alimenW maWeUnel, c¶eVW SURWecWeXU SaU 
UaSSRUW j l¶immXniWp, SaU UaSSRUW aX[ alleUgieV, SaU UaSSRUW j Slein de chRVeV. SanV cXlSabiliVeU leV 
femmeV TXi n¶en fRnW SaV le chRi[, SaUce TXe oa dRiW UeVWer une liberté, il ne faudrait pas le promouvoir 
? 
 
Nicole Darmon : Vous avez donné la réponse vous-même : ce qui est important est de ne pas 
cXlSabiliVeU, en laiVVanW le chRi[ de ne SaV le faiUe. Si c¶eVW SURWecWeXU eW dpmRnWUp SaU deV pWXdeV 
épidémiologiques, la causalité reste faible. On peut aussi élever un enfant dans des conditions 
cRnYenableV VanV aYRiU allaiWp, c¶eVW WRXW ce TXe je diV. Je ne VXiV SaV cRnWUe la SURmRWiRn de l¶allaiWemenW 
maWeUnel, je VXiV cRnWUe la cXlSabiliVaWiRn deV femmeV TXi n¶allaitent pas. 
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Jean-Pierre Corbeau : TRXW j faiW d¶accRUd aYec NicRle. Il ne faXW SaV faiUe cRmme aX JaSRn. AX JaSRn, 
les femmes se voient presque cristallisées dans des rôles sexistes : on doit faire à manger, on doit 
aSSUendUe, Rn eVW l¶pdXcaWUice j la maison, ce qui permet de ne pas venir perturber le marché du travail. 
Ce sont des choses très importantes. 
 
Cela me permettra en même temps de revenir sur votre question sur la démocratie. CXisinier, c¶est 
aXssi le respect de l¶aXtre, Rn l¶aSSUend. C¶eVW important en termes de civilité. Quand on cuisine, 
quand des groupes sont multiculturels, cuisinent ensemble, ça bouge des frontières. On apprend 
de l¶aXtre parce qX¶on matprialise les diffprences sociales. La cXisine est Xn mo\en de matprialiser 
sa propre diffprence et d¶rtre en mrme temps j l¶pcoXte. Je SenVe TXe c¶eVW ce TXi eVW e[WUaRUdinaiUe 
danV l¶acWe de cXiVineU. CXiVineU aYec deV SeUVRnneV diffpUenWeV WRXW en pWanW enVemble eVW Xne fRUme de 
démocratie. 
Au-delj dX faiW de dpcRXYUiU l¶aXWUe lRUVTX¶Rn cXiVine, c¶eVW le faiW de prendre conscience qX¶on fait 
partie d¶Xne sociptp, c¶est-à-dire qXe c¶est Xne crpation sociptale. C¶est en oa qXe l¶alimentation 
peut être une entrée dans des pratiques de démocratie tendant à une sorte de justice, de 
revendication oX d¶Xtopie (j¶espqre Xne Xtopie) d¶pgalitp sociale. 
 
Nicole Darmon : Je YRXdUaiV cRmSlpWeU VXU l¶allaiWemenW. Je ne YRXdUaiV SaV TXe YRXV SUenie] mal ce 
TXe j¶ai SX YRXlRiU diUe. On SRXUUaiW diUe TXe l¶allaiWemenW eVW gUaWXiW, dRnc oa deYUaiW rWUe WUqV largement 
miV en Slace SaU leV femmeV de cRndiWiRn mRdeVWe RX SaXYUe. En UpaliWp, Rn YRiW TXe c¶eVW le cRnWUaiUe : 
Rn Ya SlXW{W aYRiU Xn faible allaiWemenW danV leV claVVeV dpfaYRUiVpeV. L¶e[SlicaWiRn eVW SV\chR-sociale 
et sociologique, liée au fait que pour allaiter, il faut avoir une bonne estime de soi. Il faut être 
SeUVXadpe TXe VRn laiW eVW bRn SRXU l¶enfanW eW TXe c¶eVW mrme le meilleXU SRXU l¶enfanW. Or ces femmes 
ont Xn dpfaXt d¶estime de soi et Yont considprer qXe le lait qX¶on achqte che] le pharmacien, qX¶on 
Ya pa\er cher aYec le bon petit bpbp joXfflX sXr la bovte, c¶est ce qXi est le mieX[ poXr l¶enfant. Et 
c¶eVW lj TX¶il faXW eVVa\eU d¶e[SliTXeU leV chRVeV SRXU SRXYRiU leV cRnYaincUe eW aYanceU. 
 
Juste un chiffre par rapport au coût de cuisiner soi-mrme, TXi dpSend deV SlaWV TX¶Rn cRnVidqUe. PaU 
e[emSle, Xn alimenW TXi eVW e[WUrmemenW cRnVRmmp eVW la SXUpe en flRcRn. C¶eVW SUaWiTXe, oa Ve VWRcke 
eW WRXW le mRnde aime oa danV la famille, oa ne VeUa SaV gaVSillp eW en SlXV ce n¶eVW SaV cheU. Faire de la 
purée à partir de flocon, ça coûte quatre fois moins cher que de faire de la purée à partir de vraies 
pommes de terre. 
 
Jean-Pierre Corbeau : CRnceUnanW l'allaiWemenW, YRiU l¶enTXrWe nXWUi-bébé. Je me souviens, il y a 
TXelTXeV annpeV, j¶aYaiV pYalXp que les femmes de catégories relativement privilégiées sont celles 
qui allaitent le plus. Ça renvoie à la solidaritp de l¶enYironnement. Vous avez des stratégies 
d¶allaiWemenW de femmeV TXi SeXYenW cRnWinXeU j WUaYailleU SaUce TX¶il \ a le maUi TXi Ya SRUter le lait, 
on tire le lait, etc. Il y a toute une logistique qui se développe autour du corps de la femme allaitante 
selon les catégories sociales. C¶eVW imSRUWanW de V¶en VRXYeniU. On UeWURXYe la mrme chRVe VXU la 
démocratie et la cuisine - peut-être - TX¶Rn SeXW cXiVineU eW cela UeYienW mRinV cheU TXand Rn a la 
SRVVibiliWp deUUiqUe de cXiVineU leV UeVWeV eW de jRXeU VXU la dXUpe de l¶acWe cXlinaiUe. Cela UenYRie j la 
YUaie TXeVWiRn, cRmme SRXU l¶allaiWemenW : est-ce qX¶on dispose de froid npgatif j l¶endroit o� l¶on 
cuisine ? Est-ce qX¶on dispose d¶Xn pqXipement qXi noXs permet de cXisinier ? On voit aussi 
cRmmenW leV inpgaliWpV Ve dpSlacenW danV ceW enYiURnnemenW eW l'pTXiSemenW plecWURmpnageU, c¶eVW de 
l'environnement. 
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Sandrine Le Feur : Merci à vous WRXV SRXU YRWUe SUpVence eW YRWUe SUpVenWaWiRn. C¶pWaiW inWpUeVVanW. 
PeUVRnnellemenW j¶ai aSSUiV beaXcRXS de chRVeV TXi me SeUmeWWenW d¶enUichiU ma Upfle[iRn aXWRXU de la 
souveraineté alimentaire. 
 
Nicole Darmon : Vous ne nous avez pas vraiment présenté le cRnWe[We aXjRXUd¶hXi SRXU VaYRiU j TXRi 
ça va servir. Vous pouvez nous en dire un mot ? 
 
Sandrine Le Feur : Oui, je suis agricultrice dans le Finistère. La notion de souveraineté alimentaire est 
apparue lors du premier confinement, depuis la Covid et ensuiWe le MiniVWUe de l¶AgUicXlWXUe en a 
beaXcRXS SaUlp aX mRmenW deV dpbaWV UelaWifV aX[ npRnicRWinRwdeV VXU la beWWeUaYe. Je n¶pWaiV SaV 
vraiment en phase avec sa vision de la souveraineté alimentaire, notamment sur ce sujet de la betterave. 
J¶ai dRnc VRXhaité, au sein de la majorité, proposer un groupe de travail pour travailler sur une définition 
de la VRXYeUaineWp alimenWaiUe TXi SUend en cRmSWe leV agUicXlWeXUV danV le mRnde. J¶ai YRXlX iniWieU ce 
groupe de travail pour voir comment on peut faire pour avancer sur ce sujet et avoir une définition qui 
fasse consensus, mais surtout qui soit solidaire par rapport à tous les agriculteurs dans le monde. On 
voit bien que les agriculteurs français ont un gros manque de solidarité et un manque de revenu, de 
reconnaiVVance aXVVi. PRXU mRi, l'alimenWaWiRn eVW fRUcpmenW lipe j l¶agUicXlWXUe, Rn ne SeXW SaV 
diffpUencieU leV deX[. On a SaUlp d¶Xn VXjeW SUpciV, maiV lRUV leV aXdiWiRnV Rn WUaiWe de WRXV leV aVSecWV 
de la production, aux industriels et aux consommateurs. VRilj le cRnWe[We. C¶eVW eVVa\eU de WURXYeU, aX 
Vein de la majRUiWp, Xne YiViRn cRmmXne VXU la VRXYeUaineWp, SaUce TXe j¶ai ma SURSUe RSiniRn maiV 
d¶aXWUeV SaUlemenWaiUeV RnW Xne aXWUe YiViRn : Rn eVVa\e de UaVVembleU ceV YiViRnV. 
 
Marie Tamarelle Verhaeghe : Je YRXV UemeUcie. C¶pWaiW YUaimenW SaVViRnnanW. MeUci j WRi SandUine 
d¶rWUe j l¶iniWiaWiYe de ce gURXSe de WUaYail. J¶ai YUaimenW UeWenX YRV inWeUYenWiRnV. Je faiV SaUWie danV le 
cadUe dX cRmiWp de l¶pYalXaWiRn eW de cRnWU{le d¶Xn WUaYail TXi cRmmence avec France Stratégie sur une 
alimentation saine et durable et son accès aux populations les plus vulnérables donc les échanges de ce 
maWin nRXUUiVVenW YUaimenW ma Upfle[iRn. ¬ l¶RccaViRn, je SURSRVeUai TXe YRXV SXiVVie] inWeUYeniU danV 
le cadre de cette miVViRn eW SRXU faiUe pchR j SandUine, je VXiV femme d¶agUicXlWeXU danV Xne agUicXlWXUe 
cRnYenWiRnnpe, aYec Xn SRinW de YXe diffpUenW de celXi de SandUine eW c¶eVW oa TXi eVW inWpUeVVanW, ceWWe 
capacité que nous pouvons avoir à aborder un sujet, en échanger enWUe dpSXWpV mrme V¶il \ a deV SRinWV 
de vue qui ne sont pas tout à fait les mêmes. Merci encore à tous et très bonne journée. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 12 
³QXelles formations des jeXnes et des cXisiniers poXr rppondre aX[ demandes sociptales ?´ 
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Sandrine Le Feur - Pierre Venteau - Claire Bouchet - Sylvie Charrière - Martine Leguille-Balloy (rep.) 
- Sylvain Templier (rep.) - Hervé Pellois (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
Formation des cuisiniers et accompagnants : 
➢ Les cuisiniers formés sont insuffisamment nombreux et il existe une déconnexion entre 

formation et réalité du métier, notamment en restauration collective. 
➢ L¶pdXcaWiRn aX gR�W eW j l¶alimenWaWiRn eVW inhpUenWe j la fRUmaWiRn iniWiale deV cXiVinieUV. 

Elle passe par la connaissance : 
ż DeV caUacWpUiVWiTXeV RUganRleSWiTXeV de l¶alimenW (We[WXUe, gR�W, RdeXU) ; 
ż Du répertoire alimentaire du mangeur et de sa construction ; 
ż De l¶enYiURnnemenW dX mangeXU eW de VRn gURXSe. 

➢ L¶pdXcaWiRn aX gR�W eW j l¶alimenWaWiRn Ve diffXVe SaU le biaiV :  
ż Des classes du goût, inscrites au PNA ; 
ż De projets éducatifs alimentaires ; 
ż Des animations ponctuelles. 

➢ La formation des cuisiniers doit être continue, pour incorporer les nouvelles tendances et 
attentes. Cependant deux difficultés se posent : la disponibilité des cuisiniers et la mise à 
disposition de lieux de formation. 

➢ Le rôle du cuisinieU eVW dRXble : SURdXiUe, eW WUanVmeWWUe. L¶Xn eW l¶aXWUe VRnW lipV, SXiVTX¶il 
se repose sur ses sens pour ensuite donner envie par les mots et éveiller la sensorialité. 

➢ La YalRUiVaWiRn dX gR�W V¶eVW SURgUeVViYemenW effacpe aX SURfiW dX UeVSecW deV nRUmes 
UpglemenWaiUeV d¶h\giqne, de VpcXUiWp eW enYiURnnemenWaleV. LeV UpfpUenWielV de fRUmaWiRn de 
l¶edXcaWiRn naWiRnale en VRnW imSacWpV, fRUmanW daYanWage j l¶aVVemblage de SURdXiWV 
WUanVfRUmpV TX¶j la cXiVine eW aX gR�W. 

➢ La réactivation du goût permet de s¶affUanchiU deV cRnWUainWeV UpglemenWaiUeV SRXU SeUmeWWUe 
aX[ cXiVinieUV d¶RVeU eW Ve UpaSSURSUieU leXU mpWieU. 

➢ LeV SURfeVViRnnelV VRnW VRXYenW dpSRXUYXV d¶RXWilV SRXU faiUe le lien enWUe agUicXlWXUe eW 
alimentation. 

➢ Il est important de restaurer une compliciWp enWUe l¶alimenW, celXi TXi le SURdXiW, celXi TXi le 
transforme et le mangeur, vecteur de plaisir. 
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➢ Les formations des cuisiniers omettent souvent de prendre en compte le développement du 
gR�W de l¶enfanW eW VRn cRmSRUWemenW alimenWaiUe. 

➢ L¶enVemble dX personnel de la restauration doit être formé, car chacun possède un rôle : 
animaWiRn, SaUWage, SpdagRgie ; WRXW cela danV Xn RbjecWif d¶pYeil de la VenVRUialiWp. 

Éducation des enfants :  
➢ L¶pdXcaWiRn aX gR�W eW j l¶alimenWaWiRn dRiW Ve faiUe WRXW aX lRng de la vie et dès le plus jeune 

âge. Elle remplit une triple mission :  
ż Nutritive 
ż De socialisation 
ż Liée aux matières enseignées : géographie, histoire, connaissance de son territoire, 

des pratiques alimentaires, ouverture sur le monde, etc. 
➢ Les enseignants ne possèdent pas un rôle de sachant mais de pédagogue : ils doivent faciliter 

leV inWeUYenWiRnV e[WpUieXUeV, SRXU en faiUe deV VXSSRUWV d¶aSSUenWiVVage. 
➢ Le YpcX cRllecWif (pYqnemenWV VRciaX[, YRiUe feVWifV) eVW fRndamenWal j l¶aSSUenWiVVage. La 

convivialité SeUmeW nRWammenW d¶acTXpUiU deV mRWV SRXU SaUleU de VRn aVVieWWe. 
➢ LeV mRmenWV SpUiVcRlaiUeV Ve WURXYenW dpmXniV en WeUmeV d¶RXWilV pdXcaWifV : le diVSRViWif 

³Anima-VenV´ a pWp dpYelRSSp SRXU UempdieU j ceWWe caUence. 
➢ L¶pdXcaWiRn aX gR�W accRmSagne le mangeur vers des choix de consommation durables et 

UeVSRnVableV (VelRn le PacWe VRcial de l¶pdXcaWiRn aX gR�W). 
➢ Les dispositifs et occasions, tels que la Semaine du goût, incitent à la découverte et à 

l¶plaUgiVVemenW dX UpSeUWRiUe alimenWaiUe. 
Préconisations concrètes 
➢ MeWWUe j jRXU leV UpfpUenWielV de fRUmaWiRn deV cXiVinieUV SRXU inWpgUeU l¶pdXcaWiRn aX gR�W eW 

j l¶alimenWaWiRn, V¶plRigneU de l¶aVVemblage WechniTXe SRXU UeYeniU j l¶acWe de cXiVineU eW Va 
créativité. 

➢ Tester les nouvelles recettes auprès des enfants pour prendre en compte leurs retours. 
➢ Créer du lien entre cuisines centrales et convives, pour redonner du sens au métier de cuisinier 

et impliquer les convives dans la réalisation des menus. 
➢ Déployer au maximum les classes du goût sur les temps scolaires, et des dispositifs type 

³Anima-VenV´ VXU leV WemSV SpUiVcRlaiUeV. 
➢ Inciter les interventions extérieures comme catalyseurs de la formation des jeunes, et 

maWpUiaX[ SeUmeWWanW aX[ enVeignanWV d¶e[eUceU le U{le SpdagRgiTXe. CaSiWaliVeU VXU leV 
supports fournis afin de contourner les difficultés de moyens financiers et humains du milieu 
éducatif. 

➢ Développer les liens entre restaurants collectifs, enseignants, élèves et Projets Alimentaires 
Territoriaux. 

➢ FaiUe de l¶pdXcaWiRn aX gR�W Xne SRUWe d¶enWUpe j la sensibilisation aux enjeux sociaux, 
environnementaux, économiques : la penser de manière intrinsèque et utilitariste. 

➢ Penser le temps du repas : mise en condition des convives, animation tout au long du repas 
(limitation du bruit, échanges) puis pause méridienne. S¶inVSiUeU de la nRUme de VeUYice 
dpYelRSSpe SaU l¶AFNOR eW l¶AGORES. 

➢ Flécher des financements vers la formation continue pour permettre aux cuisiniers de se 
rendre disponibles, et de disposer de lieux de formation sur des horaires de journée. 
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Introduction 
 
Sandrine Le Feur : BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV. NRXV abRUdeURnV aXjRXUd¶hXi la TXeVWiRn de la fRUmaWiRn 
deV jeXneV eW deV cXiVinieUV en UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. CeW a[e V¶inVcUiW danV la WhpmaWiTXe YiVanW j 
questionner les moyens de garantir l¶accqV j Xne alimenWaWiRn cRnfRUme aX[ aWWenWeV eW aX[ beVRinV deV 
consommateurs. On accueille des membres du CNRC (conseil national de la restauration collective) 
représenté par Yvan Cadou, président de la commission formation, Carole Galissant, présidente de la 
commission nutrition, et Esther Kalonji, déléguée générale. On accueille également des membres de 
l¶AVVRciaWiRn naWiRnale SRXU l¶pdXcaWiRn aX gR�W deV jeXneV : S\lYie DelaURche-Houot, membre du 
comité opérationnel et chargée de développement projets et formations, Anne Didier-Petremant, 
fRndaWUice de l¶aVVRciaWiRn ³De mRn aVVieWWe j nRWUe SlanqWe´ eW ChUiVWRShe HebeUW, SUpVidenW de 
l¶aVVRciaWiRn naWiRnale deV diUecWeXUV de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe, AGORES. 
 
Audition du Syndicat national de la restauration collective (SNRC) 
 
Yvan Cadou : Pour commencer, la connaissance du goût est inhérente à la formation initiale des 
cuisiniers. Ce n¶eVW SaV Xne maWiqUe dpclinpe danV leV pcRleV de cXiVine, danV leV CFA, c¶eVW TXelTXe 
chose de permanent. Les professeXUV diVenW j leXUV plqYeV, jeXneV RX mRinV jeXneV, de gR�WeU ce TX¶ilV 
cXiVinenW : c¶eVW eVVenWiel SRXU SeUceYRiU ceWWe dimenViRn. C¶eVW SeUmanenW danV la fRUmaWiRn d¶Xn 
cXiVinieU. C¶eVW cRmme oa TX¶il ajXVWe Va SURdXcWiRn, TX¶il ajRXWe deV pSiceV, dX Vel, le SRiYUe. C¶eVW 
TXelTXe chRVe de SUimRUdial danV la fRUmaWiRn. TRXW aX lRng de la Yie SURfeVViRnnelle d¶Xn cXiVinieU, 
c¶eVW VRn TXRWidien TXe de gR�WeU eW V¶aVVXUeU TXe ce TX¶il SURdXiW cRUUeVSRnd aX[ canRnV de la UeceWWe. 
Il opère une transformation de SURdXiW TXi, de la deVcUiSWiRn SaSieU de la UeceWWe, SUend fRUme. C¶eVW 
essentiel de connaître les saveurs, les épices, les condiments qui permettent de faire évoluer le contenu 
de la recette. Il y a évidemment, ensuite, la confrontation avec les convives au quotidien. Le cuisinier 
a un rôle pédagogique : il doit faire découvrir les saveurs, les goûts, que ce soit auprès des enfants, 
jeunes adultes ou personnes plus âgées, cette dimension ne change pas. Le cuisinier vend sa production 
et doit donner envie, en parlant de cela. Le geste technique intervient et dans un second temps le 
cXiVinieU dRiW dRnneU enYie aX[ cRnYiYeV. AYec leV enfanWV, c¶eVW pYidemmenW cUXcial caU cela faiW SaUWie 
de l¶aSSUenWiVVage. Le cXiVinieU V¶aSSXie VXU VeV VenV SRXU WUanVmeWWUe aYec leV mRWV. Il V¶aSSXie 
également sur des évènements comme la semaine du goût, une occasion idéale pour donner envie de 
gR�WeU j deV chRVeV diffpUenWeV, nRXYelleV, TXe leV cRnYiYeV n¶aXUaienW SaV l¶habiWXde naWXUelle de 
choisir. Donner envie de découvrir de nouvelles saveurs à cette occasion est important. 
 
Carole Galissant : Je vais poursuivre à ce propos : pour le SNRC et la restauration collective dans son 
enVemble, l¶pdXcaWiRn aX gR�W de l¶enfanW eVW cRmme l¶aSSUenWiVVage d¶Xne langXe pWUangqUe, elle doit 
se faire j toXs les moments de la Yie de l¶enfant. Elle V¶effecWXe danV leV UeVWaXUanWV deV SlXV jeXneV. 
La formation du cuisinier est essentielle. Il y a une vraie remise en cause de cette formation, et ce depuis 
lRngWemSV. Cela V¶RSqUe j deux niveaX[ : le dpYeloppement dX go�t de l¶enfant et la connaissance 
de son comportement alimentaire sont méconnus des professionnels cuisiniers. Ce manque 
concerne les cuisiniers et le personnel qui accompagne les enfants dans les établissements. Cela fait des 
annpeV TX¶Rn le diW, eW cela dRiW rWUe dpYelRSSp. AX SNRC, la SURblpmaWiTXe cRnceUne leV diffpUenWV 
W\SeV de cRnWUaWV, TXi ne nRXV dRnnenW SaV fRUcpmenW accqV aX SeUVRnnel. C¶eVW Xn WUaYail cRllabRUaWif 
entre nous et les collectivités. Il y a un enjeu de formation de l¶ensemble des pqXipes, dX cXisinier 
aux accompagnants (aides au service, animateurs du temps de restauration et qui sont fondamentaux 
j l¶aide dX dpYelRSSemenW dX gR�W eW l¶RXYeUWXUe dX Sanel alimenWaiUe). Le cXiVinieU WUaYaille VXU leV 
recettes et doit connaître les comportements alimentaires de l'enfant, les inclure et les interroger. On ne 
passe souvent pas assez par des tests aXprqs d¶enfants lors de la crpation de recettes : c¶eVW l¶enfanW 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

252 
 Octobre 2021 

TX¶il faXW alleU cheUcheU j ce mRmenW-lj, SRXU l¶accompagner dans la création de la recette et dans les 
tendances de consommation qui bougent. La formation du cuisinier doit être permanente. 
AXjRXUd¶hXi, nRXV UeWUaYaillRnV VXU leV pWabliVVemenWV de UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. TRXWeV leV nRXYelleV 
tendances, comme l¶alimenWaWiRn dXUable, donnent dX sens j l¶actiYitp dX cXisinier et son r{le 
fondamental. J¶iUai SlXV lRin : leV fRUmaWiRnV acWXelleV de cXiVinieUV, VXU leVTXelleV nRXV WUaYaillRnV aX 
SNRC, affichent des manques réels. Ce sont des formations techniques ; la connaissance du 
consommateur final manque. Le cuisinier est pour moi un axe central dans le développement du goût 
de l¶enfanW maiV il ne SeXW SaV rWUe VeXl. TRXWe la chavne dRiW rWUe imSliTXpe, eW nRXV deYRnV UedRnneU 
du sens au métier de cuisinier. Certaines cXisines centrales ne permettent pas aX cXisinier d¶rtre en 
contact aYec l¶enfant : comment recollons-nous le cuisinier au consommateur final ? Comment toute 
la chaîne peut-elle travailler en collaboration pour passer les bons messages ?  
 
Audition de l¶Association Nationale poXr l¶EdXcation aX Go�t des JeXnes (ANEGJ) 
 
Sylvie Delaroche-Houot : NRXV aYRnV SRXU miVViRn de UaVVembleU leV acWeXUV de l¶pdXcaWiRn aX gR�W VXU 
le territoire national, de les faire monter en compétences et de faire connaîtUe eW UecRnnavWUe l¶pdXcaWiRn 
aX gR�W cRmme Xne SUaWiTXe j SaUW enWiqUe, cRmSlpmenWaiUe j l¶pdXcaWiRn nXWUiWiRnnelle eW inWpgUpe danV 
le chamS de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn. NRXV UaVVemblRnV Xne WUenWaine de membUeV ; TXand ilV 
adhqUenW j l¶aVVRciaWiRn, ilV V¶engagenW VXU deX[ plpmenWV : ne SaV SURmRXYRiU de W\Se de SURdXcWiRn 
agUicRle, de cRnVRmmaWiRn, de Upgime, de maUTXe RX aXWUe, eW d¶rWUe danV Xne aSSURche hXmaniVWe eW 
centrée sur le mangeur dans ses pratiques pédagogiques. Nos membres sont par exemple formateurs 
SRXU le diVSRViWif ³PlaiViU j la canWine´, inVcUiW aX PNA, TXi V'adUeVVe enWUe aXWUeV j deV cRllqgeV eW UpaliVe 
deV fRUmaWiRnV aX[ SURfeVViRnnelV de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. L¶RbjecWif eVW nRWammenW de restaurer 
une complicité entre l'aliment, celui qui produit, qui cuisine et le mangeur. Il peut être formateur 
aX Vein dX CNFPT VXU deX[ fRUmaWiRnV : l¶pdXcaWiRn aX gR�W, V¶adUeVVanW j deV agenWV de VeUYice eW de 
UeVWaXUaWiRn de cRllecWiYiWpV WeUUiWRUialeV, RX UpfpUenW ³claVVeV gR�WV´ inVcUiWes au PNA. On mène 
pgalemenW deV acWiRnV d¶animaWiRn, de UpVeaX, de fRUmaWiRn eW de SURjeWV. PRXU nRXV, l¶pdXcaWiRn aX gR�W 
eVW dpfinie cRmme Xn SURceVVXV pdXcaWif TXi meW en °XYUe deV SUaWiTXeV UeSRVanW VXU l¶acWe alimenWaiUe, 
comme une interaction permanente entre les aliments, le mangeur et son environnement. Nous 
inWeUYenRnV VXU 3 a[eV : Xn SUemieU a[e cenWUp alimenWV, SRXU cRmSUendUe le gR�W d¶Xn alimenW en SaUWanW 
de ses caractéristiques organoleptiques (saveurs, textures, odeurs, etc.). Un deuxième axe sur le 
mangeur, pour comprendre le goût pour un aliment : comment se construit le comportement 
alimentaire, comment se construit le répertoire alimentaire et la place de la culture individuelle et 
collective du mangeur dans ce répertoire. Un troisième axe concerne l¶enYironnement dX mangeXr et 
du groupe de mangeurs auquel il appartient. Cela SeUmeW, la SlXSaUW dX WemSV, d¶aVVRcieU danV nRV 
activités, des activités sociales (fêtes par exemple) autour de la cuisine. On propose régulièrement des 
expériences VenVRUielleV, la baVe de l¶enVeignemenW, TXi SeUmeWWenW de cRXYUiU leV diffpUenWeV dimenViRnV 
de l¶alimenWaWiRn : VenVRUielle, nXWUiWiRnnelle, enYiURnnemenWale, SaWUimRniale eW cXlWXUelle. NRV acWiRnV 
sont renforcées par des activités de cuisine, de jardins pédagogiques, de visites de commerces de 
proximité, de marchés, de producteurs, etc. Nos formations adressent 11 modules depuis notre création 
en 2012, nous permettant de former environ 150 personnes, de profils différents : animateurs, agents de 
cuisine, agenWV de cRllecWiYiWp WeUUiWRUiale, dipWpWicienV. DeSXiV 2018, nRXV nRXV cenWURnV VXU l¶inWUa-
formation, nous permettant de travailler sur des thématiques plus précises, comme la place de 
l¶pdXcaWiRn aX gR�W danV le gaVSillage alimenWaiUe. RpcemmenW, nous créons un parcours de formation 
en pdXcaWiRn aX gR�W SRXU V'adUeVVeU j deV animaWeXUV, deV dipWpWicienV, deV agenWV, de faoRn j ce TX¶ilV 
SXiVVenW aSSUphendeU la Slace de l¶pdXcaWiRn aX gR�W de maniqUe glRbale, j la fRiV danV deV acWiRnV 
centrées sur le SURfeVViRnnel eW d¶aXWUeV j deVWinaWiRn deV jeXneV. IlV cRnWUibXenW j cRmSUendUe cRmmenW 
se forme le goût, la place des caractéristiques organoleptiques des aliments, leurs perceptions par les 
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jeunes, la mobilisation des expériences antérieures pour appréhender et apprécier un aliment, connu ou 
nRn, l¶pYRlXWiRn de ceV SeUceSWiRnV danV le WemSV eW leXU imbUicaWiRn danV l¶enYiURnnemenW de SUR[imiWp 
du jeune. 
 
¬ l¶ANEGJ, nRXV faiVRnV le cRnVWaW TXe l¶pdXcaWiRn aX gR�W Ve diffXVe de WURiV maniqUeV :  

1. Par le biais des classes du goût, inscrites au PNA et ont des dynamiques plus ou moins 
imSRUWanWe en fRncWiRn deV UpgiRnV, lipeV j l¶anWpUiRUiWp enWUe DRAAF eW acadpmieV ; 

2. Par le biais de projets éducatifs alimentaires ; 
3. Par des animations ponctuelles. 

 
Nous privilpgiRnV SlXW{W la diffXViRn de l¶pdXcaWiRn aX gR�W SaU le biaiV de SURjeWV. ¬ la fRiV SaUce TXe 
leV pWXdeV de UecheUche, deSXiV leV annpeV 2000, mRnWUenW l¶inWpUrW de ceWWe pdXcaWiRn aX gR�W danV le 
développement de la curiosité, du plaisir et dans la diminution de la néophobie alimentaire marquée 
chez le jeune. Elle contribue à ouvrir le répertoire alimentaire. Ces études nous disent également 
que plus tous les acteurs des différents temps éducatifs sont concernés par le jeune et embarquent 
l¶pdXcaWiRn aX goût, plus il existe une pérennité des effets cités. Un pilier qui nous importe et sur lequel 
nous travaillons particulièrement, est l¶a[e de la conYiYialitp : le jeune acquiert des mots pour pouvoir 
parler du contenu de son assiette. Ce fait même entraîne la cRnYiYialiWp, aX c°XU de nRV SUaWiTXeV en 
éducation au goût. 
 
Nous sommes partis du constat que le dispositif des classes du goût avait du mal à se diffuser 
durablement sur les territoires, ce sont des dispositifs axés sur des temps scolaires, laissant les 
temps périscolaires et de restauration collective assez démunis sur ces sujets. Nous avons eu 
l¶RSSRUWXniWp d¶adaSWeU, VXU Xn financemenW de l'eWaW, le diVSRViWif aX[ WemSV SpUiVcRlaiUeV eW de 
restauration collective. Nous avons créé le dispositif ³Anima-sens´ : il s'adresse aux agents de 
restauration collective et aux agents et animateurs, pour les faire monter en compétence sur le goût et 
sa perception, le comportement alimentaire des jeunes, son évolution dans le temps, et outiller les agents 
de manière effective pour utiliser les caractéristiques organoleptiques des aliments au service du 
cRnWenX de l¶aVVieWWe, de VRn ampliRUaWiRn eW de Va YalRUiVaWiRn aXSUqV deV cRnYiYeV. L¶RXWil aSSXie 
pgalemenW leV animaWeXUV en acWiYiWpV d¶animaWiRn j meWWUe en place sur les temps périscolaires. On est 
maintenant capables de mettre en place, sur tous les temps éducatifs, à la fois le dispositif des classes 
du goût quand il existe, et des dispositifs orientés vers la petite enfance et les maternelles, ou vers les 
cRllpgienV. PendanW leV WemSV SpUiVcRlaiUeV eW de UeVWaXUaWiRn, Rn meW en Slace ³Anima-VenV´. Cela cUpe 
Xne cXlWXUe cRmmXne VXU le VXjeW dX gR�W, de VRn aSSUpciaWiRn SaU leV jeXneV eW VXU l¶aUWicXlaWiRn 
temporelle organisée, en fonction de la restauration collective qui devient un appui et un complément à 
tous les enseignements diffusés par le biais de ce projet.  
 
Dernièrement, nous sommes partis du constat que les professionnels étaient souvent dépourvus 
d¶oXtils poXr faire le lien entre agricXltXre et alimentation. Nous nous sommes rapprochés de Terres 
en ville, chef de file du réseau national des Projets alimentaires territoriaux (PAT). Nous avons des 
membUeV TXi WUaYaillenW aYec leV PAT, dRnW ceUWainV SlanV d¶acWiRnV inWqgUenW deV SURjeWV d¶pdXcaWiRn 
au goût, majoritairement à destination de la restauration collective pour travailler sur la lutte contre le 
gaspillage alimentaire, sur la valorisation des aliments de proximité (environnement alimentaire proche 
deV jeXneV). L¶idpe eVW de cRllecWeU ceV SUaWiques, d'en faire une analyse, de pouvoir collectivement 
pYalXeU ceV SUaWiTXeV, de cRnVWUXiUe Xne fRUmaWiRn eW la diffXVeU j l¶enVemble deV PAT. On V'aSSXie SRXU 
cela sur le réseau national des PAT, Terres en ville nous apportant une connaissance fine des PAT. On 
diffXVe pgalemenW ceV SUaWiTXeV aXSUqV d¶aXWUeV acWeXUV de l¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, de maniqUe j 
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SRXYRiU V\VWpmaWiVeU, danV la miVe en Slace deV SlanV d¶acWiRnV deV PAT, deV acWiRnV d¶pdXcaWiRn aX 
goût qui passent par la formation et le dévelopSemenW de SURjeWV j l¶pdXcaWiRn aX gR�W. 
 
LeV ingUpdienWV eVVenWielV j l¶pdXcaWiRn aX gR�W VRnW SRXU nRXV :  

- La convivialité entre jeunes et inter-acteurs est un pilier qui contribue à décloisonner, dans 
les temps de restauration collective, les différents acteurs, et permet de rendre visibles les 
pratiques de chacun pour construire des messages communs ; 

- Le partenariat : les projets nécessitent de déployer une stratégie des petits pas, même si le 
processus se systématise. Comme les projets sont lourds à porter, nous avons développé des 
caSaciWpV SaUWenaUialeV aYec d¶aXWUeV acWeXUV, TXi alimenWenW deV SanV aXWUeV TXe le gR�W, la 
nutrition, mais plutôt liés au patrimoine, à la culture. 

- La stratégie des petits pas : ne pas hésiter à commencer petit, qui permettra de donner du 
cRnWenX SRXU enYiVageU le SaV d¶aSUqV, l¶annpe VXiYanWe. 

 
En cRnclXViRn, nRXV WUaYaillRnV danV deV gURXSeV de WUaYail j l¶ANEGJ, TXi SURdXiVenW dX cRnWenX TXi 
alimenWe leV fRUmaWiRnV eW leV SURjeWV d¶pdXcaWiRn aX gR�W. NRXV aYRnV miV en Slace un travail de pacte 
VRcial de l¶pdXcaWiRn aX gR�W, TXi V¶eVW YRXlX hXmble danV Xn SUemieU WemSV, dX faiW d¶Xn manTXe de 
financements. Ce premier travail a permis de rassembler tous les résultats de recherche et les documents 
SRUWpV SaU d¶aXWUeV inVWiWXWiRnV UecRnnXeV danV le dRmaine de l¶alimenWaWiRn, TXi SaUlenW de l¶pdXcaWiRn 
aX gR�W. Cela nRXV a SeUmiV d¶e[WUaiUe deV We[WeV eW de leV claVVifieU en caWpgRUieV : indiYidX, VRcial, 
pcRnRmiTXe, SRliWiTXe. CeWWe meVXUe d¶imSacW VRcial nRXV SeUmeW de diUe Tue l¶pdXcation aX go�t, 
associpe j la lXtte contre le gaspillage alimentaire oX la dpcoXYerte d¶aliments de saison et de 
proximité, accompagne le mangeur vers des choix de consommation durable et responsable. 
 
Christophe Hébert : Je VXiV SUpVidenW d¶AGORES eW membUe dX cRnVeil d¶adminiVWUaWiRn de l¶ANEJG. 
La fRUmaWiRn deV cXiVinieUV npceVViWe d¶alleU en amRnW deV UecUXWemenWV aX niYeaX deV filiqUeV. Il \ a Xn 
WUaYail j faiUe aX niYeaX de l¶pdXcaWiRn naWiRnale VXU l¶RUienWaWiRn deV jeXneV. On YRiW aXjRXUd¶hXi fleurir 
de nombreuses émissions de téléréalité sur les métiers de bouche et nous sommes confrontés à des 
jeunes qui arrivent à ces filières par défaut. Ils ne terminent pas, pour la plupart, leur cursus scolaire, ou 
TXand ilV le WeUminenW V¶RUienWenW j l¶iVVXe de leXU diSl{me YeUV d¶aXWUeV filiqUeV. On soXffre d¶Xne 
carence de cuisiniers présents sur le marché du travail. Les cuisiniers sont déconnectés de la réalité 
dX mRnde dX WUaYail. La Slace de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe danV leV UpfpUenWielV de l¶education nationale 
a longtemps été considérée comme le parent pauvre de la formation. Quand on rencontre des 
professeurs, on se rend compte de la méconnaissance de la restauration collective. De fait, ils ne sont 
pas des ambassadeurs de la restauration collective auprès de leurs élèves. Ils ne mesurent pas non plus 
le caUacWqUe SURfeVViRnnel eW leV cRnWUainWeV WechniTXeV, h\gipniVWeV eW d¶pdXcaWiRn aX gR�W TXi VRnW j 
l'°XYUe aX TXRWidien danV nRV mpWieUV. C¶eVW Xn SRinW imSRUWanW, caU il cRndiWiRnne j la fRis le contenu 
des référentiels et la formation des enseignants et leur capacité à mettre sur le marché du travail des 
professionnels ayant les bases pour occuper des postes en cuisine. Personnellement, je suis inquiet quant 
j l¶aYeniU deV UecUXWemenWV. Je Sense que les membres du SNRC ne me démentiront pas à ce sujet. Nous 
avons de plus en plus de difficulté à trouver les cuisiniers avec les compétences nécessaires. Quand on 
mRnWe danV leV SRVWeV j UeVSRnVabiliWp, c¶eVW encRUe SlXV cRmSliTXp. 
 
Je rejoins Carole Galissant au sujet de la déconnexion des cuisiniers qui sortent des écoles des aspects 
réglementaires (EGalim), des comportements alimentaires, des besoins des enfants et des personnes 
kgpeV. PaU cRnVpTXenW, cela deYienW cRmSliTXp d¶aSSliTXeU deV UecRmmandations et des injonctions 
réglementaires dans un contexte où il faut former les cuisiniers aux bases du métier, à la production en 
maVVe de UeSaV de TXaliWp, aYec deV SURdXiWV fUaiV. On hpUiWe d¶Xne lRgiTXe : Rn nRXV YanWaiW leV bienfaiWV 
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de l¶aVVemblage de produits semi-élaborés voire totalement élaborés. Par conséquent, on a fait des 
référentiels et formé des cuisiniers sur des tâches de maîtrise des questions sanitaires et 
d¶assemblage de prodXits. PRXU UeSUendUe leV SURSRV d¶YYan CadRX : SRXU TX¶Xn cuisinier soit en 
caSaciWp de SaUleU aX cRnYiYe, de YendUe Va SURdXcWiRn eW TX¶il aiW enYie de faiUe de la TXaliWp, encRUe 
faut-il que lui-même ait cette expérience de la qualité des produits, des produits eux-mêmes, des filières. 
J¶anime deSXiV Xne di]aine d¶annpeV Xne pcRle dX gR�W eW de l¶alimenWaWiRn, de 150 plqYeV SaU an, de 12 
classes, nous avons des partenariats avec les agriculteurs locaux, on organise des visites de fermes et 
nos animateurs sont les agents des écoles (cuisiniers, animateurs de la pause méridienne). Nous nous 
sommes aperçus que les jeunes animateurs des classes du goût avaient une culture et un répertoire 
alimenWaiUe WUqV SaXYUe. QXand je fRUme ceV agenWV, j¶pYRTXe l¶pYeil VenVRUiel dRnW SaUlaiW S\lYie : la 
nécessité de rendre nos convives curieux de leur alimentation, de découvrir des choses nouvelles. Quand 
on parle de 50% de produits bios et locaux, il faut être capable de découvrir un fromage un peu affiné, 
en AOC ou AOP, de consommer des produits pas tout à fait parfaits au sens de la standardisation 
agUicRle, de dpcRXYUiU deV UeSaV YpgpWaUienV ; c¶eVW cRmSliTXp. La npceVViWp eVW d¶avoir des 
professionnels formps j l¶pYeil sensoriel, pas seulement dans le cadre des approvisionnements (choix 
et sélection des produits) mais aussi pour être en capacité de partager cette curiosité auprès des 
enfants, VXU le WemSV de SaXVeV mpUidienneV RX danV le cadUe d¶animaWiRnV en claVVe RX de SURjeWV 
pdXcaWifV alimenWaiUeV. Il eVW imSRUWanW de UpYeilleU la VenVRUialiWp, en mRnWUanW TX¶il n¶\ a SaV de bonnes 
ou mauvaises réponses, que chacun a ses propres propriétés physico-chimiques au niveau de la langue 
: ceUWainV aSSUpcienW l¶acide TXand d¶aXWUeV le UeSRXVVe, ceUWainV aimenW le Valp alRUV TXe d¶aXWUeV VRnW 
VenVibleV, eWc. C¶eVW la SUemiqUe SaUWie de la formation. 
 
La deX[iqme SaUWie eVW d¶rtre en capacitp d¶animer. La fRUmaWiRn d¶animaWeXU SeXW rWUe UeWURXYpe danV 
les classes du goût, dans des animations ponctuelles. On la retrouve aussi sur la pause méridienne, sur 
deX[ aVSecWV : Xn SUemieU j l¶inWpUieXU dX UeVWaXUanW, R� l¶Rn VaiW TXe le SUinciSal ennemi de la 
consommation alimentaire est le bruit. Lutter contre le bruit signifie être en capacité de gérer la pause 
mpUidienne eW d¶encadUeU leV enfanWV SRXU limiWeU le bUXiW : leV UendUe acWeXUV, bien évidemment. Il est 
imSRUWanW d¶rWUe en caSaciWp d¶animer des tables de découverte, du temps de repas et 
d¶accRmSagnemenW SRXU faiUe dpcRXYUiU leV SlaWV SURSRVpV. Le deX[iqme WemSV imSRUWanW eVW celXi de 
la cRXU : Rn VaiW TX¶il \ a Xn ³aYanW´ eW Xn ³aSUqV´ UeSaV. L¶aYanW-repas nécessite de mettre l¶enfant en 
condition, VRiW en lXi SeUmeWWanW de Ve dpfRXleU eW d¶aUUiYeU dpWendX aX mRmenW dX UeSaV, RX aX cRnWUaiUe, 
SRXU ceUWainV, d¶aYRiU deV WemSV calmeV SRXU Ve SUpSaUeU j cRnVRmmeU. L¶aSUqV-repas nécessite une 
pause méridienne, qui est clé et donc non-transférée au secteur privé. Elle permet la continuité de la 
jRXUnpe pdXcaWiYe : elle SUpSaUe leV enfanWV j aSSUphendeU leV cRXUV de l¶aSUqV-midi, d¶rWUe en caSaciWp 
d¶rWUe aWWenWifV en a\anW bien mangp, eW d¶être suffisamment détendus pour être concentré et actif au 
cRXUV de l¶aSUqV-midi. Il est également nécessaire de proposer des activités dans la cour avant la reprise 
deV cRXUV : ceWWe fRncWiRn d¶animaWeXU eVW eVVenWielle j la fRiV SRXU leV animaWeXUV dX gRût, les cuisiniers 
que pour les personnels encadrants. 
 
Le WURiViqme aVSecW de la fRUmaWiRn eVW TXelTXe chRVe TXi ne V¶aSSUend SaV : le répertoire alimentaire 
de chaque individu. Ce UpSeUWRiUe Ve cRnVWiWXe VXU la baVe d¶e[SpUienceV VenVRUielleV, de YiViWeV des 
filières, de connaissance des filières, des producteurs, des métiers des agriculteurs, pour savoir comment 
un produit est fabriqué. Sylvie Delaroche-Houot a évoqué un élément nous étant cher : la présence de 
SRWageUV d¶pcRleV TXi SeUmeWWenW de cRmSUendre le cycle de production des aliments (légumes, fruits, 
céréales). Ce retour à la terre est essentiel, car il permet de comprendre beaucoup de choses, et 
nRWammenW TX¶il faille Xn ceUWain WemSV SRXU SURdXiUe deV lpgXmeV. QXand Rn V¶en eVW RccXSp, Rn Ya 
hésiter à gaspiller. Il y a un vrai travail auprès des enfants pour les associer à la production. La perte 
d¶aXWR-SURdXcWiRn TX¶Rn UencRnWUe danV leV fR\eUV deSXiV deV dpcennieV eVW Xne deV UaiVRnV SRXU 
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lesquelles le gaspillage alimentaire existe. Pour les SlXV kgpV d¶enWUe nRXV, dRnW leV gUandV-parents 
cXlWiYaienW leV lpgXmeV dX jaUdin, il n¶eVW SaV TXeVWiRn de ne SaV finiU VRn aVVieWWe. CaURle GaliVVanW 
pYRTXaiW la npceVViWp de UendUe l¶enfanW acWeXU de VRn aVVieWWe : j¶adhqUe j ceWWe aSSURche, Rn a WUaYaillé 
enVemble j la UpdacWiRn de l¶aYiV dX CRnVeil NaWiRnal de l¶AlimenWaWiRn (CNA) UelaWif j la UeVWaXUaWiRn 
collective. Je dirais que les parents ont aussi un rôle essentiel : si on ramène le nombre de repas pris en 
restauration collective au nombre de repaV SUiV aX dRmicile, c¶eVW faible. CeUWeV, leV habiWXdeV 
alimenWaiUeV Ve SUennenW j l¶pcRle, caU Rn aSSUend j mangeU cRmme Rn aSSUend j liUe RX j pcUiUe, cela 
dRiW faiUe SaUWie deV UpfpUenWielV de l¶edXcaWiRn naWiRnale en WanW TXe cRmSpWence WUanVYeUVale autour du 
dpYelRSSemenW dXUable, maiV leV fRUmaWiRnV deV enVeignanWV UeVWenW cUeXVeV. CeUWainV enVeignanWV n¶RnW 
aucune connaissance alimentaire, aucun répertoire alimentaire, préfèrent manger leur gamelle préparée 
à leur bureau, plutôt que de participer au repas convivial du midi en restauration scolaire. Il y a un 
travail essentiel à ce niveau. Mais également au niveau des familles. 
 
CaURle GaliVVanW pYRTXaiW la fRUmaWiRn deV SeUVRnnelV en Valle : c¶eVW eVVenWiel. Je SaUlaiV de la lXWWe 
contre le bruit, deV TXeVWiRnV d¶accRmSagnemenW : AGORES, aVVRciaWiRn TXi a SlXV de 35 anV, a WUaYaillp 
aYec AFNOR VXU la UpdacWiRn d¶une norme de service autour de la pause méridienne. Dans cette 
nRUme, Xn deV RbjecWifV pWaiW d¶aYRiU Xn SURjeW SpdagRgiTXe aXWRXU de la UeVWauration scolaire. À quoi 
sert-elle ? Elle a une mission nutritive, UemSliU deV YenWUeV YideV SRXU aSSUphendeU leV cRXUV de l¶aSUqV-
midi, mais pas exclusivement. Elle a une mission de socialisation, d¶intpgration, TXe l¶Rn UeWURXYe 
danV l¶pdXcaWiRn aX gR�W. Elle a aussi Xne mission lipe aX[ matiqres enseignpes j l¶pcole : la 
gpRgUaShie, l'hiVWRiUe, la cRnnaiVVance de VRn WeUUiWRiUe, deV SUaWiTXeV alimenWaiUeV, l¶RXYeUWXUe VXU le 
mRnde ; la cRnnaiVVance de l¶alimenWaWiRn UelqYe aXVVi de la cRnnaiVVance de ce que mangent les autres. 
Ces aspects conviviaux qu'évoquait Sylvie entrent également en compte. On délaisse trop la formation 
de ces personnels, et cela même si ce sont des emplois précaires. Il est essentiel de revenir sur ces 
fondamentaux car le cuisinier a un geste technique dans sa cuisine, il appréhende des contraintes 
financières notamment, techniques, hygiéniques, sanitaires. Mais il ne passe pas sa vie dans la salle, il 
SeXW aideU maiV il n¶\ eVW majRUiWaiUemenW SaV. AGORES a dpYelRSSp leV aSSURYiViRnnements locaux 
deSXiV 1998 : la lRi EGAlim aUUiYe WaUd UelaWiYemenW j ce TX¶Rn aYaiW imaginp. On a WUaYaillp d¶aUUache-
SiedV SRXU UpinWURdXiUe deV SURdXiWV fUaiV eW lRcaX[, fabUiTXpV maiVRn. On V¶aSeUoRiW TXe ce WUaYail eVW 
en cours, la loi EGAlim a accéléré la dynamique. Pour autant, nous devons travailler sur 
l¶accRmSagnemenW, l¶aVVRciaWiRn deV familleV j la dpmaUche : TXand ceUWainV enfanWV en maWeUnelle ne 
cRnnaiVVenW Uien d¶aXWUe TXe le jambRn eW la SXUpe, ilV n¶aSSUpcienW SaV Xne alimenWaWiRn diYeUVifiée. 
CeUWainV enfanWV VRnW gaYpV aX[ SURdXiWV WUanVfRUmpV eW n¶aSSUpcienW TXe SeX leV SURdXiWV feUmieUV, 
labellisés. Le gaspillage alimentaire est généré automatiquement. Il y a un travail de formation initiale 
des personnels, mais pas uniquement, cela passe par le fait de revisiter les référentiels, la formation des 
enseignants des écoles primaires ou des lycées professionnels.  
 
Échange 
 
Sandrine Le Feur : Je vous remercie, je vais vous poser plusieurs questions. On a entendu que la 
formation des cuisinieUV Vemble dpfaillanWe, je SaUWage YRWUe aYiV mrme Vi je SenVe TX¶il ne faXW SaV faiUe 
de généralisations puisque dans certaines cuisines cela se passe bien et certains cuisiniers sont 
volontaires. Comment pourrait-on accompagner la formation professionnelle des cuisiniers déjà en 
acWiYiWp ? D¶aSUqV leV pchangeV TXe j¶ai SX aYRiU aYec deV cXiVinieUV, c¶pWaiW Xn SRinW blRTXanW caU ce 
sont des emplois parfois précaires, notamment pour les accompagnants. Quelle est la marge de 
man°XYUe de cUpaWiYiWp eW d¶iniWiaWiYe TXe l¶Rn SRXUUaiW laiVVeU aX[ cXiVinieUV SRXU SURSRVeU deV SlaWV 
innovants ? 
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Anne Didier-Petremant : Je VXiV fRndaWUice de l¶aVVRciaWiRn ³De mRn aVVieWWe j la fRXUcheWWe´ eW membUe 
dX cRnVeil d¶adminiVWUaWiRn de l¶ANEGJ. CRnceUnanW la fRUmaWiRn deV cuisiniers, on se rend compte sur 
le WeUUain TX¶Xn diVcRXUV fRUW a\anW SUpYalX SendanW deV dpcennieV eW TXi pWaiW npceVVaiUe VXU leV TXeVWiRnV 
d¶h\giqne, de VpcXUiWp, de nXWUiWiRn, de gUammage, de WailleV de SRUWiRnV, eVW YenX Ve gUeffeU le diVcRXUV 
de rédXcWiRn dX gaVSillage alimenWaiUe. L¶enYiURnnemenW danV leTXel pYRlXenW leV SURfeVViRnnelV de la 
UeVWaXUaWiRn TXi leXU RnW faiW RXblieU ceV TXeVWiRnV de VenVRUialiWp, de gR�W, de YaleXU de l¶alimenW, de 
culture alimentaire, etc. On se rend compte que lorsqu¶on rpactiYe cette approche sensorielle, lipe 
j l¶origine et la qXalitp organoleptiqXe des aliments et leXr mise en YaleXr, on oXYre des portes 
qXi permettent aX[ cXisiniers d¶oser. IlV n¶RVenW SlXV. J¶ai VRXYenW enWendX ³da Rn ne SeXW SaV le 
faiUe´. CeUWainV UeWiennenW de faoRn UeVWUicWiYe leV aSSUenWiVVageV deV fRUmaWiRnV ³h\giqne eW VpcXUiWp´. 
C¶eVW aXVVi Xne maniqUe de Ve VimSlifieU la Yie, en XWiliVanW deV SURdXiWV WUanVfRUmpV eW ne SlXV SaVVeU 
SaU deV pWaSeV d¶plabRUaWiRn SlXV lRngXeV eW cRmSle[eV. QXand on ouvre la possibilité d'éducation au 
gR�W eW j l¶alimenWaWiRn, Rn SeUmeW Xne UedpcRXYeUWe, Xne TXaVi-révélation, de ce qui les avait fait choisir 
ce mpWieU R� l¶Rn eVW amenp j UpgaleU deV cRnYiYeV, j faiUe SlaiViU. Le mRW de SlaiViU eVW imSRUWanW j 
l¶ANEGJ, c¶eVW l¶Xn de nRV mRWeXUV. RecRnnecWeU ceV plpmenWV SeUmeW de leV accRmSagneU enVXiWe danV 
la reconnexion au goût, à la sensorialité. Cela a été dit par plusieurs personnes : non seulement les 
professionnels de la cuisine, mais aussi les personnes qui interviennent dans les temps péri-scolaires, la 
pause méridienne et les temps connexes. Les animateurs ont été longtemps oubliés des dispositifs de 
formation et de sensibilisation, alors que ce sont les dernières personnes au contact du convive, de 
l¶enfant, et qui par leur posture, leur message, leur récit, vont donner envie de goûter, stimuler la 
curiosité ou la bloquer totalement au contraire. On entend souvent ce déversement, pendant les temps 
de restauration, de messages non-ajXVWpV eW TXi n¶accRmSagnent pas la découverte alimentaire de 
l¶enfanW. Il ne faXW RXblieU SeUVRnne deV diVSRViWifV. Anima-VenV eVW UpYRlXWiRnnaiUe j l¶ANEGJ : Rn 
adapte le dispositif des classes de goût aux professionnels des temps méridiens et des activités péri-
scolaires. 
 
Christophe Hébert : Concernant le secteur public, le CNFPT est chargé de la formation continue des 
personnels des collectivités locales. Ce centre de formation rencontre des difficultés au sujet de la 
fRUmaWiRn deV cXiVinieUV, nRWammenW lRUVTX¶il V¶agiW de formations pratiques. Deux aspects sont à noter 
:  

1. La disponibilité des cuisiniers, notamment dans les petites communes. LeV maiUeV n¶RnW SaV 
forcément les moyens de laisser partir les cuisiniers. Le remplissage des stages est 
problématique, on les associe aux formateurs qui maîtrisent les techniques culinaires dédiées à 
la restauration collective. 

2. La mise j disposition de plateformes techniqXes, de cXisines, poXr mettre en °XYre ces 
formations. Souvent, les collectivités locales mettent à disposition leurs propres cuisines 
lRUVTX¶elleV VRnW diVSRnibleV, maiV le cR�W hRUaiUe de ceV fRUmaWiRnV eVW SlXV pleYp TXe le cR�W 
hRUaiUe d¶Xne fRUmaWiRn en Valle claVViTXe. 

Il y a besoin de redonner du financement fléché pour ce type de formations, de manière à la généraliser 
eW faiUe en VRUWe TXe leV fRUmaWiRnV VRienW dpSlR\peV VXU l¶enVemble dX WeUUiWRiUe SRXU l¶enVemble deV 
professionnels en activité. 
 
Concernant la marge de créativité des cuisiniers pour faire des plats goûtus, cela passe par la formation 
et la renconWUe aYec d¶aXWUeV cXiVinieUV, deV fRUmaWeXUV TXi RnW deV cRmSpWenceV en maWiqUe de UeSaV 
végétariens, de repas traditionnels. L¶approche 100% sanitaire et pXrement diptptiqXe qX¶on 
observe ces dernières années a limité la créativité des cuisiniers. Nous étions obnubilés par ces 
approches. Il faut redonner aux cuisiniers cette créativité, tout en maintenant une maîtrise de ces aspects, 
SRXU leXU mRnWUeU TXe le UeVSecW deV UqgleV d¶h\giqne eW de nXWUiWiRn ne V¶RSSRVe SaV j la cUpaWiYiWp. La 
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TXeVWiRn deV °XfV UeYienW VRXYenW : leV °XfV ne VRnW SaV inWeUdiWV en UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe. MaiV le 
risque salmonelle existe, il y a donc des mesures à prendre, une analyse de risque à faire. La 
cenWUaliVaWiRn eW l¶aXgmenWaWiRn dX nRmbUe de UeSaV SURdXiWV VXU Xne mrme cuisine peut avoir un effet 
cRckWail TXi Uend le UeVSRnVable hpViWanW j XWiliVeU deV °XfV cRTXilleV, eW Ya V¶RUienWeU YeUV deV °XfV 
pasteurisés plus faciles à maîtriser sanitairement, mais qui seront moins bons. 
 
La question du coût est également importante : les français et les collectivités locales sont-ils prêts à 
meWWUe SlXV d¶aUgenW danV l¶aVVieWWe ? NRXV en VRmmeV aUUiYpV lj caU nRXV VRUWRnV de dpcennieV de 
concurrence public-privé où il fallait produire le moins cher possible pour que cela coûte le moins cher, 
en restauration collective, dans le monde agricole, en GMS : souhaitons-nous redonner de la valeur à 
l¶alimenWaWiRn ? NRXV aYRnV YX, danV le cRnWe[We dX CRYid, TXe l¶alimenWaWiRn eVW la SUpRccXSaWiRn 
principale des Français après-Covid. Leur santp lipe j l¶alimenWaWiRn eVW le deX[iqme a[e. LeV mR\enV 
VXSSlpmenWaiUeV miV SaU leV mpnageV, SaU leV cRllecWiYiWpV, SeUmeWWURnW de UemSliU ceV RbjecWifV d¶eVVRU 
des produits de qualité en restauration collective. La question fondamentale est celle-ci : combien 
souhaitons-nous mettre dans notre santé, en mangeant équilibré, sain, avec des produits locaux, de 
terroir, qui font notre culture alimentaire ? 
 
Sandrine Le Feur : Je rejoins votre avis. Cela fait le lien avec un autre sujet que je porte : la sécurité 
VRciale de l¶alimenWaWiRn. Il a pWp TXeVWiRn, danV SlXVieXUV de YRV inWeUYenWiRnV, de l¶inWeUYenWiRn aX gR�W. 
À votre avis, faudrait-il deV mRdXleV d¶pdXcaWiRn aX gR�W inWpgUpV danV leV SURgUammeV VcRlaiUeV ? Cela, 
en VachanW TX¶Rn en demande dpjj beaXcRup aux enseignants, chacun dans son domaine, que ce soit 
l¶pgaliWp enWUe leV genUeV RX l¶pdXcaWiRn j l¶enYiURnnemenW danV Va glRbaliWp (agUicXlWXUe, pneUgie, eWc.) 
; nRXV aYRnV WRXV enYie d¶inWpgUeU nRV VXjeWV aX[ SURgUammeV VcRlaiUeV. Je VRXhaiWaiV VaYRiU ce que vous 
en pensiez. Faut-il le demandeU aX[ enVeignanWV ? CeUWainV d¶enWUe YRXV SUpcRniVaienW de l¶inWpgUeU hRUV-
pause méridienne. Sur quel temps préconisez-YRXV de faiUe de l¶pdXcaWiRn aX gR�W en dehRUV dX dpjeXneU 
? 
 
Anne Didier-Petremant : Je dirai VXU WRXV leV WemSV pdXcaWifV, aYec Xne cRnWinXiWp aYec l¶pdXcaWiRn faiWe 
par les familles. Essa\er de faire dX lien poXr qX¶il n¶\ ait pas rXptXre mais continXitp et apports 
mutuels. La question du temps que cela prend par rapport aux enseignements en classe est en débat. 
CeV VXjeWV lipV j l¶alimenWaWiRn dXUable, TXi inclXW l¶pdXcaWiRn aX gR�W, SeXYenW WiUeU SaUWie de WRXV leV 
enseignements scolaires : mathématiques, français, histoire-géographie, sciences de la vie et de la terre, 
éducation physique et sportive. Toutes les matières peuvent être connectées à ce travail et les 
enVeignanWV TXi le SUaWiTXenW YRienW l¶inWpUrW eW nRn le fUein de la cRnVRmmaWiRn de WemSV npceVVaiUe. 
C¶eVW inWpgUable eW aUWicXlable aYec de nRmbUeX[ VXjeWV. CeX[ TXi le SUaWiTXenW de la maternelle à la fin 
de l¶enVeignemenW VecRndaiUe dRiYenW rWUe pcRXWpV, SRXU RbVeUYeU leV bpnpficeV TX¶ilV en UeWiUenW eW TXe 
leV plqYeV en UeWiUenW. C¶eVW Xne maniqUe de UendUe l¶enfanW acWeXU de VRn pdXcaWiRn, de SaVVeU SaU 
l¶e[SpUience, le cRUSV. PRXU ancUeU ceV aSSUenWiVVageV, l¶RSSRUWXniWp de UejRindUe le cRgniWif eW le 
Sh\ViTXe, le cRUSRUel, eVW fRUmidable. Je faiV SaUWie de ceX[ TXi diVenW TXe oa n¶enlqYe SaV dX WemSV aX[ 
aXWUeV maWiqUeV enVeignpeV, TXe cela SeXW YUaimenW V¶aUWicXleU. TRXWeV leV diVcXVViRnV aXjRXUd¶hXi le 
diVenW d¶ailleXUV. Cela a e[iVWp danV leV SURgUammeV VcRlaiUeV il \ a deV dpcennieV : il V¶agiW XniTXemenW 
de UpacWXaliVeU deV chRVeV TXi VRnW beaXcRXS SlXV eVVenWielleV aXjRXUd'hXi TX¶elleV ne l¶pWaienW il \ a 30 
à 50 ans. Il y a Xne dpcRnnecWiRn enWUe le chamS eW l¶aVVieWWe, l¶alimenW eW le mangeXU, aYec WRXWeV leV 
cRnVpTXenceV TXe l¶Rn cRnnavW. QXand Rn RbVeUYe leV cRnVpTXenceV VaniWaiUeV, nRXV aYRnV leV 
aUgXmenWV SRXU diUe TXe c¶eVW eVVenWiel eW nRn VXSeUflX. 
 
Carole Galissant : Je YaiV UebRndiU VXU ceV SURSRV. Je VXiV d¶accRUd VXU la WUanVYeUValiWp : aX CRnVeil 
naWiRnal de l¶alimenWaWiRn, TXand Rn a WUaYaillp VXU leV enjeX[ de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe, la 
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transversalité avait été mise en avant. Après, je vois sur le terrain SRXU l¶aYRiU YpcXe en WanW TXe 
professionnelle diététicienne et en allant dans des écoles pendant plus de 15 ans de ma vie pour faire de 
la formation nutritionnelle et alimentaire, que nous avons un problème de responsabilité. Par 
exemple, au sujet des alimentations particulières et des allergènes, beaucoup de professionnels ne 
VRXhaiWenW SaV V¶\ embaUTXeU caU ilV RnW SeXU TX¶il \ aiW Xne alleUgie, Xn SURblqme d¶h\giqne, 
d¶inWR[icaWiRn alimenWaiUe, eWc. SXU la WhpmaWiTXe alimenWaiUe, nRXV aYRnV feUmp beaXcRup de choses 
SaU cUainWe. Mrme aX niYeaX deV cXiVinieUV, Rn SaUlaiW d¶innRYaWiRn maiV aXjRXUd¶hXi, aYec WRXW ce TX¶Rn 
leXU meW VXU la WrWe, leV UqglemenWV d¶h\giqne SaU e[emSle : ilV RnW SeXU de ce TXi SRXUUaiW aUUiYeU aX[ 
enfanWV. On a RXblip TX¶on est dans un monde extrêmement réglementé, qui a peut-être un peu 
étouffé les désirs des uns et des autres. Certains passent à travers, mais il existe un risque du fait 
également de parents d¶plqYes trqs regardants. Les questionnements de parents, aussi normaux qX¶ilV 
VRienW SXiVTX¶Rn enWend WRXW eW VRn cRnWUaiUe VXU inWeUneW eW chacXn a VRn aYiV, nRWammenW VXU 
l¶alimenWaWiRn TXi WRXche WRXW le mRnde, VRnW WUqV SUpVenWV. Cela cRmSliTXe le WUaYail deV SURfeVViRnnelV.  
 
Je VXiV pgalemenW d¶accRUd aX VXjeW dX cR�W, Whématique sur laquelle on se voile la face. Former les 
cuisiniers, prendre du temps pour créer des ateliers pédagogiques : cela prend du temps humain, matériel 
(on peut toujours se débrouiller). Pour massifier ces actions, il faut donner de la valeur, cela a un coût. 
PRXU aYRiU dX SeUVRnnel fRUmp, cela a Xn cR�W. BeaXcRXS de mamanV encadUenW deV enfanWV j l¶pcRle 
VanV fRUmaWiRn iniWiale. ÇWUe maman ne Vignifie SaV VaYRiU encadUeU Xn cRllecWif d¶enfanWV. BeaXcRXS de 
cRmSRUWemenWV, mrme che] l¶adXlWe, VRnW SaUWicXlieUV en cRllecWif. On n¶pWXdie d¶ailleXUV SaV 
VXffiVammenW ce chamS SaUWicXlieU. Je VXiV d¶accRUd aYec leV SUpcpdenWeV inWeUYenWiRnV, leV SURblqmeV 
VRnW leV mrmeV danV le SXblic eW le SUiYp. L¶enYie eVW SUpVenWe, nRXV VRmmeV deV acWeXUV majeXUV.  
 
Un aXWUe SRinW me Vemble imSRUWanW : la SUeVViRn TXe l¶Rn meW aX[ enfanWV V¶il \ a Xne diffpUence enWUe 
ce TX¶ilV cRnVRmmenW che] nRXV eW che] eX[. CeWWe dimenViRn eVW imSRUWanWe caU Rn demande beaXcRXS 
aux professionnels entre le gaspillage, le règlement hygiène, EGalim, le goût. Mais on demande aussi 
beaXcRXS j l¶enfanW SRXU TX¶il emmqne ce bagage che] lXi. Il faXW faiUe aWWenWiRn j ceWWe SUeVViRn. La 
thématique de la parentalité a été beaucoup étudiée, mais certaines générations ne sont pas 
irrécupérables, maiV le WeUUeaX n¶eVW SaV VimSle. En WanW TXe SURfeVViRnnelle a\anW e[eUcp SlXV de 30 anV 
danV le milieX de la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe, je l¶RbVeUYe. Je VXiV RSWimiVWe, leV acWeXUV bRXgenW, maiV il \ 
a une négation des réalités opérationnelles : le coût, la fRUmaWiRn deV cXiVinieUV TXi n¶eVW SaV VimSle 
dans certaines situations (par exemple, une dame de service venant travailler 4 heures par jour). Ce sont 
deV genV n¶a\anW SaUfRiV SaV enYie de faiUe ce mpWieU. Si Rn ne cUaTXe SaV ceWWe WhpmaWiTXe de cR�W, de 
YaleXU, je SenVe TX¶Rn ne WURXYeUa SaV de VRlXWiRnV. 
 
Christophe Hébert : CRnceUnanW le mRmenW SendanW leTXel Rn SeXW faiUe de l¶pdXcaWiRn aX gR�W, nRXV 
aYRnV YX aYec CaURle, SendanW la cRnceUWaWiRn dpdipe aX CNA, TXe faiUe de l¶pdXcaWiRn aX gR�W 
déconnecWpe de l¶edXcaWiRn naWiRnale eW dX WUaYail deV enVeignanWV pWaiW nRn SaV inXWile, maiV cela 
n'aSSRUWeUaiW SaV la YalidaWiRn eW la UecRnnaiVVance npceVVaiUeV j ce WUaYail VenVRUiel d¶pdXcaWiRn aX gR�W 
eW j l¶alimenWaWiRn. Il faXW abVRlXmenW TXe le meVVage porté par la restauration collective lors de la pause 
mpUidienne VRiW UeSUiV aX niYeaX deV enVeignemenWV eW aSSUenWiVVageV en claVVe. Cela m¶a faiW diUe TX¶il 
pWaiW npceVVaiUe d¶inWeUYeniU danV leV claVVeV, en SlXV de ce TX¶Rn faiW SaU ailleXUV, VXU deV moments 
pdXcaWifV eW d¶aSSUenWiVVageV. En ce TXi cRnceUne la fRUmaWiRn deV enVeignanWV eW leV UpfpUenWielV, leV 
enseignants sont déjà chargés, ils ont beaucoup de choses à régler, à commencer par la discipline. Nous 
avons des enfants turbulents, peu concentUpV. Ce ne VRnW SaV deV SURfeVViRnnelV de l¶alimenWaWiRn : leXU 
U{le eVW d¶rWUe deV SpdagRgXeV, de UpemSlR\eU deV maWpUiaX[ (YiViWeV, VSecWacleV, SaUWage d¶Xn UeSaV, 
eWc.) SRXU leV WUanVfRUmeU en maWiqUe SRXU SRXYRiU dpURXleU leXU SURgUamme d¶hiVWRiUe, de géographie, 
de fUanoaiV, de maWhpmaWiTXeV. DanV nRWUe pcRle dX gR�W eW de l¶alimenWaWiRn, nRXV faiVRnV YiYUe deV 
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mRmenWV cRmmXnV j l¶enVeignanW eW j la claVVe, eW le U{le de l¶enVeignanW eVW enVXiWe, aX WUaYeUV d¶Xn 
SURjeW SpdagRgiTXe Yalidp SaU l¶inVSecWeur de circonscription, de pouvoir ré-exploiter ces temps 
d¶pchangeV, aYec l¶animaWeXU eW leV enfanWV, SRXU en faiUe de l¶pdXcaWif, deV aSSUenWiVVageV. Si l¶eWaW a 
de l¶aUgenW j meWWUe TXelTXe SaUW, ce VeUaiW danV ceV pcRleV dX gR�W, SRXU UedRnneU aX[ cRllectivités 
lRcaleV leV mR\enV eW la UecRnnaiVVance de leXU caSaciWp de cRnVWUXcWiRn de ceV endURiWV R� l¶Rn UeWURXYe 
leV SRWageUV SpdagRgiTXeV, l¶pYeil VenVRUiel, leV SaUWenaUiaWV aYec l¶agUicXlWXUe lRcale, R� Rn abRUde leV 
questions de nutrition, de lecture deV pWiTXeWWeV, d¶pTXilibUe alimenWaiUe, de dpYelRSSemenW dXUable. 
TRXW Xn SURgUamme V¶pchelRnne VXU l¶enVemble de l¶annpe VcRlaiUe. On n¶inWeUYienW TXe SRncWXellemenW 
aX cRXUV de l¶annpe VcRlaiUe VXU deV VXjeWV enVXiWe UeSUiV SaU leV enVeignanWV. C¶est Xn gage de qualité 
poXr les apprentissages : on apporte, aX mrme titre qXe qXand l¶enseignant fait Xne Yisite de 
musée, une tranche de vie, une expérience qui pourra ensuite être ré-utilisée par les enseignants 
et les plqYes sXr la base d¶Xn YpcX commXn. La TXeVWiRn dX YpcX cRmmXn eVW WUqV imSRUWanWe : j¶ai 
fait de la formation pendant plus de dix ans. Il était essentiel pour travailler avec des jeunes sortis du 
V\VWqme VcRlaiUe, d¶aYRiU ce YpcX cRmmXn SRXU SRXYRiU pchangeU, SaUWageU, gpnpUeU de la cRnfiance 
UpciSURTXe. Ce VRnW leV clpV de l¶aSSUenWiVVage : SeUmeWWUe aX[ enfanWV d¶rWUe danV Xn enYiURnnemenW 
leur permettant de comprendre la partie abstraite de ces apprentissages et de la projeter dans leur propre 
vie et habitudes alimentaires, leur propre démarche de croissance. Donner les moyens aux collectivités, 
SaV XniTXemenW financieUV, maiV aXVVi jXUidiTXeV, SRXU UenWUeU danV l¶pcRle eVW npceVVaiUe, SRXU TXe 
l¶pcRle SXiVVe acceSWeU SlXV facilemenW deV SURfeVViRnnelV e[WpUieXUV, SRXU non pas se substituer à 
l¶enseignant, mais bien proposer des temps de Yie partagps poXr qXe l¶enseignant pXisse e[ercer 
son mptier et s¶approprier des connaissances qX¶il n¶aXra pas le temps d¶acqXprir. Faire de 
l¶pdXcaWiRn aX gR�W, faiUe de la cXiVine : ce VRnW deV mpWieUV. On l¶a Xn SeX RXblip danV Xne VRcipWp R� 
Rn a WRXW facilemenW. On a l¶imSUeVViRn TX¶Rn VeUa maoRn caU Rn nRXV a YendX Xn Vac de SRXdUe SRXU 
refaire notre façade. Nous sommes dans le prêt-à-consommer, qui laisse penser que tout peut se faire 
individuellement sans formation. Il faut redonner aux métiers manuels cette notion de compétences qui 
leXU eVW SURSUe. Cela SaVVe SaU leV mpWieUV de l¶alimenWaWiRn. 
 
Anne Didier-Pétremant : L¶pdXcaWiRn naWiRnale Ya danV le VenV de l¶pdXcaWiRn aX gR�W : XWiliVeU 
l¶alimenWaWiRn, Yia Xn YademecXm TXi SURSRVe j l¶enVeignanW cRmmenW XWiliVeU l¶alimenWaWiRn aX VeUYice 
des enseignements obligatoires et des compétences à développer auprès des élèves. On ne rajoute pas 
TXelTXe chRVe de VXSSlpmenWaiUe, Rn XWiliVe l¶alimenWaWiRn cRmme un fil rouge sur un projet éducatif 
TXi SeXW rWUe menp WRXW aX lRng de l¶annpe SRXU SRXYRiU WUaYailleU diffpUenWeV maWiqUeV lipeV aX[ 
enseignements fondamentaux. De mon parcours professionnel, je vous rejoins : là où ça fonctionne, 
c¶eVW TXand l¶enVeignanW eVW danV VRn U{le de SpdagRgXe, TX¶il XWiliVe ce TXi SeXW rWUe danV VRn chamS 
aXWRXU de VRn pWabliVVemenW VcRlaiUe RX cRllecWiYiWp WeUUiWRUiale, TX¶il leV meW j diVSRViWiRn SRXU en faiUe 
de la matière pour ses enseignements. Les projets éducatifs alimentaires sont construits en ce sens : on 
crée des contenus pour pouvoir ensuite être réutilisés sur les temps scolaires. Le périscolaire, la cantine 
eW la UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe VRnW pminemmenW imSRUWanWV danV ceV VXjeWV. Je m¶aSeUoRiV pgalemenW TXe 
TXand j¶ai démarré, ma volonté était de former les enseignants et non pas de devenir éducateur au goût 
à long terme, je voulais prendre mon bâton de pèlerin et déployer cela au niveau national. Je pensais 
TX¶il VXffiVaiW de SaVVeU Xne annpe SpdagRgiTXe aYec Xn enVeignanW SRXU TX¶il mRnWe en cRmSpWence : 
aX bRXW d¶Xn an, Rn cRmSUend TX¶il n¶en eVW SaV TXeVWiRn. LeV enVeignanWV ne le VRXhaiWenW SaV caU cela 
change leur posture. L¶interYenant e[tprieXr est fondamental dans ce projet pdXcatif. Il apporte 
un moment particulier en classe, qui devient fondamental et crée cet évènement social dont 
Christophe Hébert parlait. 
 
Christophe Hébert : DiUe aXVVi TXe ce W\Se d¶acWiRnV npceVViWe dX maWpUiel, de la UeSURdXcWiRn, de 
l¶pdiWiRn, eW cela cR�We eW demande dX WemSV. L¶enVeignanW ne l¶a SaV : ce n¶eVW SaV la cRRSpUaWiYe ni leV 
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bXdgeWV de fRncWiRnnemenW de l¶pWabliVVemenW TXi SeUmeWWenW d¶pdiWeU chaTXe annpe deV VXSSRUWV 
SpdagRgiTXeV XWiliVableV en Vpance. D¶R� l¶imSRUWance d'aYRiU deV acWeXUV e[WeUneV SRXU cela, TXe ce 
soit deV SURfeVViRnnelV de l¶pdXcaWiRn aX gR�W RX deV cRllecWiYiWpV TXi V¶emSaUenW dX VXjeW. 
 
Anne Didier-Pétremant : Ce faisceau de contraintes réglementaires évoqué par Carole Galissant et qui 
fRnW l¶enYiURnnemenW SURfeVViRnnel dX cXiVinieU, aXWRXU de la nXWUiWiRn, de l¶h\giqne, de la VpcXUiWp, de 
la UpdXcWiRn dX gaVSillage alimenWaiUe, aYec leV lRiV VXU le VXjeW, EGalim eW l¶inWURdXcWiRn de 50% de 
produits sous labels de qualité et durables : cela fait beaucoup. Si nous ne trouvons pas de fil rouge 
entre tout cela et que nous ne prenons pas cet univers réglementaire comme une opportunité pour 
travailler ensemble - en WUaYaillanW chacXn danV VRn cRin, Rn n¶iUa SaV lRin, aYec Xn diVcRXUV a[p VXU la 
gestion des déchets, des pertes et du gaspillage, cela prend la WrWe deV acWeXUV de WeUUain. LRUVTX¶Rn leXU 
mRnWUe TXe le leYieU de l¶pdXcaWiRn aX gR�W eW j l¶alimenWaWiRn cRnWUibXe j ceWWe UeVWaXUaWiRn cRllecWiYe 
durable et permet de débloquer un ensemble de freins, cela peut être une révélation, une porte de sortie 
pRXU jRindUe WRXV ceV bRXWV : UeVWaXUaWiRn dXUable, TXaliWp, eWc. C¶eVW une pédagogie de détours qui 
permet de traYailler ensemble et d¶atteindre ces objectifs ensemble. 
 
Carole Galissant : Il y a une profession, les diététiciens-nXWUiWiRnniVWeV, TXi n¶eVW pas au niveau des 
attentes. On reste sur une formation macro-nutritionnelle. En micro-nutrition, nous ne sommes pas forts 
; au niveau du comportement alimentaire des convives, nous ne le sommes pas non plus. La formation 
devrait passer par ces professionnels, qui sont acteurs au quotidien dans des cabinets, des villes, 
énormément de structures. En France, elles ont un bac+2, cela ne suffit pas. Si on ne passe pas comme 
au niveau européen où de nombreux pays forment davantage, on aura des professionnels qui ne seront 
SaV aX niYeaX. Je me VXiV fRUmpe il \ a SlXV de 15 anV eW ce n¶eVW SaV gUkce j ma fRUmaWiRn iniWiale. Ce 
VRnW deV acWeXUV de WeUUain TXi RnW beVRin d¶rWUe fRUmpV de maniqUe ampliRUpe. NRWammenW aX YX de la 
problématique du surpoids après-Covid, qui sera très forte. La restauration aura son rôle de prévention 
à ce sujet, mais ces acteurs ne doivent pas être oubliés ici. Nous devons procéder à une analyse globale 
de nRV mpWieUV aXWRXU de l¶alimenWaWiRn. 
 
Sandrine Le Feur : Je vous remercie de vos inWeUYenWiRnV. Mme KalRnji, n¶hpViWe] SaV j nRXV enYR\eU 
une contribution écrite du fait de votre panne de micro. 
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Relevé des points saillants 
➢ Le contrôle des transmissions de terres agricoles est réalisé depuis plus de 60 ans par les 

SRcipWpV d¶ampnagemenW fRncieU eW d¶pWabliVVemenW UXUal (SAFER), dRnW le cRnWU{le pWaiW 
historiquement exhaustif.  

➢ La force de ce système, encore aXjRXUd¶hXi, eVW Va caSaciWp de cRnceUWaWiRn, SeUmeWWanW 
d¶pYiWeU leV cRnfliWV fRncieUV (VRXUce de 70% deV cRnWenWieX[ j l¶pchelle mRndiale). 

➢ L¶pYRlXWiRn deV fRUmeV de geVWiRn dX fRncieU a SURgUeVViYemenW amenXiVp leXU chamS 
d¶acWiRn, ne cRXYUanW SaV leV sociétés de gestion, où le foncier et les parts sociales ne sont pas 
différenciés au bilan. 

➢ En 2014, obligation est faite de déclarer les mutations de parts de société.  Les SAFER ne 
SeXYenW WRXWefRiV inWeUYeniU TX¶en caV d¶inVWallaWiRn eW de YenWe de 100% des parts, ce qui 
n¶aUUiYe TXe SeX. Cela enWUavne deV dpUiYeV (accaSaUemenW fRncieU e[ceVVif) eW 
l¶amenXiVemenW dX cRnWU{le deV SAFER Ve SRXUVXiW. 

➢ L'accaSaUemenW fRncieU eVW Xn ShpnRmqne naWiRnal, malgUp l¶idpe UeoXe TXe leV pWUangeUV en 
sont responsables. 

➢ AcWXellemenW, il \ a daYanWage de VRcipWpV TXe d¶e[SlRiWanWV agUicRleV : le cRnWU{le e[eUcp VXU 
les cessions est donc minoritaire. Il est estimé que 20% des transmissions créent un risque 
d¶accaSaUemenW : la PPL d¶XUgence cible ceV RSpUaWiRnV en SaUWicXlier, qui sont jugées 
excessives. 

➢ La PPL Sempastous :  
ż Formule deV UpSRnVeV d¶XUgence en aWWendanW Xne UpfRUme fRnciqUe, caU enWUe ѿ eW ò 

deV e[SlRiWaWiRnV VRnW j WUanVmeWWUe danV leV 10 anV j YeniU eW TX¶il \ a Xne fRUWe 
demande d¶inVWallaWiRn.  

ż Place les SAFER au centre du dispositif de contrôle. 
ż DpfiniW Xn VeXil d¶agrandissement jugé excessif : entre 1 et 3 fois la surface agricole 

régionale moyenne. 
ż Offre la possibilité de refuser certaines cessions jugées excessives. 
ż OffUe la SRVVibiliWp de cRmSenVeU leV aXWRUiVaWiRnV d¶e[SlRiWeU aX-dessus du seuil 

d¶agUandiVVemenW e[ceVVif SaU la ceVViRn de WeUUeV SRXU l¶inVWallaWiRn. Cela cUpe  Xn 
UiVTXe d¶inVpcXUiWp jXUidiTXe caU e[iVWe Xne SRVVibiliWp d¶annXlaWiRn de l¶RSpUaWiRn de 
ceVViRn. Il eVW SURSRVp de UpaliVeU la cRmSenVaWiRn aYanW l¶RbWenWiRn de l¶aXWRUiVaWiRn. 

ż Ne permet pas de dérogation pour les cessions au sein du cadre familial, pour les 
cessions à titre gratuit. 

➢ L¶accaSaUemenW deV WeUUeV Ve faiW majRUiWaiUemenW SaU leV acWeXUV fUanoaiV. 
➢ 600 000 ha/an changenW d¶e[SlRiWanW agUicRle : TXeVWiRn eVVenWielle dX YRlXme de 

l¶accaSaUemenW dX fRncieU.  
➢ Entre 2000 et 2015 : environ 16 000 emplois agricoles par an ont disparu. 

Préconisations concrètes 
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➢ RpaliVeU Xne UpfRUme fRnciqUe V¶aWWaTXanW aX[ UacineV deV d\VfRncWiRnnemenWV acWXelV. 
➢ Assurer que les acteurs territoriaux se fasVenW leV ambaVVadeXUV deV meVXUeV d¶XUgence VXU le 

terrain. 
➢ Accorder davantage de moyens aux SAFER du fait de leurs nouvelles missions, via des 

VXbYenWiRnV pWaWiTXeV RX Xn dURiW d¶enWUpe. 
➢ Abaisser le seuil de déclenchement normal du contrôle des structures afin d¶aYRiU Xne pgaliWp 

de WUaiWemenW deV diffpUenWV mRdeV d¶accqV aX fRncieU. 
➢ Ne dRnneU l¶aXWRUiVaWiRn TX¶aX[ SURjeWV TXi VRnW en cRhpUence aYec leV RbjecWifV de la 

politique des structures. 
➢ Démocratiser la gouvernance des SAFER et de leurs comités techniques pour assurer une 

jXVWe UeSUpVenWaWiRn deV inWpUrWV lRUV de l¶e[amen deV dRVVieUV. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : BRnjRXU j WRXV leV SaUWiciSanWV. AX c°XU de l¶acWXaliWp SaUlemenWaiUe eW j l¶RccaViRn 
de cette nouvelle réunion du groupe de travail relatif à la Souveraineté alimentaire, nous aborderons 
aXjRXUd¶hXi leV enjeX[ dX fRncieU agUicRle j l¶heXUe deV dpbaWV VXU nRWUe VRXYeUaineWp agUicRle eW 
alimentaire. Nous recevons le député Jean-Bernard Sempastous, rapporteur de la PPL portant mesures 
d¶XUgence SRXU aVVXUeU la UpgXlaWiRn de l¶accqV aX fRncieU agUicRle aX WUaYeUV de VWUXcWXUeV VRcipWaiUeV. 
L¶e[amen en cRmmiVViRn deV affaiUeV pcRnRmiTXeV aXUa lieX demain, 12 mai eW j SaUWiU dX 25 mai en 
séance. Jean-BeUnaUd V¶e[SUimeUa VXU la PPL. NRXV aYRnV pgalemenW le SlaiViU d¶accXeilliU EmmanXel 
Hyest, Président de la FNSAFER. Monsieur Hyest, je vous donne la parole.  
 
AXdition d¶EmmanXel H\est  
 
Bonjour à toutes et à tous. Merci de nous avoir conviés à cette réunion. Je suis agriculteur, Président de 
la SAFER de Normandie et Président de la FNSAFER. Je vais présenter les raisons pour lesquelles les 
SAFER VRnW faYRUableV j ce TX¶Xne lRi YiVe j lXWWeU cRnWUe l¶accaSaUemenW deV WeUUeV agUicRleV. 
 
En France, les SAFER ont été créées il y a 60 ans et ont pluW{W bien gpUp, danV Xn VRXci d¶inWpUrW gpnpUal, 
leV WUanVmiVViRnV de SaUWV de fRncieU. HiVWRUiTXemenW, il n¶\ aYaiW SaV de VRcipWpV de SRUWage de fRncieU 
agUicRle en FUance. LRUVTXe l¶Rn pWaiW SURSUipWaiUe, Rn l¶pWaiW indiYidXellemenW. AXjRXUd¶hXi, on peut 
contr{ler toXtes les transmissions, qX¶elles soient familiales oX non, on peXt prpempter oX non 
selon les exceptions, mais tout est contrôlé. Cela n¶a SaV emSrchp leV pYRlXWiRnV, TXi Ve VRnW faiWeV 
SlXV lenWemenW TXe danV l¶UniRn eXURSpenne, gUkce j ceW Rutil d'intervention, couplé à la Commission 
des structures. LeV deX[ faiVaienW TX¶Rn aUUiYaiW j aYRiU Xn cRnWU{le eW Xne UpgXlaWiRn TXi embUaVVaienW 
l¶enVemble dX maUchp. DeSXiV Xne YingWaine d'annpeV, deV VRcipWpV agUicRleV TXi SRUWenW le fRncieU, Ve 
sont développées. Les sociétés agricoles sont plus anciennes mais pendant de très nombreuses années, 
des conseillers de l'agriculture écrivaient de façon très formelle qu'il ne fallait pas inclure le foncier 
agricole dans les sociétés. Il fallait le mettre à disposition de la société. On avait donc toujours la 
SRVVibiliWp d¶inWeUYeniU caU leV SeUVRnneV pWaienW VRiW SURSUipWaiUeV-exploitants et mettaient à disposition 
leur société, soit c'étaient des bailleurs (propriétaires non exploitant) avec le contrôle par la Commission 
des lois.  
 
EnVXiWe, leV cRnVeilleUV Ve VRnW UendXV cRmSWe TX¶il aYaiW Xne YUaie faille j inWURdXiUe le fRncieU danV leV 
sociétés agricoles. Le Conseil est arrivé dans ce sens avec un intérêt : un avantage fiscal, qui est 
directement lié au faiW TXe lRUVTXe l¶Rn crée un dpficiW VXU la VRcipWp, elle V¶imSXWe en npgaWif eW nRn VXU 
la valeur zéro, donc il y a un véritable avantage à avoir des sociétés différentes. A partir du moment 
où il y a eu ce Conseil, on a vu se développer le phénomène, jusqu'à arriver au constat que les SAFER 
n¶aYaienW SaV la caSaciWp d¶aYRiU deV chiffUeV WUqV SUpciV. C¶eVW cRmme cela TX¶en 2014, lRUVTXe SWpShane 
Le FRll pWaiW MiniVWUe de l¶AgUicXlWXUe, il \ a eX Xne gUande aYancpe j WUaYeUV la lRi d'aYeniU VXU 
l¶agUicXlWXUe, mrme Vi elle n¶pWaiW SaV VXffiVanWe. Elle SeUmeW npanmRinV aXjRXUd¶hXi d¶alleU SlXV lRin 
aYec l¶RbligaWiRn de dpclaUaWiRn de mXWaWiRn de SaUWV de VRcipWpV. DeSXiV 2016 (aYec la miVe en Slace 
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deV dpcUeWV d¶aSSlicaWiRn), leV SAFER ont une observation globalement exhaustive de ces mutations 
et peuvent intervenir uniquement si 100% des parts sont vendues. Le SURblqme eVW TX¶il n¶\ a 
quasiment pas de sociétés qui se vendent à 100%, même dans le cadre familial. DRnc, il n¶\ a 
quasiment pas de cas où les SAFER peuvent intervenir. Néanmoins, les informations ont permis de 
meWWUe en aYanW ce ShpnRmqne de dpUiYe R� aXjRXUd¶hXi en FUance, 60% deV WeUUeV VRnW e[SlRiWpeV SaU 
des sociétés agricoles. Nous avons basculé dans un système où il y a plus de sociétés que 
d¶agriculteurs individuels. Si le V\VWqme pWaiW WUanVSaUenW, il n¶\ aXUaiW SaV de SURblqme maiV le 
SURblqme aUUiYe lRUVTXe c¶eVW Xn mR\en SRXU ne SaV aYRiU de WUanVSaUence. DanV ceV 60% de WeUUeV 
exploitées en sociétés ; et dans les mutations annuelles depuis 3 ans, dans 80% des dossiers transmis 
dans le cadre de parts de sociétés, même si la SAFER pouvait intervenir, elle ne le pourrait pas car la 
transmission se fait dans le cadre familial. Sur les 20% o� l¶on estime qX¶il \ a Xn Yrai besoin 
d¶interYention, la surface représente en moyenne 2 à 3 fois les surfaces que les SAFER ont à 
attribuer sur le territoire. DRnc c¶eVW pnRUme finalemenW eW c¶eVW VXU ceV 20% TXe V¶aSSXie la PPL 
Sempastous.  
 
Le but est de continuer à avoir de la transparence et de pouvoir apporter des solutions aux 20% qui sont 
cRnVidpUpeV SaU l¶enVemble deV acWeXUV agUicRleV eW plXV lRcaX[ cRmme SRXYanW SRVeU deV SURblqmeV. 
C¶eVW SRXU cela TXe ce TXi eVW SURSRVp eVW de pouvoir agir sur ce qui est excessif. Le bXW n¶eVW SaV de 
mettre de bâtonV danV leV URXeV lRUVTX¶il n¶\ a SaV de SURblqme danV leV VWUXcWXUeV eW ne SaV alRXUdiU le 
SURceVVXV de WUanVmiVViRn. DRnc Rn a eVVa\p de SURSRVeU j l¶AVVemblpe naWiRnale lRUVTX¶il aYaiW eX Xn 
débat avec Dominique Potier et des structures agricoles et hors agricoles, quelque chose qui montre 
TX¶Rn SRXYaiW faiUe deV cRnWU{leV WRXW en pWanW aVVe] flXide. L¶RbjecWif aXjRXUd¶hXi eVW de pouvoir 
refuser un agrément aux sociétés lorsque l'agrandissement est considéré comme trop important, 
et j l¶inYerse, il faXt rtre capable de trouver de la médiation avec une répartition des parts. Nous 
VRmmeV SeUVXadpV TXe c¶eVW la VRlXWiRn danV Xn ceUWain nRmbUe de SAFER, dRnW celle TXe le SUpVide, 
R� le ShpnRmqne eVW WUqV laUgemenW dpYelRSSp caU le dpSaUWemenW de l¶EXUe eVW celui où il y a le plus de 
VRcipWpV agUicRleV caU leV cRnVeilleUV \ pWaienW SaUWicXliqUemenW SeUfRUmanWV« LRUVTX'Rn a la caSaciWp 
d¶enWUeU danV ceV VWUXcWXUeV caU il \ a Xne faille jXUidiTXe, Rn aUUiYe aSUqV diVcXVViRn j RbWeniU TXe le 
projet puisse continuer d'aYanceU malgUp le faiW TX¶Rn Ya demandeU aX[ genV de laiVVeU Xne SaUWie de ce 
TX'ilV aYaienW eVSpUp agglRmpUeU en WRWaliWp SRXU le meWWUe j diVSRViWiRn d¶aXWUeV SeUVRnneV. Je SUpciVe 
caU l¶RSSRViWiRn de la SUeVVe diW le cRnWUaiUe, maiV en aXcXn caV danV la PPL Sempastous, il y a un droit 
de préemption sur les transferts de parts de société. Cela a été réglé dans le cadre de la Constitution 
actuelle car le Conseil constitXtionnel a dit qX¶on ne poXYait pas prpempter partiellement des parts 
de sociétés agricoles. Nous sommes donc partis sur un agrément qui se rapproche de ce qui se fait dans 
le dURiW de la cRncXUUence, R� l¶Rn SeXW cRnWUaindUe TXelTX¶Xn TXi a Xn SURjeW d¶agUandiVVemenW. PaU 
e[emSle, l¶pWp deUnieU, l¶AXWRUiWp de la cRncXUUence a UefXVp j deX[ VXSeUmaUchpV d¶en aYaleU Xn 
WURiViqme caU ilV Ve VeUaienW UeWURXYpV en ViWXaWiRn dRminanWe. C¶eVW j SeX SUqV le mrme V\VWqme TXi eVW 
proposé dans le cadre de cette PPL. Ici, les SAFER instruiraient toutes les demandes, et ne seraient 
soumises à contrôle que les demandes dépassant un seuil. La décision serait une décision 
administrative entre les mains du préfet, qui autoriserait ou non le projet initial ou modifié ou refusant 
VimSlemenW Vi leV SRUWeXUV de SURjeWV n¶RnW SaV acceSWp de mRdifieU le SURjeW aYec la médiation. Si la 
décision est un refus, celui qui veut vendre sa société la conserve et doit chercher un autre porteur de 
SURjeW V¶il YeXW la WUanVmeWWUe. PRXUTXRi faiUe cela ? AcWXellemenW, nRXV VRmmeV danV Xne ShaVe très 
forte de transmission d¶e[ploitation SXiVTXe TXe nRXV VRmmeV danV leV WUancheV d¶kgeV de SeUVRnneV 
TXi RnW RX aXURnW danV leV di[ anV j YeniU 60 anV, dRnc ѿ deV e[SlRiWaWiRnV YRnW rWUe j WUanVmeWWUe ; il \ 
a une forte demande de jeXnes agricXlteXrs qXi YeXlent s¶installer, soit issuV d¶Xne famille 
d¶agUicXlWeXUV VRiW hRUV cadUe familial. DRnc V¶il n¶\ a SaV de cRnWU{le eW Xne RUienWaWiRn YeUV ceV 
installations, on va encore agrandir les exploitations existantes et on va perdre à la fois une valeur 
ajoutée sur le territoire en terme économiqXe et en terme d¶occXpation de territoire. Notamment, 
on sait tous que lorsqu'on est sur une grande exploitation, on ne cherche pas à valoriser des terres de 
TXaliWp mpdiRcUe RX mRinV bRnne danV Xne lRgiTXe d¶RSWimiVaWiRn, cRnWUaiUemenW j Xne e[SlRitation 
mR\enne. L¶RbjecWif eVW dRnc d¶avoir des agriculteurs sur tout le territoire au-delj de l¶apport 
pconomiqXe j traYers l¶apport hXmain. Dans le cadre des reprises de la société chinoise qui avait 
défrayé la chronique, les corps de ferme ont été ferméV eW aXjRXUd¶hXi leV VWUXcWXUeV VRnW en WUain de 
dpSpUiU SaUce TX¶il n¶\ a SlXV d¶inWpUrWV danV ceV cRUSV de feUme. DRnc, YRilj SRXUTXRi il \ a Xn YpUiWable 



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

265 
 Octobre 2021 

enjeu. En tant que Président de la FNSAFER, je suis tout à fait satisfait que cette loi ait été mise en loi 
d¶XUgence caU il \ a Xne ViWXaWiRn d¶XUgence. Si Uien n¶pWaiW faiW aYec efficaciWp, ce n¶eVW SaV Xne lRi maiV 
Xne UpfRUme fRnciqUe TX¶il faXdUaiW faiUe afin d¶rWUe bien SlXV dXU, caU leV enjeX[ ne VeURnW SlXV dX WRXW 
les mêmes.  
 
Le dernier point VXU leTXel la PPL V¶aSSXie eW TXe nRXV SaUWageRnV j la FNSAFER, c¶eVW TXe mainWeniU 
leV agUicXlWeXUV VXU l¶enVemble dX WeUUiWRiUe eW SeUmeWWUe l¶inVWallaWiRn, c¶eVW aXVVi gaUanWiU j la FUance 
son autonomie alimentaire et sa souveraineté alimentaire. Cependant, concernant la souveraineté 
alimentaire, il faut reconnaître que les risques liés aux achats étrangers sont relativement limités. 
AXjRXUd¶hXi, moins de 3% des terres appartiennent à des étrangers en France. Et sur ces 3%, plus 
de la moitié appartient à deV UeVVRUWiVVanWV de l¶UniRn eXURSpenne, eW dRnc VXU leVTXelV il n¶\ a aXcXne 
difficulté car le cadre européen de transfert permet le transfert de capitaux sans aucun contrôle et des 
fUanoaiV SeXYenW aXVVi rWUe SURSUipWaiUeV danV d¶aXWUeV Sa\V de l¶UniRn européenne. Donc le phénomène 
eVW WRXW de mrme UelaWiYemenW limiWp. Je YaiV cRnclXUe SaU le faiW TXe l¶accaparement des terres dans 
tous les pays du monde, se fait très majoritairement par des nationaux et non pas par des 
étrangers, y compris en Afrique.  
 
Sandrine Le Feur : Merci beaucoup. Bienvenue Jean-Bernard, on a fait intervenir Monsieur Hyest en 
premier finalement mais il pourra ré-intervenir par la suite. Je te laisse présenter la PPL même si on en 
a déjà beaucoup parlé, puis on passera aux questions.  
 
Audition de Jean-Bernard Sempastous  
 
MeUci beaXcRXS. CeWWe PPL eVW Xne PPL d¶XUgence. L¶idpe eVW de lXWWeU cRnWUe l'accaSaUemenW maiV aXVVi 
la cRmSenVaWiRn TXi eVW, j mRn aYiV, aX c°XU dX V\VWqme : l¶inVWallaWiRn. Cela faiW TXelTXeV mRiV TXe 
l¶Rn WUaYaille VXU ce dRVVieU. Il V¶eVW aYpUp TXe l¶Rn a WUaYaillp VXU SlXVieXUV VXjeWV : leV VWaWXWV dX feUmage 
et les parts de sociétés dans le foncier agricole. Nous avons laissé tomber le fermage car il ne faisait pas 
cRnVenVXV eW Rn V¶eVW cRncenWUpV VXU leV parts de sociétés dans le foncier agricole. Comment faire en 
sorte que ce système soit le plus efficace sur le territoire ? Nous aurions pu imaginer que les services 
de l¶EWaW inVWUXiVenW ceV dRVVieUV eW leV meWWenW en Slace. MaiV en UpaliWp, il \ a SeX de monde pour faire 
ce travail et les organisations professionnelles agricoles ont considéré que les SAFER pWaienW l¶RXWil 
le SlXV adaSWp j faiUe ce cRnWU{le eW j meWWUe en °XYUe le diVSRViWif VXU leV WeUUiWRiUeV.  
 
Le premier point important est le seuil. L¶idpe eVW l¶accaSaUemenW ³VignificaWif´ deV WeUUeV (eW nRn 
excessif) car on ne veut pas contrôler tout le monde, seulement ceux qui dépassent et ne jouent pas le 
jeu. Ce seuil sera une fourchette de 1 à 3, qui sera déterminé en préfecture de région, en négociation 
avec les organisations professionnelles de territoire avec transparence avec la SAFER.  
 
La SAFER eVW l¶RXWil SUinciSal de ce diVSRViWif caU Rn la UeWURXYe aX dpbXW eW j la fin de la SURcpdXUe. 
L¶aXWRUiWp adminiVWUaWiYe, TXi eVW le SUpfeW de UpgiRn, aura la main à la fin sur un avis simple de la 
SAFER. Le CRmiWp WechniTXe de la SAFER eVW Xn lieX d¶pchange aYec WRXWeV leV RUganiVaWiRnV 
SURfeVViRnnelleV agUicRleV, leV aVVRciaWiRnV enYiURnnemenWaleV. Le bXW eVW d¶aYRiU Xn ma[imXm de 
transparence pour faiUe WaiUe ceX[ TXi V¶RSSRVenW j ce chRi[. 
 
Autre sujet : la prise de contrôle. Ce sujet a été recadré en 2017 avec la loi sur le droit de circulation des 
fRndV. J¶ai demandp j RichaUd FeUUand de demandeU l¶e[SeUWiVe dX CRnVeil d¶EWaW en la maWiqUe. Cela a 
pWp WUqV inWpUeVVanW SRXU nRXV d¶aYRiU leXU e[SeUWiVe VXU leV SRinWV TXi ne fRncWiRnnaienW SaV bien VXU 
cette PPL. Le seuil de 1 à 3 est pour eux clair, significatif. Le sujet le plus épineux est les parts de prise 
de contrôle. Ils nous ont demandé de nous appuyer sur le fonds de commerce à 40%, sinon il y avait 
maWiqUe j ce TXe le CRnVeil cRnVWiWXWiRnnel V¶\ RSSRVe.  
 
Il eVW claiU TXe c¶eVW Xne RX deX[ maUche VXU Xne PPL d¶Xrgence, TXi je l¶eVSqUe danV Xne SURchaine 
mandature, verra une refondation de la lRi fRnciqUe TXe nRXV aYRnV WRXV aWWendX eW TXi n¶a SaV YX le 
jour.   
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Concernant les compensations, il eVW imSRUWanW TXe l¶Rn SXiVVe aYRiU de la VRXSleVVe VXU leV WeUUiWRiUeV 
caU il \ a deV WeUUiWRiUeV R� il \ a de la demande eW d¶aXWUeV WeUUiWRiUeV R� il n¶\ a SaV dX WRXW de demande. 
C¶eVW le U{le de la SAFER d¶alleU cheUcheU deV SRUWeXUV de SURjeWV, d¶alleU npgRcieU aYec ceX[ TXi YRnW 
V¶accaSaUeU eW cRmSenVeU SRXU SRXYRiU inVWalleU deV agUicXlWeXUV, TXi YRnW VRiW SRXYRiU acheWeU VRiW aYRiU 
un bail à long terme de 18 ans, renouvelable.  
 
Echanges  
 
Sandrine Le Feur : Merci Jean-Bernard. J'ai des questions. Monsieur Hyest, vous avez dit que dans 80% 
des cas, vous ne vous occupiez pas des transactions car elles se passent bien. Mais ensuite, vous avez 
dit que demain vous instruiriez tous les dossiers, sans forcément intervenir dessus. 
 
Jean-Bernard Sempastous : LRUVTX¶il \ a Xne YenWe de SaUW, l¶acTXpUeXU UemSliW Xn dRcXmenW. La 
SAFER Ya V¶aSSX\eU VXU ce dRcXmenW eW il \ aXUa Xne caVe VXSSlpmenWaiUe TXi indique que le seuil est 
dépassé.  
 
Emmanuel Hyest : Depuis la loi de 2014 sur les structures, tous les transferts de parts de société sont 
notifiés aux SAFER. Ce qui permet de voir ce qui se passe. Avant, nous pouvions voir mais nous 
n¶aYiRnV SaV leV chiffUeV. AXjRXUd¶hXi, WRXWeV leV WUanVmiVViRnV de SaUWV VRnW dpclaUpeV j la SAFER. 
QXand je SaUle de 80%, ce n¶eVW SaV TXe l¶Rn inWeUYienW SaV. NRXV UegaUdRnV leV dpclaUaWiRnV TXi VRnW 
faiWeV eW danV 80% deV caV, ce VRnW deV WUanVmiVViRnV danV la famille, R� l¶Rn met un jeune, le voisin qui 
n¶a SaV Xne gURVVe VWUXcWXUe TXi Ya V'agUandiU dRnc Rn n¶aSSRUWe SaV de YaleXU ajRXWpe. L¶inWpUrW eVW de 
contrôler les excès et non pas la mutation classique qui doit se passer. Finalement, si nous regardons ce 
TXi V¶eVW SaVVp ceV deUniqUeV annpeV, leV agUandiVVemenWV RnW pWp aVVe] lenWV, eW c¶eVW Xn bRn ShpnRmqne. 
La SURgUeVViRn V¶eVW faiWe SlXV lenWemenW TXe che] nRV YRiVinV eXURSpenV TXi n¶RnW SaV d¶RXWilV de 
régulation.  
 
Sandrine Le Feur : AXjRXUd¶hXi, YRXV aYe] dpjj la SRVVibiliWp d¶inWeUYeniU lRUVTX¶il \ a la YenWe de 100% 
des parts. Comment pouvez-vous intervenir ? Pouvez-YRXV SUpemSWeU ? QX¶est-ce que la loi va vous 
apporter ? Est-ce que vous pourrez intervenir même lorsque la vente sera inférieure à 100% des parts ?  
 
Emmanuel Hyest : Dpjj aXjRXUd¶hXi, danV deV caV TXi pWaienW j la limiWe, nRXV VRmmeV inWeUYenXV. 
DeSXiV 2 anV, nRXV aYRnV SlXVieXUV e[emSleV danV ma UpgiRn. On nRXV a menacpV d¶alleU jXVTX¶aX 
tribunal et dans tous les cas sans exception, nous nous sommes mis autour de la table pour négocier. 
C¶eVW SRXUTXRi l¶inWeUYenWiRn de la SAFER eVW cUiWiTXpe aXjRXUd'hXi. AlRUV TXe si nous ne négocions 
pas, nous allons au conflit. Nous disons simplement aux personnes que si elles veulent un avis 
favorable de la SAFER, elles doivent négocier. A l'issue de la négociation, il y a ce que Jean-Bernard 
aSSelle leV cRmSenVaWiRnV : eW c¶eVW ce TXi SeUmeW de faiUe TXe deSXiV 50 anV danV nRWUe Sa\V, il n¶\ a 
quasiment pas de conflits fonciers. Ce qui est assez rare lorsque 70% des contentieux dans le monde 
VRnW lipV j deV cRnfliWV d¶XVage dX fRncieU. C¶eVW pnRUme. NRXV aYRnV la chance d¶aYRiU Xn V\VWqme aYec 
un comité technique qui comprend les forestiers, les propriétaires, les notaires, les collectivités locales 
et qui permet de dRnneU Xn aYiV de l¶inWpUrW gpnpUal d¶Xn WeUUiWRiUe.  
Concernant la deuxième question, la loi va nous permettre dans le cadre de détection du dépassement 
dX VeXil, Vi l¶e[cqV eVW majeXU, de diUe aX SUpfeW TX¶il n¶eVW SaV SRVVible de WURXYeU Xn agUpmenW dRnc 
nRXV lXi SURSRVRnV de dRnneU Xn UefXV d¶agUpmenW. SRiW le SURjeW eVW inWpUeVVanW, la VWUXcWXUe n¶eVW SaV Vi 
importante et il y a une valeur ajoutée de créer : nous proposons que sur la moitié du projet, soit installé 
Xn jeXne eW l¶aXWUe mRiWip par le porteur de projet. Toutes les structures agricoles espèrent faire comme 
aX cRmiWp WechniTXe. La gaUanWie eVW TXe ce n¶eVW SaV la SAFER TXi SUendUa la dpciViRn maiV le SUpfeW. 
Par contre, un des problème actuel est que le Conseil d¶Etat a prescrit dans son rapport, le 
changement de seuil de 25% à 40% ce qui change vraiment la donne. Car à 25% dans une société, 
nous étions vite le bénéficiaire réel. A 40%, cela veut dire que 2 parents et 1 enfant ou 1 parents et 2 
enfants et le seuil est dépassé.  
 
Jean-Bernard Sempastous : Je UebRndiV VXU ce TXe YienW de diUe EmmanXel, c¶eVW SRXU cela TXe je 
défendrai le fait de ne pas faire des exemptions familiales. PRXU rWUe claiU, Vi c¶pWaiW 25%, Rn aXUaiW SX 
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faiUe deV e[emSWiRnV familialeV jXVTX¶aX 3qme degUp. MaiV VXiWe aX[ simulations, V¶il y a 40% plus les 
e[emSWiRnV familialeV, le diVSRViWif Ya mRXUiU. Je dpfendUai le faiW TX¶il n¶\ aiW SaV d'e[emSWiRnV 
familiales.  
 
Emmanuel Hyest : J¶ajRXWeUai TXe ceX[ TXi Ve SlaignenW de la nRn-e[emSWiRn familiale, n¶RnW TX¶j SaV 
mettre leXU WeUUe danV leXU VRcipWp caU il \ a Xne e[emSWiRn jXVTX¶aX TXaWUiqme degUp. CeX[ TXi RnW 
vraiment peur que la SAFER intervienne, garde les terres pour usage personnel.  
 
Jean-Bernard Sempastous : EmmanXel, j 11h je YaiV UencRnWUeU la chambUe d¶Ile de France.  
 
Emmanuel Hyest : Pour ton information, en Ile France, nous avons fait une simulation. Moins de 50 
SeUVRnneV VRnW cRnceUnpeV SaU ce TX¶ilV VRXhaiWenW aXjRXUd¶hXi. C¶eVW YUaimenW Ve fRXWUe dX mRnde de 
vouloir une exemption alors que cela concerne seulement 50 personnes.  
 
Sandrine Le Feur : Jean-BeUnaUd, WX diVaiV TXe c¶pWaiW Xne lRi XUgenWe. Est-ce que tu as des délais au 
niveau de la navette parlementaire, la mise en place des décrets, est ce que le Sénat est en phase ? Est-
ce que tu peux nous éclairer sur la réelle mise en place de cette proposition de loi ? 
 
Jean-Bernard Sempastous : Je SeX[ We UpSRndUe VXU Xn SRinW. En SaUallqle, j¶ai SX UencRnWUeU le SUpfeW 
Mathurin qui connaît bien le domaine. Le Ministère lui a proposé de travailler avec la SAFER de 
Bourgogne-Franche-Comté sur une simulation du dispositif. Nous allons le 20 mai travailler avec eux 
et avoir le retour des expertises. Cela va nous permettre de voir ce qui peut fonctionner et ce qui ne 
fonctionne pas, et quelle est la charge pour l¶EWaW, eW SRXU la SAFER. PRXU le mRmenW, cela a l¶aiU de 
fonctionner. Au service du Ministère, cela va nous permettre de pouvoir commencer à travailler les 
dpcUeWV. AX niYeaX dX SpnaW, c¶eVW Xn SeX SlXV cRmSliTXp. J¶ai eX FUanoRiV PaWUiaW SlXVieXUV fRiV au 
téléphone, et il défend plutôt une politique plus libérale que ce dispositif qui est déjà considéré 
comme libéral pour certains. J¶ai eX en YiViR la PUpVidenWe de la CRmmiVViRn deV affaiUeV 
économiques, Sophie Primas, avec qui nous allons pouvoir travailleU, il me Vemble. ASUqV, c¶eVW Xne 
YRlRnWp fRUWe deV RUganiVaWiRnV inWeUSURfeVViRnnelleV de faiUe SaVVeU ceWWe lRi UaSidemenW. DRnc j¶aWWendV 
le 25 mai, et après je vais vous mobiliser vous, députés qui croyiez à ce dispositif, pour aller voir vos 
sénateurs et que les organisations professionnelles poussent leurs sénateurs pour que ce soit inscrit très 
rapidement au Sénat, nous espérons cela vers le mois de septembre ou octobre. Une assemblée 
conclusive serait intéressante.  
 
Yves Daniel : Merci Sandrine, bRnjRXU j WRXV. J¶ai SUiV leV chRVeV en cRXUV. J¶ai beVRin TXe YRXV me 
reprécisiez les choses concernant les exemptions de détentions de parts de sociétés constituées au niveau 
familial. EnVXiWe, VXU le WeUUain il \ a deV UeSUpVenWanWV de WRXW l¶enYiURnnement du foncier au sein du 
cRmiWp WechniTXe ; SRXU aXWanW, nRXV VRmmeV SaUfRiV RbligpV d¶inWeUYeniU caU deV SUiRUiWpV SeXYenW rWUe 
dRnnpeV eW ce n¶eVW SaV aXVVi VimSle TXe cela. J¶ai YX deV caV R� le UiVTXe pWaiW SUiV de dpWUXiUe RX 
déstabiliser des exploiWaWiRnV aX bpnpfice deV SUiRUiWpV TX¶imSRVenW la lRi (e[emSle : SUiRUiWp j 
l¶inVWallaWiRn). SXU le WeUUain, ce n¶eVW SaV WRXjRXUV aXVVi VimSle TXe cela. CeWWe lRi n¶a SaV SRXU RbjecWif 
de régler ces problèmes dans le détail mais de régler le problème des parts de sociétés et de faciliter 
l¶inVWallaWiRn, maiV je VRXhaiWaiV WRXW de mrme SUpciVeU cela. 
 
Jean-Bernard Sempastous :  Il faut être modeste avec le dispositif. Si les personnes sur le territoire ne 
jouent pas le jeu, ce dispositif ne fonctionnera pas. Je fais vraiment confiance aux SAFER, aux 
organisations professionnelles sur le territoire pour actionner la pompe, sinon, dans deux ans ce 
VeUa Xne caWaVWURShe VXU le WeUUiWRiUe. PRXU mRi, aXjRXUd¶hXi leV e[SlRiWaWiRnV familialeV n¶e[iVWenW SlXV. 
Mais je laisse la parole à Emmanuel pour répondre plus techniquement. 
 
Emmanuel Hyest : On ne SeXW SaV diUe TXe leV e[SlRiWaWiRnV familialeV n¶e[iVWenW SlXV. Ce ne VRnW SlXV 
WRXW j faiW leV mrmeV maiV je SenVe TX¶il \ a Xne YUaie Yigilance j aYRiU VXU ce TXe ceUWains appellent 
l¶enWUeSUeneXU agUicRle. Cela UeVWe deV enWUeSUiVeV R� l¶agUicXlWeXU mavWUiVe VeV caSiWaX[ eW VeV dpciViRnV 
: cela doit rester un gage de résilience.  
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Jean-Bernard Sempastous : Je VXiV d¶accRUd aYec WRi maiV mRi leV agUicXlWeXUV TXe j¶ai cRnnu dans ma 
famille, R� le cRXSle WUaYaillaiW j la feUme n¶e[iVWe SlXV. AXjRXUd¶hXi, il \ a VeXlemenW 18% deV 
agUicXlWeXUV TXi WUaYaillenW aYec leXU cRnjRinW. C¶eVW danV ce sens-là TXe je m¶e[SUimaiV.  
 
Emmanuel Hyest : Même V¶il y a encore des secteurs où cela fRncWiRnne, nRXV VRmmeV d¶accRUd SRXU 
dire que cela a évolué. Pour répondre à la question, il faut être vigilant lorsque nous regardons les 
dRVVieUV j la SAFER eW meWWUe de c{Wp leV dRVVieUV R� l¶Rn SeXW WRXjRXUV aYRiU j UediUe, maiV ilV ne VRnW 
pas très nombreux. Il faut également être vigilant car nous sommes dans un pays où il y a une pression 
foncière énorme et les sujets fonciers sont complexes. Dans le cadre de la loi proposée par Jean-Bernard, 
nous ne répondrons jamais à la totalité des débats. Il faut une loi foncière plus large qui concerne 
l¶ensemble des sXjets, aprqs la prochaine mandatXre. Nous entrons dans une contractualisation qui 
dpURge j WRXWeV leV lRiV. TRXWeV leV lRiV aXjRXUd¶hXi VRnW dpURgpV SaU deV aSSRUWV cRnWUacWXelV TXel TXe 
soiW le VecWeXU d¶acWiYiWp. PRXU aYRiU Xne SRliWiTXe SXbliTXe, il faXW aYRiU leV mR\enV SRXU la meWWUe en 
°XYUe, eW la cRnWUacWXaliVaWiRn cRmSliTXe beaXcRXS la SRVVibiliWp d¶inWeUYenWiRn. Le bXW eVW de diUe TXe 
le projet ne correspond pas à la politique agricRle lRcale caU c¶eVW Xn accaSaUemenW deV WeUUeV TXi ne 
laisse pas la possibilité aux autres de récupérer une partie du foncier. Pour que le projet se réalise, nous 
demandRnV d¶abandRnneU Xn bRXW de SaUcelle. Il faXW rWUe UpaliVWe, nRXV ne SRXYRnV SaV UeYenir à la case 
départ.  
 
Yves Daniel : CRnceUnanW leV dpURgaWiRnV deV SaUWV familialeV, eVW ce TXe YRXV SRXYe] claUifieU V¶il YRXV 
plaît ?  
 
Emmanuel Hyest : Je partage ce que vient de proposer Jean-BeUnaUd. A SaUWiU dX mRmenW R� l¶Rn SaVVe 
de 25% à 40% du bénéficiaire réel de la société, il ne faut plus de dérogations pour les parts familiales. 
A WiWUe SeUVRnnel, je SenVe TX¶Xne VRcipWp familiale n¶e[iVWe SaV. La société est une personne morale en 
tant que telle et celui qui veut garder son foncier, le met à titre individuel et le met à disposition. Lorsque 
la VRcipWp eVW SURSUipWaiUe, c¶eVW la VRcipWp eW nRn la famille. ElleV VRnW cUppeV SRXU cela leV VRcipWpV, SRXU 
dissocier. 
 
Yves Daniel : Je VXiV d¶accRUd aYec cela, il ne faXW SaV de dpURgaWiRn. C¶eVW Xn point important. 
 
Jean-Bernard Sempastous : Il Ya fallRiU TXe l¶Rn dpfende cela YYeV, caU ceUWainV cRllqgXeV mplangenW 
tout. Emmanuel a eu les bons arguments.  
 
Sandrine Le Feur : NRXV allRnV SRXYRiU clRUe V¶il n¶\ SlXV de TXeVWiRnV. NRXV allRnV VXiYUe le chemin 
de cette PPL avec la plus grande attention. Merci.  
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 14 
³Bien-rtre animal et soXYerainetp alimentaire´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Jeudi 20 mai 2021 

 

 
Auditionnés 
Alain Boissy - directeXU de UecheUche j l¶INRAE eW SUpVidenW dX CenWUe naWiRnal de UecheUche SRXU le 
bien-être animal 
Bruno Dufayet - président de la Fédération nationale bovine et éleveur 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Hervé Pellois - Sylvain Templier (rep.) - Pierre Venteau (rep.) - Hélène Zannier 
(rep.) - Loïc Dombreval (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ La préoccupation du bien-être animal est devenue une tendance sociétale forte depuis les 

années 2000. Elle se traduit par des signaux tels que la montée du Parti animaliste et son 
influence dans les terminologies des institutions publiques. 

➢ Le lien entre bien-rWUe animal eW VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW diUecW : UeVSecWeU l¶animal 
permet de produire de la qualité pour nourrir les consommateurs, mais aussi de dégager un 
revenu nécessaire au maintien de la profession agricole. Cela est donc favorable à 
l¶agUicXlWXUe lRcale. 

➢ La filière bovine considère le bien-être animal comme une préoccupation légitime, allant de 
pair avec le bien-rWUe hXmain. C¶eVW Xne pYidence SRXU l¶pleYeXU. 

➢ LeV caUacWpUiVWiTXeV dX mRde d¶pleYage VRnW diUecWemenW lipeV aX bien-être animal. 
➢ L¶pleYage fUanoaiV eVW caUacWpUiVp SaU l¶pTXilibUe enWUe VXUfaceV, WailleV deV cheSWelV eW nRmbUe 

d¶acWifV agUicRleV. LeV cheSWelV cRmSWenW en mR\enne 55-60 vaches. Ils reposent 
majRUiWaiUemenW VXU l¶heUbe. Ce mRdqle eVW faYRUable aX bien-être animal et doit être valorisé 
pour cela. 

➢ Déterminer la performance de bien-rWUe animal j l¶pchelle de l¶e[SlRiWaWiRn npceVViWe de 
diVSRVeU d¶indicaWeXUV. Le SURgUamme eXURSpen WelfaUe QXaliW\ V¶\ aWWqle. 

➢ La filière bovine française a décliné le programme Welfare Quality en un diagnostic de filière 
aSSelp BRYiWell, SeUmeWWanW d¶pYalXeU leV e[SlRiWaWiRnV eW de fRUmXleU deV UecRmmandaWiRnV 
pour améliorer le bien-être animal. La filière souhaite certifier ce diagnostic et y conditionner 
l¶RbWenWiRn dX Label RRXge. 

➢ ObjecWiYeU la SeUfRUmance deV SUaWiTXeV d¶pleYage VelRn deV indicaWeXUV VcienWifiTXeV SeUmeW 
j l¶pleYeXU de Ve ViWXeU SaU UaSSRUW aX[ aWWenWeV VRcipWaleV eW ainsi de se rassurer. Il est 
imSRUWanW, VXU ce VXjeW, de ne SaV Ve fieU j Xn imaginaiUe cRllecWif d¶RUdUe pmRWiRnnel, le 
ciWR\en pWanW aXjRXUd¶hXi plRignp de la SURdXcWiRn alimenWaiUe. 

➢ L¶pleYeXU pWanW jXgp SaUWie, il lXi eVW difficile de faiUe la SURmRWiRn des efforts réalisés. 
➢ Le bien-être animal nécessite des changements de pratique mais également des 

investissements matériels, et une capacité à se projeter pour initier ces investissements. 
➢ Les approches intégrées multi-critères permettent de faire le lien entre économie, 

environnement, santé et bien-être animal. Ces composantes de la performance sont 
interdépendantes. Par exemple, la prise en compte du bien-être animal peut réduire le recours 
aux antibiotiques. 
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➢ Le Centre national de référence sur le bien-être animal a été créé en 2016 pour fédérer, 
valoriser les bonnes pratiques et accompagner leur diffusion. Ce type de ressources est 
précieux pour les acteurs de terrain et la coopération européenne et internationale. 

Préconisations concrètes 
➢ Définir le mode d¶pleYage fUanoaiV eW ampliRUeU la cRnnaiVVance TXe nRXV en aYRnV, SRXU 

l¶RUienWeU YeUV deV SUaWiTXeV UeVSecWXeXVeV dX bien-être animal. 
➢ Valoriser publiquement la performance des filières en termes de bien-être animal. 
➢ ASSX\eU le financemenW d¶inYeVWiVVements favorables à la prise en compte du bien-être 

animal. 
➢ FaYRUiVeU la nRWiRn d¶RbligaWiRn de UpVXlWaWV eW nRn XniTXemenW d¶RbligaWiRn de mR\enV. 
➢ Améliorer la rémunération des agriculteurs pour leur donner la capacité (financière et 

mentale) de se projeter dans une évolution de pratiques. 
➢ L¶pWiTXeWage deV mRdeV d¶pleYage eVW j SURmRXYRiU, aX niYeaX fUanoaiV maiV VXUWRXW aX 

niveau européen. 
➢ RaSSURcheU l¶abaWWRiU dX lieX d¶pleYage, Yia deV abaWWRiUV j la feUme, mRbileV. 
➢ Prendre en compte le bien-être animal dans des stratégies de santé, type réduction du recours 

aux antibiotiques. 

 
Introduction 
 
Sandrine Le Feur : Bonjour à tous les participants. Vous le savez, le bien-rWUe animal eVW aX c°XU de 
l¶acWXaliWp. LeV jeXneV gpnpUaWiRnV \ VRnW SaUWicXliqUemenW VenVibles, et cela est notamment une cause 
de l¶pYRlXWiRn deV UpgimeV alimenWaiUeV. De nRmbUeX[ cRnciWR\enV Ve dpclaUenW aXjRXUd¶hXi fle[iWaUienV, 
souhaitent manger moins de viande mais de la meilleure viande, élevée de manière respectueuse de son 
bien-rWUe. L¶actualité législative a également été marquée par le sujet, notamment du fait des travaux de 
mRn cRllqgXe LRwc DRmbUeYal en la maWiqUe. PRXU en SaUleU, nRXV accXeillRnV aXjRXUd¶hXi Alain BRiVV\ 
et Bruno Dufayet. Alain Boissy, vous êtes président du Centre national de référence pour le bien-être 
animal eW diUecWeXU de UecheUche j l¶INRAE. BUXnR DXfa\eW, YRXV rWeV SUpVidenW de la FpdpUaWiRn 
naWiRnale bRYine, eW pleYeXU. MeUci j YRXV deX[ SRXU YRWUe SUpVence. Je YRXV dRnne la SaURle. D¶aYance, 
merci pour vos contributions. 
 
Audition de la Fédération nationale bovine  
 
Bruno Dufayet : Un grand merci pour cette invitation. Je suis éleveur de vaches plein air dans le Cantal. 
J¶ai Xne SURdXcWiRn de Yiande bRYine, j¶plqYe 55 YacheV VXU Xne VRi[anWaine d'hecWaUeV de prairies. La 
SURdXcWiRn d¶animaX[ eVW VRXV Vigne de TXaliWp. J¶plqYe pgalemenW deV bURXWaUdV deVWinpV j l¶e[SRUW, eW 
une partie des animaux est destinée à la reproduction. En parallèle, je suis président de la Fédération 
Nationale Bovine. Je suis aussi président de la commission Enjeux sociétaux chez Interbev, 
l¶inWeUSURfeVViRn de la filiqUe bRYine. 
 
Concernant le sujet que vous avez évoqué, il y a une montée en puissance des sujets sociétaux, pas 
uniquement du bien-être animal mais également environnementaux. On traite de plus en plus de 
TXeVWiRnV VRcialeV, aX VXjeW de la UpmXnpUaWiRn. NRXV VRXhaiWiRnV abRUdeU WURiV WhpmaWiTXeV aXjRXUd¶hXi, 
pour faire le lien avec la souveraineté. Les sujets sociétaux sont considérés comme des 
préoccupations légitimes au sein de la FNB et des filières, SlXW{W TXe d¶rWUe VXU deV SRVWXUeV bUaTXpeV, 
considérant que les questions sont synonymes de problématiques. Ces questions sont légitimes, nous 
nRXV deYRnV d¶\ UpSRndUe. On a cRmmencp j WUaiWeU deV VXjeWV enYiURnnemenWaX[, caU ils dominaient 
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dans le débat public. Nous sommes ensuite rapidement arrivés sur le sujet du bien-être animal, sans 
hiérarchisation des sujets. Depuis 2013 à la FNB, nous souhaitons devancer la société civile dans ses 
préoccupations, nous organisons des conceUWaWiRnV aYec deV ONG, d¶abRUd enYiURnnemenWaleV SXiV 
maintenant de bien-être animal. Nous nous positionnons comme prescripteurs de la place de la viande, 
pour faire le lien entre la place de la viande et une alimentation équilibrée. Depuis 2016, on travaille sur 
cela. Ce travail a également permis de co-construire, non pas uniquement au sein de la FNB, ce dont on 
avait besoin pour aborder ces sujets. Nous nous rendons compte de la nécessité à définir le modèle 
d¶pleYage franoais, le partager, poXr ensXite dpterminer comment ce modqle rppond j l¶enjeX dX 
bien-être animal, et comment le faire évoluer dans une démarche de progrès à cet égard. Avec les 
ONG, nous souhaitions travailler sur une base commune : nous avons retracé le modèle de production 
français. NRXV aYRnV la chance d¶aYRiU Xn mRdqle j Waille hXmaine. Nous avons gardé un équilibre 
entre la sXrface, la taille dX cheptel et la prpsence d¶hXmains et d¶actifs. C¶eVW eVVenWiel, \ cRmSUiV 
sur le sujet du bien-rWUe animal. On a aXjRXUd¶hXi 55-60 vaches par actif, à peu près l'équivalent en 
sXrface en hectare. Le s\stqme repose sXr l¶herbe. L¶herbe constitXe 80% de l¶alimentation de 
nos bovins viande. Le système a une dominante herbagère. Il y a une vraie attention portée à 
l¶aXWRnRmie alimenWaiUe dX WURupeau, on a su préserver une cohérence. On élève nos vaches mais on 
produit également leur alimentation : 90% de leur alimentation est issue de la ferme. Une fois ce constat 
UpaliVp, Rn SeXW Ve demandeU V¶il eVW en adpTXaWiRn aYec leV enjeX[ VRcipWaX[. On a partagé ce 
TXeVWiRnnemenW aYec leV ONG. NRWUe mRdqle de SURdXcWiRn eVW URbXVWe : cRmmenW V¶aVVXUeU de le 
préserver ? Et, une fois cette préservation assurée, continuer à le faire évoluer en fonction des attentes 
? 
 
Pour faire le lien avec le bien-être animal : ce sujet monte dans le débat public, il est très présent. Parler 
du bien-rWUe animal en WanW TX¶pleYeXU, c¶eVW Xne pYidence. PaU cRnWUe, déterminer notre performance 
j l¶pchelle de la ferme est compliqXp, caU cela npceVViWe Xne baVe d¶pYalXaWiRn. La FNB a élaboré un 
diagnostic de bien-être animal, WeUminp deSXiV Xn an eW demi. AXSaUaYanW, nRXV n¶aYiRnV SaV d¶RXWilV 
pour évaluer le bien-être animal. Ce diagnostic s¶appelle BoYiWell : c¶eVW Xne dpclinaiVRn dX WelfaUe 
Quality, adapté à la production bovine, afin de SeUmeWWUe j Xn pleYeXU d¶pYalXeU Va SeUfRUmance en 
matière de bien-être animal, de connaître ses marges de progrès. Le diagnostic est basé sur les 5 libertés 
liées au bien-être animal. Nous voulons le faire certifier. Il est partagé avec les associations de bien-être 
animal, et nous souhaitons le décliner pour toutes les ambitions de notre plan de filière bovine post-
EGA. Nous avions deux sujets : la montée en gamme, et la place de la viande de qualité. Nous 
YRXlRnV cRXSleU l¶enjeX bien-être animal au développement du Label Rouge, moteur de notre plan de 
filière. NoXs aYons dpcidp d¶intpgrer le diagnostic BoYiWell comme Xne condition d¶entrpe dans 
la démarche du label. C¶eVW Xn VRcle RbligaWRiUe SRXU enWUeU danV Xne lRgiTXe de bien-être animal. Il y 
a 4 niveaux de résultats : mauvais, acceptables, très bons et excellents. Nous souhaitons imposer la 
cRndiWiRn dX niYeaX 3 ³WUqV bRn´ SRXU enWUeU danV leV dpmaUcheV de TXaliWp dX Slan de filiqUe.  
 
Le sujet du modèle est important : on a su entretenir un équilibre entre la taille du troupeau et la 
prpsence de l¶actif. C¶est Xne condition indispensable j la mavtrise dX bien-être animal j l¶pchelle 
de VRn e[SlRiWaWiRn. MRi TXi VXiV pleYeXU aYec 55 YacheV, je SeX[ VXiYUe mRn WURXSeaX, c¶eVW-à-dire que 
je suis en état de veille concernant le comportement et la santé de mes animaux, ce que je ne pourrais 
SaV faiUe aYec deV VchpmaV de feUmeV j 1000 YacheV j Xn pleYeXU, cRmme Rn SeXW le YRiU danV d¶aXWUeV 
pays. Il y a un vrai lien entre ce modèle et la capacitp j UpSRndUe j Xn enjeX de VRcipWp. C¶eVW imSRUWanW 
caU ce VRnW deV Upfle[eV TX¶Rn n¶a SaV RbligaWRiUemenW VXU ce VXjeW ; Rn SaUle d¶pTXilibUe agUicRle aX VXjeW 
de l¶enYiURnnemenW, caU leV V\VWqmeV VRnW SlXV dXUableV TX¶ailleXUV eW le lien eVW UpaliVp. Mais rarement 
on fait le lien entre la taille dX troXpeaX et la capacitp de l¶pleYeXr j le gprer, et le bien-être animal. 
SaXf TXe c¶eVW eVVenWiel. On le retrouve aussi dans le diagnostic BoviWell, où on évalue la relation 
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homme-animal : le cRmSRUWemenW de l¶animal TXand l¶pleYeXU eVW aX milieX dX WURXSeaX RX danV VRn 
bâtiment. Sont-ilV habiWXpV, aYec Xn cRmSRUWemenW VeUein en SUpVence de l¶pleYeXU ? OX j l¶inYeUVe, leV 
animaux ont-ils peur, partent-ils en courant ? Cela entraîne des blessures, et influe sur la capacité à 
VRigneU l¶animal. Ce VRnW deV nRWiRnV inWpgUpeV danV nRWUe diagnRVWic. 
 
Le travail se développe progressivement au sein de la filière, et on commence à voir les premiers effets 
aX Vein de la SRSXlaWiRn d¶pleYeXUV. Il \ a Xne YUaie SUiVe en cRmpte du sujet dans la réflexion des 
éleveurs. Cette question sociétale, ajoutée au travail réalisé par la filière, devient une partie importante 
de la Upfle[iRn menpe aXWRXU deV SURjeWV d¶e[SlRiWaWiRn. Certains éleveurs, depuis le diagnostic, 
parviennent à se rassurer. Il y avait une difficulté à se situer. On parle beaucoup de bien-être animal 
; mRi j¶ai le VenWimenW d¶rWUe SlXW{W SaV mal maiV je ne VaXUai SaV l¶pYalXeU VeXl, RU c¶eVW imSRUWanW SRXU 
Xn pleYeXU d¶rWUe caSable de Ve UaVVXUeU VXU ce VXjeW, eW de définir ses marges de progrès. En plus du 
diagnostic, il y a une approche de conseil réalisée par la personne qui réalise le diagnostic, pour 
SUpVenWeU deV SiVWeV d¶ampliRUaWiRn, VanV bRXleYeUVeU le V\VWqme d¶e[SlRiWaWiRn. Ce diagnRVWic SeUmeW 
de faire pYRlXeU la Upfle[iRn eW l¶inWpgUeU aX SURjeW de l¶pleYeXU. On VenW YUaimenW TXe c¶eVW Xn YUai SlXV 
TXe l¶Rn aSSRUWe aX[ pleYeXUV, danV ce cRnWe[We VRcipWal : de se sentir en phase avec les attentes. 
 
VRXV m¶aYie] demandp d¶eVVa\eU d¶pYalXeU leV imSacWV. Il \ en a SeX aXjRXUd¶hXi en WeUmeV de SURgUqV 
au sein de la filière, car il y a peu de problèmes. Nous sommes dans une démarche de progrès et 
d¶pYRlXWiRn eW c¶eVW SlXW{W Xn VeUYice TXe l¶Rn aSSRUWe j l¶pleYeXU VXU ce VXjeW. On YRiW aXVVi, aX VXjeW de 
l'environnement, que quand on approche une problématique sociétale de façon constructive, 
l¶agricXlteXr en bpnpficie. On enWend beaXcRXS diUe TX¶agUicXlWXUe eW enYiURnnemenW VRnW j aVVembleU, 
eW c¶eVW aXVVi YUai VXU le bien-être animal. La prise en compte du sujet peut générer de la performance 
pcRnRmiTXe. Cela UedRnne dX VenV agURnRmiTXe j l¶e[SlRiWaWiRn eW aX SURjeW de l¶agUicXlWeXU. RenWUeU 
danV deV Upfle[iRnV de ce W\Se eVW dRnc SlXW{W SRViWif en WeUmeV d¶imSacWV, SRXU l¶e[SlRiWaWiRn eW SRXU la 
valorisation glRbale dX SURdXiW. Cela amqne d¶aXWUeV Upfle[iRnV eW j¶aVVXme de diUe TXe ceV lRgiTXeV 
SeUmeWWenW j l¶pleYeXU de VRUWiU dX Vchpma claVViTXe VanV Ve VRXcieU de VaYRiU Vi cela UpSRnd j la demande 
de la filiqUe. AYRiU Xne Upfle[iRn aX niYeaX de l¶e[SlRiWaWiRn pousse à réfléchir au circuit de valorisation 
de produits, à la nécessité de retrouver au niveau du produit les efforts faits en amont sur de tels sujets.  
 
Une fois ce travail réalisé, on a besoin de savoir expliquer à la société ce travail. La difficulté est que 
VelRn le cRnWe[We eW le lieX, l¶pleYeXU eVW jXgp SaUWie eW c¶eVW difficile de faiUe SaVVeU le meVVage. Il \ a 
Xne mpfiance. On a beVRin aXVVi d¶aYRiU Xn VRXWien SRliWiTXe, SRXU faiUe la SURmRWiRn de ce WUaYail UpaliVp 
sur le bien-être animal et la SURmRWiRn deV iniWiaWiYeV, deV UpVXlWaWV TXand Rn VeUa en caSaciWp d¶en 
fRXUniU. Il eVW imSRUWanW de meWWUe cela en cRhpUence aYec leV SRliWiTXeV SXbliTXeV d¶accRmSagnemenW, 
aides à l'investissement, lien entre BoviWell et accompagnement financier lié à l¶RbjecWif de bien-être 
animal. Je le diV caU cela n¶eVW SaV WRXjRXUV le caV, certains investissements nécessaires sur des 
exploitations ne sont pas accompagnés par du soutien financier public, et cela peut être un frein 
aX SURgUqV VXU l¶e[SlRiWaWiRn. AX-delj dX Slan bkWimenW, cUpeU deV SlanV d¶accRmSagnemenW j 
l¶inYeVWiVVemenW adaSWp j l¶e[SlRiWaWiRn VXiWe aX diagnRVWic BRYiWell SeXW aXVVi rWUe imSRUWanW j 
développer au sein des politiques publiques. 
 
On SaUle beaXcRXS aXjRXUd¶hXi de VRXYeUaineWp alimenWaire : là aussi, il y a une connexion entre cet 
objectif et le bien-rWUe animal. QXand Rn UaSSURche ce VXjeW de l¶e[SlRiWaWiRn, c¶eVW SRXU SURdXiUe deV 
SURdXiWV de TXaliWp, l¶RbjecWif de SURdXcWiRn eVW VRXV-jacent. Les objectifs de production, de bien-être 
animal et environnementaux sont liés et compatibles, notamment pour continuer à nourrir la population. 
Il y a aussi un enjeu majeur de dégager des revenus suffisants, ce qui est un enjeu de souveraineté 
alimentaire. Les niveaux de revenus actuels, que vous cRnnaiVVe], l¶ambiWiRn de faiUe pYRlXeU VRn 
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e[SlRiWaWiRn SeXW rWUe fUeinpe SaU l¶abVence de caSaciWp j financeU deV SeWiWeV pYRlXWiRnV. NoXs n¶aYons 
pas forcpment non plXs l¶espace mental poXr rpflpchir j ces sXjets car noXs sommes tellement pris 
par l¶Xrgence financiqre qXe l¶pleYeXr ne prend pas toXjoXrs le temps, et n¶a pas forcpment la 
capacité de sortir de cette urgence pour se repositionner et se projeter sur des sujets de ce type. 
TRXW oa eVW lip : dpgageU Xn UeYenX, c¶eVW UpSRndUe j Xn enjeX de VRXYeraineté alimentaire car cela permet 
de mainWeniU la SURdXcWiRn, maiV c¶eVW aXVVi rWUe en caSaciWp de UpflpchiU j SURdXiUe TXelTXe chRVe TXi 
soit le plus durable possible et qui intègre au mieux le bien-être animal. Voilà des enjeux importants 
pour nous.  
 
NRXV aYRnV V�UemenW faiW l¶eUUeXU V\ndicaliVWe de SaUleU XniTXemenW de UeYenXV, VanV meWWUe en lien ceV 
enjeX[, alRUV TX¶ilV VRnW indiVSenVableV aXjRXUd¶hXi. VRXV rWeV agUicXlWUice eW YRXV le VaYe]. MaiV SRXU 
se projeter, quand on est agriculteur mais danV d¶aXWUeV VecWeXUV d¶acWiYiWp, il faXW rWUe VeUein d¶Xn SRinW 
de vue économique pour avancer plus vite sur ces sujets et opérer la transition. La premiqre clp d¶Xne 
transition est d¶rtre en capacitp de se projeter. Il \ aXVVi Xn VXjeW majeXU ici, caU c¶eVt une clé de 
UpXVViWe TXe l¶Rn SRUWe aX Vein de la FNB VXU ceWWe pYRlXWiRn aXWRXU dX bien-être animal. 
 
Sandrine Le Feur : Je vous remercie, je vous rejoins sur nombre de points abordés. La filière bovine est 
d¶ailleXUV SRXU mRi Xne deV filiqUeV a\anW le Slus pris la mesure des enjeux environnementaux, qui les 
UegaUdenW en face (eW ce n¶eVW SaV le caV de WRXWeV leV filiqUeV) eW SUennenW VXU eX[ SRXU WUaYailleU aYec 
d¶ancienV RSSRVanWV YiUXlenWV. Je ValXe UpgXliqUemenW la filiqUe bRYine SRXU ceV UaiVRnV. C¶est plus 
cRmSliTXp d¶aYanceU VXU d¶aXWUeV filiqUeV, TXand il \ a Xn UefXV d¶acceSWeU ceUWainV cRnVWaWV. M. BRiVV\, 
je vous donne la parole. 
 
Audition du Centre national de référence pour le bien-être animal 
 
Alain Boissy : Je YRXV UemeUcie de l¶inYiWaWiRn. Bravo pour le travail que vous menez au niveau du 
PaUlemenW. Je VXiV diUecWeXU de UecheUche j l¶INRAE eW j¶ai faiW la SlXSaUW de ma caUUiqUe danV la 
UecheUche aX VXjeW dX cRmSRUWemenW animal. Cela m¶a amenp lj R� je VXiV, VXU leV mRdqleV animaX[ 
ruminants, bRYinV allaiWanWV eVVenWiellemenW eW SeWiWV UXminanWV. MeV deUnieUV WUaYaX[ m¶RnW amenp j 
découvrir une nouvelle espèce depuis 5-6 ans, de chèvre. 
 
Comme vous venez de le dire, la question du bien-être est longue à intégrer dans la filière caprine, qui 
surfait sur une image positive avec finalement une base fragile. Je me suis plusieurs fois cassé les dents 
VXU l¶engagemenW de la filiqUe. Elle a bien V�U pYRlXp, eW c¶eVW le SUinciSal. 
 
M. DXfa\eW a SaUlp dX SURjeW eXURSpen WelfaUe QXaliW\, j¶\ ai pWp imSliqué dans les années 2010. Cela 
a pWp SRXU l¶INRAE Xn plpmenW eVVenWiel SRXU l¶pYRlXWiRn deV UaSSRUWV enWUe leV pTXiSeV eXURSpenneV de 
UecheUche, eW inWpUeVVanW SRXU la miVe en °XYUe danV leV filiqUeV. 
 
Je VXiV aXVVi e[SeUW aX niYeaX de l¶ANSES, danV le CES Santé-Bien-être animal. Je suis amené à 
SaUWiciSeU j deV VaiVineV SRXU l¶anal\Ve deV UiVTXeV, eVVenWiellemenW en maWiqUe de bien-être et de santé. 
J¶ai dRnc animp Xne pTXiSe de UecheUche, jXVTX¶j 2016. DeSXiV 2017, j¶ai SUiV la UeVSRnVabiliWp dX 
Centre national de référence pour le bien-être animal (CNRBEA). 
 
VRXV me SURSRVie] d¶inWURdXiUe en diVanW TXelTXeV mRWV de ce cenWUe. La cUpaWiRn dX CNRBEA faiW 
SaUWie de la YingWaine d¶acWiRnV engagpeV SaU le miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe en 2016 danV le cadUe de VRn 
plan stratégique pour le bien-être animal 2016-2020. J¶ai SaUWiciSp j ceWWe cUpaWiRn, eVVX\p leV SlkWUeV, 
eW j la dpcRXYeUWe d¶Xn aXWUe YRleW de l¶inYeVWiVVemenW de la UecheUche en maWiqUe d¶aSSXi aX[ SRliWiTXeV 
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publiques. Cela a été pour moi un prolongemenW de mRn imSlicaWiRn aXSUqV de l¶ANSES nRWammenW, 
danV l¶anal\Ve deV UiVTXeV eW l¶aSSRUW de l¶infRUmaWiRn aXSUqV deV geVWiRnnaiUeV deV UiVTXeV. Le 
CNRBEA eVW acWXellemenW cRnVWiWXp d¶Xn UaVVemblemenW enWUe leV SUinciSaX[ RUganiVmeV de UecheUche, 
de dévelRSSemenW eW de fRUmaWiRn : l¶INRAE, l¶ANSES, leV 4 pcRleV YpWpUinaiUeV eW leV 4 inVWiWXWV 
WechniTXeV animalieUV : l¶inVWiWXW de l¶pleYage, l'ITAVI SRXU leV SeWiWV animaX[ (YRlailleV, laSinV, 
SRiVVRnV), l¶IFCE SlXV UpcemmenW SRXU leV cheYaX[ eW l¶IFIP SRXU les porcs. Les trois missions de ce 
CNRBEA sont de :  

- Fédérer ceV VWUXcWXUeV SRXU SRXYRiU SaUWiciSeU j l¶aSSXi aX[ SRliWiTXeV SXbliTXeV,  
- AmpliRUeU l¶accqs j l¶information - nRXV manTXRnV SaUfRiV d¶infRUmaWiRn Yalide eW VRlide, faiUe 

ciUcXleU l¶infRUmaWiRn d¶RUigine VcienWifiTXe cRnVRlidpe, leV innRYaWiRnV pgalemenW, imSRUWeU de 
l¶e[SeUWiVe WechniTXe eW VcienWifiTXe, nRWammenW aXSUqV deV miniVWqUeV, aYec l¶ambiWiRn de le 
faire aussi auprès des acteurs socio-économiques,  

- Promouvoir les formations en matière de bien-être animal, avec à terme la possibilité de 
labelliser des formations et mettre plus facilement en cohérence les demandes diverses et 
variées, et les formations proposées par les différents organismes (impliqués dans le CNRBEA 
et les organismes de formation privée).  

L¶ambiWiRn eVW de SURmRXYRiU la SUiVe en cRmSWe dX bien-rWUe, nRn SaV en l¶affichanW, maiV danV Xne 
dpmaUche de SURgUqV dRnW SaUlaiW M. DXfa\eW. Cela en ciblanW VXU la miVe en pYidence d¶indicaWeXUV 
mesurés sur les animaux et non plus deV indicaWeXUV baVpV VXU leV UeVVRXUceV eW l¶enYiURnnemenW. C¶eVW 
la démarche de Welfare Quality qui a engagé la réflexion, prise en compte par Bruxelles, de 
l¶insuffisance des indicateurs de ressources. La densité par exemple : une densité ne veut rien dire 
dissociée du contexte dans lequel elle se situe, si les animaux se connaissent ou non. Le résultat sur les 
animaX[ eVW SlXW{W j SUendUe en cRmSWe. C¶eVW ce TXi nRXV anime eVVenWiellemenW danV ce WUaYail. 
 
Les réalisations sont :  

- Le dpYelRSSemenW d¶Xn site interactif, informatif, en français et en anglais afin d'interagir avec 
les autres centres de référence des autres Etats membres européens et avec les centres 
européens. 

- Une Yeille SaUWagpe enWUe leV RUganiVmeV ciWpV, ce TXi n¶pWaiW SaV pYidenW, TXi SeUmeW d¶aYRiU 
Xne infRUmaWiRn la SlXV e[haXVWiYe SRVVible. Le bXlleWin eVW SURdXiW chaTXe mRiV, Rn SeXW V¶\ 
abRnneU SRXU UeceYRiU de l¶infRUmaWiRn. 

- Des expertises concentrées sur les monogastriques, filières les plus ciblées en matière de 
manque de respect deV animaX[ en cRndiWiRnV d¶pleYage SlXW{W hRUV-sol, et dans la ligne de mire 
des attentes sociétales. 

- La miVe en Slace d¶Xne fRUmaWiRn aYec la chaiUe SaUWenaUiale de VeWAgUR SXS j L\Rn : Xn 
MOOC sur le bien-être animal, pour comprendre, évaluer et améliorer. Ce sont les trois piliers 
: Rn ne SeXW pYalXeU VanV cRmSUendUe ce TXe l¶Rn meVXUe eW Rn ne SeXW SUendUe en cRmSWe le 
bien-rWUe animal VanV gaUanWie TXe ce TXe l¶Rn faiW SRVVqde Xn effeW VXU eX[. 

Nous pourrons y revenir. 
 
Les perspectives de ce centre sont : 

- Poursuivre, consolider, renforcer son fonctionnement. 
- PpUenniVeU VRn fRncWiRnnemenW j l¶iVVXe de Va mandaWXUe, SXiVTXe oa feUa 5 anV TX¶il eVW cUpp. 

Je présenterai cette année les bilans de la mandature auprès du ministère, auprès des partenaires, 
en VRXhaiWanW TX¶il VRiW SpUenniVp. Je ne cRmSUendUaiV SaV V¶il deYaiW diVSaUavWUe.  

- AYec l¶ambiWiRn d¶plaUgiU j d¶aXWUeV eVSqceV animaleV TXe leV animaX[ de SURdXcWiRn. C¶pWaiW 
dans ses missions initiales. La question se pose également sur les carnivores domestiques, sur 
deV UiVTXeV de dpUiYeV gpnpWiTXeV eW deV cRnVpTXenceV VXU le cRmSRUWemenW eW l¶pYenWXelle 
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souffrance des animaux, les méthodes de dressage qui font appel à des questions qui se posent 
sur les équidés. 

- Intégrer les animaux utilisés à des finV VcienWifiTXeV, l¶e[SpUimenWaWiRn animale. 
- Nous sommes actuellement questionnés par le ministère de la Transition écologique sur les 

animaux de la faune sauvage captive : notre périmètre concerne tous les animaux sous la 
responsabilité des humains. 

 
Au sujet de la place du bien-être animal dans la société et dans la souveraineté alimentaire que vous 
WUaiWe], l¶agUicXlWXUe faiW face deSXiV Xne YingWaine d¶annpeV j deV enjeX[ VRcipWaX[ imSRUWanWV, je ne 
UeYienV SaV deVVXV. On SRXUUaiW ajRXWeU TX¶elle faiW face à des injonctions contradictoires en faisant 
mieux, avec moins, améliorer le bien-rWUe maiV ne SaV imSacWeU l¶enYiURnnemenW, eWc. Je meVXUe WRXWeV 
leV difficXlWpV de ce TXeVWiRnnemenW. C¶eVW ce TXi a mRWiYp la miVe en Slace de ce cenWUe de UpfpUence. 
 
En WeUmeV d¶pYRlXWiRn, Rn RbVeUYe deV pYRlXWiRnV UpglemenWaiUeV : en EXURSe, deSXiV le WUaiWp de 
Lisbonne. La modification du statut juridique des animaux sous la responsabilité des humains pose la 
TXeVWiRn deV animaX[ de UenWe, de SURdXcWiRn. En WeUmeV d¶pvolutions sociétales, la question du bien-
être monte depuis les années 2000 et est prise en compte par le consommateur, le citoyen, avec des 
UeYendicaWiRnV VRXYenW flRXeV. La miVe j l¶heUbe deV animaX[ eW l¶accqV aX Slein aiU fRnW SaUWie deV 
questions soulevées dans des propositions de loi. La vision du bien-être qui y est promue fait écho à un 
UaSSURchemenW de la naWXUe eW j Xn plRignemenW de la ³cXlWXUe´. Le VcienWifiTXe Ve dRiW d¶aSSRUWeU deV 
éléments consolidés pour contribuer, faciliter le dialogue qui ne repose pas toujours sur la rigueur du 
raisonnement mais fait appel à des éléments émotionnels. Je fais aussi le constat que les nouvelles 
gpnpUaWiRnV d¶pleYeXUV, d¶animalieUV, RnW ce TXeVWiRnnemenW. J¶inWeUYienV danV deV pcRleV d¶agURnRmie 
et je donne deV cRXUV danV deV pcRleV YpWpUinaiUeV : Rn \ YRiW bien, deSXiV TXelTXe WemSV, l¶pYRlXWiRn 
des mentalités. Les gens cherchent davantage de sens dans leur métier, et notamment une prise en 
compte de la condition animale qui devient un impératif fort. On constate également des stratégies de 
YalRUiVaWiRn d¶iniWiaWiYeV d¶pWiTXeWage. M. DXfa\eW a SaUlp de labelV. Il \ a Xn fRiVRnnemenW d¶pWiTXeWWeV 
eW de labelV TXi mRnWUe TXe ce TXeVWiRnnemenW eVW d¶acWXaliWp. 
 
LeV pYRlXWiRnV de SUaWiTXeV d¶pleYage SUennenW en compte cette composante dans le concept de 
dXUabiliWp. AX niYeaX SRliWiTXe eW lpgiVlaWif, ce TXi YRXV cRnceUne, j¶ai nRWp l¶émergence du parti 
animaliste, notamment aux dernières élections. Plusieurs propositions de loi ont également été 
UpdigpeV, j l¶AVVemblpe naWiRnale eW aX SpnaW deUniqUemenW. J¶ai SaUlp aXVVi de la VWUaWpgie fUanoaiVe, 
SUemiqUe VWUaWpgie en maWiqUe de SURWecWiRn deV animaX[ dpfinie en 2016, V'pWendanW jXVTX¶j 2020. On 
attend une suite. Le Conseil national de l'alimentation a, depuis 2017, créé un comité permanent, le 
CRmiWp naWiRnal d'pWhiTXe SRXU leV abaWWRiUV. J¶\ inWeUYienV j WiWUe VcienWifiTXe eW UeSUpVenWanW le 
CNRBEA. Cela mRnWUe TX¶il \ a Xne pYRlXWiRn deV menWaliWpV j WRXV leV niYeaX[. L¶ANSES a changé 
le nom de son comitp d¶e[perts scientifiques SanWp animale SRXU l¶aSSeleU dpVRUmaiV SanWp animale 
et Bien-rWUe animale (SABA), ce TXi mRnWUe TXe la TXeVWiRn eVW fRUWemenW d¶acWXaliWp. DeUniqUemenW, la 
diUecWiRn gpnpUale de l¶AlimenWaWiRn aX miniVWqUe de l¶AgUicXlWXUe eW de l¶AlimenWation a changé le nom 
de sa sous-diUecWiRn en l¶aSSelanW : VRXV-direction de la Santé et du Bien-être animal, et non plus de la 
Protection animale. Je me suis amusée à vérifier hier en réfléchissant à la présentation. 
 
Au niveau européen, on observe la création de centres européens de référence sur les porcs il y a 2 
ans, sXr les Yolailles et les petits animaX[ l¶an dernier. L¶INRAE SaUWiciSe pgalemenW aX deUnieU 
cenWUe UeWenX SaU la CRmmiVViRn eXURSpenne VXU leV UXminanWV eW leV cheYaX[. C¶eVW Xn cRnVRUWiXm porté 
SaU l¶ASPED. Il \ a pgalemenW Xne SlaWefRUme VXU le bien-être animal, un lieu de concertation entre les 
diffpUenWV acWeXUV. Enfin, l¶inclXViRn dX bien-être animal dans les discussions de la future PAC. Nous 
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sommes vigilants pour que ces questions soient prises en compte et non pas simplement des déclarations 
d¶inWenWiRn.  
 
En WeUmeV de SUpcRniVaWiRnV, WRXWeV nRV acWiYiWpV d¶aSSXi aX[ SRliWiTXeV SXbliTXeV dRiYenW VeUYiU j 
YalRUiVeU leV effRUWV deV filiqUeV, leXUV engagemenWV, SRXU SaVVeU de l¶engagement à la réalisation, avec 
la SRVVibiliWp de mRnWUeU leV pYRlXWiRnV eW TXe le WUaYail de l¶pleYeXU VRiW YalRUiVp : c¶eVW nRWammenW 
l¶enjeX de l¶pWiTXeWage. Je cURiV beaXcRXS danV ceWWe dpmaUche, SRXU TXe leV dpmaUcheV lpgiWimeV allanW 
dans le sens de la proWecWiRn animale VRienW YalRUiVpeV aX jXVWe SUi[. C¶eVW SRXU cela TXe je SUpcRniVeUaiV 
de traYailler sXr Xne dpmarche d¶ptiqXetage plXt{t qXe sXr Xn label. Il est important que ce soit un 
engagement volontaire pour positionner les initiatives par rapport à l¶enVemble. M. DXfa\eW SaUlaiW de 
fRiVRnnemenW : je WURXYe TXe l¶EWaW eW le miniVWqUe deYUaienW daYanWage V¶en VRXcieU. Il eVW imSRUWanW de 
dRnneU deV ligneV diUecWUiceV SRXU pYiWeU TX¶il \ aiW Xn fRiVRnnemenW. QXand Rn SURcqde j Xn 
parangonnage, on voit qXe leV RXWilV XWiliVpV SaU l¶indXVWUie agURalimenWaiUe eW leV enVeigneV WUanVmeWWenW 
SeX d¶plpmenWV d¶infRUmaWiRnV eW deV indicaWeXUV ne UeleYanW SaV de ce TXe UeVVenW l¶animal maiV SlXW{W 
d¶Xne faciliWp d¶affichage.  
 
Il est important de ne plus opposer bien-rWUe animal eW hXmain. J¶ai SaVVp Xne SaUWie de ma caUUiqUe j 
étudier les relations hommes-animaX[, nRWammenW aX WUaYeUV de l¶pYalXaWiRn de la dRciliWp che] leV 
bRYinV : l¶Xn ne Ya SaV VanV l¶aXWUe. ¬ l¶INRAE, Rn V¶inYeVWiW beaXcRXS danV ce nRXYeaX cRncept de 
³Un VeXl bien-rWUe´ en SaUaShUaVanW le WeUme ³SanWp XniTXe´ SRXU mRnWUeU TXe l¶ampliRUaWiRn de l¶Xn 
SeUmeW l¶ampliRUaWiRn de l¶aXWUe. C¶eVW imSRUWanW TXe oa a lRngWemSV pWp RSSRVp : ³aYanW de YRXV 
occuper du bien-être de mes chèvres, occupez-vous dX mien´. LeV menWaliWpV changenW, il faXW dpVRUmaiV 
aYRiU leV plpmenWV SRXU dRnneU leV mR\enV aX[ SeUVRnneV VXU le WeUUain de V¶aVVXUeU d¶alleU danV ce VenV. 
 
Le bien-rtre est aXssi Xne composante de la dXrabilitp des s\stqmes d¶pleYage, au même titre que la 
dXUabiliWp pcRnRmiTXe, TXe l¶enYiURnnemenW. En WUaYaillanW aYec deV cRllqgXeV agURnRmeV de l¶INRAE, 
Rn mRnWUe TX¶il \ a deV VeUYiceV pcRV\VWpmiTXeV TXe UemSliVVenW leV UXminanWV. IlV ne VRnW SaV nRn SlXV 
YalRUiVpV. C¶eVW aXVVi Xne TXeVWiRn TX¶il faXW mettre en exergue. Nous voyons que le bien-être animal 
eVW en lien aYec leV aVSecWV pcRnRmiTXeV, enYiURnnemenWaX[. Ce n¶eVW SaV Xne VXSeUSRViWiRn, c¶eVW Xne 
aSSURche V\VWpmiTXe TX¶il faXW meneU, mXlWi-critères. Welfare Quality a beaucoup travaillé sur ce 
conceSW d¶Xne approche multi-critères. Concilier santé et bien-rWUe animal eVW imSRUWanW, c¶eVW Xne 
interface de recherche, un front de science actuellement, afin de montrer que le bien-être physique 
n¶est pas s\non\me de bien-rtre mental che] l¶animal. Mais aXVVi TX¶en ampliRUanW le bien-être 
animal, on peut rendre les animaux plus résistants aux maladies : il y a une place énorme du bien-être 
dans la gestion intpgrpe de la santp animale, poXr minimiser l¶Xsage des antibiotiqXes par 
exemple. Ça doit être une cRmSRVanWe de ceWWe lXWWe, SRXU ne SlXV \ YRiU d¶RSSRViWiRn. 
 
Au niveau européen, ma recommandation est que la France puisse avoir un vrai leadership au niveau 
deV V\VWqmeV d¶pleYage. M. DXfa\eW menWiRnnaiW la SaUWicXlaUiWp de la FUance SaU UaSSRUW j deV plevages 
geUmaniTXeV RX dX nRUd. On a maWiqUe j mRnWUeU TX¶Rn aUUiYe j cRncilieU deV cRmSRVanWeV. C¶eVW SRXU 
cela que le CNRBEA ambitionne d¶interYenir daYantage aX niYeaX eXroppen. Il faudrait être très 
proactif lors de la présidence française à venir au 1er semestre 2022 pour avoir des propositions 
cRncUqWeV. Je n¶aUUrWe SaV de UelanceU la DGAL j ce VXjeW, aX mrme WiWUe TXe SRXU l¶ptiqXetage o� le 
ministqre deYrait s'engager j ce qX¶il \ ait des lignes directrices. MalheXUeXVemenW, ce n¶eVW SaV 
dans les orientations. 
 
Au sujet du lien entre souveraineté et bien-rWUe, M. DXfa\eW l¶a pYRTXp. Je UaSSelleUai TXe c¶eVW en lien 
aYec l¶idpe de UaSSURchemenW enWUe lieX[ de SURdXcWiRn eW lieX[ de cRnVRmmaWiRn. La nRWiRn de bien-
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être est liée à la question de la production locale, de la consommation locale. La dimension du maillage 
territorial eVW imSRUWanWe : aX niYeaX dX CRmiWp naWiRnal d¶pWhiTXe deV abaWWRiUV, Rn YRiW TXe le WUanVSRUW 
entre lieux de production et d'abattage pose des soucis. Il serait peut-être plus simple, plutôt que de 
mettre des pansements, de réduire les trajets. Le CNRBEA est impliqué dans le développement du 
cahier des charges et une éventuelle expérimentation, suite aux EGA, de l'abattage à la ferme. C¶eVW 
aXVVi imSRUWanW d¶aSSRUWeU deV indicateurs fondés scientifiquement, pour comparer des choses parfois 
difficiles à comparer. 
 
VRXV aYe] SaUlp danV YRWUe inWURdXcWiRn de fle[iWaUiVme : c¶eVW effecWiYemenW Xne pYRlXWiRn VRcipWale, 
subtile mais qui se fait ressentir, notamment au travers des nouvelles générations. Là aussi, la 
VRXYeUaineWp alimenWaiUe eVW lipe aX[ VWUaWpgieV de cRmSRUWemenW alimenWaiUe, j l¶idpe de consommer 
moins mais mieX[ en termes de prodXits animaX[. Ce n¶est pas antinomiqXe aYec le fait de 
soutenir les filières de production. Il me semble que nous ne devons pas rater le coche à ce niveau. 
 
Enfin, est-ce que le bien-être animal est à l'intersection de différents enjeux ? Tout à fait. Je mentionnais 
la dXUabiliWp deV V\VWqmeV d¶pleYage ; cela faiW SaUWie de la SeUVSecWiYe TXi monte concernant le 
dpYelRSSemenW de l¶agUR-pcRlRgie, SRXU enYiVageU deV V\VWqmeV de SRl\cXlWXUe, TX¶il \ aiW Xne Upfle[iRn 
VXU la cRmSlpmenWaUiWp eW leV lienV enWUe cRmSRVanWeV. ElleV Ve nRXUUiVVenW enWUe elleV eW l¶agUicXlWXUe 
biologique, les circuits-courts, sont des éléments de réponse. Je terminerai par la PAC. Il est important 
TXe le SUemieU SilieU SXiVVe inWpgUeU UpellemenW l¶ampliRUaWiRn dX bien-être animal, au sein de la 
cRndiWiRnnaliWp deV aideV, ce TXi VeUaiW Xn VRXWien fRUW SRXU l¶eVVRU dX bien-être. Concernant les fonds 
nationaux, il faudrait encourager les efforts pour aller au-delà des seuils minimaux de la réglementation 
eXURSpenne, aYec la nRWiRn d¶RbligaWiRn de UpVXlWaWV eW nRn SlXV VimSlemenW Ve VaWiVfaiUe deV RbligaWiRnV 
de mR\enV, TXi n¶RnW SaV VRXYenW d¶imSacWV diUecWV VXU la cRndiWiRn animale. J¶ai UaSSelp TXe le bien-
être doit faire partie de la gestion intégrée de la santé animale, avec des stratégies qui permettent de 
SallieU la baiVVe d¶XVage d¶anWibiRWiTXeV nRWammenW. Le cRnceSW de ³One WelfaUe´ dRiW rWUe aXWUe chRVe 
TX¶Xn cRnceSW, SRXU UpSRndUe j la demande deV nRXYelleV gpnpUaWiRnV, TXe le mpWieU d¶pleYeXU VRiW aXVVi 
aWWUacWif TX¶il l¶a pWp SaU le SaVVp. PRXU cela, il \ a Xn effRUW cRnWinX j meneU, SRXU TXe leV SUaWiTXeV 
d¶pleYage soient plus respectueuses du bien-être animal et du travail des éleveurs. Les approches 
VRciRlRgiTXeV mRnWUenW l¶imSacW de l¶image, de la UeSUpVenWaWiRn VRcipWale. Le WUaYail UpaliVp en YeaX[ 
de boucherie, ou même en abattoir, avec des guides de bonnes pratiques, montre les effets bénéfiques 
perçus par les opérateurs eux-mêmes. Il est enfin important que la préservation du bien-être animal ne 
soit pas un faux argumentaire pour promouvoir la viande de culture. 
 
Sandrine Le Feur : Le temps imparti a largement pWp dpSaVVp, j¶ai Xn imSpUaWif dRnc je YRXV UemeUcie 
de votre intervention exhaustive. Je partage votre point de vue et je tiens à féliciter la filière bovine pour 
Va SUiVe de cRnVcience, VRn enYie d¶aYanceU VXU ceV VXjeWV. C¶eVW eVVenWiel SRXU leV agUicXlteurs qui ne 
peuvent pas avancer seuls. Moi-mrme, j¶ai deV YacheV eW deV mRXWRnV, je WUaYaille aYec dX YiYanW : 
parfois certaines choses ne fonctionnent pas, cela nous énerve et nous sommes tous confrontés à cela. 
Dans les moments de catastrophe, le bien-être animal est la dernière préoccupation. La question des 
inYeVWiVVemenWV eVW dRnc fRndamenWale, YRXV l¶aYe] diW : Vi l¶agUicXlWeXU n¶a SaV leV mR\enV de V¶pTXiSeU 
correctement avec des parcs de contention et des bâtiments adaptés, on arrive à des dérives, aussi bien 
SRXU l¶pleYeXU TXe SRXU l¶animal, eW j la miVe en dangeU deV deX[. Il eVW dRnc eVVenWiel TXe leV SRliWiTXeV 
publiques accompagnent les éleveurs dans ces investissements. 
 
Je vous remercie de nouveau. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 15 
³Alimentation et risqXes sanitaires´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Lundi 14 juin 2021 

 

 
Auditionnés 
Roger Genet - diUecWeXU gpnpUal de l¶Agence naWiRnale de VpcXUiWp VaniWaiUe de l¶alimenWaWiRn (ANSES) 
; Matthieu Schuler - directeur gpnpUal dplpgXp dX S{le VcienceV SRXU l¶e[SeUWiVe ; IUqne MaUgaUiWiV - 
cheffe de l'unité d'évaluation des risques liés à la nutrition ; Lisa Faulet - chargée de mission 
alimenWaWiRn che] l¶aVVRciaWiRn de cRnVRmmaWeXUV CLCV. 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur (rep.) -Yves Daniel - Sylvain Templier (rep.) - Pierre Venteau (rep.) 
 
 

Relevé des points saillants 
➢ Une explosion des maladies non transmissibles (obésité, maladies cardiovasculaires) est 

observée, dont les raisons sont multiples :  
ż Nutrition (apports en nutriments inadéquats) ; 
ż Activité physique et sédentarité ; 
ż Rythme biologique. 

➢ LeV dRnnpeV VcienWifiTXeV diVSRnibleV SeUmeWWenW de SURdXiUe deV UaSSRUWV d¶e[SeUWiVe, deV 
aYiV RX deV UecRmmandaWiRnV danV le dRmaine de l¶alimenWaWiRn eW de la nutrition qui sont de 
nature à aider la décision publique (enquêtes auprès des consommateurs, études sur 
l¶alimenWaWiRn, RbVeUYaWRiUeV). Cela SeUmeW d¶idenWifieU Xne SRVVible UelaWiRn enWUe Xn gURXSe 
de nXWUimenWV, Xne caWpgRUie d¶alimenWV eW la VanWp. AXjourd'hui, certains produits sont 
aXWRUiVpV caU aXcXn lien diUecW n¶eVW pWabli enWUe cRnVRmmaWiRn eW effeWV VaniWaiUeV. 

➢ CeUWainV VeXilV de WR[iciWp RX de dangeURViWp pWabliV SaU l¶ANSES VRnW WRXW de mrme RbVeUYpV 
dans les biens de consommation alimentaires. 

➢ La prise alimentaire est très intime (histoire personnelle), il est ainsi difficile de pouvoir 
mRdXleU celle d¶Xn indiYidX. L¶pTXilibUe alimenWaiUe Ve jRXe VXU l¶enVemble de la Vemaine et 
non sur un produit donné. Il n¶eVW actuellement pas respecté par la population française. 

➢ La VanWp hXmaine eVW WUqV dpSendanWe de la TXaliWp de l¶enYiURnnemenW RX de la VanWp deV 
animaux. 

➢ La nature et la fréquence de l¶e[SRViWiRn j l¶RffUe alimenWaiUe RUienWe le chRi[ dX 
consommateur. 

➢ Des aliments bruts peuvent contenir des substances nocives pour la santé, tels que les métaux 
lourds accumulés dans les végétaux depuis le sol. Les aliments transformés ne contiennent 
pas nécessairement une addition de produits présentant des risques particuliers. Il est donc 
imSRUWanW d¶analyser avec recul certains messages sanitaires véhiculés. 

➢ Le Nutri-ScRUe eVW Xn V\VWqme d¶infRUmaWiRn nXWUiWiRnnelle VimSlifipe dRnW il n¶eVW SaV 
possible de procéder à une évaluation scientifique des impacts sanitaires. Les aliments sont 
classifiés en 5 catégories dont la simplicité contraste avec la diversité alimentaire. Toutefois, 
l'étiquetage nutritionnel SeXW SUpVenWeU Xn inWpUrW en WeUmeV d¶infRUmaWiRn WUqV glRbale dX 
consommateur, pour comparer des produits de même nature. 

Préconisations concrètes 
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➢ Prévenir des pertes et des déchets alimentaires et travailler sur la part des denrées alimentaires 
TXi SeXYenW rWUe Uec\clpeV VanV UiVTXe YeUV l¶alimenWaWiRn animale. 

➢ AgiU daYanWage VXU l¶RffUe afin de UecRnnavWUe VRn imSacW VXU la cRnVRmmaWiRn alimenWaiUe. 
➢ Affermir les contrôles en matière de seuils de toxicité sanitaire des produits alimentaires. 
➢ CRnWU{leU leV effeWV VaniWaiUeV de cRmbinaiVRn d¶acideV gUaV afin d¶encadUeU leV effeWV 

sanitaires indésirables. 
➢ Informer davantage certains publics de l'impact de leur alimentation sur leur santé et sur 

l¶enYiURnnemenW WRXW en UeVSecWanW leXU cXlWXUe alimenWaiUe. 
➢ Rendre plus accessible les produits durables (en restauration collective par exemple). 
➢ Être vigilant quant aux troubles du comportement alimentaire. 
➢ PropoVeU Xn Upgime alimenWaiUe TXi SeUmeWWe de Ve SURWpgeU de l¶e[SRViWiRn aX[ UiVTXeV lipV j 

la malnXWUiWiRn, j l¶inVXffiVance d¶acWiYiWp Sh\ViTXe eW j la VpdenWaUiWp. 
➢ Accroître le partage de données de recherche entre acteurs publics et privés en matière de 

riVTXeV VaniWaiUeV lipV j l¶alimenWaWiRn. 
➢ AdRSWeU Xne aSSURche inWpgUpe en maWiqUe de UecheUche eW d¶pYalXaWiRn deV UiVTXeV VaniWaiUeV 

et environnementaux. 

 
Introduction 
 
Eva Morel : Cette avant dernière réunion du groupe de travail fait le lien entre santé, environnement, 
nutrition et alimentation. La question de la souveraineté alimentaire a récemment été mise en exergue 
au sein du débat public, notamment du fait des préoccupations sanitaires actuelles. 
 
NRXV accXeillRnV aXjRXUd¶hXi RRgeU GeneW, diUecWeXU général de l'Agence nationale de sécurité sanitaire 
de l'alimentation (ANSES), Matthieu Schuler, directeur général délégué du pôle sciences pour 
l'expertise et Irène Margaritis, cheffe de l'unité d'évaluation des risques liés à la nutrition. 
Nous sommes égalemenW en SUpVence de LiVa FaXleW, chaUgpe de miVViRn alimenWaWiRn che] l¶aVVRciaWiRn 
de cRnVRmmaWeXUV CLCV, TXi UeSUpVenWe VRn SUpVidenW n¶a\anW SaV SX Ve UendUe diVSRnible aXjRXUd¶hXi. 
Je vous laisse la parole. 
 
AXdition de l¶ANSES 
 
Roger Genet : Nous aYRnV dpjj eX l¶RccaViRn d¶pchangeU aYec Xn ceUWain nRmbUe de SaUlemenWaiUeV, WanW 
dans le cadre de la mission glyphosate que de la commission du Développement durable. 
 
NRXV aYRnV l¶habiWXde de SeUceYRiU leV miVViRnV de l¶ANSES VRXV ceUWainV angleV SlXV TXe d¶aXWUeV 
alors que nos missions sont très larges. On SaUle beaXcRXS de l¶pYalXaWiRn en YXe de l¶aXWRUiVaWiRn de 
la miVe VXU le maUchp deV SURdXiWV Sh\WRVaniWaiUeV maiV, bien enWendX, nRV miVViRnV d¶e[SeUWiVeV 
couvrent de façon très large tous les sujets de l¶e[SRViWiRn de nRV cRnciWR\enV danV leXU Yie TXRWidienne, 
TXe Ve VRiW l¶e[SRViWiRn SaU l¶alimenWaWiRn, SaU l¶eaX, l¶aiU TXe nRXV UeVSiURnV, leV cRndiWiRnV SaUWicXliqUeV 
de ViWXaWiRn de UiVTXe aX WUaYail eW, bien enWendX, WRXW ce TXi faiW l¶e[SRViWiRn dans la vie quotidienne et 
quelque soit le type de risque, chimique dont on parle beaucoup, infectieux, biologique et risque 
physique lié à des phénomènes biomagnétiques. Nous sommes donc amenés à formuler des avis, des 
recommandations, VXU l¶enVemble de ce VSecWUe d¶acWiRnV. En RXWUe, nRXV cRRUdRnnRnV Xn ceUWain 
nombre de réseaux de vigilance sur le territoire qui permettent de remonter des signaux faibles sur des 
risques particuliers. La toxicovigilance est ce que tout le monde connaît le mieux : le réseau des centres 
anWiSRiVRnV eW WR[icRYigilance j l¶h{SiWal VRnW cRRUdRnnpV SaU l¶ANSES.  NRXV aYRnV YX Xn ceUWain 
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nombre de signaux durant la crise Covid liés à des mésusages de produits qui étaient utilisés pour lutter 
cRnWUe l¶infecWiRn. NRXV YR\RnV WRXV leV jRXUV d¶ailleXUV deV XVageV RX deV UiVTXeV SaUWicXlieUV TXi 
apparaissent et sont signalés au centre antipoison. Nous travaillons également sur tout ce qui concerne 
la ShaUmacRYigilance RX Sh\WRShaUmacRYigilance, c¶eVW-à-diUe deV YigilanceV lipeV j l¶XWilisation de 
produits : médicaments vétérinaires, produits phytosanitaires, phytopharmaceutiques, ou produits 
biRcideV TXi VRnW leV WURiV claVVeV de SURdXiWV TXe l¶ANSES pYalXe en YXe d¶XWiliVeU leXU miVe VXU le 
marché. 
 
Une partie peut-être moins connue de nRWUe WUaYail cRnceUne l¶acWiYiWp de UecheUche de l¶ANSES, TXi 
occupe la moitié de ses 1400 collaborateurs. 700 personnes sont réparties dans 9 laboratoires de 
UecheUche, SUinciSalemenW danV le dRmaine de la VanWp animale, c¶eVW le caV dX cenWUe de PlRXfUagan dont 
la spécialité est la santé animale, mais également le domaine de la sécurité des aliments et le domaine 
de la santé et de la protection des plantes. 700 personnes travaillent donc dans des laboratoires avec des 
mandats de référence, un rôle particulier des laboratoires qui nous est donné soit par le Ministère de 
l¶agUicXlWXUe, VRiW SaU deV mandaWV eXURSpenV de la CRmmiVViRn eXURSpenne, VRiW SaU deV mandaWV 
inWeUnaWiRnaX[ de l¶OMS, de la FAO, de l¶OUganiVaWiRn mRndiale de la VanWp animale. Ces mandants 
de référence nous permettent de définir les méthodes de référence pour surveiller un risque 
particulier, comme une épidémie d'influenza aviaire à propos de laquelle les travaux sont largement 
cRndXiWV SaU l¶pTXiSe de PlRXfUagan. On a deV mandaWV de Upférence, en deuxième ressort, afin de mieux 
caUacWpUiVeU leV YecWeXUV eW d¶idenWifieU le W\Se de SaWhRgqne aXTXel Rn a affaiUe. Cela nRXV SeUmeW 
pgalemenW de cRRUdRnneU, aX niYeaX dX WeUUiWRiUe, l¶acWiYiWp de WRXV leV labRUaWRiUeV de cRnWU{le, TX¶ilV 
soienW SXblicV RX SUiYpV, TXi UendenW deV anal\VeV j l¶EWaW, TXe ce VRienW leV AgenceV RpgiRnaleV de 
Santé ou les services déconcentrés, pour surveiller le territoire. Face à des risques de crise épidémique, 
je ciWaiV l¶inflXen]a aYiaiUe, maiV pYidemmenW face j deV UiVTXeV SRXYanW rWUe lipV j l¶alimenWaWiRn, 
comme listéria, la salmonelle ou bien des mandats qui couvrent la santé des végétaux face à des risques 
particuliers, bactériens, viraux, fongiques auxquels les plantes sont soumises. Toutes ces missions sont 
menpeV aX Vein de l¶agence afin de UendUe deV aYiV. 
 
J¶en YienV j la TXeVWiRn de VRXYeUaineWp alimenWaiUe mrme Vi, je le diV en inWURdXcWiRn, l¶ANSES n¶eVW 
quand même pas la mieux placée pour parler de souveraineté alimentaire. Nous pouvons illustrer au 
mieX[ TXelV VRnW leV WUaYaX[ de l¶ANSES TXi YRnW alimenWeU YRWUe Upfle[iRn, en lien aYec ceV TXeVWiRnV 
de souveraineté de la France en termes de production et en termes de souveraineté alimentaire. 
L¶ANSES prodXit des aYis dans le domaine de l¶alimentation et de la nutrition. 
 
IUqne MaUgaUiWiV cRRUdRnne l¶XniWp nXWUiWiRn aX Vein de la DiUecWiRn de l¶pYalXaWiRn deV UiVTXeV eW VeV 
avis reposent soit sur des enquêtes auprès de consommateurs, soit sur des études portant sur 
l¶alimentation (par exemple les contaminanWV SUpVenWV danV l¶alimenWaWiRn), VRiW VXU deV observatoires 
TXi SeUmeWWenW d¶aYRiU Xne idpe de la TXaliWp deV alimenWV eW de la faoRn dRnW la TXaliWp de ceV alimenWV 
pYRlXe danV le WemSV. L¶RbVeUYaWRiUe cRRUdRnnp SaU l¶INRA eW l¶ANSES permet de vérifier si les 
politiqXes sXr Xn groXpe d¶aliments oX de prodXits alimentaires donnps sont sXiYies par les 
indXstriels, et d¶obserYer comment s¶ampliore oX se dptpriore l¶offre alimentaire en termes de 
qualité des aliments. 
 
Ensuite, nous observons comment les gens consomment : les enquêtes Inca auprès de la population 
totale en font la synthèse. Ce sont des enquêtes sur les habitudes des français, réalisées tous les 5-6 
anV. DeV enTXrWeV d¶e[SRViWiRn VRnW pgalemenW UpaliVpeV, en fRncWiRn de la cRmSRViWiRn deV aliments 
TX¶ilV cRnVRmmenW. Ce VRnW deV enTXrWeV d¶alimenWaWiRn WRWale R� leV e[SRViWiRnV VRnW e[aminpeV, VXU 
deV gURXSeV d¶alimenWV, de SRSXlaWiRnV eW d¶habiWXdeV alimenWaiUeV, WanW VXU le Slan de la TXaliWp 
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nXWUiWiRnnelle (gURXSeV de cRmSRVanWV d¶alimenWaWiRn), VRiW j deV SURdXiWV SUpVenWV danV l¶alimenWaWiRn 
(addiWifV RX WRXV cRnWaminanWV : mpWaX[ lRXUdV RX aXWUe SURdXiWV TXe l¶Rn WURXYe danV l¶alimenWaWiRn). 
CeV SURdXcWiRnV de l¶ANSES VRnW cRmSlpWpeV SaU le WUaYail deV labRUaWRiUeV, nRWammenW le labRUaWoire 
de sécurité des aliments qui est à Maison-Alfort, qui a également une antenne à Boulogne-sur-Mer 
traitant des produits de la pêche. Cette antenne conduit des études sur la qualité sanitaire de 
l¶alimenWaWiRn. NRXV diVSRVRnV pgalemenW de labRUaWRiUeV de référence, lorsque les Ministères nous 
demandenW d¶idenWifieU deV VRXUceV de cRnWaminaWiRn. Ce VRnW deV labRUaWRiUeV TXi RnW pWp imSliTXpV 
dans le crise Fipronil il y a quelques années, pour mettre au point des méthodes analytiques pour 
identifier les prRdXiWV SUpVenWV danV leV °XfV j l¶pSRTXe. 
 
La diUecWiRn de l¶pYalXaWiRn deV UiVTXeV SURdXiW deV YaleXUV de UpfpUence WR[icRlRgiTXeV, VaniWaiUeV TXi 
permettent de définir des seuils en-dessous desquels ces contaminants sont acceptables ou, a minima, 
n¶RnW SaV d¶effeWV VaniWaiUeV. 
 
J¶ajRXWeUai TX¶j WiWUe SeUVRnnel, je faiVaiV SaUWie dX CRmiWp TXi a pWp aSSelp SaU le GRXYeUnemenW j Ve 
SencheU VXU l¶accRUd dX CETA, il \ a WURiV anV, en amRnW de Va UaWificaWiRn SaU la FUance. Je cRnnaiV 
moins le Mercosur. Si vous êtes intéressés, je pourrais vous fournir des informations sur les questions 
que nous nous sommes posées, les complexités survenues. 
 
Matthieu Schuler : MeUci RRgeU. QXelTXeV SURSRV cRmSlpmenWaiUeV : lj aXVVi n¶hpViWe] SaV j \ UeYeniU 
plus précisément. 
 
Un SUemieU SRinW en cRmmenWaiUe gpnpUal, c¶eVW TXe je WURXYe Yotre angle d¶attaqXe sXr la 
souveraineté alimentaire en écho avec la stratégie dRnW YRXV aYe] dpjj enWendX SaUleU. VRXV l¶aYe] 
peut-rWUe mrme dpjj anal\Vpe, TX¶Rn aSSelle de la fourche ou de la ferme à la fourchette, Farm to 
Fork, qui est intéressante car à travers une décomposition en domaines sur la production alimentaire 
durable, sur la transformation, sur la distribution des denrées, la consommation alimentation et la 
prévention des pertes et des déchets, cette stratégie englobe un certain nombre de paramètres qui font 
écho avec votre réflexion et dans lesquels nous sommes des acteurs sur certains aspects. Par exemple, 
nous travaillons sur la prévention des pertes et des déchets alimentaires de manière fréquente, en 
maWiqUe de VanWp eW d¶alimenWaWiRn animale, VXU la part des denrées alimentaires qui peuvent être 
rec\clpes sans risqXe Yers l¶alimentation animale. 
 
Autre point, je parlais de production alimentaire durable. Vous le savez, les évaluations que nous 
menons incluent les thématiques de la santé et du bien-être animal, qui font partie des éléments 
indiVSenVableV d¶Xn diVSRViWif Ve YRXlanW dXUable. 
 
J¶en YienV SlXV SUpciVpmenW aX[ aVSecWV VpcXUiWp VaniWaiUe deV alimenWV, VachanW TX¶IUqne Margaritis 
parlera plus des aspects santé et nutrition. Comme l'a illustré Roger Genet, au niveau français et 
eXURSpen SlXV gpnpUalemenW, nRXV diVSRVRnV d¶Xn niYeaX de cRnnaiVVanceV eW d¶Xne caSaciWp 
d¶inYeVWigaWiRn WUqV pleYpe. Cela V¶illXVWUe SaU leV SlanV de VXUYeillance miV en °XYUe SaU leV 
adminiVWUaWiRnV, la biRVXUYeillance miVe en °XYUe SaU nRV cRllqgXeV de SanWp PXbliTXe FUance, TXi 
peuvent suivre au niveau des imprégnations de la population la présence de contaminants qui 
proviennent notamment de l'alimentation, et les enquêtes alimentation totale que nous menons. À partir 
deV UpVXlWaWV de ceV diffpUenWeV enTXrWeV, nRXV diVSRVRnV d¶Xne cRnnaiVVance UelaWiYemenW laUge, 
toujours accrue et qui parfois fait peur car nous pouvons tracer un certain nombre de contaminants 
chimiTXeV j deV niYeaX[ TXi VRnW SaUfRiV de l¶RUdUe dX nanRgUamme, deV TXanWiWpV WUqV faibleV. Bien V�U, 
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ces niveaux de recherche se justifient par le fait que les scientifiques dans nos collectifs souhaitent avoir 
une vision sur les plus SUpRccXSanWV d¶enWUe eX[. 
En WeUmeV de YiViRn glRbale, deV SiVWeV d¶ampliRUaWiRn Ve dpgagenW, j Xn niYeaX UelaWiYemenW pleYp. 
Parmi elles, nous observons deux éléments en particulier : 

- Disposer d¶Xne approche plXs intpgrpe. Traditionnellement, les risques microbiologiques et 
chimiques sont regardés de manière disjointe. Nous avons mené, à la demande de nos tutelles, 
une réflexion sur la façon de mesurer le poids respectif des approches microbiologiques et 
chimiques de manière à orienter au mieX[ l¶acWiRn SXblique de la DGAL, de la DGS ou de la 
DGCCRF. 

- Accroître la communication entre entre action publique et acteurs économiques. Nous 
avons évoqué les données récoltées par les acteurs publics lors des contrôles et enquêtes. 
Toutefois, dans le cadre de leurs activités, les acteurs économiques génèrent aussi une quantité 
importante de données, notamment en autosurveillance. Nous faisons le constat que ces deux 
univers ne communiquent pas suffisamment. Nous coopérons dans le cadre de plateformes 
relatives à la sécurité sanitaire des aliments et de santé animale aYec la DGAL eW l¶ANSES. 
Nous incitons, à travers ces plateformes, au partage de données, mais il est clair que pour 
apprécier au plus juste et au plus près les risques, il est très important de ne pas utiliser une 
vision parcellaire mais une vision intégrale des données scientifiques relatives aussi bien au 
risque microbiologique et chimique. 

 
L¶aXWUe SRinW TXi Ve dpgage de nRV RbVeUYaWiRnV, enTXrWeV alimenWaiUeV eW pYalXaWiRnV de UiVTXe, Vont les 
substances qui constituent souvent des contaminations durables et problématiques (dioxine, 
contaminants métalliques) et dont on observe l¶origine natXrelle mais sXrtoXt hXmaine. Quand nous 
observons des seuils sanitaires dépassant les seuils de risques pour une fraction de la population, les 
leYieUV d¶acWiRn ne VRnW SaV nRmbUeX[ eW cRnViVWenW majRUiWaiUemenW en deV UeVWUicWiRnV de SURdXcWiRn 
ou de consommation. 
Cela me SeUmeW de UebRndiU VXU Xn aXWUe YRleW VXU leTXel l¶agence agiW aX niYeaX eXURSpen, danV le cadUe 
deV WUaYaX[ TXe nRXV menRnV aXSUqV de l¶Agence eXURSpenne deV SURdXiWV chimiTXeV : accURvWUe 
l¶aWWenWiRn VXU la mavWUiVe eW la UeVWUicWiRn deV SURdXiWV chimiTXeV fRUWemenW biRaccXmXlableV eW 
fortement persistants dans l'environnement et promouvoir pour ces produits-là des approches groupées. 
CeV aSSURcheV ne cRnceUnenW SaV VeXlemenW leXUV caUacWpUiVWiTXeV de dangeU SRXU l¶hRmme maiV 
pgalemenW le faiW TX¶ilV VRienW biRaccXmXlableV danV l¶eaX, danV leV VRlV eW ainVi SUpVenWV danV 
l¶alimenWaWiRn. Un e[emSle d¶action dont nous sommes partie prenante est celui des polyfluorés. 
AXjRXUd¶hXi, leV WUaYaX[ aX niYeaX eXURSpen WenWenW de leV gURXSeU SRXU ne SaV aYRiU j WUaiWeU Xne 
VXbVWance aSUqV l¶aXWUe, alRUV TXe ceWWe famille de VXbVWanceV en cRmSWe SlXVieXUV millieUV. 
 
DeUnieU SRinW : nRXV faiVRnV le cRnVWaW de l¶hpWpURgpnpiWp de UqgleV enWUe l¶UniRn EXURSpenne eW 
l¶e[WpUieXU. VRXV aYe] SeXW-rWUe enWendX SaUleU deV SURblqmeV lipV j l'R[\de d¶pWh\lqne, TXi pWaiW cRnWenX 
danV deV gUaineV de VpVameV. AXjRXUd¶hXi, danV la UpglemenWaWiRn eXURSpenne, l'R[\de d¶pWh\lqne ne 
peut pas être utilisé sur le territoire européen comme une substance pour traiter des produits 
alimenWaiUeV. C¶eVW inWeUdiW, eW nRn XniTXemenW dpcRnVeillp. OU, danV d¶aXWUeV Sa\V, VRn XWiliVaWiRn eVW 
encore possible. Des contrôles ont mis en évidence que ce produit était utilisé. Cela pose problème : en 
WeUmeV de geVWiRn deV UiVTXeV, leV chRVeV VRnW claiUeV, dqV TX¶Rn dpSaVVe leV VeXilV TXi VRnW danV leV 
accords, notamment les règlements européens, les producWiRnV dRiYenW rWUe pcaUWpeV. Il n¶emSrche TX¶Rn 
a encRUe pWp TXeVWiRnnp VXU le niYeaX d¶acceSWabiliWp. NRWUe SRViWiRn eVW claiUe : lorsqu'une substance 
est interdite dans un règlement au niveau européen, il n¶est pas opportXn qX¶Xne agence sanitaire 
soit sollicitée ± qui plus est en urgence ± pour redéfinir une nouvelle limite sûre, surtout sans 
éléments apportés par les metteurs en marché. 
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NRXV SaUliRnV WRXW j l¶heXUe d¶Xn ceUWain nRmbUe de SURdXiWV chimiTXeV RX de cRnWaminanWV chimiTXeV 
sur lesquels, poXU Xne fUacWiRn de la SRSXlaWiRn, de l¶RUdUe de TXelTXeV SRXUcenWV, Rn SRXYaiW aYRiU deV 
dépassements de seuils sanitaires ou de seuils des valeurs toxicologiques de référence. Il se trouve que 
dans le domaine de la nutrition et de l'alimentation, nous sommes confrontés à des dépassements 
par rapport aX[ recommandations de l¶agence. Il y a un très grand contraste. Du côté de la nutrition, 
leV inadpTXaWiRnV d¶aSSRUWV, c¶eVW-à-diUe l¶inVXffiVance d¶acWiYiWp Sh\ViTXe, ne Ve cRmSWenW SaV en 
pourcents mais en dizaines de pourcents. 
 
Irène Margaritis : QXand YRXV demande] V¶il e[iVWe deV gUandeV WendanceV en maWiqUe de nXWUiWiRn, je 
YRXV UpSRndV : l¶RbpViWp. EffecWiYemenW, c¶eVW TXelTXe chRVe TXe l¶Rn YRiW WRXV. Le VXjeW j l¶heXUe 
acWXelle, dX faiW de l¶explosion des maladies non transmissibles avec une forte prévalence de 
l¶obpsitp, une augmentation assez constante qui atteint un plateau mais à un moment donné on atteint 
Xn SlaWeaX de l¶RbpViWp, inTXiqWe de WRXWe pYidence. AYec des facteurs qui sont très clairement 
nXtritionnels, c¶est-à-dire des apports en nutriments inadéquats en termes de qualité de 
l¶alimentation de la popXlation franoaise et de profils de consommation. Les deux conjugués 
e[SliTXenW Xne SUpYalence pleYpe de l¶RbpViWp eW d¶aXWUeV maladieV nRn WUansmissibles dont les maladies 
cardiovasculaires auxquelles on pense en première intention, mais aussi des cancers qui sont pour 
beaXcRXS lipV j l¶e[SRViWiRn. Mrme SRXU leV nXWUimenWV, Rn SeXW SaUleU d¶e[SRViWiRn. En nXWUiWiRn, Rn a 
une augmentation du risque quand les apports sont insuffisants. La particularité de la nutrition est de 
faire face à des risques liés au pas assez, au trop et aux excès, ces derniers conjugués, comme le disait 
Matthieu Schuler, à la question des effets métaboliques et sanitaires glRbaX[ de l¶acWiYiWp Sh\ViTXe. 
C¶eVW-à-diUe TX¶Rn eVW danV Xne ViWXaWiRn R� leV effeWV de ce TXe l¶Rn SeXW aSSeleU ³malnXWUiWiRn´, Xne 
inVXffiVance d¶acWiYiWp Sh\ViTXe eW deV WemSV de VpdenWaUiWp e[WUrmemenW pleYpV, cRnVWiWXenW Xn cRckWail 
suffisant pour e[SliTXeU Xne WUqV gUande SaUWie de l¶pYRlXWiRn eW de la WUqV fRUWe SUpYalence deV maladieV 
non transmissibles. 
 
On a produit beaucoup de travaux sur ces sujets et la question de l'obésité, des maladies 
cardioYascXlaires oX des cancers, n¶est pas traitpe en tant que telle. Ce sont des questions 
WUanVYeUValeV, c¶eVW TXaVimenW Xn fil cRndXcWeXU SXiVTXe nRV WUaYaX[ cRnViVWenW j idenWifieU, en WeUmeV 
de constats, les raisons pour lesquelles nous observons une prévalence importante, mais aussi à 
identifier des leviers qui permettront de diminuer cette prévalence. Les constats ont été évoqués par 
RRgeU GeneW : il V¶agiW d¶XWiliVeU leV pWXdeV eW leV enTXrWeV SURdXiWeV en maWiqUe d¶e[SRViWiRn, eW 
concernant la caractérisation du danger. La caractérisation du danger eVW ce TXi e[SliTXe TX¶Xne 
situation nutritionnelle agisse sur une maladie non transmissible. Cela est permis par notre expertise 
collective : nous nous basons sur les données scientifiques publiées et disponibles dans le monde 
pour identifier la relation qX¶il peXt \ aYoir entre Xn groXpe de nXtriments, Xn aliment, Xne 
catpgorie d¶aliments et la santp. Sur la base de ces éléments-là, en utilisant des approches objectives 
mathématiques, nous sommes capables de proposer un régime alimentaire qui permettrait de se 
protpger de l¶e[position aX[ risqXes lips j cette malnXtrition, l¶insXffisance d¶actiYitp ph\siqXe et 
la sédentarité. À ces trois facteurs importants, on peut ajouter la question des rythmes biologiques, qui 
est souvent passée sous silence mais qui eVW pgalemenW majeXUe. Ce n¶eVW SaV nRXV TXi le diVRnV. On le 
sait depuis plus de 2000 ans avec Hippocrate. Ce sont trois piliers qui ont un effet sur la santé. Les 
traYaX[ sXr lesqXels noXs noXs appX\ons noXs permettent de prodXire des rapports d¶e[pertise 
et des avis qui sont de nature à aider la décision publique. 
 
PaU e[emSle, leV WUaYaX[ leV SlXV UpcenWV TXi YiVaienW j UpYiVeU leV UeSqUeV alimenWaiUeV eW d¶acWiYiWp 
Sh\ViTXe danV le cadUe dX PNNS, nRXV RnW fRXUni le VRcle VcienWifiTXe TXi SeUmeW d¶idenWifier un idéal 
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alimenWaiUe, Xn idpal d¶acWiYiWp Sh\ViTXe, de faoRn j ce TXe SXiVVe rWUe miVeV en Slace leV meVXUeV TXi 
conviennent à la population. De fait, ces éléments-là permettent de prendre des décisions tant au niveau 
indiYidXel, c¶eVW-à-dire induire des comportements au niveau individuel par toute mesure de gestion qui 
convient, et des leviers collectifs qui peuvent être aussi de type modification de la composition des 
alimenWV, mRdificaWiRn de l¶RffUe alimenWaiUe TXi jRXe Xn U{le WUqV imSRUWanW SaUce TX¶au-delà du choix 
du consommateur lui-mrme il \ a aXssi Xne e[position j l¶offre et la qXalitp de l¶offre Ya entrer 
en résonance avec les choix du consommateurs. Les industriels, les grandes surfaces, la façon dont 
SeXW rWUe agencpe l¶RffUe alimenWaiUe danV Xne gUande VXUface : il \ a pnRUmpmenW d¶pWXdeV VXU le faiW 
que ça joue énormément sur le comportement alimentaire. Mon propos est vraiment centré sur le fait 
TXe nRXV WUaYaillRnV VXU deV aVSecWV nXWUiWiRnnelV dRnW Rn VaiW TX¶ilV jRXenW Xn U{le majeXr (quand je dis 
nXWUiWiRnnel aX VenV dX PNNS oa inclXW l¶acWiYiWp Sh\ViTXe) VXU ceV maladieV nRn WUanVmiVVibleV. LeV 
travaux les plus récents sont la révision du repère du PNNS en activité physique et sédentarité. Les 
repères du PNNS pour la population adulWe, c¶eVW Xn UaSSRUW aVVe] imSRUWanW aYec SaV mal de UaSSRUWV 
TXi nRXV RnW SeUmiV de l¶alimenWeU, TXi a pWp SXblip en 2017. En 2019, Rn a SXblip leV UeSqUeV dX PNNS 
SRXU leV SRSXlaWiRnV VSpcifiTXeV dRnW leV SRSXlaWiRnV TX¶Rn SeXW cRnVidpUeU cRmme fUagileV, sensibles, 
les 0-3 ans, les 4-17 ans, les femmes enceintes, les femmes allaitantes, les femmes ménopausées et les 
personnes âgées qui présentent des caractéristiques particulières.  
 
PRXU ce TXi eVW de YRWUe TXeVWiRn cRnceUnanW l¶aUWicXlaWiRn enWUe la Upglementation française et 
eXURSpenne, TX¶il V¶agiVVe de la TXeVWiRn deV allpgaWiRnV nXWUiWiRnnelleV eW de VanWp UeleYanW de 
règlements européens majeurs ou de l'enrichissement des aliments courants en vitamines et minéraux, 
la réglementation européenne prévaut. Avant l'harmonisation, nous réalisons les évaluations pour ce qui 
eVW deV allpgaWiRnV nXWUiWiRnnelleV eW de VanWp, ainVi TXe SRXU l¶enUichiVVemenW deV alimenWV, VXU la baVe 
d¶Xne anne[e TXi a YRcaWiRn j rWUe WUaYaillpe, alRUV TXe le UqglemenW daWe de 2006. C¶eVW-à-dire 
TX¶aXjRXUd¶hXi, Rn SeXW enUichiU en YiWamineV eW minpUaX[ Xn SeX cRmme Rn YeXW, SaUce TXe deSXiV 
2006, aX niYeaX eXURSpen, leV indXVWUielV jRXenW pnRUmpmenW SRXU eVVa\eU d¶inflpchiU leV dRVeV 
maximales qui sont incorporables dans les aliments courants, ce qui est un vrai problème en termes de 
cRnVWaWV. On V¶eVW UendX cRmSWe TXe leV SeUVRnneV TXi cRnVRmmenW deV alimenWV enUichiV Ve UeWURXYenW 
danV deV ]RneV j UiVTXe. Je UeYienV j la TXeVWiRn de la cRmSRViWiRn deV alimenWV : l¶aSSRUW en VXcre, en 
sodium et en certains acides gras ne posent pas problème en tant que tel mais trois acides gras posent 
SURblqme. C¶eVW WUqV SeX WUaiWp. AX niYeaX eXURSpen, oa ne l¶eVW SaV dX WRXW. C¶eVW Xn SanRUama glRbal 
VXU ce TX¶Rn SeXW faiUe eW VXU nRV mRWiYaWions à travailler sur les questions liées à la nutrition. 
 
Roger Genet : On peut vous transmettre un certain nombre de repères dans le cadre du Plan National 
NXWUiWiRn SanWp (PNNS) TXi VRnW UpgXliqUemenW UeYXV SaU l¶Agence. La deUniqUe fRiV pWaiW en 2016, avec 
des rapports publiés en 2017-2018 sur les populations particulières, les jeunes, les très jeunes, 
diffpUenWeV caWpgRUieV d¶enfanWV eW adRV eW leV SeUVRnneV kgpeV. On a pgalemenW SURdXiW Xn aYiV VXU leV 
femmes enceintes et allaitantes et nous allons bienW{W SURdXiUe Xn aYiV VXU la SpUiRde d¶allaiWemenW deV 
enfants nourris au sein, au lait maternel. Ces avis seront transmis au Conseil de la santé publique et 
Santé Publique France, des recommandations à la population générale sont élaborées sur la base de ces 
UeSqUeV VcienWifiTXeV fRXUniV SaU l¶ANSES, SaU le HaXW-Conseil de la Santé publique, par Santé Publique 
France. 
da ne UpSRnd TX¶en WRXWe SeWiWe SaUWie aX VXjeW TXe la miVViRn a chRiVi d¶abRUdeU dRnc Rn Ya eVVa\eU de 
répondre à vos questions. 
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Echanges 
 
Eva Morel : Concernant le Nutri-Score, pensez-YRXV TXe ce VRiW Xn diVSRViWif TXi aiW aXjRXUd¶hXi Xne 
efficacité particulière ou qui traduise adéquatement vos recommandations, votre socle scientifique, en 
quelque chose de compréhensible par le grand public ? 
 
Roger Genet : Je YRXV UenYRie j nRV aYiV VXU leVTXelV Rn aYaiW d¶ailleXUV pWp fRUWemenW cUiWiTXpV en 2016. 
On nous a questionnés, au moment où le groupe de travail sur le Nutri-Score a été mené par le Ministère 
de la santé, sur deux questions particulières. 
1/ QXelle eVW l¶efficaciWp deV V\VWqmeV d¶infRUmaWiRn nXWUiWiRnnelle e[iVWanWV ? On en a cRmSaUp WURiV j 
l¶pSRTXe. 
2/ La mise en place des systèmes d'information nutritionnelle permettra-t-elle de diminXeU l¶RbpViWp eW 
les maladies cardiovasculaires et métaboliques ? 
 
On a UendX Xn aYiV en 2016, cRnViVWanW en Xne cRmSaUaiVRn deV WURiV V\VWqmeV d¶infRUmaWiRn 
nXWUiWiRnnelle dRnW Rn eVWimaiW l¶pTXiYalence. AXcXn n¶incRUSRUaiW leV dRnnpeV UpcenWeV, leV cUiWqUeV leV 
plus récents, publiés en matière de nutrition. Le Gouvernement français a souhaité mettre en place le 
Nutri-ScRUe. Je SenVe TX¶il fallaiW en chRiViU Xn. L¶agence eVW bien V�U WUqV faYRUable j ce TX¶il \ aiW Xne 
information la plus détaillée possible pour le consommateur, mais au-delj de l¶information qui est 
dRnnpe, il \ a la TXeVWiRn de l¶efficaciWp de ceV V\VWqmeV VimSlifipV. EVW-ce TX¶ilV YRnW danV le bRn VenV 
? L¶ANSES, danV leV We[WeV UpglemenWaiUeV, VeUa cenVpe dRnneU Xn aYiV VXU le VXiYi de la miVe en °XYUe 
de ce V\VWqme d¶infRUmaWiRn. Il est encore tôt, mais il y a des rapports qui sont régulièrement publiés 
par Oqali (ObVeUYaWRiUe de la TXaliWp de l¶alimenWaWiRn). ¬ ce stade, on n¶a pas pmis d¶aYis sXr 
l¶impact de ces s\stqmes d¶information nXtritionnelle simplifipe et c¶est sans doXte un peu tôt pour 
le faire. Est-ce TX¶Rn a UpYiVp nRWUe aYiV VXU l¶efficaciWp de ceV VigneV eW la TXaliWp de ceV mRdqleV ? On 
n¶a SaV pmiV d¶aYiV, maiV Rn a nRWUe SURSUe cRnYicWiRn VXU la baVe deV anal\VeV TX¶Rn faiW. NRXV aYRnV 
été vivement critiqués sur ce point. Notre rapport fin 2016-dpbXW 2017 cRnclXaiW TX¶Rn ne SRXYaiW 
dpWeUmineU Vi la miVe en Slace de ceV VigneV aXUaiW Xn imSacW VXU la UpdXcWiRn de l¶RbpViWp eW deV maladieV 
cardiovasculaires. Pourquoi ? Parce que nous faisons une analyse sur la base de la littérature scientifique 
et comme il n¶\ a aXcXne littpratXre scientifiqXe disponible, on n¶est incapables de conclXre si 
cette politique aura un effet ou pas. Je prends une comparaison. Le Ministère de la santé a mis en 
place le Paquet neutre pour le tabac. On ne nous a pas demandé si le Paquet neutre allait réduire les 
canceUV dX SRXmRn. On nRXV l¶aXUaiW demandp, Rn aXUaiW diW ³Rn ne VaiW SaV´. On ne SeXW SaV le diUe. Il 
n¶\ a SaV d¶pWXde VcienWifiTXe SRXU le diUe. InWXiWiYemenW, Rn SeXW le SenVeU, maiV ce n¶eVW SaV Xne 
TXeVWiRn TX¶Rn SRVe j Xne agence d¶e[SeUWiVe VcienWifiTXe. C¶eVW Xne maXYaiVe TXeVWiRn TXi nRXV a pWp 
posée, à laquelle on a répondu honnêtement, ce qui a fait dire à certains, notamment des journalistes du 
Monde, que si on répondait ça c'eVW V�UemenW TX¶Rn pWaiW acheWp SaU leV indXVWUielV, ce TXi m¶iUUiWe aX 
plus haut point. Il y a des questions auxquelles on ne peut pas répondre scientifiquement, auxquelles on 
ne répond pas. Est-ce TX¶il ne fallaiW SaV meWWUe en Slace le PaTXeW neXWUe ? Ce n¶eVW SaV nRWUe 
UeVSRnVabiliWp, c¶eVW celle deV acWeXUV de la VanWp SXbliTXe eW dX MiniVWqUe de la VanWp maiV il ne faXW SaV 
demandeU j l¶ANSES d¶aSSRUWeU deV plpmenWV de UpSRnVe VXU leVTXelV il n¶\ a SaV d¶plpmenWV 
VcienWifiTXeV diVSRnibleV. SXU l¶efficaciWp aXjRXUd¶hXi, VcienWifiTXemenW, Rn n¶a Uien j diUe. EVW-ce TX¶il 
fallaiW ne SaV le faiUe ? C¶eVW Xne TXeVWiRn j SRVeU aX[ SRliWiTXeV, TXi enWUe danV le chamS de leXUV 
responsabilités. Est-ce TXe leV V\VWqmeV VRnW SeUfRUmanWV ? C¶eVW lj-deVVXV TX¶Rn s'était positionné.  
 
Irène Margaritis : C¶eVW Xn VXjeW aVVe] cRmSle[e caU, en WeUmeV de SUiVe de cRnVcience dX cRnVRmmaWeXU 
et du grand public, la question scientifique est posée. Notre objectif est de travailler sur la base 
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d¶plpmenWV RbjecWifV en eVVa\anW d¶pcaUWeU WRXWe SeUceSWiRn VXbjecWiYe eW la TXeVWiRn SRVe deX[ VRXV-
questions au moins. 
 
La première est : en quoi est-ce que l'algorithme du système qui est choisi est pertinent pour 
correspondre à une évolution positive de la santé ? Ce à quoi on a répondu. Cela figure dans notre avis, 
j l¶aide d¶Xn WableaX facile j liUe. On a WUaYaillp de la faoRn VXiYanWe : leV e[SeUWV cRnVidqUenW leV 
nutriments importants au regard de la littérature, indiquant que tel ou tel nutriment joue un rôle sur telle 
ou telle pathologie. Donc on les identifie. Une fois identifiés, on les compare à ce qui est proposé. Et 
lj, oa ne cRlle SaV. DRnc je m¶aUUrWe lj. C'eVW le SUemieU plpmenW. Je faiV Xne VimSlificaWiRn j l¶e[WUrme 
maiV c¶eVW aVVe] pdifianW. C¶eVW le SUemieU SURblqme : la cRnceSWiRn de l¶algRUiWhme SeXW rWUe inWpUeVVanWe 
maiV en WRXV leV caV, elle n¶eVW SaV SeUWinenWe d¶Xn SRinW de YXe de VanWp SXbliTXe SXiVTXe leV nXWUimenWV 
qui posent problème en terme de santé publique ne sont pas pris en compte dans l'algorithme et quand 
ils le sont, ils ne sont pas pondérés. TechniqXement, l¶algorithme pose problqme. 
 
AdmeWWRnV TXe l¶algRUiWhme VRiW adaSWp. La YUaie TXeVWiRn TXi Ve SRVe (il \ a pnRUmpmenW d¶pWXdeV VXU 
le sujet) est : en quoi est-ce TXe le SURceVVXV TXi Ya de l¶achat en supermarché (ou ailleurs) à la prise 
alimentaire, est conditionné et peut être conditionné de manière suffisamment importante en 
SURSRUWiRnnaliWp SRXU TXe le cRnVRmmaWeXU cRnVRmme ce TX¶il deYUaiW cRnVRmmeU eW ce TXi eVW idpal. 
C'est un deuxième sujet. Là aussi, il y a un très beau schéma qui montre que tout ce qui se passe, toutes 
les influences qui vont venir interférer avec ledit système d'information nutritionnelle : d¶Xn SRinW de 
YXe SeUVRnnel, l¶histoire personnelle, d¶Xn point de vue collectif, la convivialité. La prise 
alimentaire est trqs intime et on croit poXYoir joXer sXr la prise alimentaire d¶Xn indiYidX mais 
c¶est e[trrmement difficile. Les gens qui font des régimes amaigrissants le savent parfaitement bien, 
à leurs dépens. 
La question n¶eVW SaV d¶aYRiU Xn contrôle cognitif, de W\Se : ³il faXW/il faXW SaV´, ³c¶eVW bien/c¶eVW mal´, 
³c¶eVW YeUW/c¶eVW URXge´. Une fois qX¶on le sait, qX¶est-ce qX¶on en fait dans l¶intimitp de la prise 
alimentaire ? C¶eVW la TXeVWiRn TXi imSRUWe. BeaXcoXp d¶études montrent que le système 
d¶information nXtritionnelle ne compte pas. Il est intéressant de savoir TX¶Xn bURcRli c¶eVW YeUW eW Xn 
SaTXeW de chiSV c¶eVW URXge, maiV l¶acWiRn ne VXiW SaV l¶infRUmaWiRn. C¶eVW le VXjeW nXmpUR 2. 
 
Il y a un sujet numéro 3, lié au fait que l¶pqXilibre alimentaire se joXe sXr la semaine. En deçà de la 
semaine, il se joue dans la journée. En deçà de la journée, il se joue dans le repas. En deçà du repas, il 
se joue dans les ingrédients. En deçà des ingrédients, il se joue dans les nutriments. La chose est 
e[WUrmemenW cRmSle[e. C¶eVW YUaimenW Xne SRXSpe UXVVe. DRnc TXand Rn Ya acheWeU Xn alimenW TXi eVW 
pWiTXeWp YeUW RX URXge, l¶algRUiWhme diW (RX faiW diUe) j l¶alimenW TXe V¶il eVW en e[cqV de oa, de oa, de oa, 
il va être rouge. MaiV aXcXne infRUmaWiRn ne nRXV indiTXe de TXel e[cqV il V¶agiW. On classe donc les 
aliments en 5 catégories, pour une diversité alimentaire gigantesque. L¶pqXilibre se constrXit sXr 
l¶ensemble. Les anglais ont des trafics lights avec le sel, le sucre, le gras donc la personne qui achetait 
VaYaiW V¶il V¶agiVVaiW d¶Xn alimenW WURS gUaV, WURS VXcUp, WURS Valp. Dpjj il \ aYaiW TXelTXe chRVe TXi 
SeUmeWWaiW d¶idenWifieU, de claVVeU l¶alimenW. DRnc Rn cUpe deV dpVpTXilibUeV. LeV genV SenVenW TX¶ilV 
vont manger pTXilibUp SaUce TX¶ilV YRnW mangeU WUqV YeUW maiV Vi Rn caUicaWXUe, Vi je mange YeUW, je 
n'achète que du vert. Il y a aussi le problème des dérives et troubles du comportement alimentaire 
qXi sont renforcps aYec ces s\stqmes d¶information nXtritionnelle simplifiés. Il faut savoir que les 
TCA, leV WURXbleV dX cRmSRUWemenW alimenWaiUe, ne VRnW SaV TXelTXe chRVe de maUginal. C¶eVW Xn VXjeW 
de santé publique, tant dans un sens que dans un autre, anorexie ou anorexie inversée. Dans les deux 
caV, c¶eVW Xn VXjeW, pour les ados, pour des populations sensibles, et là on vient encore appuyer sur un 
SRinW de VenVibiliWp. On RUienWe l¶alimenWaWiRn YeUV Xn cRnWU{le cRgniWif, c¶eVW TXelTXe chRVe TX¶Rn a 
dpjj e[SliTXp danV le cadUe deV UpgimeV amaigUiVVanWV, c¶eVW-à-dire qX¶Rn SenVe SRXYRiU mRdifieU 
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l'alimenWaWiRn en diVanW aX[ SeUVRnneV : ³YRXV alle] cRnWU{le] YRWUe alimenWaWiRn aYec le cRUWe[ 
SUpfURnWal´, c¶eVW-à-dire que vous allez être en maîtrise en permanence. Mais cette partie-là du cerveau 
n¶eVW SaV WUqV SXiVVanWe comparativement aux parties du cerveau les plus ancestrales. Donc on a un gros 
doute sur le fait que ça va marcher, ne serait-ce TXe SRXU oa, en SlXV dX faiW TXe c¶eVW cRnWUe-productif 
en WeUmeV d'pdXcaWiRn nXWUiWiRnnelle SaUce TX¶on catégorise les nutriments. La nutrition ne devrait 
pas être pensée de cette façon-lj donc c¶est relatiYement contre-productif. Tout est dans le rapport. 
 
Roger Genet : En V\nWhqVe, j l¶ANSES, Rn ne nRXV a SaV demandp Vi Rn pWaiW SRXU RX cRnWUe l¶aVSecW 
nutritionnel. On nous a demandp ce TX¶Rn SRXYaiW diUe VXU le Slan VcienWifiTXe. Il \ a deV TXeVWiRnV TXe 
l¶Rn a SRVpeV danV nRWUe UaSSRUW en WeUmeV de cRnVWUXcWiRn eW d¶XWiliVaWiRn de ceV V\VWqmeV. Il \ a deV 
TXeVWiRnV VXU leXUV imSacWV. AXjRXUd¶hXi, VcienWifiTXemenW, Rn ne SeXW Uien diUe. Je diUaiV TX¶Rn eVW j la 
limiWe de ce TXe l¶e[SeUWiVe VcienWifiTXe SeXW diUe. Le VRXhaiW de la UpglemenWaWiRn eW dX lpgiVlaWeXU de 
meWWUe en Slace ceWWe infRUmaWiRn, il faXdUa la jXgeU VXU l¶imSacW Upel, en WeUmeV de VanWp SXbliTXe, 
d¶pTXiWp biRlRgique. Est-ce que ça aura contribué à réduire comme un des outils de la politique de santé 
publique parmi tous les autres facteurs ? Sur le plan scientifique, voilà les limites que nous avions posées 
j l¶e[eUcice. C¶eVW YUaimenW le SRinW de YXe deV nXWUiWionnistes. Par rapport à des points de vue qui sont 
plutôt ceux de médecins de santé publique, qui en termes de politique de santé publique, du côté du 
HCSP (Haut Conseil de la Santé Publique) était plutôt favorables, indépendamment du système, à la 
mise en Slace d¶Xne infRUmaWiRn VimSlifipe. CeV deX[ SRinWV de YXe ne SaUlenW SaV de la mrme chRVe eW 
je pense que la politique de santé publique revient au Ministère de la santé sur la base des propositions 
du HCSP. 
 
Audition du CLCV 
 
Lisa Faulet : Je peux déjà réagir au sujet du Nutri-Score, puis je réaliserai une présentation globale. 
NoXs sommes en faYeXr d¶Xne information, d¶Xn ptiqXetage nXtritionnel simplifip poXr le 
consommateur. Notre rôle est également de sensibiliser le consommateur à veiller à un bon équilibre 
nXWUiWiRnnel. NRWUe meVVage n¶eVW SaV de diUe TXe leV SURdXiWV pWiTXeWpV SaU Xn NXWUi-Score rouge ou 
RUange ne dRiYenW SaV rWUe cRnVRmmpV, maiV de faiUe cRmSUendUe TXe l¶RbjecWif eVW de cRmSaUeU deX[ 
SURdXiWV danV Xne mrme caWpgRUie. C¶eVW de chRisir entre des céréales petit-déjeuner qui sont notées E 
eW celleV d¶j c{Wp TXi VRnW nRWpeV C, maiV SaV de cRmSaUeU deV cpUpaleV SeWiW-déjeuner, un jus de fruits et 
Xne hXile d¶RliYe TXi VRnW deV SURdXiWV TXi n¶RnW VWUicWemenW Uien j YRiU, TXi ne VRnW SaV du tout 
cRnVRmmpV de la mrme faoRn. NRXV VRmmeV aXVVi cRnVcienWV TXe l¶algRUiWhme dX NXWUi-Score peut 
être amélioré. Malgré son caractère perfectible, nous sommes complètement en faveur de l'étiquetage 
nutritionnel. 
Le deuxième problème lié au Nutri-Score eVW TX¶il n¶eVW SaV RbligaWRiUe. Il eVW dRnc aSSRVp VXU Xn SURdXiW 
sur trois dans un rayon donné. Il y a encore des gros industriels qui ne veulent pas le mettre en avant. 
PRXU le cRnVRmmaWeXU, c¶eVW dRnc Xne infRUmaWiRn TXi n¶eVW SaV YUaimenW efficace SXiVTX¶enWUe SUendUe 
Xn jXV de fUXiWV TXi eVW nRWp E eW le jXV de fUXiWV d¶j c{Wp TXi eVW WRXW aXVVi VXcUp maiV TXi n¶a SaV le NXWUi-
Score, il va choisir ce produit-lj alRUV TX¶il a la mrme TXaliWp nXWUiWiRnnelle. Il n¶\ a pas d¶information 
complète sur tous les prodXits et, poXr noXs, l¶ptiqXetage ne poXrra rtre efficace qXe s¶il est 
prpsent sXr l¶ensemble des prodXits d¶Xne mrme catpgorie. Voilà pour notre position sur le Nutri-
Score. 
 
En WanW TX¶aVVRciaWiRn de cRnVRmmaWeXUV, nRWUe U{le eVW pYidemmenW de UeSUésenter les consommateurs 
aXSUqV deV SRXYRiUV SXblicV. On eVW membUe de gURXSeV de WUaYail, de cRmiWpV d¶RUienWaWiRn WechniTXe 
sur alimentation-santé, santé-environnement, etc. On est également membre de nombreuses institutions 
comme le Conseil national de l¶alimenWaWiRn, le CRnVeil naWiRnal de la cRnVRmmaWiRn, aX Vein deVTXelV 
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Rn dpfend l¶inWpUrW deV cRnVRmmaWeXUV en maWiqUe d¶alimenWaWiRn, de VanWp, de WUanVSaUence de 
l¶infRUmaWiRn, ce VRnW deV VXjeWV imSRUWanWV SRXU nRXV. On UpaliVe aXVVi UpgXliqUemenW des enquêtes sur 
des produits alimentaires, par catégorie de produits. On va prendre par exemple les plats végétariens, 
les biscuits à base de fruits et une centaine de fruits de grande consommation pour décrypter la 
composition de ces produits. On réalise ceV enTXrWeV j SeX SUqV deX[ fRiV SaU an. C¶eVW SRXU nRXV Xne 
opportunité à la fois de sensibiliser les consommateurs et de les aider à faire des choix au sein des 
mrmeV caWpgRUieV de SURdXiWV. CeV chRi[ VRnW UpaliVpV en dpcU\SWanW ce TXi aSSaUavW VXU l¶emballage et 
TXi n¶eVW SaV fRUcpmenW cRmSUphenVible SaU leV cRnVRmmaWeXUV, nRWammenW leV WableaX[ affichanW leV 
YaleXUV nXWUiWiRnnelleV TXi ne VRnW SaV cRmSUphenVibleV SaU WRXV leV cRnVRmmaWeXUV. C¶eVW aXVVi 
l¶RccaViRn de leV VenVibiliVeU aX[ VWUaWpgieV TXe SeXYenW XWiliVeU leV maUTXeV, nRWammenW l¶XWiliVaWiRn 
d¶allpgaWiRnV nXWUiWiRnnelleV, deV lRgRV TXi SeXYenW indXiUe le cRnVRmmaWeXU en eUUeXU. CeV enTXrWeV 
VRnW aXVVi l¶RccaViRn de VRlliciWeU eW d¶inWeUSelleU leV indXVWUielV VXU ceV SUaWiTXeV TXe nRXV jXgeRns 
trompeuses et donc de les encourager à modifier leurs emballages pour plus de transparence sur la 
composition des produits, un engagement dans les démarches de type Nutri-Store, etc. Nous interpellons 
aussi les pouvoirs publics pour faire évoluer la réglementation, notamment via un meilleur encadrement 
des produits. 
 
AXjRXUd¶hXi, la UpglemenWaWiRn imSRVe dpjj SaV mal de chRVeV, nRWammenW VXU ce TXi cRnceUne l¶aVSecW 
VaniWaiUe, l¶h\giqne, maiV aXVVi l¶infRUmaWiRn deV cRnVRmmaWeXUV VXU deV SURdXiWV SUp-emballés. 
 
Certaines catégories de produits posent problème et ne sont pas du tout réglementées. On a récemment 
pointé du doigt les boissons énergisantes, de plus en plus consommées par les jeunes notamment, et 
SRXU leVTXelleV il n¶\ a SaV d¶encadUemenW de cRmposition, notamment des teneurs en taurine ou en 
caféine. Ces teneurs sont importantes dans ces produits, qui sont consommés de façon très régulière par 
leV jeXneV. On VaiW aXVVi TX¶elleV SeXYenW SUpVenWeU deV UiVTXeV SRXU la VanWp danV ceUWaineV cRndiWiRns, 
cRmbinpeV aYec l'alcRRl, RX danV le cadUe d¶Xne acWiYiWp VSRUWiYe, deV cRmbinaiVRnV TXe fRnW beaXcRXS 
leV jeXneV TXi cRnVRmmenW ceV bRiVVRnV. AXjRXUd¶hXi, il n¶\ a SaV dX WRXW d¶encadUemenW de la WeneXU 
en caféine, en taurine ou en sucre sur ces produiWV alimenWaiUeV. NRXV cRnVidpURnV dRnc TX¶il \ a beVRin 
de mieX[ encadUeU ceUWaineV WeneXUV d¶ingUpdienWV SaU caWpgRUieV de SURdXiWV. LeV indXVWUielV jRXenW 
beaucoup sur ces allégations nutritionnelles qui sont tout à fait légales. Ils ont le droit de les appliquer 
VXU leV SURdXiWV. maiV meWWUe ³Uiche en fibUeV´ VXU Xn biVcXiW WUqV gUaV eW WUqV VXcUp, ne cRmSenVe SaV leV 
aspects négatifs du produit, à consommer de façon occasionnelle. Les mêmes allégations sont observées 
sur des jus de fruits mettant en avant le côté énergisant, anti-R[\danW, alRUV TX¶ilV VRnW WUqV VXcUpV eW j 
cRnVRmmeU de faoRn RccaViRnnelle. Il \ a beVRin de mieX[ encadUeU l¶XWiliVaWiRn de ceV allpgaWiRnV TXi 
sont tout à fait légales, mais parfois utilisées sur des produits qui ne mériteraienW SaV d¶rWUe miV en aYanW.  
 
La publicité alimentaire est un sujet sur lequel nous nous sommes positionnés à plusieurs reprises, 
notamment à la télévision, auprès des jeunes publics. Pour nous, la réglementation repose beaucoup sur 
les codes de bonne praWiTXe deV indXVWUielV, TXi V¶engagenW j ne SaV diffXVeU VXU ceUWainV hRUaiUeV deV 
SXbliciWpV SRXU deV SURdXiWV WURS gUaV, WURS VXcUpV, WURS ValpV. Le manTXe d¶efficaciWp de ceV cRdeV de 
bRnneV SUaWiTXeV a pWp dpmRnWUp, cRnceUnanW la UpdXcWiRn de l¶e[SRViWion des jeunes et des enfants à ces 
produits. Un meilleur encadrement de la publicité est pour nous nécessaire, qui ne repose pas 
uniquement sur des codes de bonnes pratiques mais sur une réglementation. 
 
L¶acceVVibiliWp j l¶alimenWaWiRn Vaine eW dXUable dans les milieux populaires est également importante 
pour la CLCV, qui est au départ une association axée sur cet enjeu. Il \ a Xn manqXe d¶information 
auprès de certains publics, concernant l'impact de leur alimentation sur leur santé mais aussi sur 
l¶enYironnement. NoXs constatons aXssi Xn manqXe d¶accessibilitp gpographiqXe et financiqre j 
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l¶alimentation. La restaXration collectiYe est poXr noXs Xn leYier d¶accqs aX[ prodXits issXs de 
l¶agricXltXre dXrable. Je ne pense pas qu'aux produits bios. Pour tous les enfants et tous les jeunes qui 
VRnW danV deV familleV SUpcaiUeV. Le chqTXe alimenWaiUe SRXUUaiW SeUmeWWUe j deV familleV TXi n¶en n¶RnW 
SaV leV mR\enV d¶aYRiU accqV VSpcifiTXemenW j deV SURdXiWV TXi RnW Xn inWpUrW nXWUiWiRnnel eW TXi VRnW 
iVVXV d¶Xn mRde de production durable. 
 
Échanges 
 
Yves Daniel : Merci à tous les intervenants de cette présentation. Nous avons bien compris Monsieur 
GeneW aX WUaYeUV de YRWUe SUpVenWaWiRn, le U{le de l¶ANSES eW leV SiVWeV TXi cRnceUnenW YRV WUaYaX[. 
Je vais faire deux remarques et formuler deux questions. 
 
La SUemiqUe, c¶eVW TXe TXand Rn SaUle de VRXYeUaineWp alimenWaiUe, c¶eVW bien pYidemmenW Xne TXeVWiRn 
de TXanWiWp eW de TXaliWp. Je ne YaiV SaV m¶aWWacheU aX YRleW TXanWiWp SaUce TXe, gpUeU le YRlXme 
alimentaire en FUance, en EXURSe, danV le mRnde, c¶eVW Xne aXWUe TXeVWiRn. 
PaU UaSSRUW j la TXaliWp eW j la nRWiRn de VpcXUiWp alimenWaiUe : Vi j¶ai bien cRmSUiV, YRXV YRXV aWWache] j 
cette question de sécurité alimentaire, protection des populations, dans beaucoup de domaines. Quand 
Rn SaUle de VpcXUiWp alimenWaiUe, je SenVe WRXW de VXiWe j la VpcXUiWp alimenWaiUe eW l¶imSacW VXU la VanWp 
enYiURnnemenWale TXi eVW la VanWp de la SlanqWe, dX YiYanW, deV hXmainV. J¶aimeUaiV cRnnavWUe l¶anal\Ve 
et les liens que vous faites entre cette notion de santé environnementale et la sécurité alimentaire, de 
telle sorte à ce que ça nous permette de prendre plus en compte la prévention en termes de santé. Je suis 
SeUVXadp TX¶Rn ne faiW SaV aVVe] de SUpYenWiRn eW TXe c¶eVW VanV dRXWe le Veul moyen de préserver notre 
V\VWqme VRcial eW nRWUe V\VWqme de VanWp. C¶eVW la SUemiqUe Upfle[iRn. 
 
La deX[iqme, c¶eVW TX¶Rn YiW danV deV SaUadR[eV de VRcipWp. Face j Xne demande ciWR\enne de SURdXiWV 
naturels qui protègent la santé. Parallèlement, on a aussi une société qui est dans une course, une sorte 
de fRlie danV deV pYRlXWiRnV WechniTXeV eW VcienWifiTXeV. Je YeX[ YeniU j ce fameX[ VXjeW de l¶agUicXlWXUe 
cellulaire, de la viande de synthèse, les produits et viance high tech. Comment positionnez-vous la 
Vcience, leV pYRlXWiRnV VcienWifiTXeV danV ce cRnWe[We, de Welle VRUWe j ce TX¶Rn SXiVVe UaiVRnneU 
politiquement les choses pour que nous puissions les maîtriser, pour que nous puissions préserver la 
nature, lui donner un sens, donner un sens au bien-être animal et aux équilibres à trouver en la matière 
? Je me dis, à nos côtés, vous les scientifiques avez un rôle qui me paraît important pour sensibiliser 
l¶hXmaniWp j ceV TXeVWiRnV eW aX UiVTXe de YiYUe deV SaUadR[eV eW deV chRVeV TX¶Rn ne maiWUiVeUaiW Sas. 
Voilà mes réflexions. 
 
Roger Genet : Je vais évoquer trois points. 
En WanW TX¶agence de VpcXUiWp VaniWaiUe alimenWaWiRn, enYiURnnemenW, WUaYail, Rn eVW danV Xne aSSURche 
très intégrée des risques qui est vraiment conforme au concept One Health. On sait WUqV bien TX¶il \ a 
une interconnexion totale entre tous ces compartiments. La santé humaine est très dépendante de la 
qXalitp de l¶enYironnement, de la qXalitp des pcos\stqmes, de la santp des animaX[. Nous sommes 
donc très sensibilisés pour identifier deV niYeaX[ de dangeUV lipV j l¶enVemble deV Vubstances, procédés 
auxquels on est confrontés dans notre vie quotidienne, d'essayer de graduer ce danger entre les différents 
W\SeV de UiVTXeV eW de leV inWpgUeU cRmme diVaiW MaWWhieX, SaUce TX¶on ne peut pas séparer des choses. 
Il faut avoir une approche beaucoup plus intégrée concernant les risques biologiques et chimiques. 
Examiner, pour une substance donnée, les différents types d'exposition. On peut retrouver une 
substance dans un médicament vétérinaire, danV l¶alimenWaWiRn, danV Xn SURdXiW Sh\WR, danV l¶aiU TXe 
nRXV UeVSiURnV. Il faXW TX¶Rn aUUiYe j cRnVWUXiUe Xne inWeUface enWUe WRXWeV ceV dRnnpeV, VRUWiU deV VilRV 
eW aYRiU Xne YiViRn de la VanWp SXbliTXe TXi SeUmeWWe d¶inWpgUeU ceV diffpUenWeV VRXUceV de danger pour 
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évaluer un risque. Le risque est la façon dont on est soumis, exposé à ces différents types de danger, ou 
le mrme dangeU SURYenanW de VRXUceV diffpUenWeV. DeUUiqUe cela UpVide la nRWiRn d¶e[SRVanW, c¶eVW-à-dire 
TX¶il y a des risques aigues (intoxication) et des risques chroniques, voire des risques 
transgpnprationnels, lips j des modifications ppigpnptiqXe de l¶ADN, à des mutations, à des risques 
qui peuvent sauter des générations pour être transmis aux générations suivantes. Tout cela, en plus de 
l¶aSSURfRndiVVemenW de la cRnnaiVVance dX YiYanW, nRXV amqne j Xn aSSURfRndiVVemenW imSRUWanW de 
ceWWe pYalXaWiRn deV UiVTXeV, de la SUiVe en cRmSWe deV UiVTXeV R� finalemenW la naWXUe de l¶imSacW n¶eVW 
pas forcément liée à la dose. On parle souvent des perturbateurs endocriniens ayant des effets à petites 
doses, différents des effets auxquels on est exposés quand la molécule est à une dose plus importante. 
Pour autant, tous les perturbateurs endocriniens ne répondent pas à ce type de phénomènes.  
 
La difficXlWp eVW TXe leV pYalXaWiRnV faiWeV SaU l¶OMS RX aX niYeaX naWiRnal mRnWUenW TXe la SaUW deV 
risques de cancers, de maladies cardiovasculaires, de maladies chroniques pour lequel le lien de 
causalité est établie est faible : 70 000 morts par an pour le tabac, l'alcool, et un certain nombre de 
risques dont les causalités sont parfaitement établies. On se retrouve quand même avec des centaines 
de millieUV de maladieV SRXU leVTXelleV Rn n¶aUUiYe SaV j aYRiU Xn lien de caXValiWp. SRiW nRXV VRmmeV 
confrontés j deV effeWV lipV j l¶imSUpgnaWiRn gpnpUale, VRiW indiYidXelle, VRiW leV caXVeV 
enYiURnnemenWaleV VRnW UeVSRnVableV. FinalemenW, le V\VWqme danV leTXel Rn YiW, l¶ambiance danV 
laquelle on vit, est susceptible d'être un facteur de risque sans pour autant qu¶Rn SXiVVe diVcUimineU la 
cause réelle qui définit la maladie. On a rendu un avis intéressant sur les pesticides et le cancer de la 
SURVWaWe danV Xn UaSSRUW de l¶INSERM TXi VeUa SUpVenWp le 30 jXin. On V¶aSeUoRiW TXe, glRbalemenW, 
quand on suit des données pSidpmiRlRgiTXeV, Rn SeXW eVWimeU TX¶il \ a SURbablemenW Xn lien de caXValiWp 
enWUe ceUWainV canceUV eW l¶e[SRViWiRn aX[ SURdXiWV phytopharmaceutiques. Les éléments qui permettent 
de faire un lien direct entre une molécule et un risque sont peu clairs aujRXUd'hXi. D¶ailleXUV, Vi elleV 
existaient ces produits seraient interdits. AXjoXrd'hXi, les prodXits sont aXtorisps parce qX¶on ne sait 
pas faire le lien direct. On sait que la viande provoque un type de cancer de la plèvre, le lien est clair. 
MaiV SRXU d¶aXWUeV SURdXiWV, c¶eVW SlXV cRmSliTXp. DRnc aXjRXUd¶hXi, Rn Ya WUqV lRin VXU l¶pYalXaWiRn dX 
danger du risque, sur la prise en compte des effets cumulés, sur la prise en compte des effets cocktail, 
on a approfondi sXr le plan acadpmiqXe la qXestion de l¶e[posome, de l¶accXmXlation toXt aX long 
de la vie de facteurs qui vont pouvoir modifier le patrimoine génétique qui sera transmis à la 
descendance. Je pense que les connaissances vont beaucoup progresser dans les années à venir, pour 
SeUmeWWUe de ViWXeU l¶imSacW de ceV maladieV. MaiV c¶eVW YUai TX'en SaUlanW de l'alimenWaWiRn, il \ a Xn 
SaUadR[e enWUe leV pWXdeV en alimenWaWiRn WRWale TXe l¶Rn SXblie. PUenRnV l¶pWXde TX¶Rn a SXblipe en 
2016 VXU l¶enfanW eW EAT infanWile. On WURXYe danV l'alimenWaWiRn deV TXantités d'analyses que nous 
aYRnV faiWeV VXU l¶alimenWaWiRn WRWale deV fUanoaiV. On a WURXYp neXf VXbVWanceV SUpRccXSanWeV, TXi ne 
VRnW SaV, cRmme Rn SRXYaiW V¶\ aWWendUe, deV SURdXiWV Sh\WRShaUmaceXWiTXeV ; ce VRnW deV mpWaX[ 
lourds, du cadmium, du zinc. On en a retrouvé, parce que ce sont des contaminants 
environnementaux que toutes les plantes pompent, les végétaux accumulant ces métaux lourds 
dans le sol. On en retrouve dans la fève de cacao. Elle est très riche en nickel et on voit chez les enfants, 
pouU le nickel, TX¶Rn eVW j la limiWe deV dRVeV VaniWaiUeV admiVVibleV eW Rn VaiW TXe la SURYenance eVW 
majoritairement la fève de cacao et le chocolat. Ce sont des contaminants naturels qui proviennent 
VimSlemenW de ceV SRllXanWV TX¶Rn WURXYe danV la naWXUe et sont à risque. Le cadmium est un 
cancpURgqne aYpUp, TXe l¶Rn dRiW dRnc limiWeU.  
 
On WURXYe pgalemenW deV SURdXiWV de WUanVfRUmaWiRn, c¶eVW-à-dire qui sont transformés avec un processus 
biochimique au cours de la cuisson. On les connaît très bien et ils peuvent produire des produits dérivés 
qui peuvent être cancérigènes et proviennent des mécanismes de transformation. Ces produits sont 
principalement ceux qui sont retrouvés parmi les neuf substances préoccupantes, sur 670 substances 
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TX¶Rn aYaiW UpSeUWRUiées au départ. Elles ne sont pas au-deVVXV d¶Xn VeXil de SUpRccXSaWiRn VaniWaiUe 
mais au-delj deV limiWeV TX¶Rn V'pWaiW dRnnpeV. Le SaUadR[e eVW TX¶Rn SeXW en cRnclXUe TXe l'alimenWaWiRn 
que consomme les Français est bien maîtrisée et que les risques sont très limités. Par ailleurs, on voit 
TXe l¶alimenWaWiRn deV FUanoaiV, cRmme l¶a diW IUqne, eVW cRmSRVpe de malbRXffe. NRXV cRnnaiVVRnV leV 
risques les plus importants : les déséquilibres nutritionnels liés aux apports glucidiques, lipidiques et en 
particulier pour les jeunes, les sucres. TRXV leV meVVageV de VanWp SXbliTXe TX¶Rn SaVVe UeVWenW VanV 
effeW. C¶eVW SRXU cela TXe je me SeUmeWV de diUe (SaV dX WRXW SRXU minimiVeU SaUce TXe c¶eVW nRWUe bRXlRW 
de regarder ces questions de santé environnementale) que quand on est confronté à la protection du 
consommateur et à des problèmes de santé publique, ces expositions sont des leviers importants 
poXr diminXer l¶impact en matiqre de santp pXbliqXe de l'alimentation (obpsitp, maladies 
cardiovasculaires). Ce n¶eVW SaV ce TX¶Rn UeWURXYe danV l¶alimenWaWiRn, c¶eVW l¶pqXilibre nXtritionnel 
qXe la popXlation franoaise n¶arriYe pas à respecter. 
Quand on propose, dans notre avis de 2016, de limiter à 25 grammes par jour la charcuterie, cela tient 
compte des déséquilibres nXWUiWiRnnelV de la chaUcXWeUie eW deV addiWifV alimenWaiUeV TX¶Rn \ WURXYe, 
nRWammenW leV niWUiWeV. CeWWe VimSle SUpcRniVaWiRn ³il faXW limiWeU la chaUcXWeUie danV l¶alimenWaWiRn´, 
n¶eVW SaV VXiYie. On n¶aUUiYe SaV j la meWWUe en °XYUe. PRXU nRXV, le SUincipal problème de santé publique 
UpVide danV ceWWe incaSaciWp. C¶eVW TXand mrme le SaUadR[e SRXU leV nXWUiWiRnniVWeV eW l¶XniWp de nXWUiWiRn 
que dirige Irène. 
 
Mon dernier élément concerne les produits ultra-transformés. Le MiniVWUe aYaiW indiTXp TX¶Rn 
réfléchissait à produire un avis sur les aliments ultra-transformés. On se questionne, en lien avec les 
membUeV de nRV cRmiWpV d¶RUienWaWiRn WhpmaWiTXe. PRXUUiRnV-nous produire un avis sur les bénéfices et 
risques associés aux régimes végétariens, végétaliens, bios ? Le problème auquel nous sommes 
confrontés, en tant TX¶agenWV d¶e[SeUWiVe, SRXU UendUe deV aYiV de ceWWe naWXUe, eVW lip j l¶abVence de 
fRndemenWV VcienWifiTXeV, de dRnnpeV. Il n¶\ a SaV de dRnnpe VcienWifiTXe SURdXiWe SRXU Xn gURXSe de 
population qui serait suffisamment large sur un régime végétarien, un régime végétalien, un régime bio. 
Les gens consomment bio et pas bio, ils consomment végétarien, mais nous ne disposons pas de 
cRhRUWeV de YpgpWaUienV dRnW Rn cRnWU{le l¶alimenWaWiRn. NRXV n¶aYRnV donc pas de données spécifiques. 
On n¶aUUiYe SaV j SURdXiUe deV aYiV eW deV UeSqUeV cRmme ce TXe nous produisons concernant la 
population générale. Par ailleurs, quand on en vient à la question du bio ou des nouveaux aliments, tout 
dépend de la qualité de ceV SURdXcWiRnV. QXand Rn SaUle d¶alimenWV XlWUa-transformés, ou quand on 
parle de la Yiande de s\nthqse, le propos tient plXs d¶Xn choi[ de sociptp qXe Ypritablement d¶Xn 
rapport sur les AUT VXU le caUacWqUe bpnpfiTXe d¶Xne Welle alimenWaWiRn. En faiW, la question concerne 
l¶pTXilibUe nXWUiWiRnnel enWUe SURWpineV (YpgpWaleV RX animaleV), liSideV, glXcideV, eW leV cRnWaminanWV 
TXe ceV alimenWV cRnWiennenW. FinalemenW, il a pWp jXgp SUXdenW SaU nRV cRmiWpV d¶e[SeUWV d¶aWWendUe, 
SaUce TXe nRXV n¶aYRnV SaV leV données qualitatives qui permettent véritablement de se poser la 
question. Pour produire de la nourriture transformée, 10 cycles de transformation sont parfois 
npcessaires, mais aX boXt dX compte il n¶\ a pas d¶addition de prodXits qXi se seraient ajoXtps 
avec des risques particuliers. Par contre, on a des aliments très peu transformés ou la présence 
de substances nocives pour la santé est évidente. Là aussi réside un paradoxe entre un message de 
santp pXbliqXe qX¶on YeXt faire passer j la popXlation concernant les bénéfices de la naturalité, 
et une difficulté à établir un raisonnement scientifique qui soutient cette politique publique. Une 
aVVRciaWiRn de cRnVRmmaWeXUV a SRXVVp l¶idpe de nRXV VaiViU aX VXjeW dX NXWUi-Score, car elle était 
cRnYaincXe TX¶Rn allaiW diUe TXe c¶pWaiW bpnpfiTXe dX faiW d¶Xne meilleXUe infRUmaWiRn dX cRnVRmmaWeXU. 
Bien V�U, Rn ne SeXW SaV rWUe cRnWUe. MaiV V¶il n¶\ a SaV d¶plpmenWV VcienWifiTXeV SRXU SRVeU leV baVeV, 
Rn ne SeXW SaV nRXV le demandeU. PRXU TX¶Rn SXiVVe VRXWeniU le SURSRV, il faXW TX¶Rn SXiVVe aYRiU Xn 
raisonnement scientifique qui le permette. 
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En aXcXn caV Rn nRXV a demandp Vi c¶pWaiW bien de meWWUe en Slace le PaTXeW neXWUe. On l¶a faiW. DanV 
10 anV Rn YeUUa Vi c¶eVW mieX[. Si je YRXlaiV rWUe maXYaiV eVSUiW je diUaiV TX¶il \ a deX[ anV, il \ a eX Xn 
UaSSRUW VXU l¶inWeUdicWiRn de fXmeU danV leV lieX[ SXblicV RXYeUWV eW TXi mRnWUaiW TX¶en faiW, en 10 anV, il 
n¶\ a SaV eX d¶ampliRUaWiRn deV indicaWeXUV, ni SRXU leV fXmeXUV acWifV ni SaVVifV. PRXU aXWanW, eVW-ce 
TX¶il fallaiW ne SaV l¶inWeUdiUe ? En WanW TXe non-fumeur, je WURXYe TXe c¶eVW Xne WUqV bRnne chRVe d¶aYRiU 
inWeUdiW de fXmeU danV leV lieX[ nRn RXYeUWV eW VXU leV WeUUaVVeV, maiV il n¶\ SaV d¶effeW immpdiaW en 
WeUmeV de VanWp SXbliTXe. Cela Vignifie TXe ce n¶eVW SaV VXffiVanW. Ce n¶eVW SaV SRXU oa TX¶il ne fallaiW 
pas le faire. Pour le Nutri-ScRUe, c¶eVW SaUeil. 
 
Irène Margaritis : C¶eVW WUqV bien e[SRVp. Ce TX¶il faXW cRmSUendUe, je YeX[ Up-insister sur la robustesse 
VcienWifiTXe, c¶eVW TX¶Rn nRXV demande de WUaYailler sur un concept qui est très compliqué, de perception 
de ce TX¶eVW Xn AUT. On a cRmmencp j UegaUdeU cRmmenW caWpgRUiVeU leV AUT. CeWWe TXeVWiRn eVW 
difficile. On n'a SaV d¶plpmenW eW de baVe VcienWifiTXe URbXVWe SRXU diUe ³oa c¶eVW danV ceWWe claVVe eW ça 
c¶eVW danV l¶aXWUe´. C'eVW Xn SUemieU VXjeW. LeV AUT eW la TXeVWiRn de la claVVificaWiRn NRYa TXi a pWp 
proposée par nos collègues brésiliens, est un concept approximatif. La question est : quels sont les 
cUiWqUeV SeUmeWWanW de dpWeUmineU TX¶Xn AUT en est un. On a quatre niveaux de transformation avec la 
claVVificaWiRn NRYa. L¶AUT eVW la deUniqUe claVVificaWiRn. EncRUe Xne fRiV, je UeSUendV ce TXi a pWp diW 
sur la qualité nutritionnelle. De toute évidence, on a fait des tests entre les extrêmes qui ne font pas 
dpbaW : Xn alimenW TXi n¶eVW SaV dX WRXW WUanVfRUmp RX WUqV SeX eW Xn alimenW TXi l¶eVW pnRUmpmenW eW TXi 
ne fait pas débat non plus dans la classification. Dans ce cas, on observe que la classification 
nXWUiWiRnnelle d¶Xn alimenW WUanVfRUmp SeXW rWUe RSWimale : ce n¶eVW SaV SaUce TX¶il eVW XlWUa-transformé 
TXe la cRmSRViWiRn eVW maXYaiVe. A cRnWUaUiR, ce n¶eVW SaV SaUce TX¶Xn alimenW eVW SeX WUanVfRUmp, faiW 
maiVRn, TX¶il eVW bpnpfiTXe. On SeXW faiUe Xne WaUWe TXi eVW hRUUiblemenW dpVpTXilibUpe cRmme on peut 
en faiUe Xne TXi eVW WUqV bien pTXilibUpe. PRXU nRXV, la TXeVWiRn de l¶AUT d¶Xn SRinW de YXe VaniWaiUe ne 
SeXW SaV faiUe l'RbjeW d¶Xne e[SeUWiVe TXi VRiW URbXVWe. EncRUe Xne fRiV, aX UegaUd dX niYeaX d¶e[igence 
TX¶Rn a YiV-à-vis de nous-mêmes et vis-à-YiV de l¶e[WpUieXU, il eVW npceVVaiUe TX¶Rn SXiVVe UendUe Xn aYiV 
RX Xn UaSSRUW, Xne e[SeUWiVe cRllecWiYe, TXi VRiW VcienWifiTXemenW URbXVWe. C¶eVW imSRVVible. 
 
Roger Genet : Je reprends ce que disait Matthieu tout à l'heure. Pour une agence comme la nôtre où on 
a deV e[SeUWV indpSendanWV, Rn eVW WUqV YigilanW aX faiW TX¶Rn ne VRiW SaV inVWUXmenWaliVpV SaU TXicRnTXe. 
On ne SeXW SaV nRXV VaiViU en a\anW l¶idpe TXe ce TX¶Rn Ya diUe VRXWienne Xne SRliWiTXe SXbliTXe. On 
peut faire des recommandations pouU Xne SRliWiTXe SXbliTXe maiV Rn cRnVWaWe SaUfRiV TX¶Rn a Wendance 
j Ve diUe : ³Rn Ya VaiViU l¶ANSES SRXU TX¶elle nRXV diVe TXe ce TX¶Rn faiW eVW bien´. C¶eVW SURblpmaWiTXe 
SaUce TXe TXand Rn n¶a SaV leV plpmenWV VcienWifiTXeV TXi SeUmeWWenW de VRXWeniU cette initiative, en 
général ça pose problème au demandeur, que ce soit les pouvoirs publics ou les associations. Je pense 
TX¶il faXW SRVeU deV TXeVWiRnV RXYeUWeV eW nRn SaV RUienWpeV. Le SiUe eVW TXand la UpglemenWaWiRn 
européenne interdit une substance et que quand même sous la pression de certains lobbys, économiques 
RX SaV, Rn nRXV VaiViW SRXU diUe ³RXi, maiV TXand mrme eVW-ce que vous ne pourriez pas voir comment 
Rn SRXUUaiW adaSWeU la UpglemenWaWiRn SRXU le faiUe ?´. AXjRXUd'hXi, Rn a deV inTXipWXdeV VXr des 
WUaiWemenWV danV leVTXelV l¶pYalXaWiRn dX UiVTXe mRnWUe TXe deV alWeUnaWiYeV VRnW npceVVaiUeV. PaU cRnWUe, 
Rn SaUlaiW d'R[\de d'pWh\lqne VXU leTXel l¶EXURSe eW la UpglemenWaWiRn eXURSpenne Ve VRnW RSSRVpeV. On 
Ya Ve diUe ³finalemenW, eVW-ce qu'on ne pourrait pas regarder si on a des valeurs seuils qui permettraient 
TXand mrme de SURWpgeU la SRSXlaWiRn ?´. CeV incRhpUenceV nRXV inTXiqWenW fRUWemenW. 
 
Yves Daniel : Merci beaucoup pour ces réponses et cet échange. 
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GROUPE DE TRAVAIL SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE - RÉUNION 16 
³SoXYerainetp alimentaire, nXtrition et santp hXmaine´ 

Coordonné par Mme Sandrine Le Feur 
Lundi 21 juin 2021 

 

 
Auditionnés 
NRUbeUW IfUah, SUpVidenW de l¶InVWiWXW naWiRnal dX canceU ; RaShaslle Ancellin, dX dpSaUWemenW SUpYenWiRn 
programme nutrition ; Jean-Baptiste Méric, directeur du pôle santé et soins 
 
Députés présents et représentés 
Sandrine Le Feur - Hervé Pellois - Sylvain Templier (rep.) - Pierre Venteau (rep.)  
 
 

Relevé des points saillants 
➢ 40% des cancers sont évitables selon l'avancée actuelle des études scientifiques françaises. 

Les Etats-Unis considèrent que 50% des cancers sont évitables. 
➢ 5 FUanoaiV VXU 6 n¶RnW SaV cRnVcience dX UiVTXe canceU. 
➢ PRXU aSSUphendeU le UiVTXe lip j l¶alimenWaWiRn, la SUiVe en cRmSWe de la WR[iciWp propre des 

aliments et les rapports entre entrées et sorties est nécessaire.  
➢ 100 000 produits chimiques sont potentiellement risqués, mais seulement 500 sont établis 

dangereux pour les populations du point de vue du risque cancer.  
➢ Le lien est clairement établi entre obésité et cancer et représente 5,4% des facteurs de risque 

canceU. Le Wabac UeSUpVenWe 19% deV facWeXUV de UiVTXe, l¶alcRRl 8% eW l¶alimenWaWiRn 5,4%. 
La SRllXWiRn SaU leV mRlpcXleV dieVel eVW eVWimpe j mRinV de 1% caU le niYeaX de SUeXYe n¶est 
pas encore suffisamment élevé. 

➢ LeV WUaYaX[ che] l¶animal ne VRnW SaV WRXjRXUV WUanVSRVableV caU leV V\VWqmeV biRlRgiTXeV, 
pharmacologiques et les systèmes de dégradation de ces substances ne sont pas toujours 
comparables. 

➢ Le risque cancer est établi avec une consommation de plus de 500 grammes de viande rouge 
ou de charcuterie par semaine.  

➢ Les populations les plus défavorisées consomment moins de fruits et légumes, plus de 
bRiVVRnV VXcUpeV, fXmenW daYanWage, cRnVRmmenW daYanWage d¶alcRRl eW Ve UendenW moins 
aisément aux centres de dépistage des cancers. Elles se trouvent donc surexposées sans que 
les facteurs de risque soient individuellement quantifiables avec précision.  

Préconisations concrètes 
➢ Développer la Stratégie décennale de lutte contre le cancer.  
➢ Informer tous les publics : les professionnels, le grand public, les médias, afin que la 

conscience du risque cancer soit établie pour tous.  
➢ Développer les vidéos et guides établissant le lien entre alimentation et cancer et des 

recommandations en découlant pour les professionnels de santé et les patients.  
➢ Inclure un forfait post-cancer dans la réglementation et le référentiel national des soins de 

support et des consultations nutritionnelles et diététiques. 
➢ FaciliWeU l¶accqV j la kinpViWhpUaSie eW j l¶acWiYiWp VSRUWiYe. 
➢ Vulgariser une connaissance complexe à travers la communication de messages simples afin 

de toucher le plus largement la population. Prendre en compte les leviers culturels et sociaux 
(pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, aX gR�W eW j la cXiVine) et les leviers fiscaux (choix de 
l¶alimenWaWiRn danV le SanieU deV mpnageV). 
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➢ Agir à tous les niveaux : citoyens, entreprises, collectivités territoriales. 
➢ FaYRUiVeU la cRnVRmmaWiRn d¶alimenWV UicheV en fibUeV : cpUpaleV cRmSlqWeV, fUXiWV eW lpgXmeV. 

Privilégier si possible le bio, le local et de saison.  

 
AXdition de l¶InstitXt national de lXtte contre le cancer:  
 
Sandrine Le Feur (rep.) : BRnjRXU j WRXWeV eW j WRXV. CeWWe UpXniRn eVW l¶RccaViRn d¶abRUdeU leV lienV 
existants entre sécurité sanitaire et alimentation. Cette thématique est particulièrement mise en exergue 
par la crise sanitaire, mais elle monte dans le débat public et les préoccupations de nos concitoyens 
deSXiV SlXVieXUV annpeV dpjj. NRXV aYRnV eX l¶RccaViRn d¶aXdiWiRnneU la Vemaine deUnière Roger Genet, 
directeur général de l'Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation (ANSES), ainsi que la 
CLCV, VXU ceWWe mrme WhpmaWiTXe. NRXV accXeillRnV aXjRXUd¶hXi NRUbeUW IfUah, SUpVidenW de l¶InVWiWXW 
national du cancer ; Raphaëlle Ancellin, du département prévention programme nutrition et Jean-
Baptiste Méric, directeur du pôle santé et soins. 
 
Norbert Ifrah : BRnjRXU j WRXV. Je VXiV NRUbeUW IfUah, SUpVidenW de l¶InVWiWXW naWiRnal dX canceU. 
J¶inWeUYienV aXjRXUd'hXi aYec RaShaslle Ancellin et Jean-Baptiste Méric, qui vont se présenter.  
 
Raphaëlle Ancellin : Je VXiV RaShaslle. Je VXiV aX dpSaUWemenW SUpYenWiRn eW je m¶RccXSe deV TXeVWiRnV 
nXWUiWiRn, TXi cRnceUne l¶alimenWaWiRn eW l'acWiYiWp Sh\ViTXe, SaU UaSSRUW j WRXW ce TXi eVW lip aX risque 
canceU. J¶inWeUYienV en SUpYenWiRn SUimaiUe eW en SUpYenWiRn WeUWiaiUe lRUVTXe leV SaWienWV VRnW aWWeinWV dX 
cancer.  
 
Jean-Baptiste Méric : Je suis Jean-Baptiste Méric et je dirige le pôle santé publique et soins dans lequel 
se trouve le département prévention où travaille Raphaëlle.  
 
Sandrine Le Feur (rep.) : Pouvez-YRXV nRXV e[SRVeU leV gUandeV WendanceV TXe YRXV RbVeUYe] eW l¶pWaW 
des lieux de la recherche actuellement entre santé et alimentation ? 
 
Norbert Ifrah : Nous allons restreindre notre SURSRV aX chamS dX canceU caU c¶eVW celXi TXe nRXV aYRnV 
travaillé. Je suis sûr que Raphaëlle et Jean-Baptiste pourraient vous en dire davantage. Pour nous, le 
grand message est un message dont la connaissance par la société progresse sûrement mais lentement : 
40% des cancers sont évitables. Ce chiffre est un plancher. Les américains disent 50%. Si on regarde 
leV diffpUenceV eVVenWielleV danV leV cRmSRUWemenWV enWUe l¶EXURSe eW leV EWaWV-UniV, c¶eVW WUqV claiUemenW 
l¶alimenWaWiRn TXi faiW la diffpUence. SXU le Slan de l¶alimenWaWiRn, la nXWUiWiRn aX VenV laUge inclXW la 
cRnVRmmaWiRn d¶alcRRl eW inclXW l¶acWiYiWp Sh\ViTXe eW le SRidV. C¶eVW Xn VXjeW imSRUWanW dRnW leV fUanoaiV 
prennent très lentement mais régulièrement conscience. Nous faisons un baromètre-cancer avec Santé 
SXbliTXe FUance, TXi mRnWUe TX¶entre 2013 et 2020, la conscience des français face à ce risque est 
passée de 5% à 17%. Ce TXi YeXW diUe TXe l¶Rn a WUiSlp la cRnnaiVVance de ce facWeXU de UiVTXe maiV 
que 5/6 français ne le connaissent pas. Nous avons encore beaucoup de chemin à parcourir pour que ce 
VRiW cRmSlqWemenW inWpgUp. C¶eVW Xne WhpmaWiTXe fRUWe de la SWUaWpgie dpcennale de lXWWe cRnWUe le canceU, 
TXi cRmSUend Xne di]aine d¶acWiRnV dRnW TXelTXeV-unes qui sont ambitieuses.  
 
Quelques mots sur les actions et travaux qui ont été menés. Nous avons produit des expertises, des 
éléments de communication et des éléments de soutien et de financement de projets. Nous avons fait 
deV e[SeUWiVeV en SUpYenWiRn SUimaiUe eW en SUpYenWiRn WeUWiaiUe. C¶est le champ prioritaire de Raphaëlle. 
NRXV aYRnV SilRWp deV e[SeUWiVeV SRXU l¶acWXaliVaWiRn deV cRnnaiVVanceV aYec deV ficheV UeSqUeV, deV 
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UaSSRUWV d¶e[SeUWiVe eW deV nRWeV TXi nRXV RnW SeUmiV d¶infRUmeU WRXV leV SXblicV : leV SURfeVViRnnelV, le 
grand public et les médias. Il y a différents supports : site internet, brochures, journaux scientifiques, 
gUande SUeVVe, camSagneV. NRXV aYRnV menp deV enTXrWeV SRXU SeUmeWWUe d¶pYalXeU leV cRnnaiVVanceV 
et perceptions des facteurs de risque comme le baromètre du risque cancer et les enquêtes PVA. En 
prévention tertiaire, nous avons produit des expertises pour évaluer les impacts des facteurs 
nutritionnels avant, pendant et après le cancer. Nous avons élaboré des outils pour les professionnels de 
santé (vidéos et guideV) eW SRXU leV SaWienWV. NRXV aYRnV WUaYaillp SRXU TX¶Xn fRUfaiW SRVW-cancer soit 
inclus dans la réglementation, le référentiel national des soins de support et des consultations 
nXWUiWiRnnelleV eW dipWpWiTXeV ; eW SRXU la faciliWaWiRn j l¶accqV j la kinpViWhpUaSie eW j l¶acWiYiWp VSRUWiYe. 
Avec la nutrition, il y a la toxicité propre des aliments et les rapports entre les entrées et les sorties, 
TXi eVW pYidemmenW UeVSRnVable d¶Xne SaUWie deV RbpViWpV. 
 
Au niveau de la communication et des campagnes, 40% deV canceUV VRnW pYiWableV. J¶eVSqUe TXe YRXV 
aYe] dpjj enWendX cela Xne fRiV eW TXe YRXV faiWeV SaUWie deV SUeVTXe 20% deV fUanoaiV j l¶aYRiU enWendX. 
Pour les dispositifs à destination des plus jeunes, nous avons beaucoup travaillé avec le service de 
cRmmXnicaWiRn eW gUkce j l¶e[SeUWiVe de RaShaslle eW de Jean-Baptiste. Nous avons une édition presse 
dans le Petit Quotidien pour les plus petits, dans le Quotidien pour les collégiens pour la prévention des 
canceUV j WUaYeUV l¶acWiYiWp eW l¶alimenWaWiRn. On a un jeu aussi Cancer Fighter, qui est mis en ligne et 
TXi a Xne dimenViRn lXdiTXe eW danV l¶aiU dX WemSV. NRXV aYRnV dpYelRSSp Xn diVSRViWif de lXWWe cRnWUe 
les fake news avec des thématiques liées à l'alimentation, le bio, le jeûne, les compléments alimentaires, 
les aliments anti-canceU. Il \ a Xn cUedR YeUV l¶iUUpel eW la dpUeVSRnVabiliVaWiRn. En FUance, c¶eVW WRXjRXUV 
la faute des autres.  
 
Nous avons également soutenu et financé des projets. Chaque année, on a différents appels à projets qui 
permettent de soutenir les pratiques anti-cancer : recherche, expérimentations, interventions, actions de 
santé publique. En 2015 et 2019, nous avons soutenu une cinquantaine de projets sur ces thématiques. 
Depuis quinze ans, nous soutenons le réseau NACRe (nutritiRn eW canceU) dRnW Rn eVW l¶Xn deV SUinciSaX[ 
soutiens.  
 
Sandrine Le Feur (rep.) : J¶ai TXelTXeV TXeVWiRnV. VRXV aYe] SaUlp d¶Xn pWaW deV lieX[ des connaissances 
assez abouties aXjRXUd¶hXi, eVW-ce TX¶il UeVWe encRUe deV inceUWiWXdeV ? EW Vi RXi, TXelV VRnt les sujets de 
recherche actuelle que vous poussez en particulier ?  
 
Norbert Ifrah : SXU ce TXi eVW pWabli, il n¶\ a SaV WURS de dRXWe. SXU la caSaciWp j Ve SUiYeU d¶Xn ceUWain 
nombre de choses qui est établi, il y a une difficulté. Et il y a tous les sujets de recherche possible comme 
VXU leV addiWifV nRWammenW. GlRbalemenW, leV genV TXi WUaYaillenW VXU l¶enYiURnnemenW diVenW TX¶il \ a 
100 000 produits chimiques auxquels on est potentiellement exposé, et on en connaît 500. Cela 
vous donne une idée. Il y a encore un énorme sujet de travail. 
 
Jean-Baptiste Méric : Il ne faut pas se tromper de vision. Le spectre avec lequel on regarde ces 
SURblpmaWiTXeV eVW e[WUrmemenW imSRUWanW. PlXV Rn Ya V¶plRigneU d¶Xn SRinW SUpciV, SlXV ce TXe l¶Rn VaiW 
est solide. PouU cRnVWUXiUe la cRnnaiVVance VXU l¶alimenWaWiRn de cenWaineV de millieUV de SeUVRnneV TXe 
l¶Rn Ya VXiYUe SendanW SlXVieXUV annpeV, c¶eVW e[WUrmemenW difficile de UenWUeU danV le dpWail eW 
incriminer ou valoriser un aliment en particulier. On va souvent avoir un peu plus de recul et être prudent 
dans nos constats mais pouvoir tirer des grandes tendances qui sont importantes. Par exemple, lorsque 
l¶Rn SaUle d¶RbpViWp eW de l¶pSidpmie d¶RbpViWp j YeniU, ce n¶eVW SaV SUpciV. Il \ a Xne di]aine de 
localisations de cancer dont le risque peut être notablement augmenté chez une population touchée par 
l¶RbpViWp. En WeUmeV de dpciViRnV de SRliWiTXeV SXbliTXeV, c¶eVW beaXcRXS SlXV imSRUWanW TXe de VaYRiU 
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si un additif précis est facteur de risque. Par exemple, on prend le tabac dans son intégralité comme un 
facWeXU de UiVTXe TXi WXe pnRUmpmenW, Rn ne UegaUde SaV Vi Welle VRUWe eVW mRinV UiVTXpe. C¶eVW SaUeil 
SRXU l¶alimenWaWiRn, il faut parfois se garder de rentrer trop dans les détails, pour passer des 
messages qui sont déjà acquis et établis sur lesquels on peut agir, et qui permettent surtout de 
passer j l¶ptape sXiYante.  
 
QX¶eVW-ce TX¶Rn faiW aYec l¶infRUmaWiRn ? CRmmenW mqne-t-on nos concitoyens à réaliser un changement 
de comportement favorable pour leur santé ? Et pour cela, quels sont nos leviers ? Quel type 
d¶inWeUYenWiRn, j TXel mRmenW de la Yie, TXel SXblic eW SRXU SRUWeU TXelle cRnnaiVVance ? 
 
Norbert Ifrah : Jean-Baptiste a complètement raison. Il faut mettre en balance les deux bouts de la 
lorgnette. Il y a un bout de la lorgnette qui est évident et problématique : de quels outils est-ce TX¶Rn 
dispose ? LeV VXiYiV de gUandeV cRhRUWeV en SRSXlaWiRnV eW deV ceUWiWXdeV iVVXeV d¶pWXdeV 
épidémiologiques mondiales du Centre international de recherche, que nous avons largement financé. 
EnWUe ceV deX[ bRXWV, Rn a Xne Vcience VRlide, eW Rn eVW danV l¶inWeUSUpWaWiRn. NRXV ne SRXYRnV SaV nRXV 
alimenter de façon exclusive avec un produit suspect. Dans un nombre significatif de situations, les 
SUeXYeV V¶accXmXlenW eW YRnW danV le mrme VenV. Il \ a la WR[iciWp de l¶alimenW eW la balance enWUe la 
TXanWiWp d¶alimenWV abVRUbpe eW l¶acWiYiWp Sh\ViTXe. SachanW TXe le lien entre obésité et cancer est 
clairement établi. On n¶eVW SaV danV Xne cURiVade de l¶InVWiWXW naWiRnal dX cancer, on est dans un 
SURblqme mRndial. RaShaslle Ya cRmSlpWeU eW cRUUigeU WRXW ce TX¶Rn a SX diUe.  
 
Raphaëlle Ancellin : Je vais rebondir sur les éléments solides dont on a connaissance. Nous avons des 
V\nWhqVeV eW deV dRcXmenWV TXe l¶Rn a SXblipV VXU nRWUe site qui vous seront utiles, notamment la fiche 
UeSqUe © NXWUiWiRn eW canceU ª TXi pWabliW WRXW ce TXe l¶Rn VaiW eW leV inceUWiWXdeV. DedanV, Rn SaUle deV 
40% deV canceUV aWWUibXableV j l¶enVemble deV facWeXUV de UiVTXe, dRnW 16 j 20% lipV j deV facWeXUV 
nutritionnels (poids, alcool, activité physique). Le premier facteur de risque est évidemment le tabac, le 
deX[iqme eVW l¶alcRRl eW leV WURiViqme eW TXaWUiqme ex aequo VRnW l¶RbpViWp eW l'alimenWaWiRn. Il \ a deV 
preuves solides pour lesquelles on peut formuler des recommandations nutritionnelles en termes de 
SUaWiTXe d¶acWiYiWp Sh\ViTXe, en WeUmeV de cRnVRmmaWiRn de Yiande, RX d¶alimenWaWiRn YpgpWale.  
 
SXU d¶aXWUeV VXjeWV, Rn a deV niYeaX[ de SUeXYeV WURS limiWpV SRXU fRUmXleU deV UecRmmandaWiRnV maiV 
ils constituent des sujets de recherche.  Par exemple, cela concerne les liens avec certains additifs 
cRmme leV niWUiWeV, TXi VRnW e[aminpV VanV TX¶Rn diVSRVe de SUeXYeV VRlideV SRXU faiUe deV 
UecRmmandaWiRnV VXU l¶XWiliVaWiRn. AX niYeaX dX biR, Rn l¶a pYRTXp sur un élément fake news. Il est vrai 
que tout ce qui est pesticides et alimentation, Rn n¶a SaV encore de preuves solides pour aller vers des 
UecRmmandaWiRnV. C¶eVW Xn VXjeW VXU leTXel Rn UegaUde beaXcRXS. Il \ a aXVVi le micURbiRWe, l¶e[SRVRme, 
qui sont deV VXjeWV d¶acWXaliWpV maiV TXi VRnW encRUe j l¶pWaW de UecheUche. NRXV finanoRnV deV SURjeWV 
sur ces sujets.  
 
Norbert Ifrah : Il faut imaginer que ce sont des sujets extrêmement difficiles. Des toxicités ne peuvent 
apparaître que trente ou quarante ans aSUqV. ElleV SeXYenW aYRiU j SaVVeU SaU de l¶pSigpnpWiTXe, ce TXi 
eVW e[WUrmemenW difficile j UeSpUeU, eW enVXiWe elleV SeXYenW aYRiU Xn effeW d¶addiWif. Tel facWeXU de UiVTXe 
qui ne sort pas dans une cohorte, et qui est associé à un autre facteur de risque qui lui ne sort pas non 
SlXV, SeXYenW enVXiWe cRnVWiWXeU Xn facWeXU de UiVTXe cXmXlp. C¶eVW lj R� c¶eVW cRmSliTXp caU en 
UecheUche Rn ne UecheUche TXe ce TXe l¶Rn cRnnavW, RX ce TXi a pWp SRXVVp SaU leV pWXdeV VWaWiVWiTXeV 
e[WUrmemenW laUge. J¶ai UacRnWé à mes étudiants, il y a très longtemps, lorsque je suivais le certificat de 
maîtrise de Georges Mattais, à la fin des années 1970, il nous avait appris à défier toute statistique en 
nous faisant faire une recherche de causalité sur le cancer du sein. Sur la cohorte de cancer du sein sur 
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leTXel Rn aYaiW d� WUaYailleU, le facWeXU de UiVTXe en SRSXlaWiRn TXi pWaiW le mieX[ cRUUplp pWaiW d¶aYRiU 
VRn cRmSWe en banTXe danV Xne deV gUandeV banTXeV fUanoaiVeV. eYidemmenW cela n¶aYaiW Uien j YRiU, 
mais c'était staWiVWiTXemenW ce TXi VRUWaiW le mieX[. Il faXW V¶aSSX\eU VXU ceV UpVXlWaWV de cRhRUWe SRXU 
cRmSUendUe maiV il faXW pYiWeU d¶rWUe SpUemSWRiUe WURS YiWe. D¶ailleXUV, SaU e[emSle VXU l¶alimenWaWiRn 
biR, il \ a eX Xne WUqV belle pWXde de l¶InVeUm, TXi UeSUpVenWe un beau travail mais aussi des limites, car 
c¶eVW Xne SieUUe danV la cRnVWUXcWiRn d¶Xn mXU. DeV RXWilV, des traYaX[ che] l¶animal ne sont pas 
toujours transposables car les systèmes biologiques, pharmacologiques et les systèmes de 
dégradation de ces substances ne sont pas toujours comparables. On connaît cela pour un certain 
nRmbUe de SeVWicideV eW SRXU l¶alimenWaWiRn. VRilj, ce VRnW nRV SURSRV liminaiUeV. On Ya SRXYRiU SaVVeU 
aux questions.  
 
Échanges 
 
Sandrine Le Feur : Est-ce que vous adoptez une perspective intégrée de lutte contre le cancer ? En 
conjuguant un ensemble de facteurs pour lutter conjointement contre cette maladie. Est-ce que vous 
RbVeUYe] deV lienV enWUe ceUWainV mRdeV d¶agUicXlWXUe eW deV SUpYalenceV RX nRn de ceUWainV canceUV? 
 
Jean-Baptiste Méric : Effectivement, on a une vision par facteur de risque et une vision intégrée plus 
gpnpUale TXi Ya V¶inWpUeVVeU VRiW aX[ inWeUacWiRnV enWUe leV facWeXUV de UiVTXe, soit plus généralement au 
meVVage eW aX[ fRUmaWiRnV TXe l¶Rn SeXW faiUe SaVVeU aux professionnels de santé, aux professionnels du 
médico-social, du social, aux citoyens concernant ces facteurs de risque et concernant les 
comportements favorables à la santé. Dans le cadre de la Stratégie décennale de lutte contre le cancer, 
c¶eVW Xn gUos volet. Il y a tout un axe prévention et il y a des éléments de prévention qui se retrouvent 
dans tous les autres axes. Il y a un axe en lien avec votre sujet qui est concentré sur les inégalités de 
santé et à la question des publics spécifiques ou vulnérables. Il est important pour nous que ces publics 
puissent aussi avoir accès à des comportements de prévention avec des messages adaptés soit en termes 
de vocabulaire (littératie) soit en termes de mesures qui vont corriger leurs difficultés (handicap, 
prpcaUiWp) SRXU leXU SeUmeWWUe d¶rWUe aX mrme niYeaX TXe le UeVWe de la SRSXlaWiRn eW d¶aYRiU leV mrmeV 
chanceV d¶accqV aX[ leYieUV de changemenWV SRXU eX[ danV leV cRmSRUWemenWV faYRUableV j la VanWp.  
 
Cela consiste également à intégrer les connaissances acquises en santé, les interactions multiples et à 
porter des messages en direction de la population. Par exemple, pour la prévention du cancer du sein, 
la camSagne © LeV geVWeV VimSleV ª c¶eVW UaSSeleU aX[ femmeV TXe le canceU dX Vein ce n¶eVW SaV la faXWe 
à pas de chance. Il y a une part attribuable au tabac, il y a une part attribuable à la sédentarité, une part 
aWWUibXable j l¶alcRRl. Le bXW de la camSagne pWaiW de diUe TXe Vi YRXV deVcende] dX bXV Xn aUUrW aYanW, 
Vi YRXV SUene] l¶eVcalieU j la Slace de l¶aVcenVeXU, Vi YRXV limiWe] YRWUe cRnVRmmaWiRn d¶alcRRl, Vi YRXV 
ne fXme] SaV, YRXV lXWWe] cRnWUe le canceU dX Vein en diminXanW le UiVTXe. C¶eVW partir d¶Xne 
connaissance complexe pour la ramener au plus de gens possible à travers des messages simples. 
À ce propos, il y a un point à aborder, parmi les leviers de changement de comportement, il y a des 
leviers culturels et sociaux e[WUrmemenW imSRUWanWV. On SaUle d¶pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, aX gR�W, j 
la cuisine dans le début de la vie. Et il y aussi les leviers qui sont liés aussi aux finances, c'est-à-dire 
TXi dpSendenW dX chRi[ de l¶alimenWaWiRn danV le SanieU deV mpnageV.  
 
Nous voulons agir à tous les niveaux eW danV la VWUaWpgie dpcennale, nRXV SRUWRnV l¶acWiRn YeUV leV 
cRllecWiYiWpV. On cRnWinXe d¶agir avec les entreprises, à la fois en prévention comme en 
accompagnement des personnes atteintes de cancer dans le monde du travail. Mais là, nous entrons dans 
le mRnde deV cRllecWiYiWpV, nRWammenW SRXU le chamS de l¶alimenWaWiRn faYRUable. QXe ce VRiW la 
UeVWaXUaWiRn d¶enWUeSUiVe RX la canWine VcRlaiUe, ce VRnW deV lieX[ R� deV meVVageV eW deV 
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e[SpUimenWaWiRnV en diUecW SeXYenW Ve SaVVeU. Il \ a Xn WUaYail TXe l¶Rn VRXhaiWe meneU aYec ceV SXblicV. 
Finalement, cette lutte intégrée en prévention, ce sont des messages simples, accessibles et répétés dans 
WellemenW de ciUcRnVWanceV, lieX[, YecWeXUV, TX¶ilV finiVVenW SaU deYeniU Xne ambiance positive qui pousse 
la population entière vers des comportements favorables. Cela pose la question de la restriction de la 
SXbliciWp VXU ceUWainV alimenWV RX j l¶encadUemenW deV meVVageV YeUV leV SlXV jeXneV. Je YaiV laiVVeU 
Raphaëlle compléter sur ce sujet qu'elle connaît bien. 
 
Raphaëlle Ancellin : CRmme Rn YRXV l¶a dpjj diW VXU le biR, aXjRXUd¶hXi, Rn n¶a SaV aVVe] d¶pWXdes pour 
en faiUe deV UecRmmandaWiRnV aYec Xn niYeaX de SUeXYe pleYp caU c¶eVW encRUe aX niYeaX de la UecheUche. 
On a beVRin d¶aXWUeV UecheUcheV SRXU cRmSlpWeU eW SUpciVeU leV plpmenWV TX¶Rn a dpjj.  
 
Sandrine Le Feur : J¶enWendV TXe YRXV n¶aYe] SaV aVVe] d¶plpmenWV SRXU faiUe deV UecRmmandaWiRnV. 
Mais est-ce que vous observez des tendances ou non ?  
 
Raphaëlle Ancellin : Ce n¶eVW SaV l¶INCA TXi mqne leV UecheUcheV. NRXV Rn Ya aideU SaUce TXe Rn a deV 
SURjeWV TXe l¶Rn finance VXU ceWWe WhpmaWiTXe. NRXV aYRnV une veille internationale pour savoir si on a 
deV plpmenWV SRXU SUiYilpgieU Wel RX Wel W\Se de cXlWXUe. PRXU l¶inVWanW, c¶eVW aX VWade d¶inceUWiWXde. C¶eVW 
pour cela que dans les fake news, nRXV aYRnV WUaiWp ceWWe WhpmaWiTXe SRXU diUe TX¶aXjRXUd¶hXi Rn ne peut 
SaV affiUmeU aYec ceUWiWXde TXe la cXlWXUe biR eVW j SUiYilpgieU. C¶eVW danV le Slan dX PNNS d¶alleU YeUV 
ce W\Se d¶alimenWaWiRn, maiV c¶eVW SaU meVXUe de SUpcaXWiRn caU leV plpmenWV de SUeXYe ne VRnW SaV 
encore suffisamment solides. Les aliments végétaux type céréales complètes ou type fruits et légumes, 
mrme Vi ceWWe cRnVRmmaWiRn n¶eVW SaV biR, leV plpmenWV VcienWifiTXeV YRnW YeUV Xne UecRmmandaWiRn 
de ce W\Se d¶alimenWaWiRn. CaU mangeU deV alimenWV UicheV en fibUeV eVW Xn plpmenW VXffiVanW SRXU diUe 
TXe c¶eVW SURWecWeXU SaU UaSSRUW aX UiVTXe canceU.  
 
Sandrine Le Feur : C¶eVW inWpUeVVanW ce TXe YRXV diWeV caU cela YeXW diUe TXe SRXU lXWWeU cRnWUe le canceU, 
il faut privilégier une alimentation diversifiée avec une prédominance de fruits et légumes, et ce peu 
imSRUWe le mRde de SURdXcWiRn. Cela YeXW diUe TXe mrme V¶il \ a deV UpVidXV de SeVWicideV VXU leV fUXiWV 
et légumes, cela vaut quand même mieux de consommer les fruits et légumes conventionnels que de ne 
pas en consommer.  
 
Raphaëlle Ancellin : C¶eVW le meVVage. Il faXW cRnVRmmeU Xne alimenWaWiRn Uiche en fibUeV : fUXiWV, 
cpUpaleV, SainV, Ui], SkWeV Vi SRVVible cRmSleWV. C¶eVW le meVVage eVVenWiel. Le meVVage dX PNNS eVW de 
dire si possible bio mais même non bio il faut essayer.  
 
Sandrine Le Feur : C¶eVW inWpUeVVanW caU mRi je VXiV agUicXlWUice en biR jXVWemenW, eW TXand je VXiV j 
Paris par exemple au self, Rn n¶a SaV forcément des fruits et légumes bio et moi sachant comment ces 
alimenWV VRnW SURdXiWV, oa me SRVe YUaimenW Xn SURblqme d¶en cRnVRmmer. Donc ce que vous dites à 
YRcaWiRn j me UaVVXUeU caU je me diV TX'il YaXW mieX[ mangeU deV fUXiWV TX¶Xne SaUW de gkWeaX SaU 
exemple.  
 
Raphaëlle Ancellin : Les autres messages importants sont aussi de dire de consommer local si possible 
pour éviter les WUanVSRUWV danV leVTXelV leV alimenWV SRXUUaienW aYRiU Xn ajRXW d¶addiWif. Il \ a aXVVi Xne 
UecRmmandaWiRn de VaiVRn : ce n¶eVW SaV la Seine de mangeU deV ceUiVeV en hiYeU caU elleV VRnW fabUiTXpeV 
loin, et avec des ajouts de substance.  
 
Norbert Ifrah : Cela ne YeXW SaV diUe TXe le biR ne VeUW j Uien. Cela YeXW jXVWe diUe TXe nRXV n¶aYRnV SaV 
suffisamment de preuves irréfutables. On commence à avoir quelques briques qui vont toutes dans le 
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mrme VenV maiV TXi VRnW WellemenW SaUcellaiUeV TX¶il VeUaiW malhRnnête de dire à notre niveau que nous 
sommes sûrs.  
 
Sandrine Le Feur : Oui je comprends tout à fait. Les produits phytosanitaires ne sont pas directement 
appliqués sur les fruits et légumes. Ce sont des résidus qui sont soit dégradés soit accumulés dans le 
cRUSV. De lj j SURXYeU TXe ce VRnW leV SeVWicideV TXi dpclenchenW le canceU, j¶enWendV bien TXe c¶eVW WUqV 
cRmSliTXp caU il \ a d¶aXWUeV SaUamqWUeV cRmme l¶alcRRl, le Wabac TXi SeXYenW enWUeU en cRmSWe. SXU leV 
fruits et légumes, ce sont que des résidus saXf l¶anWi-germinatif sur les échalotes et pommes de terre que 
l¶Rn SeXW UeWURXYeU de maniqUe SlXV fRUWe.  
 
Norbert Ifrah : Par contre, plus de 500 grammes de viande rouge et de charcuterie par semaine, là le 
risque est établi. Un de nos messages au moment de la SRlpmiTXe niWUiWe, c¶pWaiW TXe ce n¶eVW SaV SaUce 
TXe la chaUcXWeUie ne cRnWienW SaV de niWUiWeV, TX¶Rn SeXW en mangeU WanW TX¶Rn YeXW. Cela VeUaiW 
extrêmement contre-productif.  
 
Sandrine Le Feur : Et justement, est ce que les inégalités sociales entre les catégories 
socioprofessionnelles en matière d'alimentation se répercutent sur des inégalités en matière de 
prévalence de cancer ?   
 
Raphaëlle Ancellin : J¶aSSRUWe Xn SUemieU plpmenW de UpSRnVe. PaU UaSSRUW aX[ inpgaliWpV, Rn a deV 
données sur cancer et catégories socioprofessionnelles, on sait que les populations les plus défavorisées 
consomment moins de fruits et légumes, consomment plus de boissons sucrées donc on connaît le type 
d¶alimenWaWiRn SaU caWpgRUieV VRciRSURfeVViRnnelleV, TXi Ve UeWUanVcrivent dans les chiffres par rapport à 
la SUpYalence de canceU. On SeXW diUe indiUecWemenW TXe ceV caWpgRUieV cRnVRmmenW SlXV d¶alimenWV j 
UiVTXe RX cRnVRmmenW mRinV d¶alimenWV TXi SRXUUaienW leV protéger, donc ils ont plus de cancers. Il y a 
des arguments pour dire que les catégories les plus défavorisées ont une alimentation moins saine, ont 
SlXV d¶RbpViWp TXi eVW Xn facWeXU imSRUWanW de UiVTXe canceU.  
 
Norbert Ifrah : TRWalemenW d¶accRUd maiV ce VRnW aXVVi celleV TXi fXmenW le SlXV, celleV TXi Ve Uendent 
mRinV aiVpmenW aX[ cenWUeV de dpSiVWage deV canceUV, TXi RnW Xne cRnVRmmaWiRn d¶alcRRl aVVe] pleYpe. 
DRnc faiUe la SaUW UeVSecWiYe de chaTXe facWeXU de UiVTXe eVW e[WUrmemenW difficile. PRXU nRXV, c¶eVW 
YUaimenW Xn WRXW. D¶ailleXUV, \ cRmSUiV danV le c{Wp addicWiRnV j l¶pcUan. Ne VeUaiW-ce TX¶aSUqV leV 
acWXaliWpV WplpYiVpeV, il \ a ò SXbliciWp YRiU Ҁ SRXU deV alimenWV gUaV, ValpV RX VXcUpV aYec Xn micUR-
meVVage deUUiqUe, pcUiW SaUce TXe c¶eVW Rbligp, aSUqV aYRiU YanWp SendanW cinT minXWeV le SURdXiW.  
 
Sandrine Le Feur : Est-ce TXe l¶alimenWaWiRn eVW Xne caXVe imSRUWanWe de canceU cRmSaUp j d¶aXWUeV 
facteurs environnementaux ?  
 
Norbert Ifrah : OXi, le cenWUe inWeUnaWiRnal de UecheUche SRXU le canceU diW TXe l¶RbpViWp eVW 5,4% deV 
canceUV, l¶alimenWaWiRn 5,4%, l¶alcRRl eW le Wabac beaXcRXS SlXV.  
 
Raphaëlle Ancellin : On a soutenu une étude faite par le CIRC pour connaître la part des différents 
facWeXUV. C¶eVW gUkce j ceWWe pWXde TX¶Rn SeXW diUe TXe 40% deV canceUV VRnW pYiWableV. Le SUemieU facWeXU 
de riVTXe eVW le Wabac aYec 19%, enVXiWe il \ a l¶alcRRl aYec 8%, eW l¶alimenWaWiRn eW l¶RbpViWp j 5,4%. La 
SaUW de l¶enYiURnnemenW danV ceWWe pWXde eVW faible, la SRllXWiRn SaU leV mRlpcXleV dieVel a pWp eVWimpe j 
mRinV de 1%. AXjRXUd¶hXi, gUkce aX niYeaX de SUeXYeV pleYp, l¶alimenWaWiRn eVW bien SlXV incUiminpe 
TXe l¶enYiURnnemenW. La difficXlWp eVW d¶pWabliU deV lienV aYec Xn niYeaX de SUeXYe pleYp dRnc c¶eVW SRXU 
cela TX¶j l¶heXUe acWXelle, l¶alimenWaWiRn a Xne SaUW SlXV imSRUWanWe TXe l¶enYiURnnemenW.  
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Norbert Ifrah : Plus la science va avancer, plus on pourra additionner de facteurs. Peut-être TX¶Rn diUa 
TXe 50% deV canceUV VRnW pYiWableV danV 5 RX 10 anV. MaiV 40% VRnW pWabliV aXjRXUd¶hXi. DanV leV 
mRdqleV, Xn SeWiW nRmbUe d¶plpmenWV ceUWainV de SRllXWiRn sont extrêmement longs à démontrer mais ils 
viendront se mettre en addition et non pas en soustraction des éléments déjà établis.  
 
Jean-Baptiste Méric : Ce TXi eVW imSRUWanW c¶eVW TXe RXi Rn SeXW agiU. Il \ a deV plpmenWV TXi RnW mRnWUp 
TX¶ilV aYaienW Xn effet : soit il y a des éléments déjà en place (marketing alimentaire et protection des 
enfanWV, TXaliWp nXWUiWiRnnelle de l¶RffUe alimenWaiUe aYec leV enWUeSUiVeV eW cRllecWiYiWpV, NXWUi-score, 
leviers fiscaux, expérimentations pour ramener les gens les SlXV plRignpV deV mRdqleV d¶alimenWaWiRn 
UecRmmandpV) eW TXe l¶Rn SRXUUaiW UenfRUceU VRiW il \ a deV plpmenWV TXe l¶Rn SRXUUaiW cUpeU. On a 
aXjRXUd'hXi leV mRmenWV d¶agiU aX niYeaX indiYidXel en cRnVeillanW deV cRmSRUWemenWV YeUWXeX[ j nRV 
concitoyens et au niveau collectif par les choix de politiques publiques faits pour notre alimentation 
fXWXUe eW ce TXe cela imSliTXe en WeUmeV d¶inYeVWiVVemenW eW de WendanceV SRliWiTXeV j l¶inWeUnaWiRnal 
comme « De la fourche à la fourchette ».   
 
Norbert Ifrah : On a beVRin de la SXiVVance SXbliTXe caU l¶engagemenW YRlRnWaiUe ne maUche SaV VXU le 
marketing. Quand vous allez sur le site de Philip Morris, il est écrit « pour un monde sans cigarettes ». 
Ils se moquent totalement de nous. Il faut une action de la puissance publique pour soutenir ces 
démarches car même si nos interlocuteurs sont de bonne foi, eux-mêmes sont sous la pression de la 
hiérarchie et actionnaires ce qui les conduit parfois à avoir des comportements où la dimension 
financière est supérieure à la dimension sociétale. 
 
L¶hiVWRiUe de TXaUanWe anV de lXWWe deV indXVWUielV dX Wabac SRXU ne SaV faiUe UecRnnavWUe RX banaliVeU le 
risque tabac est absolument édifiante. Malheureusement, elle a été reprise par un certain nombre. Sur le 
Wabac c¶eVW 0. AlRUV TXe l¶alcRRl il \ a un certain nombre de repères au-delà desquels le risque cancer 
e[SlRVe. 58% de l¶alcRRl cRnVRmmp en FUance eVW cRnVRmmp SaU 10% de la SRSXlaWiRn. CeV genV RnW 
beVRin d¶aide. Ce n¶eVW SaV le YeUUe feVWif SRncWXel, ilV cRnVRmmenW deV TXanWiWpV qui mettent leur vie et 
parfois la vie de leurs proches en danger. 
 
Sandrine Le Feur : Merci à vous. Merci pour votre intervention et votre présence. Merci aux 
SaUlemenWaiUeV eW cRllabRUaWeXUV SUpVenWV. Si YRXV aYe] d¶aXWUeV plpmenWV n¶hpViWe] SaV. EncRUe merci, 
c¶pWaiW Xn pchange WUqV pclaiUanW SRXU leV WUaYaX[ TXe nRXV menRnV. 
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Annexe 3 - Tableau synthétique des 154 propositions formulées lors des auditions 
 

Introduction - Principes généraux 

Proposition 1 Se saisir du sujet de la souveraineté alimentaire sous le prisme de la santé 

Proposition 2 Sortir d'une logique d'immédiateté pour construire une feuille de route à court, moyen et long terme 

Proposition 3 Intégrer la durabilité et l'équité au sein des indicateurs de performance : vers une comptabilité durable 

Proposition 4 Mettre en place un particularisme au sein du commerce international pour les produits agricoles et alimentaires 

Proposition 5 Opérer une réorientation des subventions vers des initiatives de transition 

Proposition 6 Réformer le droit européen et français à la concurrence et l'interdiction de favoriser le local 

Proposition 7 Rendre accessible la production de qualité auprès de tous les publics, pour faire converger l'offre 

Proposition 8 Adopter une logique de résultats au sein de la PAC, et les valoriser plutôt que la productivité 

Objectif A. Assurer une production suffisante au niveau national et européen (marché intérieur) 

Axe 1. Cadre européen et gouvernance territoriale 

Proposition 9 Définir une vision commune du système alimentaire français 

Proposition 10 Encourager une vision commune à l'échelle européenne à travers une PAC et un Green Deal ambitieux 

Proposition 11 Permettre l'articulation des échelles du local à l'échelon européen, pour construire une gouvernance intégrée 

Proposition 12 Comprendre et modéliser les flux économiques pour comprendre les cadres politiques qui les déterminent 

Proposition 13 Encourager une révision des règles du commerce international 

Proposition 14 
Relocaliser la production de calories en Europe : transformer les pratiques alimentaires (vers plus de fruits et 
légumes) et nos systèmes de production animaux 

Proposition 15 Sortir d'une logique de compétitivité-prix où les prix agricoles et alimentaires sont tirés vers le bas 

Proposition 16 FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xn RbjeW d¶acWiRn SXbliTXe 

Proposition 17 
Opérer un diagnostic territorial pour s'assurer de la capacité de production et déterminer les besoins, dans un 
périmètre à définir 

Proposition 18 
Faciliter le rôle d'animateuU deV cRllecWiYiWpV WeUUiWRUialeV en cRllabRUaWiRn aYec l¶enVemble dX WiVVX d¶acWeXUV 
locaux 

Proposition 19 Articuler relocalisation des filières, lutte contre la précarité alimentaire et durabilité environnementale 

Axe 2. Solidarité internationale et compétitivité économique 

Proposition 20 Promouvoir une exception agricole et alimentaire au sein des accords commerciaux 

Proposition 21 
Appréhender la capacité des marchés à façonner les comportements d'achats, parfois à l'encontre des demandes 
citoyennes 

Proposition 22 Qualifier de dumping la pratique consistant à vendre des produits à un prix plus bas que leur coût de production 

Proposition 23 Problématiser la question des technologies agricoles comme un enjeu de souveraineté 

Proposition 24 
Inclure la société civile (y compris citoyens et publics précaires) dans la gouvernance alimentaire française, par 
exemple au sein de la gouvernance des PAT 
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Proposition 25 
Ne SaV UpVXmeU le dpbaW dpmRcUaWiTXe j Xne VRmme d¶acWeV d¶achaW indiYidXelV, maiV SlXW{W enclencher un 
dialogue transparent et collectif, type EGA 

Proposition 26 Intégrer la Déclaration des droits des paysans de 2018 au sein des accords commerciaux 

Proposition 27 Organiser le débat citoyen et multipartite sur la gestion de crises sanitaires 

Proposition 28 PUendUe en cRnVidpUaWiRn diffpUenWeV pchelleV WemSRUelleV d¶acWiRn SRliWiTXe 

Axe 3. Gouverner l¶alimentation mondiale - socio-histoire d¶un paradigme contestp 

Proposition 29 Accroître la participation de la société civile dans l'ensemble des arènes décisionnaires 

Proposition 30 Se distancer d'une aide alimentaire vers la promotion d'une solidarité alimentaire universelle 

Proposition 31 
Sensibiliser les institutions internationales (Comité des Nations Unies sur la sécurité alimentaire, Banque 
Mondiale, Forum Économique Mondial, G8/G20, etc) à d'autres conceptions de la gouvernance alimentaire 

Proposition 32 Penser un scénario agroécologique informant une trajectoire nationale 

Proposition 33 Mettre au diapason gouvernance et demandes sociétales en matière de participation pour la rendre effective 

Proposition 34 
OXYUiU la cRnVWUXcWiRn deV SRliWiTXeV SXbliTXeV j d¶aXWUeV diVciSlineV TXe l¶pcRnRmie eW l¶agURnRmie : nXWUiWiRn, 
VcienceV VRcialeV, pcRlRgie, « 

Proposition 35 SaiViU la ³fenrWUe d¶RSSRUWXniWp´ de la cUiVe dX CRYid-19 pour proposer et structurer des alternatives 

Proposition 36 

Jouer sur 1. les méthodes de quantification et de prévision (indicateurs, modèles, scénarios) 2. les normes et le 
dURiW inWeUnaWiRnal 3. l¶e[SeUWiVe dX SaUadigme dominant, pour ancrer des alternatives aux politiques publiques et 
faire évoluer la gouvernance des politiques agricoles et alimentaires 

Proposition 37 Structurer la gouvernance alimentaire de manière systémique et intégrée 

Axe 4. Droit de la concurrence, commerce international : aller au-delà des impasses 

Proposition 38 S¶affUanchiU deV cRnWUainWeV e[WpUieXUeV SRXU dpcideU SRXU eW SaU VRi-même 

Proposition 39 DpYelRSSeU Xne VWUaWpgie de VRXYeUaineWp alimenWaiUe j l¶pchelle de l¶UE 

Proposition 40 Rendre non-npgRciable le UeVSecW de l¶accRUd de PaUiV danV leV accRUdV cRmmeUciaX[ 

Proposition 41 
SXVSendUe leV npgRciaWiRnV cRmmeUcialeV en cRXUV aYec l¶AXVWUalie eW la NRXYelle-Zélande et mettre fin aux 
accRUdV de MaUUakech n'a\anW SaV SeUmiV d¶aVVXUeU l¶aSprovisionnement alimentaire mondial 

Proposition 42 
Reconnaître la nature bilatérale ou régionale et non plus multilatérale des accords commerciaux en matière 
agricole et alimentaire, et les ouvrir à de nouvelles parties prenantes 

Proposition 43 Questionner les mécanismes de régulation des marchés agricoles 

Proposition 44 Promouvoir une harmonisation fiscale et salariale européenne 

Proposition 45 RpdXiUe la VXbVidiaUiWp VXU deV enjeX[ VWUaWpgiTXeV Welle TXe l¶alimenWaWiRn 

Proposition 46 
Redéfinir une goXYeUnance mRndiale de l¶alimenWaWiRn en chaUge de la cRncXUUence, deV niYeaX[ de VRXWien, de 
la VWabiliWp deV SUi[, pYenWXellemenW de la cUpaWiRn d¶Xne chambUe de cRmSenVaWiRn mRndiale 

Proposition 47 
Instaurer une participation citoyenne (voire un référendum) lors des négociations des accords commerciaux en 
expliquant leurs tenants et aboutissants pour rapprocher les producteurs des consommateurs 

Proposition 48 
PURmXlgXeU Xne e[ceSWiRn agUicRle eW alimenWaiUe j l¶OMC eW cRnceYRiU deV diVSRViWifV de SURWection des filières 
fragiles 

Proposition 49 
D\namiVeU la SURdXcWiRn de SURWpineV YpgpWaleV eW de fUXiWV eW lpgXmeV aX Vein de l¶UE SRXU UpdXiUe la dpSendance 
vis-à-YiV de l¶e[WpUieXU j WUaYeUV Xne VWUaWpgie cRllecWiYe (PAC) 

Proposition 50 Redynamiser la filière ovine française via le développement de l'agri-voltaisme 

  



 
              Rapport souveraineté alimentaire 
 

303 
 Octobre 2021 

Objectif B. Garantir la durabilité de la production agricole 

Axe 5. Lutte et adaptation au dérèglement climatique et captation carbone 

Proposition 51 Augmenter les stocks de carbone pour faire progresser la sécurité alimentaire (rendements) 

Proposition 52 Capitaliser sur les secteurs agricole et forestier pour atténuer les effets du dérèglement climatique 

Proposition 53 
Prendre en compte les surcoûts des pratiques de séquestration pour les agriculteurs et les forestiers et 
accompagner leur prise en charge 

Proposition 54 
ÇWUe e[emSlaiUe SRXU la miVe en °XYUe de l'accRUd de PaUiV eW l¶RbjecWif de neXWUaliWp caUbRne, SURdXiUe deV SXiWV 
naturels, coopérer internationalement 

Proposition 55 
Diversifier le système de production agricole, encourager les interrelations entre les secteurs, gérer le risque de 
déstockage et de réémission de GES 

Proposition 56 
Dépasser la grille de lecture de la séquestration du carbone dans les sols, pour prendre en compte les autres 
services écosystémiques comme la biodiversité 

Proposition 57 Évaluer les pratiques en amont de leur diffusion 

Proposition 58 
Être vigilant quant à la géopolitique internationale : des grands pays producteurs pourraient voir leurs rendements 
diminuer et cela impacterait le commerce mondial sur certaines productions 

Proposition 59 
Être vigilant quant aux limites du crédit carbone : avoir des quantités importantes de carbone stocké désavantage 
les petits exploitants 

Axe 6. Alimentation et lutte contre le dérèglement climatique 

Proposition 60 
QXanWifieU leV UpdXcWiRnV d¶pmiVViRnV RX leV VpTXeVWUaWiRnV SeUmiVeV SaU deV changemenWV de SUaWiTXeV RX de 
systèmes agricoles, grâce au Label Bas Carbone, pionnier en Europe 

Proposition 61 Apporter un revenu aux exploitants tout en opérant la transition écologique, grâce à la certification carbone 

Proposition 62 Avoir des co-financements publics fléchés vers les projets pour massifier 

Proposition 63 
PaVVeU d¶Xne lRgiTXe de financemenW YRlRnWaiUe des entreprises à une obligation règlementaire afin de lutter 
contre le différentiel de prix France/international 

Proposition 64 
Rediriger les investissements vers des actifs compatibles avec un système agricole et alimentaire plus durable et 
sécuriser le UeYenX de ceV V\VWqmeV SRXU TX¶ilV VRienW UpmXnpUaWeXUV eW UenWableV 

Proposition 65 Valoriser un système de certification globale et non des mesures territorialisées 

Proposition 66 CUpeU Xn V\VWqme de SUrW bRnifip SRXU leV jeXneV TXi V'engagenW j l¶inVWallation dans des exploitations Bas Carbone 

Axe 7. Les enjeux du foncier agricole à l¶heure des dpbats sur notre souverainetp 

Proposition 67 LXWWeU cRnWUe l¶accaSaUemenW e[ceVVif deV WeUUeV agUicRleV eW l'agUandiVVemenW deV e[SlRiWaWiRnV 

Proposition 68 Concevoir des politiques en concertation pour, entre autres, éviter les conflits fonciers 

Proposition 69 Lutter contre la disparition des emplois agricoles 

Proposition 70 
Autoriser les projets d'installation uniquement lorsqu'ils entrent en cohérence avec les objectifs de la politique 
de contrôle des structures 

Proposition 71 
Démocratiser la gouvernance des SAFER et de leurs comités techniques pour assurer une juste représentation 
deV inWpUrWV lRUV de l¶e[amen deV dRVVieUV 

Proposition 72 
Réaliser une réforme foncière pour accompagner la transmission du tiers ou de la moitié des exploitations dans 
leV 10 anV j YeniU en V¶aWWaTXanW aX[ UacineV deV d\VfRncWiRnnemenWV acWXelV 
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Objectif C. Garantir l'accès à une alimentation conforme aux attentes et aux besoins des consommateurs 

Axe 8. Aide et solidarité alimentaire 

Proposition 73 QXeVWiRnneU le mRdqle d¶aide alimenWaiUe d¶XUgence danV Xn cRnWe[We R� la SUpcaUiWp alimenWaiUe e[SlRVe 

Proposition 74 Structurer un système viable pérenne pour tous 

Proposition 75 RpSRndUe aX[ ViWXaWiRnV d¶XUgence (SUpcaUiWp) WRXW en lXWWanW cRnWUe la SUpcaUiVaWiRn (SURceVVXV SlXV lRng) 

Proposition 76 InVWaXUeU Xn VeUYice SXblic lRcal de l¶alimenWaWiRn 

Proposition 77 Inclure les publics précaires dans les réflexions autour de formes innovantes de démocratie alimentaire 

Proposition 78 Ne pas imposer de mode de consommation alimentaire car cela peut constituer une violence sociale 

Proposition 79 Dès la conception de dispositifs ou de politiques publiques, mesurer leurs potentielV effeWV d¶e[clXViRn 

Proposition 80 
Adopter une approche intégrée de la question alimentaire, transverse aux questions agricoles, culturelles, 
d¶emSlRi, d¶pcRlRgie, de VanWp 

Proposition 81 
Intégrer la société civile volontaire (aide bénévole) dans les processus de solidarité alimentaire, sans en faire le 
rouage premier sur lequel repose le système pour permettre sa résilience 

Proposition 82 
Ne pas stigmatiser les modes de consommation des publics en situation de précarité, ne constituant pas le premier 
levier d'action en termes de durabilité des comportements alimentaires 

Axe 9. Éducation à l¶alimentation : son r{le fondamental 

Proposition 83 

PeUmeWWUe l¶accqV aX[ fUXiWV eW lpgXmeV, en SaUWicXlieU aX[ mpnageV en inVpcXUiWp alimenWaiUe RX j faibleV UeYenus, 
SRXU UpdXiUe la mRnRWRnie alimenWaiUe, leV dpVpTXilibUeV alimenWaiUeV, la malnXWUiWiRn eW V¶aVVXUeU de la SRVVibiliWp 
d'accès aux produits de qualité (exemple : labels) 

Proposition 84 Réduire la consommation de viande pour libérer du budget alimentaire 

Proposition 85 
Soutenir financièrement ou par une aide alimentaire de qualité, les ménages en situation de précarité et les 
politiques publiques nationales en matière d'alimentation (PNA, PNNS) 

Proposition 86 
Informer positivement les consommateurs au mRmenW de l¶acWe d¶achaW, aX-delà de signaux négatifs de la 
mauvaise qualité nutritionnelle 

Proposition 87 PenVeU Xne inWeUYenWiRn SeUmeWWanW d'pTXilibUeU la hipUaUchie deV SUi[, dpfaYRUable j l¶pTXilibUe alimenWaiUe 

Proposition 88 
PenVeU l¶pdXcaWiRn j l'alimentation non comme un discours militant mais comme une expérience collective et 
individuelle à tout âge 

Proposition 89 

RendUe leV indiYidXV aXWRnRmeV SaU l¶pdXcaWiRn j la SUaWiTXe cXlinaiUe, aX gR�W, aYec leV bRnV RXWilV (e[ : jaUdin 
pédagogique) et des référents bienveillants, formés aux principes de promotion de la santé au sein de structures 
pérennes 

Proposition 90 
Construire une politique alimentaire à partir des mangeurs, en respectant les identités alimentaires et en prenant 
en compte leur environnement matériel et social 

Proposition 91 DpfiniU ce TX¶eVW Xne alimenWaWiRn faYRUable VanV UeVWeU danV le SUeVcUiSWif VaniWaiUe 

Proposition 92 InVpUeU l¶pdXcaWiRn alimenWaiUe danV Xn cRnWinXXm pdXcaWif eW infRUmeU/VenVibiliVeU leV SaUenWV 

Proposition 93 
RpdXiUe leV inpgaliWpV de VanWp (gUadienW de l¶RbpViWp, de l¶h\SeUWenViRn, dX diabqWe) en UpdXiVanW l¶pcaUW enWUe 
alimentation recommandée et observée 

Proposition 94 Encadrer la publicité et le marketing alimentaire de façon plus contraignante 

Proposition 95 
Territorialiser les actions de prévention afin d'assurer leur succès pérenne, en évaluant le succès sur le long terme 
(10-15 ans) et en dédiant les moyens financiers et humains nécessaires 

Proposition 96 
FaiUe de l¶alimenWaWiRn Xne enWUpe YeUV deV SUaWiTXeV de dpmRcUaWie SRXU SlXV de VRlidaUiWp, de jXVWice eW d¶pgaliWp 
sociale 

Proposition 97 ImagineU de nRXYeaX[ diVSRViWifV de lXWWe cRnWUe l¶inVpcXUiWp alimenWaiUe eW dpYelRSSeU deV acWiRnV XniYeUVelleV 
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Proposition 98 

Clarifier l'information véhiculée via : l'objectivation des discours (disparités entre femmes et hommes), 
l'RSSRViWiRn aX[ faXVVeV idpeV UeoXeV (cXiVineU SeXW cR�WeU cheU), l'pYiWemenW deV injRncWiRnV n¶pWanW SaV VXiYieV 
par les populations les plus victimes des inégalités sociales de santé 

Proposition 99 
RpfRUmeU le fRncWiRnnemenW de l¶aide alimenWaiUe SRXU SeUmeWWUe Xne cRXYeUWXUe VXffiVanWe, l¶pgaliWp deV dURiWV, 
la qualité nutritionnelle, limiter la dépendance au gaspillage et la complexité administrative et logistique 

Axe 10. Quelles formations des jeunes et des cuisiniers pour répondre aux demandes sociétales ? 

Proposition 100 Reconnecter formation des cuisiniers et réalité du métier, notamment en restauration collective 

Proposition 101 

Faire de l'éducation au goût et à l'alimentation une composante centrale des référentiels de formation initiale des 
cXiVinieUV : cRnnaiVVance deV caUacWpUiVWiTXeV RUganRleSWiTXeV de l¶alimenW, dX UpSeUWRiUe alimenWaiUe dX mangeXU 
et de son environnement 

Proposition 102 
Élargir le répertoire alimenWaiUe, pYeilleU la VenVRUialiWp en faiVanW SaUWiciSeU l¶enVemble dX SeUVRnnel de la 
restauration collective 

Proposition 103 

S¶plRigneU de l¶aVVemblage WechniTXe SRXU UeYeniU j l¶acWe de cXiVineU en laiVVanW aX[ cXiVinieUV la libeUWp de Ve 
réapproprier leur métier, d'innover et d'être créatif en testant de nouvelles recettes, rééquilibrer les impératifs de 
UeVSecW deV nRUmeV UpglemenWaiUeV d¶h\giqne, de VpcXUiWp eW enYiURnnemenWaleV aYec celXi dX gR�W 

Proposition 104 Former continuellement les cuisiniers pour prendre en compte les nouvelles tendances et attentes 

Proposition 105 

InWpgUeU l¶pdXcaWiRn aX gR�W danV leV SURgUammeV VcRlaiUeV (inWeUYenWiRnV e[WpUieXUeV, claVVeV dX gR�W eW 
diVSRViWifV W\Se ³Anima-VenV´) eW dpYelRSSeU leV lienV enWUe UeVWaXUants collectifs, enseignants, élèves et Projets 
Alimentaires Territoriaux 

Proposition 106 Éduquer au goût tout au long de la vie 

Proposition 107 
InciWeU j la cRnYiYialiWp eW aX cRllecWif danV l¶aSSUenWiVVage dX gR�W, imSliTXeU leV cRnYiYeV danV la UpaliVaWion des 
menus 

Axe 11. Alimentation et risques sanitaires 

Proposition 108 Proposer un régime alimentaire pour lutter contre les maladies non transmissibles et les risques de malnutrition 

Proposition 109 CRnceYRiU l¶pTXilibUe alimenWaiUe VXU l¶enVemble de la semaine et non sur un produit donné 

Proposition 110 ReVSecWeU la UaWiRn TXRWidienne SRXU gaUanWiU l¶pTXilibUe nXWUiWiRnnel 

Proposition 111 Rendre plus accessible les produits durables (en restauration collective par exemple) 

Proposition 112 
Prévenir des pertes et des déchets alimentaires et travailler sur la part des denrées alimentaires qui peuvent être 
Uec\clpeV VanV UiVTXe YeUV l¶alimenWaWiRn animale 

Proposition 113 

Informer davantage certains publics de l'impact de leur alimentation sur leur sanWp eW VXU l¶enYiURnnemenW eW de 
la dpSendance de la VanWp hXmaine j la TXaliWp de l¶enYiURnnemenW RX j la VanWp deV animaX[ caU il eVW difficile 
de pouvoir jouer sur la prise alimentaire individuelle d'un individu 

Proposition 114 ÇWUe YigilanW TXanW j l¶e[SRViWiRn j l¶RffUe alimenWaiUe TXi RUienWe le chRi[ dX cRnVRmmaWeXU 

Proposition 115 

eYiWeU leV V\VWqmeV d¶infRUmaWiRn nXWUiWiRnnelle VimSlifipe WURS UpdXcWeXUV en UaiVRn de l¶immenVe diYeUViWp 
alimentaire même si l'étiquetage nutritionnel est utile pour comparer des produits de catégorie équivalente entre 
eux 

Proposition 116 Être vigilant quant à l'effet de l'information nutritionnelle sur l'essor des troubles du comportement alimentaire 

Proposition 117 
LXWWeU cRnWUe la VpdenWaUiWp eW SenVeU l¶acWiYiWp physique comme complémentaire à une bonne alimentation, pour 
la santé 

Proposition 118 
AideU la dpciViRn SXbliTXe SaU leV dRnnpeV VcienWifiTXeV eW leV UaSSRUWV d¶e[SeUWiVe (enTXrWeV aXSUqV deV 
cRnVRmmaWeXUV, pWXdeV VXU l¶alimenWaWiRn, RbVeUYaWRiUeV) 

Axe 11 bis. Alimentation et cancer 

Proposition 119 Développer et soutenir financièrement la Stratégie décennale de lutte contre le cancer 
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Proposition 120 
Informer tous les publics : les professionnels, le grand public, les médias, afin que la conscience du risque cancer 
soit établie pour tous. 

Proposition 121 
Développer les vidéos et guides établissant le lien entre alimentation et cancer et des recommandations en 
découlant pour les professionnels de santé et les patients 

Proposition 122 
Inclure un forfait post-cancer dans la réglementation et le référentiel national des soins de support et des 
consultations nutritionnelles et diététiques 

Proposition 123 FaciliWeU l¶accqV j la kinpViWhpUaSie eW j l¶acWiYiWp VSRUWiYe 

Proposition 124 

Vulgariser une connaissance complexe à travers la communication de messages simples afin de toucher le plus 
laUgemenW la SRSXlaWiRn. PUendUe en cRmSWe leV leYieUV cXlWXUelV eW VRciaX[ (pdXcaWiRn j l¶alimenWaWiRn, aX gR�W 
eW j la cXiVine) eW leV leYieUV fiVcaX[ (chRi[ de l¶alimenWation dans le panier des ménages) 

Proposition 125 Agir à tous les niveaux : citoyens, entreprises, collectivités territoriales 

Proposition 126 
FaYRUiVeU la cRnVRmmaWiRn d¶alimenWV UicheV en fibUeV : cpUpaleV cRmSlqWeV, fUXiWV eW lpgXmeV. PUiYilpgieU Vi 
possible le bio, le local et de saison 

Objectif D. Faire valoir des normes françaises ambitieuses et réhausser les normes européennes 

Axe 12. Droit des travailleurs agricoles : le rôle du label équitable 

Proposition 127 
MeWWUe en °XYUe Xne SRliWiTXe VRciale RX enYiURnnemenWale, VanV l¶imSRVeU SaU Xne SRliWiTXe UpglemenWaiUe, SRXU 
un respect mutuel des souverainetés 

Proposition 128 
RenYeUVeU la Wendance d¶achaW j SUi[ caVVpV cRndXiVanW j Xne SRliWiTXe d¶aide aX[ Sa\V SaXYUeV cRnceUnanW leV 
denUpeV ³e[RWiTXeV´ adRVVpeV j d¶ancienneV pcRnRmieV cRlRnialeV R� leV dURiWV deV WUaYailleXUV VRnW bafRXpV 

Proposition 129 

Internaliser les externalités négatives aux prix, redonner de la valeur aux denrées (sensibiliser les urbains et les 
classes supérieures au vrai prix des produits pour une rémunération adéquate du paysan), refuser des productions 
entraînant la déforestation, le travail des enfants, pour créer une valeur ajoutée sociétale 

Proposition 130 
Accompagner globalement les communautés agricoles (garanties économiques, sociales, environnementales, 
dpmRcUaWiTXeV) eW faYRUiVeU l¶iWinpUaiUe de SURgUqV dX mRde cXlWXUal 

Proposition 131 Mettre en lien les paysans par la coopérative, territorialisée et ancrée, pour conforter la souveraineté alimentaire 

Proposition 132 PURmRXYRiU Xn UaSSRUW VSpcifiTXe aX WeUUiWRiUe, j la VRciRlRgie, j l¶pcRnRmie en SUiYilpgianW la libeUWp d¶adhpViRn 

Proposition 133 DpfiniU Xn UeYenX YiWal j l¶pchelle mRndiale 

Proposition 134 Promouvoir des labels certifiés par des tiers indépendants et être vigilant quant aux labels autoproclamés 

Proposition 135 
Étendre les mécanismes équitables à des filières vulnérables en France pour conforter la souveraineté alimentaire 
j l'pchelle de l¶pcR- ou la bio-région 

Proposition 136 Institutionnaliser en France un label aux pratiques transparentes 

Axe 13. La (re)production de semences : quelle(s) voie(s) pour notre souveraineté alimentaire ? 

Proposition 137 

Conserver les ressources génétiques de variétés anciennes issues de sélections paysannes adaptées aux terroirs 
pour préserver biodiversité, patrimoine et savoir-faire liés apportant de la richesse, à l'aide des savoir-faire 
paysans 

Proposition 138 Développer des structures de conservation dynamique sur tout le territoire français 

Proposition 139 Rendre accessible à tous cette diversité des ressources pour stimuler la sélection fermière 

Proposition 140 AdaSWeU leV VplecWiRnV aX[ beVRinV de l¶agUicXlWXUe, aX[ aWWenWeV de la VRcipWp eW aX[ WeUURiUV 

Proposition 141 Valoriser la notion de variété pour donner de la valeur aux variétés anciennes et soutenir les artisans semenciers 

Proposition 142 
PURdXiUe lRcalemenW ce TXi SeXW l¶rWUe eW imSRUWeU ce TXi ne SeXW l¶rWUe SRXU V¶affUanchiU d¶Xne SURdXcWiRn 
internationale où prédomine la compétitivité-prix portant préjudice aux cultures vivrières, grâce à l'agroécologie 

Proposition 143 GaUanWiU l¶aSSURYiViRnnemenW alimenWaiUe SaU la SURdXcWiRn de VemenceV 
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Proposition 144 Lutter contre la diminution du nombre de semenciers en reconnaissant et sécurisant leur statut 

Axe 14. Bien-être animal et souveraineté alimentaire 

Proposition 145 Considérer le bien-être animal comme allant de pair avec le bien-être humain 

Proposition 146 
DpfiniU le mRde d¶pleYage fUanoaiV eW ampliRUeU la cRnnaiVVance TXe nRXV en aYRnV, SRXU l¶RUienWeU YeUV deV 
pratiques respectueuses du bien-être animal 

Proposition 147 FaYRUiVeU la nRWiRn d¶RbligaWiRn de UpVXlWaWV eW nRn XniTXemenW d¶RbligaWiRn de mR\enV 

Proposition 148 
Améliorer la rémunération des agriculteurs pour leur donner la capacité (financière et mentale) de se projeter 
dans une évolution de pratiques 

Proposition 149 ASSX\eU le financemenW d¶inYeVWiVVemenWV faYRUableV j la SUiVe en cRmSWe dX bien-être animal 

Proposition 150 

Valoriser publiquement la performance des filières et des exploitations en termes de bien-être animal grâce à des 
indicateurs (approche intégrée multi-critères pour faire le lien entre économie, environnement, santé et bien-être 
animal) 

Proposition 151 L¶pWiTXeWage deV mRdeV d¶pleYage eVW j SURmRXYRiU, aX niveau français mais surtout au niveau européen 

Proposition 152 
Valoriser les bonnes pratiques et accompagner leur diffusion à travers le Centre national de référence sur le bien-
être animal 

Proposition 153 RaSSURcheU l¶abaWWRiU dX lieX d¶pleYage, Yia des abattoirs à la ferme, mobiles 

Proposition 154 Prendre en compte le bien-être animal dans des stratégies de santé, type réduction du recours aux antibiotiques 
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Annexe 4 - Schéma des objectifs, recommandations et préconisations 
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